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AVIS. 

Les  exemplaires  de  cet  ouvrffîe  exigés  par  la  loi 
ayant  été  déposés  ,  l'Auteur  poursuivra  avec  la  plus 
grande  rigueur  tout  contrefacteur  et  tout  débitant 
d'éditions  contrefaites  î  pour  les  prévenir,  l'Auteur 
a  mis  sa  signature  sur  celle-ci  ,  qui  est  la  seule  autheu- 
tiijuc.  —  Paris,  le  premier  noi^embre  1817. 
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Ou  tro u V era  ebcz  l'auteur,  rue  des  Arcis.  11°  17,  et  chez 
ïes  inclues  libraires,  \ç.^  Mémoires  pour  servir  à  l  Histoire 
de  la  llévolulion  d'Espagne ,  par  Nellerlo,  trois  volumes 
in-8°,  les  deux  premiers  eu  français,  le  3%  de  pièce» 
jusli&cativcs,  en  espagnol. 
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jusqu'au  règne  de  Ferdinand  VII, 
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Des  pitees  originales  des  archives  du  Conseil  de  fii 
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une  première  et  une  seconde  fois,  sacliaut  que  qui- 
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couime  un  homme  qui  se  condamne  lui-même  par 
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AV  I  S. 

Plusieüiis  hommes  a-iissi  savans  qu'éclaiics 
ont  fait. a  rauteur  de  cette  Histoire  riionneur 
de  lai  écrire,  pour  approuver  le  parti  qu'il 
a  cru  devoir  prendre  de  joindre  à  son  ou* 
vrage  des  pièces  justificatives;  ils  l'ont  même 
engage  à  ne  pas  s'en  tenir  là ,  et  à  publier 
encore  un,  deux,  trois  et  même  quatre  vo- 
lumes de  documens  du  même  genre. 

L'auteur  est  [jénétré  de  la  plus  profonde 
reconnaissance  pour  lu  manière  dont  la  nation 
francaisea  bien  voulu  accueillir  le  fruitdeson 
travail;  il  en  doit  surtout  infiniment  aux  au- 
teurs de  quelques  écrits  publics,  et  à  MM.  les 
journalistes  qui  en  ont  rendu  compte  :  leurs 
éloges  ont  valu  "nY  Histoii-e  critique  de  l' Inqui- 
sition d' Espagne  l'honnetir  qu'on  ait  entrepris 
de  la  traduiie  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
en  Italie.  (Je  motif  î^eraii  plus  que  stifiisanl pour 
le  déterminer  à  faire  imprimer  trois  ou  quatre 
volumes  de  pièces  d'un  grand  intérêt,  dont 
quelques-unes  surtout  piqueraient  vivement 
la  curiosité  de  beaucoup  de  personnes;  mais, 
comme  elles  sont  toutes  en  langue  castillane 
ou  en  latin,  peu  de  lecteurs  potirraient  en. 
proiiier  ;  et  si  elles  étaient  accompagnées  de  la 
traduction,  ce  travail  ne  comprendrait  pas 
moins  de  huit  vulumes.  Cette  dépense  est  au- 
dessus  (íes  forces  de  l'autetir.  Tout  ce  qu'il 
peut  faire  en  ce  moment,  c'est  d'annoncer 
qu'il  est  prêt  à  se  charger  de  la  publication  de 
ces  manuscrits,  s'il  convenait  à  quelques 
hommes  riches,  bienííiisans  et  amis  des  lu- 
mières, de  prendre  à  leur  charge  tous  les  frais 
de  l'impression ,  et  de  courir  le  risque  de  n'en. 
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être  pas  enlièrement  rembourses  par  le  débit 
d'un  nombre  SLifrisani d'exemplaires.  L'auieur 
pourrait  encore  céder  de  gré  à  gré  .ces  ma- 
nuscrits à  quiconque  voudrait  en  acquérir  la 
propriété  pour  les  l'aire  imprimer  lui-même:  il 
acceptera  volontiers  les  propositions  raison- 
nables qui  lui  seront  laites  à  cet  égard  ;  on  peut 
s'adresser  à  lui ,  rue  des  Arcis ,  no  17. 

Plût  à  Dieu  que  la  France,  à  laquelle  il  est 
redevable  de  toute  manière,  voulut  enrichir 
l'Europe  et  le  monde  entier  de  celle  branche 
inconnue  de  l'histoire  moderne!  Et  qu'est- 
ce  que  la  France  ne  pourra  faire ,  après 
tout  ce  qu'elle  a  fait?  Elle  a  inspiré  à  tous 
les  peuples  de  l'Europe  le  désir  d'avoir  une 
constitution  et  un  gouvernement  représentatif, 
c'est-à-dire  la  volonté  d'éterniser  les  dynasties 
des  rois  légitimes  ,  résultat  sur  et  infaillible  de 
celte  grande  amélioration  politique.  Avec  les 
matériaux  qui  sontentre  les  mainsde  rameur , 
la  France  prouvera  combien  un  système  de 
gouvernement  arbitraire  et  despotique  peut 
faire  naître  de  dangers  et  causer  de  malheurs 
sur  la  terre  ;  et  elle  donnera  ainsi  une  nouvelle 
force  aux  importantes  vérités  dont  l'Europe 
et  l'Amérique  lui  sont  redevables. 
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HISTOIRE  CRITIQUE 


DE 


L'INOUISITION   D'ESPAGNE. 


CH APII RE    TRÉIS TE-NEUVIEME. 

De  V Incjidsition ,  sous  le  règJie  de  Charles  II, 

Article     premier. 

Procès  fait  au  confesseur  du  roi. 

I.  Charles  II  succéda  à  son  père,  le  17  septembre 
1665,  à  l'âge  de  quatre  ans,  sous  la  tutelle  et  la  ré- 
gence de  sa  mère ,  ¡Marie-Anne  d'Autriche.  Ce  prince 
mourutle  i"  novembre  1 700 ,  après  un  règne  d'environ 
trente-cinq  ans.  Les  inquisiteurs  généraux ,  sou^  ce 
gouvernement,  depuis  D.  Dicgue  de  Arce,  furent  le 
cardinal  D.  Pascal  d'Aragon,  archevêque  de  Tolède, 
que  la  reine  avait  nommé,  mais  qui  ne  l'ut  pas  long- 
temps en  place,  cette  princesse  lui  ayant  retiré  ses 
pouvoirs  pour  les  confier  au  P.  Jean  Everard  de  Ni- 
tardo  ,  Jésuite  allemand,  son  confesseur.  Celui-ci  prit 
possession  en  1666,  et  quilta  ce  ministère  au  bout  de 
trois  ans,  d'après  un  ordre  de  la  Régente.  Il  fut  rem- 
placé par  D.  Diègue  de  Sarmiento  de  ValladarcB , 
IV.  1 
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évêque  d'Oviedo  et  de  Plasencia ,  qui  gouverna  l'In- 
quisition jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  29  janvier  1.695. 
La  même  année,  D.  Jean  Tiiomas  de  Rocaberti  lui 
succéda  :  il  était  archevêque  de  Valence,  et  général 
des  moines  dominicains;  il  nrtourut  le  i3  juin  1699, 
et  la  reine  mit  à  la  tête  de  l'Inquisition  le  cardinal  D. 
Alphonse  Fernandez  de  Cordovay  Aguilar,  qui  n'exerça 
point  le  ministère  auquel  il  venait  d'être  appelé  ,  à 
cause  de  sa  mort  arrivée  peu  de  temps  après  sa  nomi- 
nation ;   les  fonctions    d'inquisiteur    général    furent 
déléguées  à  D.    Balthasar   de   Mendoza  -  Sandoval , 
évêque  de  Ségovie  ,  qui  entra  en  exercice  le  5  du  mois 
de  décembre  de  cette  même  année  1699. 

II.   L'enfance  du  roi  Charles  II,  l'ambition  de  son 
frère ,  Dom  Jean  d'Autriche  ,  le  caractère  impérieux 
de  la  reine  mère,  Marie-Anne  d'Autriche  ,  et  le  ma- 
chiavélisme du  Jésuite  Nitardo  (qui  fut  depuis  arche- 
vêque d'Edcsse  et  cardinal),  donnèrent  lieu  ,  pendant 
ce  règne,  à  plusieurs  événemens  scandaleux  :  ce  qu'il 
importe  surtout  de  remarquer,  c'est  que  le  système 
des  moyens  secrets,  toujours  fidèlement  suivi  par  l'In- 
quisition, et  qui  favorisait  toutes  les  entreprises  de  la 
calomnie,  inspira  à  Nitardo  l'audace  d'abuser  de  son 
ministère  ,  jusqu'au  point  d'attaquer  comme  hérétique 
le  frère  de  son  roi,  sans  autre  motif  que  de  tirer  ven- 
geance de  quelques  offenses  personnelles  que  ce  prince 
lui  avait  faites,  et  que  le  jésuite  avait  méritées.  J'ai 
donné  dans  le  chapitre  27  la  notice  de  ce  procès,  qui 
aurait  eu  des  suites  très-sérieuses,   si  Nitardo   avait 
été  plus  long-temps  inquisiteur  général.  La  faiblesse 
de  ce  gouvernement  fut  le  principe  de  la  conduite  in- 
solente qvie  j'ai  fait   rcn!ar(|nir  dans  les  inquisiteurs 
de  Cordoue  ,  Grenade,  Valence,  Lima  et  Carthagèn* 
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áes  Indes,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  attentat» 
du  même  genre  dont  ils  se  rendirent  coupables,  et 
que  je  passe  ici  sous  silence  comme  moins  importans^ 
et  pour  ne  pas  sortir  des  limites  de  mon  sujet. 

III. Lorsque  Charles  Ilépousaen  i68o.Marie-Louisede 
Bourbon ,  fdle  du  duc  d'Orléans,  et  nièce  de  Louis  XIV, 
la  dureté  des  inquisiteurs  était  si  grande ,  et  le  goût 
de  la  nation  si  dépravé ,  qu'on  s'imagina  flatter  la  nou- 
velle reine  et  lui  rendre  un  hommage  digne  d'elle,  en 
associant  aux  réjouissances  de  son  mariage ,  le  spec- 
tacle d'un  grand  auta-da-fé ,  composé  de  cent  dix- 
huit  victimes,    dont  un  nombre  considérable  devait 
périr  dans  les  flammes ,  et  éclairer  les  derniers  mo- 
mens    de  cette  solennité.   Malheureusement ,  on   ne 
manquait  pas  d'exemples  pour  autoriser  ces  épovivan- 
tables  scènes.   En   i56o,  la  ville  de  Tolède  avait  vu 
donner  une    fête  semblable  à   la   reine   Elisabeth  de 
Valois,  et  la  capitale  de  TEspagne  en  avait  célébré  une 
autre  ,  en  iGSa,  à  la  naissance  d'un  prince,  fils  de  la 
reine  Elisabeth  de  Bourbon.  Il  paraît  que,  pour  amu- 
ser les  princesses  de  France,  o;j  ne  croyait  pas  pouvoir 
mieux  faire  que  de  leur  offrir  ces  spectacles  horribles, 
qu'on  disait  commandés  par  le  zèle  pour  la  religion: 
mais  je  suis  loin  de  croire  que  ces  augustes  françijises 
assistassent  avec  plaisir  à  des  exécutions  qui  devaient 
révolter  leur   sensibilité,   incapable  de  supporter  ce 
qui    convenait    depuis    long-temps  aux    mœurs   des 
Espagnols. 

IV.  Sur  cent  dix-huit  condamnés  qui  parurent  dans 
cet  auto-da-fé ,  il  y  e#i  eut  dix  qui  abjurèrent  l'hé- 
résie comme  légèrement  suspects  :  on  voyait  dans  ce 
nombre  ,  deux  hypocrites  qui ,  sous  le  voile  d'une  ré- 
gularité affectée ,  avaient  commis  des  délits  très -^a  ves  > 
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denx  sorciers;  quatre  bigames;  un  prêtre  marié;  un 
homme  qui,  sans  être  prêtre,  avait  ilit  la  messe  ,  et 
un  auîre  condamné  qui  abjura  comme  violemnnent 
suspect.  On  y  compta  cinquante  -  deux  béréliques 
jufîaïsans,  tons  Portugais  ou  enfans  de  Porl\igais  ; 
dix-neuf  relaxés  à  la  justice  séculière,  dont  dix-huit 
judaïsans,  impénitens  ou  relaps  ,  et  un  apostat  qui 
avait  embrassé  le  mahométisme  :  on  y  brûla  trente- 
quatre  efíigies  ,  dont  deux  avec  le  San-Benilo  des  ré- 
conciliés, parce  que  les  condamnés  étaient  morts  re- 
peutans  dans  leur  prison  ;  parmi  les  trente-deux 
avitres,  huit  représentaient  des  Juifs;  et  deux,  un  lu- 
thérien et  un  hérétique  illuminé  ;  ces  dix  condamnés 
étaient  morts  impénitcns;  il  y  en  avait  vingt-deux 
de  Juifs  absens  fugitifs. 

V.  Parmi  ces  victimes  ,  je  n'en  trouve  aucune  qui 
mérite  d'être  citée  par  son  rang  on  ses  qualités  ;  et  je 
dois  en  dire  autant  de  celles  d'un  autre  cuto-da-fó 
particulier,  qui  fut  célébré  dans  l'église  du  couvent 
des  religieuses  de  Saint-Dominique  (e  royal ,  le  28 
octobre  de  la  même  année  ,  et  où  l'on  voit  paraître 
quinze  judaïsans  réconciliés  ;  deux  avaient  été  con- 
damnés à  la  relaxation,  en  vertu  di  sentences  défi- 
nitives prononcées  avant  Vauto-da-fc  général  ;  mais 
leur  exécution  avait  été  suspendue  ,  parce  que  ,  dans 
la  nuit  du  29,  ils  avaient  témoigné  du  repentir ,  et 
dsmandé  leur  réconciliation.  Quelques  notes  manus- 
crites indiijuent  que  plusieurs  autres  condamnés  évi- 
tèrent le  sort  qui  les  attendait,  en  achetant  leur  grâce 
au  poids  de  l'or,  auprès  des  ministres  subalternes 
du  tribunal.  Je  suis  persuadé  que  cette  dernière  as- 
sertion n'a  aucun  fondement ,  parce  que  les  employés 
dont   il  s'agit,  n'ont  que  très-jy»*:!»  d'inlluence  après 
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rarreslatîon  des  prévenus,  pour  empêcher  leur  juge- 
ment définitif. 

VI.  Le  procès  le  plus  fameux  que  l'InquisUion  ait 
jugé  seus  îe  règne  de  Charles  II  ,  est  celui  du  confes- 
seur de  ce  prince,  F.  Fi'oilan  Diaz,  religieux  domini- 
cain ,  évêque  élu  d'Avila.  La  faiblesse  habituelle  de  la 
santé  du  monarque ,  et  le  défaut  d'enfans  ,  malgré  le 
désir  qu'il  témoignait  d'en  avoir  et  qui  était  partagé  par 
la  reine  ¡Marie-A  nue  de  NeM  bourg  sa  seconde  femme  ,  et 
par  toute  la  nation  ,  firent  naître  le  soupçon  que  Char- 
les II  était  malade  et  hors  d'état  d'user  du  mariage  , 
parl'efTet  surnaturel  de  quelque  maléfice.  Le  cardinal 
l'ortocarrero  ,  l'inquisiteur  général  Rocaberti  et  le 
confesseur  crurent  au  sortilège;  et,  après  avoir  per- 
suadé au  roi  qu'il  était  maleficié  ,  il  le  prièrent  de 
permettre  qu'on  l'exorcisât  suivant  le  formulaire  de 
l'Église.  Charles  consentit  à  ce  qu'on  lui  proposait  et 
se  soumit  aux  exorcismes  de  son  confesseur.  La  nou- 
veauté de  ce  moyen  fut  dans  toute  la  monarchie 
espagnole  l'occasion  d'une  mulliUide  de  propos  ,  et 
Froilau  parvint  à  savoir  qu'un  autre  moine  domini- 
cain exorcisait  alors  à  Cangas  de  Tineo  ,  bourg  des 
Asturies,  une  religieuse  avec  l'intention  de  la  délivrer 
des  Dénaons  dont  elle  se  disait  oùstdtc.  Le  confesseur 
du  roi  ,  daccord  avec  l'inquisiteur  général ,  chargea 
l'exorciste  de  Véntrgumine  de  commander  au  D¿- 
mon  ,  en  employant  les  formules  du  rituel,  de  décla- 
rer s'il  était  vrai  que  Charles  II  fût  maleficié,  et  s'il 
répondait  affirmativement  ,  de  lui  faire  découvrir  la 
nature  du  sortilège  ;  s'il  était  permanent  ;  s'il  avait 
été  attaché  aux  choses  que  le  roi  mangeait  et  buvait; 
à  des  images  et  à  d'autres  objets  ;  dans  quels  lieux 
©a  pourrait  le*  trouver ,  et  eoiiu  s'il  y  avait  quelque 
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moyen  naturel  d'en  détruire  l'effet  ;  le  confesseur  avait 
ajouté  d'autres  queslions  à  celles  qu'on  vient  de  lire, 
et  écrit  à  l'exoi'ciste  de  répéter  les  exorcismes,  et  de 
les  pousser  avec  toute  la  constance  et  la  vigueur  que 
demandaient  l'intérêt  du  roi  et  le  bien  de  l'état. 

VII.  Le  dominicain  de  Cangas  refusa  d'abord  d'in- 
terroger le  Démon  ,  en  alléguant  que  la  chose  était 
défendue  par  l'Eglise  ;  cependant  après  avoir  reçu  l'assu- 
rance de  l'inquisiteur  général  que  l'opération  n'était 
pas  criminelle  dans  la  circonstance  où  l'on  se  trouvait , 
l'exorciste  exécuta  fidèlement  tout  ce  qu'on  lui  avait 
demandé.  Après  un  assez  grand  nombre  d'incidens , 
le  Démon  découvrit  (  dit-on  ),  par  l'organe  de  la  pos- 
sédée, qu'il  y  avait  eu  ,  en  effet ,  un  sort  jeté  sur  le 
roi  par  une  personne  qui  fut  désignée  ;  on  ajoutait 
que  cette  révélation  avait  été  accompagnée  de  beau- 
coup d'autres  détails  extrêmement  délicats.  D'après  des 
notes  secrètes  de  ce  temps-là  «  le  coupable  était  un 
agent  delà  Cour  de  Vienne;  mais  le  confesseur  Diaz  et 
le  cardinal  Portocarrero  étaient  partisans  de  la  France 
pour  l'affaire  de  la  succession  au  trône  d'Espagne. 

VIII.  Le  confesseur  du  roi  fut  vivement  alarmé  et  prit 
le  parti  défaire  redoubler  les  conjurations,  jusqu'à  ce 
qu'on  eût  acquis  assez  de  lumières  pour  détruire  le  pré- 
tendu maléfice.  Celte  nouvelle  opération  n'était  pas 
encore  terminée  ,  lorsque  Rocaberli  tomba  malade  et 
mourut.  Il  eut  pour  successeur  D.  Ballhasar  de  Men- 
doza, évêque  de  Ségovie,  partisan  de  la  maison  d'Au- 
triche ,  qui  fit  entendre  au  roi  que  tout  ce  qui  venait  de 
se  passer ,  était  uniquement  l'effet  du  zèle  imprudent  de 
son  confesseur ,  etqu'il  était  indispensable  de  l'éloigner. 
Le  roi  suivit  ce  conseil ,  et  nomma  Froilan  à  l'évècho 
d'Avila;  mais  le  nouvel  inquisiteur  non  content  d'em- 
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pécher  l'expédition  des  bulles,  fit  mettre  Diaz  en  iiige- 
meut,  comme  suspect  d'iuhésie  par    sa    superstition, 
et   comme  coupable   d'avoir   embrassé  une   doctrine 
condamnée  par  l'Église,  en  accordant  sa  confiance  aux 
Démons,  et  en  se  servant  d'eux  pour  découvrir  des  cho- 
ses cachées.    Mendoza  dirigeait  cette  attaque  d'accord 
avec  le  nouveau  confesseur  du  roi  ,  Torres  Palraosa , 
provincial  de  dominicains,  originaire  d'Allemagne,  et 
qui  était  opposé  à  Froilan  Diaz  pour  l'administration 
des  affaires  de  l'Institut  de  Saint-Dominique.  Torres, 
qui  ne  désirait  pas  moins  que  ¡Mendoza  la  perte  de 
Froilan  ,  communiqua  au  premier  les  lettres  que  cehû- 
ci  avait  reçues  de  Cangas  pendant  l'affaire  des  exor- 
cismes,  et  qui  avaient  été  trouvées  dans  ses  papiers. 

IX.  Mendoza  fit  entendre  des  témoins,  et  après 
avoir  combiné  ce  que  leurs  déclarations  oflVaient  de 
plus  important,  avec  le  résumé  des  lettres  de  l'exor- 
ciste et  l'interrogatoire  de  l'accusé  ,  il  voulut  s'en 
servir  pour  prouver  que  Diaz  était  coupable.  Il  réunit 
cinq  théologiens  qui  lui  étaientdévoués,  et  leurdonna 
pour  président  D.  Jean  Arcemendi,  conseiller  de  l'In- 
quisition, ât  pour  secrétaire  D.  Do.ninique  de  la  Can- 
tolla  ,  oiïicial  de  la  secrétairerie  du  Conseil  de  la 
Suprême.  Cependant,  malgré  les  intrigues  du  grajid 
inquisiteur,  les  cinq  qualificateurs  déclarèrent  à  l'una- 
nimité que  le  procès  n'offrait  aucune  proposition  ni 
aucun  fait  qui  méritât  la  censure  théologique. 

X.  Ce  résultat  déplut  beaucoup  à  Mendoza  ;  mais 
comme  il  comptait  beaucoup  sur  son  influence  dans 
le  Conseil ,  il  y  proposa  l'arrestation  de  Diaz.  Cette 
tentative  ne  réussit  pas  mieux  que  la  première  :  les 
conseillers  refusèrent  d'approuver  la  mesure  comme 
injuste  et  conlraire  aux  lois  du  Sainl-0/ficc,  d'après 
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la  décision  môme  des  cinq  qualificateurs.  Cette  résis- 
tance irrita  l'inquisiteur  général  qui  prit  le  parti  de 
faire  rédiger  le  décret,  le  signa  et  l'envoya  au  Conseil 
avec  l'ordre  de  l'enregistrer  suivantles  formes  ordinai- 
res. Les  conseillers  répondirent  qu'ils  ne  pouvaient 
remplir  vme  formalité  qui  leur  semblait  illégale,  parce 
que  la  résolution  n'avait  pas  été  prise  à  la  majorité 
des  voix.  Les  démêlés  furent  assez  vifs  entre  le  Con- 
seil et  son  chef. 

XI.  Sur  ces  entrefaîtes,  Diaz  qui  craignait  pour  sa 
sûreté ,  prit  le  parti  de  se  réfugier  à  Rome.  Mendoza 
qui  pouvait  compter  sur  le  confesseur  du  roi,  se  servit 
de  lui  pour  faire  croire  à  ce  prince  que  le  départ  de 
Diaz  était  un  nouveau  délit ,  contre  les  droits  de  sa 
couronne ,  attendu  que  tout  recours  au  pape  contre 
l'Inquisition  d'Espagne  était  défendu  à  ses  sujets. 
Cette  intrigue  valut  à  Mendoza  une  lettre  de  Charles  H 
pour  son  ambassadeur  à  Rome,  le  duc  de  Uceda, 
qu'il  chargeait  de  s'assurer  de  la  personne  de  Diaz  , 
et  de  l'envoyer  sous  bonne  garde"  jusqu'au  port  de 
Carthagène. 

XII.  Un  auteur  anonyme  d'anecdotes  sur  la  Cour 
de  Rome  prétend  que  Diaz  fit  son  voyage  ,  pour  mon- 
trer au  pape  le  testament  de  Charles  II ,  par  lequel 
ce  prince  appelait  Philippe  de  Bourbon  à  la  couronne 
d'Espagne,  ct(jue  son  retour  dans  la  péninsule  comme 
prisonnier,  fut  la  suite  d'une  intrigue  de  Cour;  rien 
ne  prouve  que  ^'assertion  de  l'auteur  dont  je  parle 
soit  exacte  ,  et  j'aime  mieux  croire  que  l'anonyme 
s'est  trompé.  L'inquisiteur  général  fit  conduire  Froi- 
lan  Diaz  dans  les  prisons  du  Saint-Olfice  de  Murcie, 
et  donna  l'ordre  aux  inquisiteurs  de  le  mettre  en 
jjujjemcnt  ;  ceux-ci  nommèrent  pour  qualificateurs  les 
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neuf  théologiens  les  plus  instruits  du  diocèse  ,  qui 
votèrent  à  l'unanimité  comme  ceux  du  Conseil  de  la 
Suprême  ;  en  conséquence ,  les  inquisiteurs  jugèrent 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'ordonner  l'arrestation.  L'in- 
quisiteur général  ,  plus  mécontent  que  jamais  ,  fit 
partir  pour  3Iurcie  un  grand  nombre  de  familiers  de 
rinq  i^sition ,  qui  amenèrent  le  prisonnier  au  milieu 
d'un  grand  appareil  militaire  ,  jusqu'à  .Madrid  où  il 
fut  enfermé  dans  une  cellule  du  couvent  des  domini- 
cains de  Saint-Thomas. 

XiII.  Mendoza  évoqua  ensuite  l'affaire  et  fit  accu- 
ser Diaz  par  le  fiscal  du  Conseil  de  l'Inquisition 
D.  Jean  Ferdinand  de  Frias  Salazar,  comme  héréti- 
que et  même  hérésiarque  dogmatisant,  pour  avoir  dit 
qu'il  était  permis  d'avoir  commerce  avec  le  Démon  , 
afin  d'apprendre  l'art  de  guérir  les  malades,  et  avoir 
donné  du  crédit  à  la  puissance  de  ce  pèi-e  du  men- 
songe ,  en  engageant  les  hommes  à  se  soumettre  à 
ses  réponses  et  à  faire  ce  qu'il  aurait  prescrit. 

XIV.  Charles  II  étant  mort  sur  ces  entrefaites,  il 
s'écoula  beaucoup  de  temps  avant  que  Philippe  V  ne 
fût  en  état  de  s'occuper,  avec  le  soin  nécessaire,  de 
découvrir  tous  les  artifices  et  les  intrigues  de  l'inqui- 
siteur général,  à  cause  de  la  guerre  qu'il  fut  obligé  de 
soutenir  contre  l'archiduc  Charles  d'Autriche,  (  depuis 
empereur  d'Allemagne.  ) 

XV.  Enfin,  après  avoir  entendu  plusieurs  de  ses 
conseillers  intimes,  il  soumit  l'affaire  à  la  discussion 
de  son  conseil  de  Castilla,  le  24  décembre  170J  ;  et  le 
31  janvier  de  l'année  suivante  ,  ses  membres  exposè- 
rent au  roi  que  l'arrestation  de  Diaz  avait  été  ordonnée 
contrele  droit  et  la  coutume,  contre  la  constitution  et 
les  lois  du  Saint -OiSee  ,  par  l'abus  despotique  d'uu 
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pouvoir  dont  ils  jugaient  convenable  que  Sa  Majesté 
répi'imât  la  violence ,  en  déclarant  nul  tout  ce  qui 
s'était  fait  depuis  la  censure  des  qualificateurs  ;  ils 
ajoutèrent  que  le  procès  devait  êlre  considéré  comme 
étant  encore  au  point  où  la  qualification  l'avait  laissé , 
et  continué  conformément  au  droit ,  après  avoir  requis 
sous  les  peines  les  plus  sévères  l'inquisiteur  général 
de  remettre  toutes  les  pièces  de  la  procédure  faite  à 
Murcie  et  à  Madrid,  au  Conseil  de  l'Inquisition.  Un 
ordre  du  roi  fut  expédié  d'après  celte  décision  ,  et  le 
Conseil  de  la  Suprême  décréta  que  Froilan  serait  mis 
en  liberté  et  hors  d'instance. 

XVI.  Néanmoins  le  procès  offre  quelques  anecdotes 
dignes  d'observation  :  le  démon,  maître  de  l'éncrgu- 
mène  de  Cangas,  «  affirma  que  Dieu  avait  permis  le 
«  maléfice  sur  la  personne  du  roi ,  et  ne  permettait 
«  pas  à  présent  qu'il  fût  levé ,  parce  que  le  très-saint 
«  sacrement  de  l'eucharistie  était  dans  l'église  sans 
«  cierges  et  sans  lampes;  que  les  communautés  re- 
«  ligieuses  de  moines  mouraient  de  faim  ;  que  les 
«  hôpitaux  étaient  fermés  ,  et  les  ames  du  purga- 
«  toire  en  peine  ,  depuis  qu'on  n'offrait  plus  de 
«  messes  pour  elles  ;  et  parce  que  le  roi  ne  faisait 
«  pas  administrer  la  justice  en  faveur  d'un  crucifix 
«  qui  la  demandait  » .  Le  démon  d'un  autre  éner- 
gumène  exorcisé  à  Madrid  ,  oflVit  de  dire  la  vérité 
sur  l'auteur  du  maléfice  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  du  couvent  des  moines  dominicains  d'Atocha  ; 
il  ajouta  que  cela  se  ferait  pour  augmenter  la  dévo- 
tion à  l'image  de  la  Vierge  de  cette  église ,  laquelle 
n'était  pas  alors  en  crédit.  Un  troisième  démon  fut 
interrogé  en  Allemagne  ;  mais  il  parait  que  les  trois 
pauvres    diables   n'étaient   d'accord  que  sur  la  né- 
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cessité  de  favoriser  les  églises,  les  couvens  ,  et  les 
communautés  de  moines  dominicains,  peut-être  à 
cause  que  l'inquisiteur  général  Rocaberti,  le  confesseur 
du  roi,  Diaz,  et  les  trois  exorcites  étaient  domini- 
cains. L'un  des  trois  démons  insinua  que  la  reine 
elle-même  avait  eu  quelque  part  au  maléfice  :  mais 
il  est  à  croire  que  cette  circonstance  n'aurait  pas 
empêché  de  rétablir  le  roi  dans  la  faculté  d'avoir  des 
enfans.  Le  procès  comprend  quatre  pièces  de  plus  de 
mille  feuillets  :  s'il  était  imprimé  ,  quel  sujet  de 
réflexions  ! 

Article    II. 

Consultation  contre  les  ahus  que  commettent  íes 
inquisiteurs. 

I.  Ce  fut  sous  le  règne  du  même  prince  que  fut 
convoquée  la  grande  Junte  ,  composée  de  deux 
conseillers  d'état,  de  deux  membres  de  chacun  des 
Conseils  de  Castille  ,  d'Aragon  ,  d'Italie ,  des  Indes, 
des  Ordres  militaires  et  des  finances,  et  d'un  secré- 
taire du  roi,  sous-secrétaire  delà  secrétairerie  d'état 
du  Nord  :  Le  ministre  secrétaire  du  roi  s'exprimait 
ainsi  :  *  Les  altercations  survenues  dans  toutes 
•  sortes  d'affaires  entre  les  inquisiteurs  et  les  juges 
«  royaux  ordinaires,  sur  des  points  de  juridiction  et 
«  de  privilèges  ,  sont  si  multipliées  ,  quHi  en  est 
«  ddjà  résulté  des  inconvéniens  considérais  les  j  qui 
«  ont  troublé  ia  tranquillité  despeufies^  et  empêché 
«  l'administration  de  la  justice  ,  comme  on  le  voit 
t  encore  dans  quelques  provinces,  pur  l'efTeldes  récla- 
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«  mations  continuelles  que  les  deux  autorités  emploient 
«  l'une  contre  l'autre.  Ces  motifs  engagent  le  roi 
B  à  charger  l'assennblée  de  proposer  une  règle  fixe, 
«  claire  et  déterminée  pour  prévenir  de  pareils  abus> 
«  et  propre  à  garaiiMr  au  tribunal  de  l'Inquisition  le 
«  respect  qisi  iui  est  dû  ,  en  même  temps  qiVeUê 
«  servira  de  l^arriirt  contre  les  inquisiteurs  qui 
«  voudraient  s'immiscer  dans  des  affaires  étran- 
«  gères  à  i'instihttion  du  Saint  -Offic».  »  Le  roi 
ordonna  que  les  six  Conseils  qui  avaient  envo3'^é  cha- 
cun deux  de  leurs  membres  pour  former  la  Junte  , 
communiquassent  à  celle-ci  tous  les  papiers  qui  pour- 
raient lui  servir  pour  l'objet  que  Sa  Majesté  venait  de 
lui  soumeUre. 

II.  Le  2  1  mai  1696,  la  grande  Junte  fit  son  rap- 
port, et  elle  y  disait  :  «  Par  l'examen  que  la  Junte  a 
o  fait  des  papiers  qui  lui  ont  été  remis  ,  elle  a  reconnu 
«  combien  est  ancien  et  général  dans  tous  les  domai- 
«  nés  de  Votre  Majesté  où  l'Inquisition  est  établie  ,  le 
«  désordre  qui  règne  dans  les  différentes  juridictions, 
<  à  cause  de  finfatigabie  soin  des  inquisiteurs  à 
«  étendre  toujours  leur  pouvoir  avec  tant  d'arhi- 
€  traire  et  si  peu  de  retenue  ,    quant  à  V usage  , 
«  aux  circonstances  et  aux  personnes ,  qu'ils  n'ont 
«  presque  rien  laissé  à  fuire  à  la  juridiction  ordi- 
«  nuire ,  et  qiCilsont  enlevé  V autorité  à  ceux  qui 
B  doivent  {'administrer.  Il  n'y  a  aucune  sorte  d'af- 
«  faires ,  (  quelque  étrangère  qu'elle  soit  à  leur  ir^s- 
«   titut  et  à   leurs  attributions  ),  dont  ils   ne  s'arro- 
V  gent  la  comiaissance,  sous  quelque  prétexte  plus  ou 
«  moins  illusoire;  aucun  homme  [quelque  indépen- 
«  dant  qu'on  le  suppose  de  leur  autorité)  ,  qu'ils 
«  ne  Irailenl  comme  s'il  était  leur  sujet  imincdiat, 
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«  en  le  forçant  d'obéir  à  leurs  décrets,  en  prononçant 
«  contre  lui  des  censures,  des  amendt-s,  la  prison  et 
t  (  ce  qui  est  plus  funeste  encore  )  en  attachant  à 
«  son  nom  lïnfauiie ,  inséparable  de  ces  diiierenles 
«  peines. 

III.  s  La  plus  légère  oiTense,  le  moindre  tort  envers 
t  leurs  domestiques,  attire  leur  vengeance,  et  ils 
c  le  punissent  comme  s'il  s'agissait  d'un  crime  con- 
«  tre  la  religion  ,  sans  observer  ni  règle  ni  mesure. 
«  ?son-seulemer.t  ils  étendent  levu*  juridiction  sur  leurs 
«  familiers  et  sur  les  individus  qui  dépendent  d'eux, 
«  ils  la  font  valoir  avec  une  rigueur  semblable  sur  les 
«  affaires  relatives  à  leurs  esclaves  Ce  n'est  pas  assez 
«  pour  eux  d'exempter  de  toute  charge  et  de  tout 
«  impôt  les  personnes  et  les  biens  de  leurs  oCficierí, 

•  quelque  grands  que  soient  les  privilèges  accordés 
«  aux  uns  et   aux  autres;  ils  prétendent  encore  fiire 

•  jouir  leurs  maisons  du  droit  d'asile  ,  en  sorte  qu'un 
«  criminel  ne  peut  en  être  enlevé ,  même  en  vertu 
a  d'un  ordre  do  la  justice;  et  si,  malgré  leur  pré- 
«  tention  ,  l'autorité  publique  veut  user  de  son  droit, 
■  en  y  faisant  saisir  les  coupables  ,  ils  osent  s'en 
«  plaindre  comme  de  la  violation  sacrilège  d'une 
«  église. 

IV.  «  Ils  manifestent  dans  la  conduite  des  liFaires 
t  et  dans  le  style  de  leurs  lettres  officielles  ,  l'inten- 
«  tion  d'aifaiblir  dans  l'esprit  des  peuples  le  respect 
«  que  l'on  doit  aux  juges  royaux  ordinaires ,  et  inêmî 
«  de  faire  mépriser  l'autorilé  des  magistrats  supé- 
«  rieurs:  ce  u'est  pas  seidement  à  l'égard  des  ma- 
«  tières  contenlieuses  et  qui  regardent  la  justice  qu'on 
«  les  trouve    reprehensibles  ;  ils  affectent  encore  une 

•  certaine  manière  indépendante  de  penser,  sur  les 
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«  objets   d'administration   et   d'économie  publique  , 
«<  qui    leur  fait  méconnaître   les   droits    du   souve- 

«  rain 

V.  «  L'effet  de  tant  d'abus  a  été  de  faire  naître  des 
«  plaintes  de  la  part  des  sujets,  la  division  parmi  les 
«  ministres,  le  découragement  dans  les  tribunaux,  et 
«  la  nécessité  des  soins  pénibles  que  Votre  Majesté 
«  s'est  fréquemment  imposés  poiu'  juger  les  différens 
«  et  les  prétentions  réciproques-  Cette  conduite  parut 
t  si  intolérable  ,  même  dès  l'origine  ,  à  Sa  Majesté 
f  l'empereur  Charles  V,  qu'en  i535  il  jugea  néces- 
«  saire  de  suspendre  l'exercice  de  la  juridiction  tem- 
t  porelle  que  le  roi  Ferdinand  son  aïeul  avait  accordée 
«  aux  inquisiteurs;  et  cette  suspension  dura  dix  ans 
«  dans  les  royaumes  d'Espagne  et  en  Sicile,  jusqu'au 
«  moment  où  le  prince  D.  Philippe  II,  qui  gouvernait 
a  la  monarchie  pendant  l'absence  de  son  père  ,  retá- 
is blit  le  Saint-Office  dans  le  même  droit»  mais  avec 
«  des  restrictions  et  des  inesures  qui  n'ont  été  que 
«  trop  mal  observées  depuis;  parce  que  l'extrême 
«  modération  avec  laquelle  on  s'est  comporté  à 
«  l'égard  des  inquisiteui's ,  leur  a  inspiré  la  har- 
«  dii'sse  de  se  prévaloir  de  cette  tolérance ,  pour 
<  devenir  entreprenans ,  et  pour  oublier  si  conxplè- 
«  tement  tout  ce  qu'ils  ont  obtenu  de  la  pieuse  li' 
c  téralité  de  nos  rois ,  que  déjà  ils  assurent  et  osent 
«  soutenir ,  avec  une  opiniâtreté  extraordinaire  , 
«  que  la  juridiction  qu''il$  exercent  sur  les  affaires 
«  et  les  personnes  de  leurs  ministres ,  officiers  ^  fa- 
«  miliers  et  domestiques ,  est  apostolique  ,  ecclé- 
«  siostique,  indépendante  de  toute  autorité  sécii- 
«  Hère,  quelque  puissante  qu'elle  soit.  C'est  sur  cette 
0  prétention   que   les   tribunaux  du  Saint -Oiïicc  se 
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«c  fondent  pour  étendre  leurs  privilèges  et  leur  auto- 
«  rite  sur  des  personnes,  des  choses  et  des  questions 
V  qui  ne  sauraient  en  dépendre  ;  pour  appliquer  l'usage 
t  des  censures  à  des  matières  qui  n'appartiennent 
I  pointa  cette  discipline  ecclésiastique,  et  pour  élu- 
t  der  les  résolutions,  les  lois  et  les  pragmatiques 
«  royales 

VI.  «  Cependant,  Sire  ,  toute  la  juridiction  exercée 
«  par  les  tribunaux  du  Saint-OiBce  sur  des  séculiers  , 
«  dans  des  afTaires  qui  ne  regardent  pas  notre  sainte 
«  foi  catholique  ni  la  religion  chrétienne,  appartient 
«  à  Votre  Majesté ,  dont  elle  n'est  qu'une  concession 
«  purement  temporaire  et  subordonnée  aux  restric- 
«  tions,  aux  moilifications  et  aux  révocations  que 
«  Voire  ¡Majesté  peut  y  apporter,  en  vertu  de  son  in- 
«  dépendante  et  souveraine  volonté;  cette  vérité  est 
«  susceptible  d'une  démonstration  sf  claire  et  si  évi- 
«  dente,  qu'elle  ne  peut  paraître  obscure  qu'à  celui 
«  qui  ferme  les  yeux  poiu-  ne  pas  voir  la  lumière 

VII.  *  Us  tncconnaisscnt  avec  ingratitude  la  fa- 
«  veur  distinguée  qu'ils  ont  reçue  à  cet  égard;  ils 
u  nient  ta  dépendance  où  ils  sont  de  Votre  Majesté , 
«  et  dont  elle  seule  peut  les  exempter;  et,  pendant 
m  qu'ils  refusent  de  se  soumettre  aux  lois  canoniques 
«  qu'ils  connaissent,  aux  bulles  apostoliques  qu'ils  ont 
<  vues,  et  aux  décrets  royaux  qu'ils  ont  dans  leurs 
«  archives,  ils  imaginent  des  raisons  et  des  prétextes 
«  illusoires  qui  n'ont  aucun  fondement ,  pour  jus- 
«  tifiar  leurs  entreprises  et  leurs  attentats...-. 

VIII.  «  La  Junte  ,  considérant  combien  les  mesures 

«  employées  jusqu'ici  ont  été  inutiles n'hésiterait 

«  pas  un  seul  ¡nstant  à  proposer,  comme  dex'nier  re- 
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«  mt'de,  la  lévocalion  du  droit  que  le  Saint-Oífice  â 
«  obtenu  des  prédécesseurs  de  Votre  Majesté,...  Mais, 
«  s'arrêtant  à  ce  qui  est  plus  dans  ses  intentions,  elle 
«  propose....  d'abord,  que  Votre  Majesté  daigne  or- 
«  donner  que  dans  les  questions  et  les  affaires  qui 
«  n'auront  pas  la  foi  povu-  objet  ,  et  qui  ne  seront  ni 

0  dogmatiques  ni  ecclésiastiques ,  les  inquisiteurs 

«  ne  puissent  procéder  par  voie  d'excommunication 
Cl   ni  de  censures,  mais  suivant  la  forme  et  les  moyeiîs 

«  connus  et  observés  par  les  juges  ro3faux(i) ;  et 

«  lorsque  l'usage  de  la  juridiction  temporelle  dans  les 
«  tribunaux  du  Saint-OfTice  sera  soumise  aux  règles, 
«  il  sera  fort  important  de  prescrire  que  toutes  les 
«  personnes  qui  seront  arrêtées  par  ordre  de  l'Inqui- 
t<  silion  (  pour  des  motifs  étrangers  à  la  foi  ou  à  des 
B  questions  qui  en  dépendent  ) ,  soient  déposées  dans 
«  les  prisons  ro5^ales  ,  et  qu'elles  y  soient  écrouées 
«  comme  prisonniers  du  Sàint-Office,  et  traitées  de 
«  la  manière  qui  sera  réglée  parles  inquisiteurs,  sui- 
te vaut  la  natiue  des  aff'aires  et  des  circonstances  :  par 
«  ce  moyen,  les  sujets  éviteront  le  dommage  irre'pa- 
a  rabie  qui  leur  est  causé,  lorsque,  pour  une  aff"aire 
(t  civile  ou  criminelle,  indépendante  des  matières  de 
«  religion,  on  les  plonge  dans  les  prisons  du  Sainl- 
ft  Oflîce  ;  car  le  bruit  se  répandant  bientôt  qu'ils 
«  viennent  d'être  arrêtés  par  son  ordre  et  traduits 
a  dans  les  prisons,  sans  qu'on  soit  en  état  de  juger  le 
t  motif,  ni  de  savoir  si  la  détention  est  secrète  ou 
o  non  ,  il  en  résulte  pour  eux  et  pour  leurs  familles 
«  un  grand  discrédit ,  et  de  grands  embarras  lorsqu'ils 

(0  Ceci  avait  été   déjà  proposé  plusieurs  fois;  innis 
toujours  iuuliltuicnt.  (Voyez  le  cliap.  a6.  ) 
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«  entreprennent  de  parvenir  aux  places  el  aux  lion- 
f  neurs  (i). 

IX.  «  L'horreur  qvi'inspire  àlout  le  monde  Tidée  seule 
K  desprionsdu  Saint-Oilice,  est  si  grande,  qu'en  i6Sj, 
a  des  ministres    de   ce    tribunal    s'étant    transportés 
«  chez  une  femme  de  Grenade  avec  le  dessein  de  l'ar- 
«  rèter  ,  parce  qu'elle  avait  tenu  quelques  propos  sans 
«  conséquence  avec  la  femme  d'un  secrétaire  de  l'In- 
«  quisition  ,  la  frayeur  qu'elle  en  eut,  fut  si  vive,  que  , 
B  pour  n'être  point  arrêtée,  elle  se  précipita   d'une 
«  fenêtre,  et  se  rompit  les  deux  jambes  ;  la  mort  lui 
«  paraissant  moins  affreuse  que  le  malheur  de  tomber 
«  entre  les  mains  du  Saint-OlFice.  Et,  quoiqu'il  soit 
«  vrai  que  dans  quelques  réglemens,  on  a  obligé  Tln- 
«  quisition  d'avoir  deux  espèces  de  prisons  distinctes  , 
«  les  unes  destinées  aux  détenus  pour  cause  d'hérésie, 
«  les  autres  pour  ceux  qui  sont  accusés  de  délits  dilfc- 
«  rens;  néanmoins,  il  est  certain  qu'elle  ne  s' est  point 
«  confornUe  à  ce  qu'on  lui  avait  prescrit;  et  qu'ait 
«  lieti  d'avoir  égard  à  (a  qualité  des  affaires  ,  les 
«  inquisiteurs  n'ont  suivi  jusqu'ici  d'autre  règle 
<t  que  leur  ressentiment  et  leur  haine  'personnelle , 
a  faisant  plonger  très-souvent  dans  leurs  cachots 
«  les- plus    profonds,  des   hommes  qui  n'avaient 
«  commis  d'autre  faute  que  d'offenser  ou  de  ne  pas 
«  respecter  certaines  personnes  de  leurs  familles. 

X.  «  Tous  les  individus  arrêtés  en  vertu  de  résolu- 
c  tions  des  Conseilsde  Votre  ¡Majesté  ,  de  son  Conseil 
«  d'état  ,  ou  sur  un  ordre  émané  d'elle-même  ,  sont 
«  conduits  dans  les  prisons  royales  ;  et  il  n'y  a  pas  de 

(i)Ce  qu'on  proposait  ¡ci,  ne  fut  point  excciité  ,  et  1rs 
¡nqiii-iilturs  ont  conliiiué  de  fiirc  enfeinur  cointiic  ;iu- 
pniavaiit  les  prévenus  dans  leurs  prisons  sccrèies. 
IV.  2 
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«  motif  pour  tr¿úter  autrement  les  personnes  que  les 
f  inquisiteurs  font  siusir ,  lorsqu'il  s'agit  d'affaires 
«  purement  civiles,  ni  pour  tolérer  l'elfet  exlrême- 
«  ment  désastreux  qu'en  éprouvent  beaucoup  de  fa- 
«  milles  respectables.  La  conduite  opposée  que  tien- 
«  nent  les  inquisiteurs  u'a  pas  d'autre  raison  que  de 
fk  soutenir  (  même  dans  celte  circonstance  ) ,  ¿'in- 
«  dépendance  absolue  qu'ils  affectent  en  toutes 
«  choses. 

XI.   a  Le  second  point  non  moins  essentiel est 

«    que  Voire  Majesté  veuille  bien  ordonner  que  dans 

«  leseas  où  les  inquisiteurs employeront  la  voie 

«  des  censures  ,  les  personnes  intéressées  puissent  s'en 

«  plaindre  comme d' ahus et  qu'à  l'instance  du  fis- 

«  cal  de  Votre  ¡Majesté,  les  tribunaux  desCours  royales 
«  prennent  connaissance  de  ces  appels  et  prononcent, 
<t  en  se  conformant  à  la  coutume  et  aux  formes  sni- 
«  vies  pour  les  recours  contre  les  juges  ecclésiastiques 

«  qui  excèdent  les  limites  de  leur  juridiction et 

«  déléguer  aux  tribunaux  de  Votre  Majesté  la  con- 
«  naissance  des  appels  comme  d'abus,  non-seulement 
«  lorsqu'il  s'agit  de  restreindre  (  comme  la  Junte  le 
«  propose  aujourd'hui  ) ,  la  juridiction  des  inquisi- 
«  leurs  dans  les  circonstances  où  ils  excéderont  leurs 
«  pouvoirs  en  usant  des  censures  dans  les  affaires 
«  purement  civiles  ,  mais  encore  pour  tous  les  cas  où 
«  celle  mesure  a  lieu  à  l'égard  des  juges  ecclésias- 
6  tiques  :  c'est  ce  que  le  Conseil  de  Castilla ,  qui  est 
«  pénétré  de  l'importance  de  cette  mesure  ,  a  déjà 
«  soumis  plusieurs  fois  à  ses  délibérations  (i). 

(i)  Voyez  le  chapitre  26.  Cette  tentative  ne  réussit 
pns  mieux  que  tout  ce  qij',;ii  avait  imaginé  aupara- 
vant. 
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Xlî.  «  Le  troisième  point  nécessaire  pour  prévenir 
«  le»  altercations  continuelles  ent^e  les  inquisiteurs  et 
«  les  tribunaux  de  Votre  Majesté,  consiste  à  détermi- 
«  ner  d'une  manière  fixe  quelles  personnes  auront 
«  droit  de  jouir  des  privilèges  de  l'Inquisition  ;  et  à 
«  établir  comment  cette  jouissance  devra  s'exercer , 
«  afin  de  remédier  au  désordre  et  aux  abus  qui  se 
«  sont  introduits.  Il  importe  de  distinguer  pour  cela 
«  trois  classes  de  personnes;  la  première  composée 
«  des  parens,  des  domestiques  et  des  commensaux 
«  des  inquisiteurs  ;  la  seconde  ,  des  familicn-s  de  la 
«  Sainte  Inquisition  ;  la  troisième  ,  des  officiers,  des 
«  ministres  titulaires  et  des  salariés  du  tribunal. 

XIII.  «  Quant  aux  premiers  ,  la  Junte  doit  faire 
«  observer  à  Votre  Majesté,  que  d'après  les  papiers 
«  qui  lui  sont  parvenus,  il  paraît  que  les  démêlés  les 
«  plus  fréquens  et  les  plus  vifs  entre  les  tribunaux  de 
«  l'Inquisition  et  les  justices  royales  ,  sont  occasion-' 
«  nés  par  les  personnes  attacbées  aux  inquisiteurs  ¡, 
«  qui  se  persuadent  ,  sans  la  moi.ulre  apparence  de 
«  raison  ,  qu'elles  doivent  jouir  comme  les  inijuisi- 
«  teurs  eux-mêmes  ,  de  tous  les  privilèges  actifs  et 
«  passifs  de  l'Inquisition.  Ainsi,  si  quelqu'un  se  per- 
«  met ,  pour  quelque  motif  que  ce  soit ,  de  faire  la 
«  plus  légère  offense  au  cocher  ou  au  laquais  d'u!» 
«  inquisiteur;  si,  lorsque  son  cominissionuLaire  ou 
«  sa  servante  vient  pour  acheter  de  ce  qui  se  vend 
V  puhiiquement ,  on  ne  îui  donne  point  ce  qu'il  y 
n  a  de  meilleur  parmi  (es  marchandises  ;  si  on  la 
«  fait  atteiulre  ou  qu'on  lui  adresse  quelque  parole 
«  un  peu  moins  réservée  que  les  autres,  à  l'instant 
«  les  inquisiteurs  ne  parlent  que  de  décret  d'arres- 
«  tation  3    d\mprisonncment    ci  de   censures  ;  aX 
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I  comme- les  tribunaux  de  Votre  Maieslé  ne  peuvent 
«  se  dispenser  de  défendre  leurs  droits,  ni  souffrir 
«  que  ceux  de  ses  sujets  ainsi  attaqués  soient  persé- 
«  cutés  ni  soumis  à  un  autre  tribunal ,  il  en  est  sou- 
«  vent  résulté  d^-s  dissentions  qui  ont  causé  les  plus 
«  grands  scandales  dans  les  états  de  Votre  Majesté.... 

XIV.  «  Ce  priviîége  ne  peut  avoir  aucune  consé- 
«  quence  utile  à  l'autorité  de  Tlnquisition  ,  ni  rendre 
«  son  ministère  plus  avantageux:  il  a  été,  il  est  encore 
«  la  couse  de  scènes  trèsdeploraùles,  où  l'on  voit  les 
«  inquisiteurs  se  permettre  des  procedes  fort  éloi- 

V  gués  de  ta  circonspection  avec  taqtieile  Us  doivent 
«  se  conduire  ,  et  mhne  de  la  décence  qu'il  ne  leur 
«  at  jamais  permis  d'ouMier.  Il  conviendrait  donc 
«  d'éloigner  le  danger  où  ils  s'exposent ,  et  qui  a  si 
«  souvent  compromis  leur  réputation  ;  et  de  détruire 
«  dans  tous  les  états  de  Votre  Majesté ,  un  abus  qui 
«  est  cause  que  la  livrée  d'un  inquisiteur  donne 
«  un  caractère,  et  met  en  possession  d'un  privilège 
«  qui  placent  au-dessus  de  la  crainte  et  du  res- 
«  pect  que  doivent  inspirer  les  tribunaux  de  Votre 
«  Majesté;  et  que  les  diiï'ércntes  juridictions  se  voient 
«  engagées  dans  une  lutte  interminable  pour  ce  droit 
«  d'alliance,  qui  ne  se  trouve  point  dans  nos  lois,  et 
«  qui  produit  tant   de  troubles  dans  l'administration 

V  de  la  justice 

XV.  «  Sire,  la  Junle  est  convaincue  que  les  entre- 
«  prises  que  se  permettent  les  trilnuiaux  de  Tlnqui- 
«  silion  rendent  nécessaires  les  mesiucs  les  plus  vigou- 
«  reuscs.  Votre  Majesté  se  souvient  des  rapports  qui 
<i  lui  sont  parvenus  dc|)uis  long-tenqîs  ;  elle  connaît 
«  ceux  (jui  lui  sont  adressés  tous  les  jours  ,  sur  les 
«  nouveautés  que  les  inquisiteurs  s'efforcent  d'inlro- 
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«  tluire  el  qu'ils  établissent  réellement  dans  tous  les 
«  domaines  de  la  monarchie,  et  sur  l'agitation  pcni- 
«  ble  où  ils  tiennent  les  dépositaires  de  votre  auto- 
«  rite....  Que  de  malheurs  n'aurait  -  il  pas  pu 
«  TcsuUcr  de  ce  qui  s'est  passé  à  Carthagènc  des 
«  Indes j  à  Mexico ^  à  Puebla,  ainsi  que  dans  tes 
«  environs  de  Barcelonne  et  de  Saragosse ,  si  l'al- 
«  tention  infatigable  de  Votre  Majesté,  ne  les  avait 
«  éloignés  par  les  mesures  les  plus  eiTicaces?  Et  ce- 
«  pendant ,  les  inquisiteurs  n'en  persistent  pas  moins 
«  dans  icur  système ,  parce  qu'ils  sont  d<'j()  si  ac~ 
•  «  coutumes  à  se  tout  permettre  ,  qiCiisne  comptent 
«  plus  l'ohéissance  pour  rien. 

XVI.  «  Il  appartient  aux  tribunaux  qui  sont  lé- 
«  moins  de  ces  irrégularités  ,  de  faire  observer  à 
«  Votre  Majesté  ce  qui  convient  le  mieux  à  son  ser- 
«  vice.  Quant  à  la  junte  ,  elle  croit  relativement  à 
«  l'objet  que  Votre  Majesté  lui  a  soumis,  qu'elle  sa- 
«  tisfait  au  devoir  qui   lui  a  été  imposé,  en  propo- 

*  «  sant  les  quatre  points  généraux  suiv.uis.  i°.  Que 
«  rinquisition  ,  dans  les  affaires  civiles  ,  ne  puisse 
«  faire  usíigí;  des  censures;  2".  Que  dans  le  cas 
«  où  elles  les  employerait,  les  tribunaux  de  Votre 
«  Majesté  soient  chargés  de  s'y  opposer  par  les 
«  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  ;  5°.  Que  les  pri- 
«  vilégcs  de  la  juridiction  inquisiforiale  soient  réduits 
«  à  des  limites  plus  étroites,  à  l'égard  des  ministres 
«  et  des  familiers  de  l'Inquisition  ,  et  des  parens  de» 
«  inquisiteurs  ;  /(."  Qu'il  soit  établi  des  mesures  pour 
«  la  prompte  expédition  des  affaires  de  compétence  et 
«  de  prétenlions  réciproques.» 

XVII.  Le  comte  de  Frigiliana  ,  conseiller  d'état , 
ajouta  qu'il  fallait  obliger  les  in([uisiteurs  de  ranché 
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compte  des  biens  dont  jouissait  le  Saint-OiTice  ;  car, 
ayant  ¿té  chargé  de  la  vice-royauté  du  royaume  de 
"Valence,  et  ayant  voulu  employer  cette  mesure  avec 
ceux  de  ce  pays  ,  il  n'avait  jamais  pu  en  rien  ob- 
tenir; comme  si  les  biens  qu'ils  avaient  saisis,  n'ap- 
partenaient pas  au  roi  au  même  titre  que  ceux  qui 
avaient  été  réunis  au  fisc  en  vertu  de  jugemens  ren- 
dus par  les  autres  tribunaux.  Ces  observations  et  le 
projet  présenté  par  la  junte  extraordinaire  restèrent 
sans  effet ,  parce  que  l'inquisiteur  général  Rocaberti 
Tint  à  bout,  à  force  d'intrigues,  appuyées  par  le 
confesseur  du  roi  ,  Froilan  Diaz  ,  qui  lui  était  subor- 
donné comme  religieux,  de  changer  les  heureuses 
dispositions  du  roi.  Que  serait-il  donc  arrivé  si  la 
junte  eût  proposé  les  mesures  rigoureuses  qu'elle 
croyait  nécessaires  ? 

XVIII.  Cette  consultation  ,  qui  semblait  établie  pour 
ramener  les  choses  aux  vrais  principes  ,  ne  laisse  pas 
d'offrir  elle-même  quelques  erreurs  sur  la  jurispru- 
dence; comme,  par  exemple,  lorsqu'on  y  dit  que  si 
les  usurpations  que  les  inquisiteurs  se  permettent 
contre  les  tribunaux  ordinaires  étaient  approuvées  par 
des  bulles  ,  il  serait  perrnis  de  les  excuser.  Mais  ce 
langage  ne  doit  pas  étonner  ;  car  le  temps  dont  je 
parle  fut  celui  des  opinions  violemment  ultramon- 
taines  sur  la  jurisprudence  canonique  :  il  est  bien  pluü 
surprenant  que  ce  qu'on  vient  de  lire  ait  pu  êtrç 
avancé  au  milieu  de  tant  d'erreurs,  et  qu'il  se  soit 
trouvé  des  hommes  assez  savans  pour  soutenir  des 
principes  que  bien  peu  de  jurisconsultes  espagnols  do 
ce  siècle  auraient  osé  défendre. 
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Article    III. 

S€nnon  prêché  aux  inquisiteurs  de  Saragossê. 

I.  C'est  ainsi  qu'on  laissa  publier ,  en  1695 ,  un  édît 
de  rinquisiteur  général,  qui  défendait  la  lecture  des 
ouvrages  de  Barclay,  comme  renfermant  plusieurs 
propositions  hérétiques,  enlr'autres  celle  où  l'auteur 
prétend  que  le  pape  n'a  pas  le  droit  de  détrôner  les 
rois,  ni  de  délier  les  sujets  de  leur  serment  de  fidélité  ; 
et  un  autre  qui  met  le  souverain  pontife  au-dessous  du 
Concile  général.  Tel  était  alors  le  désordre  qui  régnait 
dans  les  idées ,  et  l'étal  des  connaissances  ,  sous  le 
malheureux  règne  de  Charles  II.  Je  citerai  à  l'appui 
de  ce  que  je  viens  de  dire  un  sermon  de  ce  temps-là  , 
qui  fut  jugé  digne  de  l'hoiineur  de  l'impression.  Il  fut 
prêché  par  F.  Manuel  Guerra  Ribera,  moine  mathu- 
rin  ,  docteur  en  théologie ,  professeur  à  l'université  de 
^alanianque  ,  prédicateur  du  roi  ,  examinateur  syno- 
dal de  l'archevêché  de  Tolède  et  du  tribunal  de  la 
nonciature  apostolique  ;  il  débita  ce  sermon  dans 
l'église  du  couvent  des  franciscains  de  Saragossc , 
devant  les  inquisiteurs  d'Aragon,  le  1"  mars  1671, 
un  dimanche  de  carême  ,  le  jour  même  de  la 
lecture  de  Védit  annuel  c/e*  dénonciations.  Il  choi- 
sit pour  son  texte  le  passage  de  l'évangile  de  ce  jour 
qui  nous  apprend  que  Jésus  chassa  un  démon  muet  , 
et  que  les  pharisiens  en  murmurèrent ,  en  disant  qu'il 
le  faisait  au  nom  et  par  la  pviissance  de  Béclzébuth 
prince  des  démons.  Tout  son  discours  ne  fut  qu'une 
suite  d'allégories  co>îi[»osées  à  la  Icuange  du  Saint- 
Ofíice  ;  mais  avec  une  inconvenance  révoltante  et  en 
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faisant  une  violence  ridicule  aux  paroles  de  l'é- 
vangüe, 

II.  On  en  jugera  par  les  passages  suivans.  On  lit 
dans  Texorde.  =  «  Le  premier  jour  de  mars,  Moyse 
«  ouvrit  le  tabernacle  ,  Aaron  se  revêtit  des  habits 
«  pontificaux,  et  les  anciens  des  Iribus  promirent 
«  d'obéir  à  ses  lois  ,  parce  que  c'était  au  premier 
«  jour  du  mois  de  mars  qu'on  devait  ouvrir  l'église 
a  de  Saint-François-d'Assise  de  Saragosse,  afin  d'y 
«  promulguer  les  décrets  apostoliques,  qui  ordonnent 
«<  de  dénoncer  les  hérétiques  aux  inquisiteurs  qu* 
«  senties  vicaires  du  souverain  ponlile,  et  oui  les  prin- 
«  eipaux  habitans  de  la  ville  devaient  faire  la  pro- 
«  messe  d'acconijilir  ces  ordres  fidMement.  Aaron 
«  était  inquisiteur  de  la  loi,  et  il  est  représenté  au- 
«  jourd'hui  par  ceux  du  royaume  d'Aragon.  =  Jesus- 
«  Christ  est  accusé  de  supersiilion  :  ce  crime  est  celui 
»<  des  inquisiteurs.  Je  réduiriii  donc  mon  discours  à 
«  deux  points  ;  le  premier,  l'obligation  de  dénoncer  ; 
«  le  second,  la  sainteté  des  l'onctions  du  juge-inquisi- 
«  teur. 

iil.  «  Premier  point.  La  religion  est  une  milice  ; 
«  chaque  soldat  doit  avertir  son  chef  s'il  sait  où  il  y 
«  a  des  ennemis;  s'il  ne  le  fait  pas  ,  il  mérite  lu 
«  peine  diu:  aux  traîires  ;  le  chrétien  est  soldat  ;    s'il 

V  ne  dénonce  pas  les  hérétiques ,  il  trahit  ;  il  sera 
«  juslenient  piuii  par  les  inquisiieurs.  =  Saint- 
n  mienne  pria  Dieu  pendant  qu'on  le  la{)idait ,  de  ne 
»<  jioini  imputer  à  ses  persécuteurs  leur  péché;  mais 
«<  ces  honimes  eu  conuiiettaienl  deux;  ils  péchaient 
«  contre  lui  eu  le  lapidant  ;  ils  péchaient  contre  l'In-. 
«  quisiliou  en  résistant  au   Sahil-Espril.  il  demande 

V  Çrâcc    à   Dieu   eu   laveur  de  ses  enjitmis  pour  lo 
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«  crime  de  sa  mort ,  parce  qu'il  peut  le  faire  ;  mais 
«  il  ne  cherche  point  à  obtenir  le  pardon  de  l'autre 
«  péché  ,  parce  qu'il  regarde  l'Inquisition  et  qu'il  est 
«  déjà  dénoncé  à  Dieu  même.  =  Jacob  quitte  la  mai- 
«  son  de  Laban  son  beau-père ,  avec  Rachel  ,  sans 
«  prendre  congé  de  lui  ;  pourquoi  manque-t-il  aux 
«  égards  dûs  par  un  gendre?  Parce  que  Laban  est 
«  idolâtre;  et  lorsqu'il  s'agit  de  la  foi,  il  faut  préfé- 
«  rer  la  religion  aux  considérations  humaines  :  donc 
-«  un  fils  doit  dénoncer  à  l'Inquisition  un  hérétique, 
«  Jors  même  qu'il  s'agit  de  son  père  —  Moyse  fut 
«  inquisiteur  contre  son  aïeul  d'adoption,  le  roi  Pha- 
«  raon,  en  le  faisant  noyer  dans  la  mer,  parce  qu'il 
«  était  idolâtre;  et  contre  son  propre  frère  Aaron ,  en 
»<  lui  reprochant  d'avoir  consenti  à  la  fabrication  du 
«  veau  d'or  :  donc,  lorsqu'il  y  a  délit  contre  l'Inqui- 
«  sMion ,  il  ne  faut  avoir  égard  ni  à  la  qualité  de 
«  père ,  ni  à  celle  de  frère.  =  Josué  fut  inquisiteur 
«<  contre  Achan,  en  le  faisant  brûler,  pour  avoir  volé 
«  une  paiiie  du  bulin  de  .léricho,  qui  devait  être 
«  livré  aux  llannnts  :  donc  ,  il  est  juste  que  les  hé- 
«  rétiques  meurent  dans  le  feu.  Achan  était  prince 
«  de  la  tribu  de  Juda,  et  cependant  il  fut  dénoncé  : 
«  donc  ,  tout  hérétique  doit  être  dénoneé ,  fût-il  prince 
«  du  sang  rojal. 

IV.  Second  point.  «  Pierre  fut  inqxnsiteur  contre 
«  Simon  le  magicien;  donc  les  délégués  et  les  lieule- 
¥■  nans  du  vicaire  de  Pierre  doivent  châtier  les  magi- 
«  ciens.  =  David  fut  inquisifeur  contre  Goliath  et 
«  contre  8aü|  ;  il  fut  inquisiteur  sévère  à  l'égard  du 
a  premier,  parce  que  Goliaîh  insultait  volontaire- 
«  ment  la  religion  ;  il  fut  indulgent  avec  le  second  , 
«  parce  que  Saül  n'était  pas  entièrement  libre,  puis- 
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«  qu'il  était  possédé  du  malin  esprit  ;  rinquisitenî* 
«  David  adoucit  la  rigueur  de  sa  justice,  en  llatlant, 
«  avec  les  sons  agréables  de  la  harpe  l'oreille  de 
<!  Saiil  :  donc,  la  pierre  et  la  harpe  désignent  l'épée 
«  et  l'olive  du  ministère  de  l'inquisiteur.  :::=^  Le  livre 
«  de  l'Apocalypse  est  scellé  de  sept  sceaux ,  parce 
«  qu'il  figure  la  procédure  de  l'Inquisition ,  laquelle 
«  est  si  secrète ,  qu'elle  semble  scellée  de  sept  mille 
«  sceaux.  Il  n'y  a  qu'un  lion  qui  puisse  l'ouvrir  ,  et 
«  ce  lion  devient  ensuite  un  agneau.  Peut-on  voir 
«  une  image  plus  frappante  d'un  inquisiteur?  Pour  la 
«<  recherche  des  crimes  ,  c'est  un  lion  qui  terrasse  ; 
«  après  les  avoir  découverts  ,  c'est  un  agneau  qui 
«  traite  tous  les  coupables,  écrits  dans  le  livre,  avec 
I»  bonté,  douceur  et  compassion.  Des  vieillards  sont 
*  présens  avec  des  phioles  et  non  avec  des  bouteilles, 
«  et  ces  phioles  ont  l'ouverture  très -petite  :  donc, 
«  les  inquisiteurs  et  les  minisires  doivent  parler  peu. 
«  Ces  odeurs  sont  aromatiques  ;  Saint  -  Jean  dit 
«  qu'elles  sont  l'image  des  prières  des  Saints  ;  ceux- 
«  ci  ne  sont  autres  que  les  inquisiteurs  eux-mêmes, 
«  qui  prient  avant  de  porter  leiu-s  sentences.  Le  texte 
«  dit  que  les  ministres  portent  aussi  des  épit>ettes  : 
«  pourquoi  ne  sont-ce  pas  des  luths  et  des  guitarres? 
n  Parce  que  cela  n'aurait  pas  convenu  ;  les  cordes  de 
«  ces  deux  derniers  inslrumens  de  musique  sont  faites 
«  de  peaux  de  bêtes  ,  et  les  inquisiteurs  n'écorchent 
«  personne.  Les  épiuctles  ont  des  cordes  de  métal  ; 
«  voilà  pourquoi  les  inquisiteurs  sont  obligés  d'em- 
«  ploj'er  le  fer  et  de  l'appliquer  suivant  les  circons- 
«  lances  et  les  besoins  des  coupables.  La  gtirlarre  se 
«  louche  avec  la  nuiin  ,  symbole  d^^  pouvoir  despo- 
{<  tique;  i'épiitclte  ,  avec  la  plume  ,  sigae  du  savoir; 
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«  cela  doit  être  ainsi  ,  pavee  que  les  inquisiteurs  dé- 
«  cident ,  inspirés  par  la  science  et  non  par  le  des- 
«  potisme.  La  main  dépend  du  corps  et  de  ses 
«  influences;  la  plume  est  un  objet  qu'on  en  peut 
«  séparer,  et  qui  en  est  indépendante  :  donc,  il 
«  convient  que  ce  soit  une  épinette  et  non  une  gui- 
«  tarre,  parce  que  le  jugement  q-ie  porte  un  inqui- 
«  siteur  n'est  dicté  par  aucune  influence  étrangère. 

V.  Je  ne  pousserai  pas  pl-js  loin  ces  citations  ins- 
pirées par  le  délire  ,  et  qui  ont  paru  sous  le  titre 
de  sermons  évangéliques.  J'espère  qu'on  m'excusera 
de  les  avoir  présentées ,  si  Ton  fait  réflexion  qu'elks 
font  connaître  l'état  des  lumières  et  le  goût  qui  do- 
nn'nait  dans  la  liltéralure  sous  le  règne  de  Charles  II. 
On  ne  sera  plus  surpris  de  voir  les  inquisiteurs  se 
porter  à  tant  d'entreprises  scandaleuses,  ajwès  s'être 
persuadés  qu'ils  étaient  jusqu'à  un  certain  point  plus 
puissans  que  le  monarque  lui  -  même  ,  comme  le 
prouvent  les  démêlés  dont  j'ai  parlé  dans  le  chap.  26. 

VI.  Parmi  les  procès  particuliers  que  j'ai  lus  à 
Saragosse,  je  n'en  ai  trouvé  que  trois  de  remarqua- 
bles; l'un  est  de  l'année  1680  ;  il  fut  intenté  contre 
D.  Michel  de  Cetina,  chanoine  de  l'église  m^étropo- 
lilaine  et  dignitaire  -  trésorier  de  la  cathédrale  de 
Tarazona  ;  l'autre,  de  l'année  1688 ,  contre  D.  Mi- 
chel d'Esteban  ,  chantre  de  l'église  mélropolitaine 
de  Saint-Sauveur  de  Sarr.gosse  ;  et  enfin  ,  mi  troi- 
sième, de  l'année  1700,  où  l'on  voit  figurer  comme 
accusé  ,  D.  Jean  Fernandez  de  lieredia ,  frère  du 
comte  de  Fuentes.  Aucun  de  ces  procès  ne  fat  suivi 
du  jugement  ,  parce'  que  les  propositions  hérétiques 
qui  leur  avaient  été  imputées  par  les  délateurs,  ne 
furent  pas  prouvées  dans  l'enquête. 
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CHAPITRE    XL. 

De  r Inquisition  sous  le  règne  de  Philippe  V. 

Article     premier. 

Aulo-da-fé ,  ti  nombre  des  victimes. 

I.  CnARLr.s  II  d'Autriche  étant  mort  sans  enfans, 
la  couronne  d'Espagne  passa  ,  le  i"  novembre  1700, 
sur  la  tête  de  son  neveu  Philippe  V  de  Bourbon ,  petit 
fils  de  sa  sœur  Marie-Thérèse,  et  de  Louis  XIV,  roi 
de  France.  Quoique  Philippe  V  eût  abdiqué  le  20 
janvier  1 734  ,  il  reprit  la  même  année  les  rênes  du 
gouvernement  à  la  mort  de  son  fds  Louis  1",  arrivée 
le  5 1  août,  et  il  continua  de  régner  jusqu'à  la  fin  de 
sa  vie,  c'est-à-dire  jusqu'au  9  juillet  1746- 

II.  Les  inquisiteurs  généraux  pendant  cette  époque 
furent  D.  Balthazar  de  ¡Mendoza- Saudoval,  évêque 
de  Ségovie ,  qui  renonça  à  ses  fonctions  au  commen- 
cement de  1705,  d'après  un  ordre  de  Philippe  qui 
nomma  pour  son  successeur  D.  Vidal  Marin, évèque  de 
ileuta.  Celui-ci  étant  mort,  le  10  mars  «709,  D.  An- 
toine Ibagnez  de  la  Il¡l)a-Herrera,  archevêque  de 
Saragosse,  lui  succéda.  Après  la  mort  de  celui-ci,  arri- 
vée le  5  septembre  1710,  les  fonctions  d'inquisiteur 
général  furent  confiées  au  cardinal  D.  François  Indice 
qnirutol)ligéd'yrenonceren  1716.  D.Joseph  de  Molines 
lui  succéda;  il  était  auilileur  de  Rote  à  Rome.  Cette 
circonstance  fut  cause  (¡u'il  ne  p\it  entrer  en  exercice, 
paice  (pie  les  Autrichiens  le  relinientà  Milan  comme 
prisonnier  de  guerre,  et  il  mourut  dans  celte  ville. 
Celui  qui  lui  succéda  en  1  720  fut  D.  Diéguc  d'Aslorgu 
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Céspedes,  évoque  de  Barcelonne.  On  avait  nommé  D. 
Jean  de  Arzamendi;  mais  il  était  mort  avant  d'entrer 
en  exercice.  L'empioi  vaqua  la  mime  année  par  la 
démission  de  D.  Diègue  qui  venait  d'être  nommé  à 
l'archevêché  de  Tolède.  Celui  ci  eut  pour  successeur 
D.  Jean  de  Camargo,  évêque  de  Pampelune,  qui  fut 
à  la  tête  de  l'Inqaisition  jusqu'au  2^  mai  ijoS, 
époque  de  sa  mort.  On  mit  à  sa  place  D.  André  da 
Orbe-Larreategui ,  archevêque  de  Valence  ;  à  la  mort 
de  celui-ci ,  arrivée  le  4  août  1740  ?  l'I"q'<isilion  eut 
pour  chef  D.  Manuel-Isidore  3Ianrique  de  Lara,  qui 
avait  été  évêque  de  Jaen  et  occupait  alors  l'archevê- 
ché de  Santiago.  Celui-ci  mourut  le  1"  février  174^  , 
et  D.  François  Pcrez  de  Prado-Cuesta,  évêque  de 
Teruel,  lui  succéda,  et  était  encore  en  place  lorsque 
Philippe  V  ces'ia  de  régner. 

III.  L'opinion  de  la  cour  était  toujours  si  favorable 
à  rinquisitiou  qu'on  s'imagina  faire  une  chose  agréa- 
ble avi  nouveau  roi  en  célébrant  son  avènement  par 
un  Juto-da-f¿  so(en7ict  qui  eut  lieu  en  1701  :  mais 
Philippe  ne  voulut  point  suivre  l'exemple  de  ses 
quatre  prédécesseurs  qui  s'étaient  déshonorés  par  leur 
fanatisme,  et  il  refusa  de  se  montrer  au  milieu  d'une 
scène  barbare  qui  ne  pouvait  plaire  qu'à  des  honnnes 
dont  le  goùts'était  dépravé  en  entendant  des  sermons, 
ou  en  lisant  des  livres  qui  ne  dataient  que  du  règne 
de  Philippe  II,  et  qui  étaient  entièrement  contraires 
à  tout  ce  qu'on  avait  cru  sous  Ferdinand  V  ,  Cliarlcs  V 
et  même  pendant  la  moitié  du  règne  de  Philippe  II. 

IV.  Cependant  Philippe  V  ne  laissa  pas  de  proté- 
ger le  tribunal  du  Saint-O [Jlce,  et  il  resta  fidèle  à 
la  maxime  que  lui  avait  inculquée  son  aïeul  Louis  XÍV. 
Ce  prince  (qui  fui,  pendant  les  vingt  dernières  années 
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de  sa  vie,  l'un  des  hommes  les  plus  fanatiques  parmi 
les  faux  dévots  )  avait  conseillé  au  monarque  es- 
pagnol de  soutenir  l'Inquisition  comme  un  moyeu 
de  maintenir  la  tranquillité    dans  son  royaume. 

V.  Ce  système  acquit  une  nouvelL'  importance  aux 
yeux  du  prince  ,  par  l'édit  que  D.  Vidal  Marin  ,  inqui- 
siteur général,  publia  en  1707.  Cet  acte  obligeait,  sous 
peine  de  péché  mortel  et  d'excommunicalion  réser- 
vée, les  Espagnols  de  dénoncer  ceux  qu'ils  sauraient 
avoir  dit  qu'il  était  permis  de  violer  le  serment  de 
fidélité  qu'on  avait  prêté  au  roi  Philippe  V;  et  tous  les 
confesseurs  à  s'assurer  auprès  de  leurs  pénitens  dans 
le  tribunal  de  la  confession  ,  s'ils  s'étaient  conformés 
à  ce  qui  leur  était  prescrit  à  cet  égard,  et  de  ne 
point  les  absoudre  avant  qu'ils  eussent  obéi,  ou  con- 
senti à  ce  que  leurs  confesseurs  dénonçassent  eux- 
mêmes  les  coupables  qu'ils  auraient  fait  connaître. 
Cette  disposition  ne  laissa  pas  de  produire  de  l'efTet. 
J'ai  lu  à  Saragosse  plusieurs  procès  intentés  par  l'In- 
quisition povir  cause  de  parjure;  aucun  cependant  ne 
fut  suivi  du  jugement  définitif;  parce  que  l'opinion 
générale  s'étant  prononcée  contre  cette  mesure  parmi 
les  Aragonais ,  les  inquisiteurs  n'osèrent  povisser  les 
choses  plus  loin.  Une  lettre  de  l'Inquisition  de  Mur- 
oie,  du  27  juillet  1709,  porte  qu'on  vient  d'y  mettra 
en  jugement  F.  Urbain  Molto,  religieux  franciscain 
du  couvent  de  Elda,  qui  a  enseigné  .à  tous  ses  péni- 
tens que  le  serment  de  fidélité  qu'on  avait  prêté  au 
roi  Philippe  V  n'était  point  obligatoire  et  qu'il  était 
permis  de  se  révolter  contre  ce   prince. 

VI.  Le  règne  de  Philippe  V  vit  s'éteindre  presqu'entiè- 
remenllecultejudaïqueenEspagne  où  il  s'était  propagé 
(  quoiqvi'en  secret  )  poux  la  seconde  fois  d'une  manière 
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remarquable,  depuis  la  réunion  du  Portugal  à  cetta 
monarchie.  Cependant  jusqu'à  la  mort  de  ce  monar- 
que tous  les  tri-bunaux  firent  célébrer  chaque  année 
un  auto-da-fc  public  ;  il  y  en  eut  même  qui  en 
ordonnèrent  deux  ,  et  l'on  en  vit  jusqu'à  trois  à  Séville 
en  1722  et  autant  à  Grenade  en  1723.  Ainsi,  sans 
parler  des  exécutions  qui  eurent  lieu  en  Amérique, 
en  Sicile  et  en  Sardaigne ,  on  compte  sous  ce  règne 
jusqu'à  782  auto-da-fé  dans  les  tribunaux  de  Madrid, 
Barcelonne  ,  Canarie  ,  Cordoue,  Cuenca,  Grenade, 
Jaen,  Llerena ,  Logrogno,  Majorque,  Murcie,  San- 
tiago, Séville?  Tolède,  Valence,  Valladolid  et  Sara- 
gosse. 

VII.  J'ai  sous  les  yeux  les  notices  de  cinquante- 
quatre  de  ces  cérémonies,  dont  le  résultat  présente 
soixante-dix-neuf  individus  brûlés  en  personne,  soi- 
xante-treize en  eiïigie  et  huit  cent  vingt-neuf  qui  furent 
penitencies  ;  en  tout,  neuf  cent  quatre-vingt-un  con- 
damnés. Sur  cette  base  on  peut  établir  potir  chaque 
aruiée  le  calcul  de  trois  victimes  brûlées,  dont  deux 
en  personne  et  une  en  effigie ,  et  de  quinze  autres  qui 
subirent  des  pénitences, dans  chaque  tribunal  de  l'In- 
quisition d'Espagne  sous  le  règne  de  Philippe  V. 

VIII.  Le  total  des  victimes  pour  tous  les  tribunaux 
réunis,  fut  chaque  année  de  trente-quatre  individus 
brûlés  en  personne,  de  dix- sept  brûlés  en  eiïigie  et 
de  deux  cent  cinquante  -  cinq  jréiiitenciés ,  ce  qui 
porte  à  trois  cent  six  par  an  le  nombre  «les  personnes 
punies  par  l'Inquisition. 

IX.  Les  quarante-six  ans  du  règne  de  Philippe  V 
ûlfrent  donc  quinze  cent  soixante-quaîre  individus 
de  la  première  classe;  sept  cent  quatre-vingt-deux 
tle  la  seconde;  onze  mille  sept  cent  trente  ds  la  tioi- 
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sième,  et  pour  to!al  des  viclinies  ,  quatorze  mille  soi* 
xaiite-seize  individus. 

X.  C'est  une  opinion  assez  générale  que  l'Inquisi^ 
tien  commença  à  sévir  avec  moins  de  rigueur  contre 
les  hérétiques  ,  lorsque  les  princes  de  ia  maison  de 
Bourbon  furent  montés  sur  le  trône  d'Espagne.  Je  ne 
puis  admettre  ce  sentiment  ;  parce  qu'il  me  paraît  in- 
contestable que  d'autres  causes  ont  l'ait  diminuer  sous 
cette  dynastie  le  nombre  des  victimes,  qui  fui  consi- 
dérable sous  le  règne  de  Philippe  V.  J'en  parlerai  dans 
les  chapitres  suivans. 

XI.  La  presque  totalité  des  individus  que  î'In(|uisi- 
tion  fit  brûler,  et  les  neuf  dixièmes  de  scspóiiitenciés 
furent  condamnés  pour  cause  de  judaïsme  ;  les  autres 
étaient  des  blasphémateurs  ,  des  bigames,  des  supers- 
titieux et  de  prétendus  sorciers.  Parmi  ces  derniers  , 
on  trouve  Jean  Perez  de  Espejo,  qui  fut  puni  à  Ma- 
drid, en  1745?  comme  hypocrite,  blasphémateur  et 
adonné  aux  sortilèges.  Clet  Espagnol  mérite  d'être 
cité ,  parce  qu'après  avoir  pris  le  nom  de  Jean  du 
Saint-Esprit  3  il  devint,  dit-on  ,  le  fondateur  de  la 
Congrégation  des  Hospitaliers ,  dite  du  Die  in  pas- 
teur, la(pielle  existe  encore.  Il  fut  coiulamné  à  re- 
cevoir deux  cents  coups  de  fouet ,  et  à  dix  années  de 
détention  dans  un  fort. 

Article    II. 

Secte  de  Molinos. 

I.  Parmi  les  condamnés  on  compte  aussi  quelques 
niolinosistes  ;  parce  que  Molinos  ,  avant  d'aller  se 
fixer  à  Rome,  avait  formé  en  Es¡)agne  un  certain  nom- 
bre de  disciples  qui   y   répandaient  sa  doctrine.   Le» 
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apparences  d'une  perfection  spirituelle,  associées  à  uii 
Système  qui  laissait  un  libre  essor  aux  désordres  de 
l'ame  ,  séduisirent  des  personnes  qui  n'auraient  ja- 
mais embrassé  l'erreur  ,  sans  le  prestige  dont  son 
auteur  l'avait  entourée.  Cette  mauvaise  doctrine  iit 
arrêter  D.  Joseph  Fernandez  de  Toro  évoque  d'O- 
vlédo ,  qui  fut  conduit  à  Rome,  enfermé  dans  le 
château  Saint-Aîjge ,  et  condamné  à  la  déposition  en 
i7'2i.  Ce  fut  aussi  pour  l'avoir  embrassée  que  l'Inqui- 
sition de  Logrogno  fit  brûler  D.  Jean  de  Causadas  * 
prêtre  prébende  de  Tudéle,  le  disciple  le  plus  intime 
de  ¡Molinos  j  et  qui  avait  prêché  avec  le  plus  de  zèle  et 
d'enthousiasme  les  dogmes  de  sa  mysticité.  Celui  qui 
souiint  les  erreurs  de  Molinos,  après  Jean  de  Causa- 
das, fut  le  neveu  de  ce  dernier,  Jean  de  Longas  j 
frère  lai  parmi  les  carmes  déchaussés  j  connu  encore 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  frerc  Jean,  dans  les 
pays  de  Navarre  ,  Rioxa  ,  Burgos  et  Soria  ,  où  il  iit 
beaucoup  de  mal. 

II.  Sa  niauvaise  doctrine  ne  tarda  pas  à  s'étendre 
et  à  faire  des  progrès  dans  plusieurs  autres  parties  de 
l'Espagne.  Les  inquisiteurs  de  Logrogno  lui  firent 
svd)ir  la  peine  de  deux  cents  coups  de  fouet  en  1729^ 
et  l'envoyèrent  pour  dix  ans  aux  galères  ,  d'où  il  ne 
devait  sortir  (pie  pour  être  enfermé  dans  une  prison 
perpétuelle.  ^îaîheureusement  quelques  religieux  de 
son  ordre  avaient  euibrassé  ses  sentimens ,  et  les 
avaient  déjà  communiqués  à  plusieurs  religieuses  des 
Couvens  de  Lerma  et  de  Corella  ,  ce  qui  causa  un 
grand  mouvement  dans  les  Inquisitions  de  Vallado- 
lid  et  de  Logrogno. 

III.  Les  procès  que  ce  dernier  tribunal  fit  lire  dans 
rtiflerens   Oo'tits    auio-da-fé ,    depuis   le   20    octobid 
lY.  3 
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jusqu'au  22  novembre  ij/p  ,  ont  donné  Irun  à  plu- 
sieurs relations  manuscritesqui  cireulenl  en  Espagne,  et 
qui  m'imposent  connue  hisloiien  le  devoir  de  rappeler 
les  faits  avec  imparlialilé.  Je  dois  commencer  par  la 
femme  qui  figura  le  plus  dans  celte  horrible  tragédie. 
TAle  s'appelait  Dona  Águeda  de  Luna,  née  à  Corella 
en  Navarre.  Ses  parens  étaient  des  nobles  de  cette 
ville;  elle  entra  religieuse  carmélite  dans  le  couvent 
de  Lerma  en  17Í2  ,  avec  une  si  grande  réputation  de 
\erlu  qu'on  la  regardait  comme  une  sainte.  Kh  1715, 
elle  avait  déjà  embrassé  l'hérésie  de  ¡Molinos  ^  et  elle 
en  sîiivaii  les  nrincipes  avec  tout  le  dévoucnient  du 
seciaire  le  plus  décidé.  Elle  passa  plus  de  vingt  ans 
dans  le  couvent,  et  sa  renommée  ne  fit  que  s'accroîlre 
par  les  récilb  de  ses  extases  et  de  ses  miraclcít,  adroi- 
tement répandus  par  le  frère  Jean  de  Longas  ,  le 
prieur  de  Lerma  ,  le  provincial  et  d'anire^  religieux  du 
premier  rang,  qui  tons  étaient  complices  de  la  four- 
berie de  la  mère  Águeda  ,  et  intéressés  à  faire  croire 
à  sa  saintelé. 

IV.  Il  fut  question  de  fonder  un  couvent  dans  le 
lieu  de  sa  naissance  ,  et  les  supérieurs  dont  ¡e  vii-ns 
de  parler,  l'en  nommèient  fondalriee  cl  prieure.  Eile 
y  continua  sa  mauvaise  vie  ,  sans  perdre  la  bonn,; 
réputation  dont  elle  jouissait  ,  laqutíile  devenait  au 
contraire  tous  les  jours  plus  grande  ,  en  sorte  qu'on 
accourait  de  fous  les  pays  voi-iins  implorer  sa  protec- 
tion auprès  de  Dieu  pour  les  secours  dont  on  avait 
besoin.  Comme  le  bour^;  de  Rincón  del  Soto  (ma  pa- 
trie) n'est  éloigné  de  Core;la  qtie  de  deux  lieues  et 
demie ,  mes  parens  se  décidèrent  à  se  rendre  auprès 
d'elle  pour  lui  recommander  un  de  leurs  (>nfans  «pi i 
était   malade  ,    et    (ju'tUe    promit    de   guérir   en    lui 
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appliquant  une  de  ses  pierres  et  avec  le  secours  de 
quelques  aultes  remèdes.  Cependant  ,  lY'v^énenient 
prouva  la  vanité  de  sa  promesse  ,  puisque  l'enlaut 
ïiiourut  peu  de  temps  après. 

V.  Un  des  prodiges  simulés  de  la  mère  Águeda , 
qui  excitait  la  plus  grande  surprise  ,  et  qu'on  regar- 
dait comme  la  cause  de  beaucoup  d'autres  merveilles, 
étail  la  faculté  qu'avait  cette  prétendue  sainte  d'éva- 
cuer certaines  pierres  (ju'unc  de  ses  complices  compo- 
sait avec  de  la  bri([iie  réduite  en  po.idre,  et  mêlée 
avec  d'autres  substances  aromatiques,  et  sur  lesquelles 
on  voyait  d'un  côté  l'empreinte  d'une  croix,  et  dû 
l'autre  celle  d'une  étoile;  l'une  et  l'autre,  couleur  de 
sang.  On  disait  dans  le  monde  ([ue  pour  récompenseï' 
la  vertu  admirable  de  la  mère  Águeda,  Dievi  lui  avait 
accordé  la  faveur  singulière  de  rendre  ces  pii-rres 
miraculeuses  pour  la  guérison  des  maladies  ,  par  la 
Voie  des  urines ,  en  éprouvant  des  douleurs  pareilles 
à  celles  qui  accompagnent  l'eufantemeut.  Ces  dou- 
leurs en  eflet  n'étaient  pas  inconnues  à  Dona  Águeda  , 
qui  les  avait  ressenties  plusieurs  fois  à  Lerma  et  à 
Corella ,  soit  au  milieu  des  avortemens  qu'elle  s'était 
procvirés,  soit  dans  les  aecoucliemens  naturels  où  ellii 
avait  été  assisté-  par  les  moines  ses  complices  et  par 
des  religieuses  qui  avaient  été  séduites. 

VI.  Comme  un  abîme  entraîne  ordinairement  dans 
un  autre  abîme  ,  la  mère  Águeda  (qui  avait  envie  de 
faire  de  ftouveaux  miiacles  pour  rendre  sa  ré[)utalion 
encoi-e  plus  brillante  )  invoqua  le  Démon  ;  et,  s'il  faut 
s'en  rapporter  aut  inlormatioTis  qui  furent  faites  pen- 
dant le  procès,  elle  fit  un  pacte  avec  lui,  en  lui  don- 
nant «on   ame  ,  par  uu  acte  en  forme  ,   écrit  de  su 
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main  ,  Pt  en  Tadorant  comme  son  maître  ,  vi'rHaííIe-- 
ment  Dieu  tout  pvijssant,et  en  reniant  Jesus-Christ , 
sa  religion  et  tout  ce  qu'elle  enseigne, 

VII.  Enfin  ,  après  avoir  rempli  sa  vie  de  mille 
iniijtijtés  secrètes  et  cachées  sans  le  voilf  du  jeûne  et 
dis  autres  signes  extérieurs  de  la  sainteté  ,  la  uxère 
Águeda  fut  dénoncée  au  Saint -OiTice  de  Logrogno  , 
qui  la  lit  enfermer  dans  ses  prisons  secrète»  de  cette 
ville,  et  elle  y  mouriM  des  suites  de  la  torlin'C,  avant 
que  son  procès  fut  en  état  d'èlre  jugé.  Elle  confessa 
au  miiieu  des  tourmens  qu'on  lui  lit  souffrir  ,  que  sa 
prétendue  saintité  n'avait  été  qu'une  imposture,  pa- 
nU  se  repentir  dans  ses  derniers  momens,  se  confessa 
«t  reçut  l'absolution, 

VIfl.  Fr.  Jean  de  la  Vega,  né  à  Lierganes,  dans  le* 
juoniagnes  de  Santander,  provincial  des  Cainies  dé- 
cliaussés,  parut  dans  un  petit  mUo-da-ft  du  âo  oelo- 
])re  174"^-  I'  avait  été,  dès  l'année  iJiS,  le  direeleur 
spirituel  et  l'un  des  complices  de  lajuère  Águeda, 
n'.iyant  alois  que  trente-cinq  ans;  il  en  avait  eu  cinq 
«•nfans,  d'après  les  preuve»  de  son  procès  ;  et  ses  dis- 
cours avaient  perverti  d'autres  religieuses,  en  leur  fai- 
san! croire  que  ce  (pi'il  leur  conseillait,  était  la  véritahltí 
veitu.  Il  avait  écrit  la  vie  de  sa  principale  élève,  et  il 
en  parlait  comme  du  vrai  modèle  de  la  sainteté  ;  il  y 
racontait  une  multitude  de  miracles  et  tout  ce([ui  pou- 
vait servir  à  ses  vues.  Il  s'acquit  lui-uiènie  une  si 
grande  réputation,  qu'on  le  nommait  /'<M7«í*V/íf/,';  les 
moines  (pi'il  avait  pour  complici'S,  publiaient  p;ir  tout 
<jue,  depuis  saint  Jean  de  la  Croix,  il  n'y  avait  pas  eu 
en  Ivspagne  de  religieux  plus  ami  de  la  pénitence  (pio 
lui;  il  lit  faire  le   portrait  de  la  mère  Águeda,  qui  lut 
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exposé  dans  le  clioeiir  ;  on  y  lisuit  quatre  vers  à  cIoviLle 
entente  dont  voici  la  subslance  :  ] 

O  Jésus  1  que  dnns  mon  cœur  ta  main  plante  la  fleur; 

Le  fruit  viendra  dans  sa  saison  ;  car  le  cÎKimpcn  est  Irès-Lon. 

IX.  Plusieurs  complices  ,  des  religieuses  ¡nnocenf'js 
et  d'autres  personnes  déclarèrent  que  Fr.  Jeun  de  la 
Vega  avait  fait  aussi  un  pacte  avec  le  démon  ;  mais 
l'accusé  persista  à  nier  le  fait,  même  au  milieu  de  la 
question,  qu'il  supporta  avec  couiage  malgré  sou  âge 
avancé.  Il  confessa  seulement  qu'il  avait  reçu,  en  qua- 
lité de  provincial ,  l'argent  de  onze  mille  huit  cents 
messes  qui  n'avaient  pas  été  dites.  Il  fut  déclaré  sus- 
pect au  pliis  haut  degré  et  envoyé  au  couveul  désert 
de  Duruelo  ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après. 

X.  Le  provincial  et  le  secrétaire  de  ce  temps-là  niè- 
rent les  faits,  ainsi  que  deux  moines  qui  avaient  rem- 
pli ces  dernières  fonctions  dans  l'ordre  pendant  les 
trois  années  précédentes  ;  il  furent  enveloppés  dans 
les  mêmes  déclarations,  arrêtés,  mis  à  la  question, 
et  rélégués  dans  des  couvens  de  leur  institut,  à  Major- 
qut;,  Bilbao,  Vailadolid  et  Osma.  L'annaliste  de  l'ins- 
titut avoua  cependant  le  crime  ,  et  il  fut  dispensé  pour 
cela  de  porter  le  San-Bcnîto  dans  VaiUo-da-f¿. 

XI.  Dona  Vicenta  de  Loya  ,  nièce  de  la  mère  Águe- 
da ,  fut  reçue ,  à  l'âge  de  neuf  ans ,  dans  le  couvent  de 
Corella,  lorsque  sa  tante  y  arriva  pour  en  être  prieure. 
Celle-ci  lui  enseigna  sa  mauvaise  doctrine  ,  aidée  du 
provincial  Fr.  Jean  de  la  Vega;  »'t  ses  leçons  eiucnt 
tant  de  succès,  qu'elle  la  ttnail  de  ses  pruprt'S  a»;úns 
lorsque  le  provincial  fit  le  preniier  outrage  à  sa  pu- 
deur,  afin  (  disait-elle)  que  l'œuvre  lût  }>lus  mériloiie 
AUX    yeux  de  Dieu.    Dona    Vicenla   cdnfe.vsa   aus.^iU"«îi 
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í]u\'lic  fvit  prise,  et  sans  qu'on  eût  recours  à  la  ques- 
tion, toutes  ses  fautes,  et  t]<'elara  celles  des  personnes 
(juV'lle  connaissait  pour  coupables  ;  elle  assura  seule- 
ment qu'elle  n'avait  jamais  admis  dans  son  ame  au- 
cune errevu-  hérélique  qu'elle  sût  être  condamnée  par 
l'Eglise,  quoiqu'elle  regardât  comme  permis  tout  ce 
qu'elle  faisait,  parce  que  ses  confesseurs  et  sa  tante  le 
lui  avaient  persuadé,  et  qu'elle  avait  la  plus  haute 
idée  de  la  vertu  de  ces  personnes,  et  particidièrcment 
desatante,  qui  passait  jîour  une  sainle.  La  sincérité 
de  dona  Vicenta  lui  valut  la  i^râee  de  paraître  dans 
Vaiilo-da-fé  sans  le  srapulaire  du  Sai,-BenHo,  dont 
fiucnt  revêtues  quatre  autres  religieuses  (jui  avaient 
nié  ,  ménie  dans  la  (¡ueslion  ,  avoir  commis  les  crimes 
dont  il  s'agit,  exceplé  une  seule  qui  avoua  fju'elle  avait 
.•ii)pris  la  niau\aise  doctrine  dans  son  enfance  de 
Fr.  Jean  de  Longas, 

XII.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  rapporter  tous  les  dé- 
tails que  je  trouve  ilans  mes  nules  sur  les  procès  aux- 
cjueis  Ci  tic  aii'aire  <ionna  lieu  ,  parce  qu'ils  n'ont 
«l'aulrez  garans  <jpe  ks  déclarations  des  religieuse» 
innocentes  du  couvent  ,  qui  fornuu'ent  un  parti  con- 
traire ,  et  étaient  par  conséijuent  disposées  à  croire  lui 
giand  nombre  de  choses  invraisemblables  et  même 
in c raya  bles, 

XTIÏ.  Cependant,  il  n'est  pas  permis  de  révoquer 
en  doute  l'hisleire  di's  pieires  dont  la  mère  Águeda 
prétendait  accouelier,  pui3(¡ue  l'Inquisition  en  recueil- 
lit un  tiès-grand  nonibre  ;  je  dois  en  dire  autant  de 
fies  acconchemens,  parce  que  dona  Vicenta  de  Lova 
indiipja  le  lieu  où  les  enians  étaient  mis  à  mort  et  en- 
terrés aussitôt  après  leur  naissance;  on  y  (it  des  per- 


(  ^9  ) 
ijuisîfions,   et  la  découverte  de  plusieurs   ossemens 
prouva  la  vérité  de  celte  déclaration. 

XIV.  Les  relii¡;ieuscs  qu'on  trouva  coupables  furent 
dispersées  dans  plusieurs  couvens ,  et  la  communauté 
fut  renouvelée  par  ordi-e  du  Saint-Office  ;  on  y  fit  venir 
une  supérieure  du  couvent  d'Ocagna  et  d'autres  reli- 
gieuses de  diiîereutes  communautés  de  l'ordre.  Il  eût 
été  à  désirer  que,  pour  prévenir  de  semblables  scènes, 
l'inquisiteur  général  eût  mis  ce  couvent  sous  la  sur- 
veillance de  l'Ordinaire  diocésain ,  comme  on  l'avait 
fait,  pour  un  motif  bien  moins  séi'ieux,  à  l'égard  de 
celui  des  carmélites  déchaussées  de  saint  Joaciiim  de 
Tarazona ,  lorsqu'on  y  fit  passer  plusieurs  religieuses 
du  couvent  de  Sainte-Anne,  pourinaintenir  l'ordre  et 
la  paiç  dans  la  maison.  Puisque  l'Inquisition  se  mêle 
de  ce  qui  se  passe  dans  les  couvens,  il  est  surprenant 
qu'après  tant  de  désordres  de  ce  genre  (  dont  ses  ar- 
chives sont  remplies,  et  dont  la  décence  ne  me  per- 
met pas  de  consigner  ici  l'histoire),  elle  n'ait  pas  pris 
le  parli  d'ôter  aux  moines  la  direction  des  couvens  de 
femmes.  Les  jésiiües  furent  toujours  assez  prévoyans, 
dans  leur  polilique,  pour  la  craindre,  et  ils  évilèrenl 
de  s'en  charger. 

Article    î  í  I. 

Procès  contre  V inquisiteur  grniral  ,   et    suites  <{c 
celai  qui  avait  été-  fait  ¿i  Macanaz. 

I.  Le  procès  intenté  contre  D.  Baithasar  de  Mendoza 
Sandoval ,  évéque  de  Ségovie  et  inquisiteur  général, 
ne  fit  pas  moins  de  bruit,  quoique  pour  un  motif  dif- 
férent. Tel  est  l'excès  d'aveuglement  où  les  p.issions 
«nlraînenl  quelquefois  ks  hommes,  (pie  le  elîcnu'u  où 
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ils  s'engagent  pour  les  satisfaire  les  conduit  à  leur 
pert.".  Nous  avons  vu  dans  le  chapilre  précédent  la 
conduite  injuste  de  ce  méchant  prélat  contre  D,  Fr, 
Froilan  Díaz ,  évèijue  élu  d'Avila  ,  et  confesseur  de 
Charles  II;  mais,  comme  le  Conseil  de  la  Suprême 
refusa,  avec  autant  de  justice  que  de  vigueur,  desanc- 
tioinier  l'abus  énorme  qu'il  voulait  faire  de  son  pou- 
voir, Mendoza  ordonna  Tarreslalion  de  trois  conseil- 
lers qui  s'étaient  distingués  par  leur  opposition  ;  il  de- 
manda au  roi ,  sur  un  faux  exposé  ,  la  retraite  de 
D.  Anloiue  Zansbrana,  de  D.  Jean  Arzemendi  et  de 
D.  Jean  Miguelez  .  et  il  envoya  celui-ci  chargé  de  fers, 
et  au  scandale  de  tout  le  monde,  à  Santiago  de  Ga- 
lice, et  forma  le  dessein  tén.éraire  d'ôler  au  Conseil 
de  riiKîuisiîiun  ie  droit  d'intervenir  dans  les  ¡)rocès 
dont  le  jugement  serait  soumis  à  sa  décision,  et  aux 
C(Miseillers  la  faculté  de  voler  en  dérinilive. 

H.  Il  élail  inq)ossiblc  que  ce  coup  de  despotisme  ne 
fui  pas  l'objet  d'une  résolution  du  roi.  Thilippe  V 
pf  Hba  avec  raison  qu'il  devait  prendre  l'avis  du  Con^ 
seil  de  Casliile ,  et  le  aZj  décembre  il  soumit  l'aliaire  à 
SCS  délibérations  :  le  jiigement  que  celle  assemblée  en 
poila,  le  2  1  janvier  1704,  est  remarcjualde  par  su 
sagesse  ;  elle  pro[»osail,  vomnic  mesure  indispensal)le  , 
de  rétablir  le  Conseil  di-  la  Sujinvie  dans  la  ¡)osses- 
sion  des  droits  dont  il  avait  joui  depuis  l'établissement 
de  ríníjuisition,  et  de  rappeler  les  trois  conseillers 
qui  avaient  été  exclus  de  leurs  places.  Le  roi  onlonn^ 
l'exécution  de  l'avis  du  Conseil  de  Castillo,  et  voulut 
que  Meiuloza  renonçât  à  son  cnq)loi  et  s'éloignât  de 
Madiid. 

lU,  Il  convient,  je  crois  ,  de  ne  ¡)as  oublier,  qr.e 
#>i  prélat  avait  dé,  axant  la  mort  du  roi  Cbuies  l\  , 
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plus  favoraliîe  à  la  iiiaison  d'Autriche  qu'a  celle  de 
France.  L'obstination  de  l'évèque  de  Ségovie ,  soutenue 
par  le  Nonce  apostolique  ,  avec  qui  il  était  lié,  le  porta 
à  adrcs;^er  ses  plaintes  au  pape ,  qui  écrivit  au  roi  par 
l 'intermédiaire de  son  Iionce,  une  lettre  dans  laquelle  il 
se  plaignait  fie  la  njanière  dont  il  avait  traité  vin  de  ses 
subdélégués  d'un  rang  aussi  élevé.  Le  Xonce  ,  voulant 
seconder  le  pape,  lit  aussi  parvenir  à  Philippe  des  ré- 
clamations dictées  par  l'esprit  ultrammitain  ,    le  plus 
incorapatible  avec  les  droits  de  la  souveraineté.  Le  roi 
soutint  avec  Icimeté  la  résolution  qu'il  avait  prise  ,  et 
il  insi?î:i  pour  (pje  l'inquisiteur  donnât  sa  démission 
et  se  retirât  dans  son  îHocèse.  Mendoza  se  vit  dans  la 
nécessité  d'obéir,  pins  heureux  encare  qu'il  ne  méri- 
tait, puisque  sa  peine  fut  sans  presque  aucune  propor- 
tion avec  Tubus  qu'il  a\ail  fait  de  son  autorité,    eu 
persécutant  Diaz  et  les  conseillers  de  la  Suprême.  Si 
lui  jugé  laïque  s'était  permis  tien  viser  ainsi  avec  ses 
iniéricurs,  rautorilé  séculière  n'eut  pas  hésité  à  faire 
valoirses  droits,  et  à  le  soumettre  à  des  chàtimens  ex- 
trêmement sévères.  De  toutes  les  ini'ortunes  attachées  à 
la  condition  de  l'homme,  à  peine  y  en  a-t-il  une  (jue 
Ton  [)uifese  compaicr  au  malheur  de  voir  rimpunité 
assurée  aux  criminels  [missans,  pendant  que  la  persé- 
cution accable  le  faible  sans  déiènse. 

IV.  Le  roi  donna  bientôt  une  nouvelle  preuve  de  sa 
fermeté  à  défendre  les  droits  de  sa  couronne,  par  la 
conduite  qu'il  tint  avec  rinipiisiteur  général  Judice, 
dans  l'affaire  de  D.  Melchior  de  Macanaz,  dont  j'ai  parlé 
dans  le  ^tô"  chapitre.  Le  crime  de  ce  procureur  fiscal 
était  d'avoir  osé  défendre  avec  courage  l'autorité  de 
fion  maître  contre  les  prétentions  insupportables  de  la 
CPVir  de  Rome,  sur  plusieurs  points  de  juridiction  et 
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crux  <ln  ckrçé  cspa£;nol  à  regard  des  immunités  pcr- 
ï.oniielles  et  judiciaires  ;  non-seulement  il  fui  jugé  et 
condamné  pom*  les  réclamations  et  les  remontrances 
qu'il  avait  faites  au  roi  contre  les  entreprises  du  [>ape, 
il  se  vit  encore  obligé  de  s'exiler ,  pour  plusieurs 
années,  afin  d'écliapper  à  la  prison  secrèle  du  Saint- 
Office  ,  que  l'inquisiteur  venait  de  décréter  contre  lui, 
d'accord  avec  son  Conseil. 

V.  11  est  vrai  néanmoins  que  Philippe  ne  montra 
pas  dans  cette  occasion  autant  de  vigueur  que  dans 
l'aliaire  de  ¡Mendoza,  parce  que  les  intrigues  avaient 
un  autre  objet,  et  que  leur  direction  n'était  plus  la 
même.  Le  jésuite  Daubenlon  ,  qui  avait  succédé  à 
Robinet  dans  la  place  de  confesseur  du  roi,  et  la  nou- 
velle reine  Isabelle  Farnèse ,  qui  n'agissait  que  par  le 
cardinal  Alberoni,  lié  alors  avec  Judice  ,  changèrent 
la  situation  des  affaires  politiques  ;  en  sorte  que  la 
conduite  de  Macanaz,  qui  avait  été  celle  d'un  sujet 
plein  de  zèle  et  de  fidélité  pour  son  maître,  ne  fut 
plus  présentée  que  comme  criminelle, 

VI.  La  cour  de  Piome  ne  manqua  pas  de  favoriser 
cette  intrigue,  en  se  plaignant  vivement,  par  l'organe 
de  son  ?sop.ce,  et  en  traitant  Macanaz  comme  susj>ect 
de  professer  les  seutimeiis  erronés  de  Marc-Antoine 
de  Dominis  et  des  prolesta-as  ;  tactique  qui  n'était  pas 
nouvelle  ,  et  qui  avait  été  employée  depuis  le  temps 
de  rh¡l¡¡>pe  III  ,  contre  tout  jiuisconsulte  espagnol 
ipii  avait  la  témérité  de  s'élever  contre  les  usurpa- 
lions  des  papes  ,  et  contre  l'abus  (¡u'ils  faisaient  de 
leur  puissance. 

VIÍ.  Lnfin,  îMacanaz  fut  victime  <ic  la  faiblesse  du 
ponverncmcnt  espagnol  jus(pi"à  ce  que,  IMiilip|)e  V 
¿laiil  nioil,  Ferdinand  VI  lu    lit  rcxrniren  Fspajjne, 
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et   défendit  à   l'inquisiteur  général  Pcrcz  de  Prado , 
de  l'inquiéter  pour  sou  procès  avec  rinquisilion  ;  il  le 
nomma,  même  quelque  temps  après, son  annbassadeuv 
extraordinaire  au  Congrès  d'Aix-la-Chapelle. 

VIII.  Ce  qui  dok  surprendre,  c'est  de  voir  Philippe  V 
recevoir  du  Conseil  de  rinqnisition  une  insulte  qu'il 
ne  vengea  point,  quelque  insupportable  qu'elle  fût.  Ce 
monarque  s'élant  plaint  du  décret  que  le  cardinal 
Judiceavail  signéàiMarli  prèsde Paris,  en  1714?  lequel 
défendait  de  lire  lt=  s  ouvrages  de  Macanaz,  les  membres 
de  la  Suprême  eurent  la  hardiesse  de  répondre  que 
le  roi  était  le  maître  de  détruire  le  Saint-Oirice,  s'il 
le  jugeait  convenable  ;  mais  qu'aussi  long- temps  qu'il 
subsisterait,  Su  Majesté  n'aurait  pas  droit  d'en  an- 
IJcchcr  l'exercice  conforme  ment  aux  ùulces  aposto- 
ijcjucs. 

IX.  La  réponse  élait  facile  pour  ce  qui  regardait 
la  prohibition  des  livres,  attribuée  aux  inquisiteurs 
par  une  ordonnance  de  Pb.ilippe  II;  mais  les  opinions 
p'étaient  plus  les  mêmes  ;  et  les  plus  zélés  défenseurs 
des  droits  de  la  couronne  ,  ignoraient  à  celte  époque 
ce  qui  avait  été  convenu  ;  tandis  que  le  ton  assuré 
que  prenaient  les  ultramontains ,  faisait  croire  que  le 
droit  que  s'arrogaient  les  intpiisiteiu's ,  élait  esscnliil 
et  inhérent  à  la  pviissance  ponlificalo. 

X.  Néanmoins  le  (Conseil  de  (]aslillc,  dont  les  an- 
ciennes délil)ériilions  offraient  des  lumières  sufiisanles 
pour  découvrir  la  vérité,  fil  valoir  auprès  du  roi,  le 
5  novembre  1714?  des  raisons  décisives  pour  décrélcr 
la  suppression  du  Saint-Ofûee.  L'ordonnance  qui  de- 
vait l'anéantir  fut  préparée,  et  le  coup  aurait  élé  porté 
sans  les  intrigues  dont  j'ai  déjà  parlt' ,  et  qui  furcnl 
conduites  par  la  reine ,  par  le  jésui'.e  Daubenton  cl  par 
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ïê  cardinal  Alberoni.  Ils  rappelèrent  au  monarque  la 
maxime  tant  recommandée  par  son  aïeul  Louis  XIV, 
et  ils  obtinrent  bienlôt  de  lui  une  nouvelle  ordon- 
nance qui  annuUait  les  dispositions  de  la  première. 
Celte  pièce  est  du  28  mars  i^iS  :  ce  prince  y  reconnaît 
qu'il  a  trop  prêté  l'oreille  aux  sinistres  conseils  de 
ministres  perfides,  et  il  approuve  comme  bonne  la 
défense  faite  par  l'Jnquisilion  <!e  lire  l'ouvrage  de  ¡Ma- 
cana/, qui  est  lavorable  aux  pré'ogalives  de  sa  cou- 
ronne, rétablit  les  conseillers  qui  ont  été  destitués, 
et  loue  la  conduite  du  cardinal  Judice. 

XI.  L'édit  que  l'Inijuisition  avait  porté  contre  l'ou- 
vrage de  Macanaz  enveloppait  dans  la  même  prohi- 
bition les  œuvres  de  Barclay  et  de  Tadon,  parce 
qu'ils  défendent  les  droits  du  trône  contre  les  pré- 
tentions de  la  Cour  de  Rome,  et  Philippe  eut  la  fai- 
l)lesse   de  le  permettre  au  préjudice  de  son  autorité. 

XII.  Une  conduite  aussi  scandaleuse  ne  permet 
plus  de  s'étonner  que  les  inquisiteurs  s'occupassent 
dans  le  même  temps  de  faire  qualiiicr  comme  con- 
damnable la  lettre  du  vénérable  Paîal'ox  au  pape 
Iiuiocent  X  ,  que  j'ai  découverte  à  Saragosse,  alla 
d'en  prépariM'  la  prohii)ition  ;  ni  de  les  voir  publier 
un  autre  décret  en  1702,  qui  supprime  dans  l'ou- 
vrage de  l'évêque  IMelchior  Cero  ,  intitulé  De  tocis 
tlieoloijicis,  la  proposition  d'après  laquelle  //  peut  rtv- 
river  des  cas  où  la  correction  fraternellesoit  pennise 
sans  emploijer  la  dcnoneialioii  contre  l'hcrctifjiie. 

XIII.  Due  pareille  décision  ¡nipli(p:e  l'idée  que  la 
doctrine  de  l'évangile  n'a  aucun  poids  dans  les  ma- 
tièics  de  religion,  malgré  le  sens  général  du  conmian- 
dciuent  (|ue  Jesus-Cbri^l  a  donné  d'exciecr  celle  es- 
pèce lie  réprimaiido. 
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XIV.  le  Saiiit-Olfíce  ne  tarda  pas  lonií-liMujis  à 
poursuivre  le  cours  de  ses  injustices.  Le  6  lévrier  174  f 
il  déléndit  la  lecUire  d'un  ouvrage  en  {rois  volumes 
in-folio,  de  F.  Nicolas  de  Jésus  Sellando,  sous  le  litre 
d'Histoire  Civile  d'Espagne,  dédiée  au  roi  Philippe  V. 
L'auteur  demandaà  être  (  iiiendu  iiidiciairemenl ,  mais 
cette  démarche  l'ut  cause  que  riuqaisition  le  Îît  arrê- 
ter. D.  Jose¡)h  Quiros  prit  sa  défense,  et  fut  réduit 
bientôt  à  partager  son  sort  :  om  peut  consulter  les  ar- 
ticles Bcliaiido  et  Quitos  dans  le  chapitre  25. 

XV.  Celte  sévérité  choque  d'autant  plus,  qu'on  voit 
îcsinquisileurs  user  en  même  temps  d'une  extrême  mo- 
dération, lorsqu'il  s'agit  de  punirle  nombre prodigieu.v 
d'infanticides  conur.is  par  des  moines  et  des  religieu- 
ses de  Corella ,  et  dont  Texistence  avait   été   juridi- 
quement  prou\éc.    Si  les   témoins  n'en    imposèrent 
pas,  il  y  eut  plus  de  vingt  avortemens  forcés  et  plus 
de  trente  meurtres  commis  sur  des  enfans  après  leur 
naissance,  et   dont  plusieurs   même,   d'après  le  rap- 
port des  témoins  ,  n'avaient  pasétéb '.plises  .  Les  autres 
Iribiuiaux  n'auraient  pas  manqué  d'envoyer  à  l'écha- 
iaud   tous  les  individus    convaincus  d'un  si  horrible 
attentat,  afin  d'etfrayer  le  crinie  ;    et  cependant  c'est 
dans  cette  circonstance ,  digne  d'être  signalée  comme 
luiique  dans  l'histoire  des  inquisit(«iu's,  que  le   Saint- 
Ofílce  fait  éclater  sa   bonté  et  s*,  miséricorde  si  sou- 
\ent  vantées  dans  ses  arrêts ,  tandis  que  pour  un  seul 
article  de   juridiction  que  D.  Joseph   Quiros  ose  dé- 
fendre contre  ses  maximes,  il  fait  plonger  ce  malheu- 
reux dans  des  cachots  humides,  profonds  et  capables 
de  faire  périr  en  trois  mois  l'homme  !e  plus  robuste  ; 
frappe  Macanaz  d'un  exil  de  trenUi  ans ,  et  prive  d'au- 
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1res  magistfals  de  leurs  emplois,  de  leurs  dignités,  de 
leurs  biens  el  de  leurs  i'auiiMes. 

XVI.  Parmi  les  procès  dont  j'ai  pris  connaissance 
à  Saragosse ,  j'en  ai  découvert  un  qui  diiTère  peu  de 
celui  de  Corella.  Il  fut  intenté  en  1727  contre  des 
religieuses  du  lieu  de  Casbas,  el  contre  Fr.  Maïuiel  dte 
Va!,  religieux  iranciscain  du  liièmc  instilut.  Cepen- 
dant, on  ne  trouve  point  dans  celui-ci  des  crimes 
tels  que  l'infanticide,  des  pacîes  avec  le  démon,  ni 
aucun  autre  dont  la  nature  doive  avoir  horreur.  Ce 
ne  sont  que  des  actes  de  faiblesse,  acconqjai^nés  de 
teniatives  faites  pour  les  dérober  à  la  connaissance 
des  hommes. 

XVII.  Je  trouve  encore  parmi  les  condamnés  de  ce 
temps-I;\,  D.  Manuel  Mares,  cbanoine-pénilenciei  de 
Saragosse  en  1716;  D.  François  de  Miranda,  chanoine 
de  Tarazona  en  1719,  et  D.  François  de  Ximenez  , 
curé-recteur  d'Anzanigo  en  175G.  Celte  alta([ue  fut 
reûet  de  l'ignorance  et  du  fanatisme  des  dénoncia- 
teurs, plutôt  que  de  la  mauvaise  doctrine  des  accu» 
S'-s  à  qui  on  n'impula  quedes  propositions  hérétiques 
sur  la  fornication. 


CHAPITRE    XLT. 

De    V Inqidsi'ion    snwi    le    règne    cla    Ferdi- 
nand VI. 

A  II  TIC  LE         PREMIER. 

Changemens  heureux  survenus  dans  Us  opinions 
et  tes  idées. 

I.  Philippe  V  laissa  en  niourant  la  couronne  à  son 
fils  Ferdinand  VI ,  qu'il  avait  eu  de  son  premier  ma- 
riage avec  Cabrielle  de  Savoye.  Ce  prince  régna  de- 
puis le  9. juillet  ij/jG,  jusqu'au  10  août  1759  où  il 
mouiiiî  sans  enfaiis.  11  eut  pour  successeur  au  trône , 
Charles  III,  roi  de  jSaples ,  fils  de  Philippe  V  et  d'Isa- 
belle Farnèse  ,  sa  seconde  femme.  Lorsque  Ferdinand 
monta  sur  le  trône,  l'Inquisition  du  royaume  avait  pour 
chef  D.  François  Per jz  del  Prado  ,  évèque  de  ïéru(  1. 
Ce  prélat  étant  mort,  D.  Manuel  Quintano  Bonifaz , 
archevêque  de  Pharsale,  lui  succéda  dans  ses  fonc- 
tions d'inquisiteur  généra! ,  et  il  les  exerçait  encore  à 
la  mort  de  Ferdinand  VÍ. 

II.  La  naissance  du  bon  goût  en  liltérature  dans  le 
royaume  d'Es[)agne  ,  dont  la  restauralion  avait  été 
préparée  sous  Philippe  V  ,  date  du  règne  de  Ferdi- 
nand VI  ;  c'est  sur  ce  fondement  (jue  s'est  établie  ro¡)i- 
nion  que  ravénement  des  Bourbons  au  trône  d'Es- 
pagne a  opéré  une  révolution  dans  le  système  du 
Saint-Office.  Ccpend  uit  ces  princes  ne  donnèrent  au- 
cune loi  nouveile  i\  l'Inquisition  ;  ils  ne  firent  aucune 
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suppression  dans  son  ancien  codo  ol ,  par  conséquent^ 
ils  n'empêchèrent  point  les  sacrinccs  des  nombreux 
outo-da-fi's  qui  furent  ci-iéhrés  sous  leurs  règnes.  Mais 
Pliilippe  V  créa  à  Madrid  1(îs  académies  ruyaies  île 
YHistoire  Ci,  de  la  Lanyite  esj}(ignoic  sur  le  modèle 
de  celles  de  Paris ,  et  favorisa  les  relations  amicales 
et  litiéraires  de  quelques  savans  espagnols  connus  par 
leur  bon  goût,  avec  le  grand  nombre  de  ceux  que  la 
France  possédait  depuis  le  rétablissement  des  sciences 
et  des  arts  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

III.  D.  Jean  de  Ferreras ,  D.  Jean  de  Santander  , 
D.  Jean  d'Iriarte ,  D.  François  Ferez  Bayer  ,  tous 
bibliothécaires  en  chef  du  roi;  D.  Grégoire  i^layans. 
D.  Louis  de  Salazar  ,  D.  Fr.  Benoit  Feijoo  ,  D. 
Félix  Massones  de  Lima ,  düC  de  Sotomayor  ,  ambas- 
sadeur à  Lisbonne,  et  depuis  président  du  Consi'il 
royal  des  ordres  militaires;  son  frère  U.  Jaime,  comte 
de  iMontalvo  ,  ambassadeur  à  Faris  ,  directeur  gé- 
néral du  génie,  et  plusieurs  autres  grands  hommes 
qui  brillèrent,  protégés  par  Ferdinand  VI,  s'é- 
taient formés  sous  son  prédécessevir  Philippe  V. 
Mayans  et  Feijoo  indiquèrent  la  route  du  bon  goût , 
que  d'autres  devaient  étendre  ,  applanir  et  éclairer  ; 
et  c'est  à  leurs  leçons  que  s'est  formé  le  grand  nombre 
de  savans  critiques  qui  ont  fait  honneur  au  règne  d« 
Charles  IIÏ. 

IV.  Le  concordat,  signé  en  1757  avec  la  cour  de 
Rome,  au  sujet  des  contributions  ([\ii  devaient  être 
imposées  sur  les  biens  du  clergé,  et  de  «pielques  autres 
points  de  discipline  ,  ayant  remlu  plus  rares  les  re- 
cours à  Rome,  on  commença  à  admettre  coriiaie  rai- 
sonnables un  grand  nombre  d'idées  que  l'ignorance  et 
la  superstition  d'un  côté,  et  la  malveillance  del'autie^ 


avaient  présentées  jusqu'alors  comme  peu  relíg'evtseá 
et  lavorables  à  Tiüípiété.  L'élablissement  des  leuiiles 
hebdomadaires  fit  coiiiiaîh'e  des  ouvrages  étrangers  ^ 
ignorés  de  tout  le  monde  ,  ainsi  que  les  résolutions  de 
plusieurs  princes  catholiques  à  Tégard  des  malières 
relatives  au  clergé  ,  qu'un  peu  plutôt  les  peuples 
auraient  prises  pour  des  attentats  contre  la  religion  et 
SCS  ministres  ;  comme  on  l'avait  vu  à  l'occasion  des 
ouvr¿iges  de  Macanaz  ,  de  Barclay  et  de  Talon.  La 
publication  de  l'écrit  périodique ,  connu  sous  le  nom 
de  Diario  de  (os  Literatos  (  Journal  des  Savans) ,  qui 
fat  rédigé  par  D.  Jean  Martínez  de  Salafranca,  et  par 
deux  antres  savans,  pendant  le  règne  de  Philippo  V, 
ouvrit  les  yeu^  à  un  grand  nombre  de  personnes ,  q'ii, 
avant  cette  heureuse  époque  ,  n'avaient  eu  aucun 
moyen  de  se  diriger  dans  la  connaissance  des  livres  et 
dans  le  jugement  qu'elles  devaient  en  porten 

V.  Toutes  ces  circonstances  et  d'autres  causes  qui 
appartiennent  au  gouvernement  de  Philippe  V ,  pré- 
parèrent l'intéressante  révolution  qui  s'opéra  dans  la 
littérature  esj*agnole  sous  Ferdinand  VI.  Telle  qu'un 
arbre  d'une  belle  venue,  bien  que  faible  encore,  on 
la  vit  s'élever,  prendre  des  forces  ,  s'étendre  et  nfiul- 
tiplier  ses  branches  depuis  l'année  i7;>5,  époque  où 
le  nouveau  concordat  avec  la  cour  de  Rome  affaiblit 
singulièrement  ie  principe  des  concessions  juridiction- 
nelles en  faveiu'  du  pouvoir  ecclésiastique  ,  en  at- 
tribuant au  monarquç  la  provision  de  toutes  les  pré- 
bendes ;  disposition  qui  fit  adopter ,  par  plusieurs 
jurisconsultes,  la  doctrine  opposée  aux  maximes ultra- 
mon'aines,  et  favorable  aux  droits  du  monarque; 
celle  qu'un  sièt'.é  auparavant  on  n'hésitait  pas  à  qua- 
lifier d"héréii;[ue  ;  de  même  qu'on  vovait  alors  sou- 
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teñirá  Rome  l'opinion  de  Galilée,  frappée  avec  sort 
auteur  de  ranalhème  de  rinqiiisition,  à  une  époque 
plus  ancienne  ;  et  comme  on  verrai!  encore  aujoiu-- 
d'hui  S.  Augustin  Ini-uiême  admellre  des  antipodes 
après  la  découverte  de  l'Amérique ,  sans  craindre  de 
manquer  de  respect  pour  TEci  Uu'e  Sainte. 

VI.  Ces  heureux  changemens  furent  un  grand  bien 
pour  l'humanité;  parce  que  les  mquisitcurs,  et  par 
conséipicnt  tous  les  employés  subalternes  du  Saint- 
Onice  commencèrent  à  s'apercevoir  (¡ue  le  zèle  pour 
la  pureté  de  la  religion  calholicpie  ,  est  lui-même 
exposé  à  admettre  comme  vraies  des  opinions  erronées. 
Déjà  la  doctrine  de  Macanaz  avait  cessé  d'être  un  sujet 
de  scandale  pour  les  esprits;  déjà  on  écoutait  tranquil- 
lement tout  ce  (pii  avait  été  écrit  sur  les  recours  contre 
la  violence  [Fiterza  ) ,  sans  craindre ranathème  lancé 
tous  les  ans  par  les  papes ,  dans  la  bulle  in  cocna  do- 
mini  :  déjà  on  ne  s'effrayait  plus  d'entendre  dire  que 
bientôt  on  jouirait  en  Espagne  du  droit  d'appel  comma 
d'abus,  qu'on  savait  être  en  vigueur  en  France,  parce 
qu'il  ne  différait  presque  pas  de  celui  qui  étiiit  invo- 
qué par  les  Espagnols  contre  la  violence  (  Fuerza  )  , 
dans  {a  maniera  de  proceder  de  in  part  des  juges 
ecclésiastiques.  €e  mouvement  rapide  imprimé  à 
l'opinion  ,  ne  devait  pas  tarder  à  faire  reconnaître 
combien  avait  été  injuste  et  oppressive  la  condamna- 
tion de  IMur,  de  Sese ,  de  Zeballos  ,  de  Salgado,  de 
Ramos  del  Manzano,  et  de  tant  d'autres  jurisconsultes 
espagnols  du  siècle  précédent  ,  et  à  inspirer  plus  de 
circonspection  aux  inquisiteurs  dans  des  cas  sem- 
blables, lorsqu'il  s'en  présenterait  ,  en  leur  faisant 
craindre  de  déplaire  à  la  Cour ,  qui  nommait  aux  pré- 
bendes et  aux  bénéfices.  Je  conviens  cepiudaiit  qu« 
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D.  F.  Benoît  de  Feijoo  fui  dénoncé  au  Saint  -  Oiïlce 
comme  suspect  d'impiété,  ainsi  que  ¡e  l'ai  rapporté 
chapitre  ^5,  à  l'arlicie  de  cet  illustre  Lspasiiiol. 

Vil.  Mais  l'elTet  des  nouvelles  idées  et  des  eliange- 
mens  ((ni  s'opéraient,  se  fit  surtout  rem  u-t[uer  par  la 
réduclion  du  nonibre  des  piocès  poiu-  cause  de  ju- 
daïsme, et,  par  conséquent,  par  celle  des  aiita-da-fc ; 
pviisque  non-seulement  il  n'y  en  eut  pas  de  généraux 
pendant  tout  le  règne  de  Ferdinand  VI  ,  mais  encore 
parce  que  les  exécutions  particulières  de  ce  genre 
étaient  aussi  devenues  plus  rares.  Le  grand  nombre 
de  Juifs  qui  avaient  été  refaxés  ou  penitencies  sous 
l'hi'iippe  V,  après  les  eliàlimens  ([u'on  avait  exercés 
sur  cette  nation  pendant  les  règnes  de  Flulippc  III, 
de  iMiilippe  IV,  de  Charles  II  et  de  Pliilipp»;  V  ,  lut 
cause  qu'on  n'en  découvrit  presqu'aucan  danslasuite  : 
à  peine  célébrait-on  ,  dans  l'espace  de  cinq  ou  sivans, 
un  seul  aM/o-i/rt-/c  public  ,  et ,  lorsqu'il  avait  lieu,  on 
n'y  voyait  paraître  que  des  blasphémateurs,  des  biga- 
mes et  de  prétendus  magiciens. 

VIII.  Les  faits  dont  je  viens  de  parler  ;  la  révolution 
qui  s'était  opérée  dans  les  idées,  laquelle  ac(|uit  suc- 
cessivement de  nouvelles  forces,  et  les  huuiè-res  (pie 
les  hommes  qui  étaient  appelés  aux  loiatioiis  (riiupii- 
sileurs,  acquéraient  par  l'eflet  îles  circonstances  (pie 
j'ai  indiquées,  eurent  un  résultat  si  intéressant,  (piu 
le  nombre. des  victimes  sous  Ferdinand  VI  n'(  ul  .lu- 
cune  proportion  avec  celui  des  honmies  (pii  avaient 
été  condamnés  pendant  le  règne  précédi-nt.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ail  eu  sous  ce  prince  plus  de  trente- 
qvialie  aiilo-dn-fé ,  ni  plus  de  dix  relaxés  et  de  cent 
soixante-dix  pcnilcncids ,  les  premiers  comme  judaï- 
sans  relaps,  et  les  autres  pour  des  délits  de  la  natuie 
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île  ceux  (loiil  j'ai  pat  lé  un  peu  plus  l.anî  ;  cî  parmi 
CCS  vicliiues,  je  n'eu  trouve  aucune  dont  l'hisloire 
soit  propre  à  inîéresscr. 

IX.  Le  jansénisme  et  la  franc -maçonnerie  don- 
nèrent beaucoup  d''>ccnj;alion  aux.  inquisiteurs  sous 
le  règne  de  Ferdinar.d  VI.  Les  jésuites  désignaient  sous 
le  nom  de  jausciiistcs ,  ceux  qui  ne  suivaient  pa& 
l'opinion  de  Moiina  sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre, 
et  même  les  canonistes,  qui  mettaient  les  canons  el 
les  Conciles  des  huit  premiers  siècles  de  l'Eglise  au- 
dessus  des  bulb  s  dts  papes  ;  taudis  (|ue  leurs  adver- 
saires leur  doiuiaient  ,  ainsi  qu'à  leurs  adbérens,  le 
noni  àcPi'U'fjii  us.  La  baine  que  ces  deux  parus  avaient 
l'un  Dour  l'autre,  hs  portait  à  s'accuser  récij)roque- 
ment  de  défendre  des  proposil^ons  err(,nées,  fausses, 
mal-sonnaiîtes,  conduisant  àl'trreur,  favorisant  l'be- 
résie  et  même  bérétiques.  Mais  la  faction  jésuitique 
triomphait  en  Espagne  ,  parce  que  les  confesseurs  de 
Philippe  V  et  de  Feidinand  VI  furent  «lis  jésv.ites  ,  et 
q'.ie  leur  crédit  fut  immense  auprès  de  ces  deux  mo- 
narques :  peu  d'Espagnols  auraient  eu  le  courage 
d'embrasser  une  doctrine  opposée  à  celle  du  paru 
dominant,  parce  qu'il  aurait  fallu,  in  quelque  sorte, 
renoncer  à  tout  euiploi  public,  et  aux  dignités  ecclé- 
siisliques;  c'est  ce  (pu  rendit  les  dénonciaiions  contre 
les  molinistes  ex'iénieiTient  rares;  pendant  qu'il  était 
plus  facile  de  persécuter  leurs  ennemis  ;  cependant 
le  peli!  nom!)re  de  ces  derniers  et  leur  coiuîuile  irré- 
prochable éhtignèrenl  la  persécution.  11  était  naturel 
que  les  jésuites  lissent  (ondamner  Ions  les  livres  dont 
la  doctrine  était  contraire  à  celle  de  Molina;  de-là 
les  événemens  scandaleux  (pi?  se  passèrent  en  1746  et 
dans  les  années  suivantes  ,  cuire  les  frcres  dominicain» 
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ti  le  Con«icil  île  la  Suprême  ;  il  s'agissait ,  i*  de  l'insir- 
tioii  que  les  jésuites  Carrasco  et  Casaui  avaient  faite 
furtivement,  et  de  leur  propre  autorité,  de  plusieurs 
ouvrages  catholiques  (  comme  noîés  de  jansénisme), 
dans  Vindex  publié  par  l'inquisiteur  général  Prado 
en  1747?  «^"  abusant  de  la  commission  qu'on  leur  avait 
djnnée  de  rédiger  le  catalogue  des  ouvrages  prohibés 
djns  les  édiîs  précédens:  2°  de  la  prohibition  des  œu- 
vres du  cardinal  Noris  ,  dont  li's  religieux  aiiguslius  se 
plaignirent  au  pape  Bei:oît  XIV  ;  démarche  dont  ou 
pi  ut  voir  les  suites  au  chapitre  i5  ;  5"  de  la  même  me- 
sure employée  contre  les  écrits  du  vénérable  Palai'ox, 
que  les  iniuiisitcurs  furent  obligés  de  révoquer,  lorsque 
le  pape  eût  déclaré  qu'ils  étaient  catholiques,  et  qu'ils 
ne  devaient  point  être  un  obstacle  à  la  caiionisalion 
de  leur  auteur. 

Ap>  t  I  c  [>  e    II. 

De  ta  frcuic-maçoniierie. 

I.  La  franc -maçonnerie  fut  un  objet  entièrement 
nouveau  pour  l'inquisuion.  Le  pape  Clément  Xil 
iivait  expédié  ,  le  4  des  Calendes  de  mai,  c'est  à-dire , 
le  28  avril  de  l'année  i^SS,  la  bulle  iii  EinincnLi  , 
dans  laquelle  il  exconnnuniait  les  francs-maçons:  à  la 
suite  de  cette  mesure,  Philippe  V  fit  puidier,  en  1740» 
une  ordonnance  royale  contre  Us  mêmes  hoirmies 
dont  un  assez  grand  nombre  furent  arrêtés  et  cou- 
danmés  aux  galères.  Les  inquisileuis  proiitéient  de 
cet  exemple  pour  traiter  aussi  sévèrenjent  les  mem- 
bres d'une  loge  qu'ils  découvrirent  à  Madrid.  C'est 
sans  doute  luie  peine  terrible  deservir  sousleschaîn<  s, 
dans  les  galères;  d'y  faire  le  service  de  rameurs  sans 
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aucune  espèce  clerëtribulion  ;  d"y  être  réduit  h.  la  plus 
mauvaise  nourriture  ,  et  d'y  recevoir  fi-équemaient 
des  coups  de  bâton  et  d'autres  châtiniens  aussi  durs  :" 
cependcint ,  celle  condition  est  moins  terrible  que  la 
peine  de  mort  qui  fut  décrétée  dans  l'édit  de  1759» 
par  le  cardinal  vicaire  de  Rome,  au  nom  du  grand 
prêtre  du  Dieu  de  paix  et  de  miséricorde.  Benoît  XIV 
renouvela  labvdle  de  Clément  XII,  le  5  des  Calendes 
de  juin  (  18  mai  )  1701 ,  par  une  autre  qui  commence 
par  les  mots  Pro  vidas  romanorum  ponti/lcum.  F- 
Joseph  ïoriubia,  examinateur  des  livres  pour  le  Saint- 
Olïice,  dénonça  l'existence  des  francs-maecns;  et  le  roi 
Ferdinand  VI  fit  publier contr'eux une  nouvelle  ordoii- 
«anee,  le '2  juillet  de  la  même  année;  il  y  était  dit 
que  tous  ceux  qui  ne  se  conformeraient  pas  à  ses  dis- 
positions, seraient  punis  comme  des  criminels  d'état 
au  premier  chef.  Le  frère  de  ce  prince,  Charles  III 
d'Espagne ,  qui  était  alors  roi  de  Naples ,  défendit  le 
même  jour  les  réunions  maçonniques  ,  en  les  quali-- 
fiant  de  dangereuses  et  de  suspectes.  Je  vais  présenter 
lanotice  d'un  procès  de  ce  genre  jugé  à  Madriden  1707. 

II.  M.  ïournon  ,  Français,  né  à  Paris,  vint  s'établir 
à  Madrid.  Il  avait  été  appelé  en  Espagne  et  pensionné 
par  le  gouvernement,  pour  y  monter  une  fabrique  de 
boucles  de  cuivre  ,  et  former  des  ouvriers  espagnols. 
Il  fut  dénoncé  au  Saint-Oñice,  en  1757,  comme  sus- 
pect d'hérésie",  par  un  de  ses  élèves  qui  ne  fit  qu'obéir 
dans  cette  circonstance  à  l'obligation  (pie  son  con- 
fesseur lui  avait  imposée,  à  l'époqvie  de  la  communion 
pascale. 

III.  La  dénonciation  faite  le  5o  avril  portait  :  1°  que 
M.  Tournon  avait  engagé  ses  élèves  à  se  faire  recevoir 
francs-maçons,  en  leur  promettant  que  le  grand  Orient 
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de  Paris  lui  enverrait  une  commission  pour  les  rece- 
voir frères  de  l'ordre  ,  s'ils  voulaient  se  soumettre  aux 
épreuves  qu'il  leur  ferait  subir  ,  pour  s'assurer  du 
cmuMge  et  de  la  tranquillité  de  leur  ame  ;  et  que  leurs 
titres  de  réception  leur  seraient  expédiés  de  Paris  ; 
a"  que  quelques-uns  de  ces  jeunes  ouvriers  parurent 
disposés  à  se  faire  recevoir,  mais  seulement  après  que 
M.  ïournon  les  aurait  instruits  de  l'objet  de  cet  insti- 
tut :  ce  fut  pour  les  satisfaire  que  M.  Tournon  les 
entretint  de  plusieurs  choses  extraordinaires,  et  leur 
montra  un  titre  ou  espèce  de  tableau  où  étaient  figurés 
des  instrunnens  d'architecture  et  d'à  tronomie  ;  ils 
s'imaginèrent  que  ces  représentations  avaient  rapport 
à  la  magie,  et  ce  qui  les  confirma  dans  cette  idée ,  ce 
fut  d'entendre  les  imprécations  qui ,  suivant  M.  ïour- 
non ,  devaient  accompagner  le  serment  qu'ils  prête- 
raient de  garder  le  plus  profond  secret  sur  tout  ce 
qu'ils  verraient  ou  entendraient,  lorsqu'ils  viendraient 
dans  les  loges  de  leurs  frères  les  ftancs-maçons. 

IV.  A  la  suite  de  l'information  secrète  ,  il  résulta 
des  déclarations  uniformes  de  trois  témoins,  que  le 
dénoncé  était  franc-macon.  Il  fut  traduit  dans  les 
prisons  secrètes  le  20  mai  ;  on  trouve  dans  le  procès- 
verbal  de  la  première  des  trois  audiences  de  inoni- 
tions  qui  eut  lieu  avi  moment  même  de  la  réclusion 
du  prévenu,  un  dialogvie  qu'où  ne  sera  peut-être  pas 
fâché  de  trouver  ici. 

L'inqaîniUur.  Jurez-vous  à  Dieu  et  à  cette  Sainte 
Croix  de  dire  la  vérité  ? 

14.  Tournon.  Oui ,   je  le  jure. 

L'inquisitciw.  Comment  vous  appelez-vous? 

M.  Tournon.  Pierre     ournon. 

Demande.  De  quel  pays  êles-vous  ? 
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ricponse.   De  Paris. 

D.  Quel  moiif  vous  a  fait  venir  en  Espagne? 

/¡.J'y  suis  venu  [)our  établir  une  fabrique  de  bou- 
cles de  cuivre. 

D.  Depuis  quel  temps  résidez-vous  à  Madrid? 

R.  Depuis  trois  ans. 

D.  Savez -vous  ou  présumez-vous  pourquoi  voui 
avez  été  arrêté  et  traduit  dans  les  prisons  du  Saint- 
Office? 

R.  Non  ,  mais  je  suppose  que  c'est  pour  avoir  dit 
que  j'étais  fi-anc maçon. 

D.  Pourquoi  le  supposez- vous? 

R.  Parce  que  j'ai  appris  à  mes  élèves  que  je  l'étais 
et  je  crains  qu'ils  ne  m'ayent  dénoncé  ;  car  je  me  suis 
aperçu  depuis  quelque  tcîiips  qu'ils  ne  me  parlent  plus 
qu'avec  une  sorte  de  nsyslère ,  et  leurs  questions  me 
portent  à  croire  qu'ils  me  regardent  couune  un  hé- 
rétique. 

/).  Leur  avez-vous  dit  la  vérité  ? 

/{.  Oui. 

D.  Vons-ôles  donc  franc-maçon? 

R.  Oui. 

D.  Depuis  quand  l'ètes-vous? 

R.  Depuis  \ii)i;t  ans. 

D.  Avez-vous  assisté  aux  assemblées  des  francs- 
maçons  ? 

R.  Oui ,  pendant  que  j'étais'à  Paris. 

D.  Vous  y  èles-vous  tiouvé  en  l']s[)a<;n('  !* 

R.  Kon,  j'ignore  même  s'il  y  a  des  loges  de  francs- 
maçons. 

D.  S'il  y  en  avait,  y  auriez-vous  assisté  ? 

R.  Oui. 

X).  Eles-vous  chrétien,  catholique  romain? 
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R.  Oui,  j'ai  été  bopiisé  dans  l'église  de  Saint -Paul 
de  Paris  ,  qui  éîait  la  [laroisse  de  mes  père  et  mère. 

D.  Couinien! ,  av  c  votre  (¡ualilé  de  chrétien  ,  osez- 
vous  vous  Iroiiver  aux  assen»blées  maçonniques  ,  sa- 
cliant  ou  devant  savoir  qu'elles  sont  contraires  à  la 
religion  ? 

R.  Je  n'ai  jamais  su  cela  ,  j'Í2,nore  môme  à  présent 
si  cela  est;  parce  que  je  n'y  ai  riin  vu  ni  entendu  de 
contraire  à  la  religion. 

D.  Comment  pouvez-vous  le  nier,  puisque  vous  sa- 
vez qu'on  professe,  dans  la  franc-maçonnerie,  Vindif- 
ft're.nce  en  niaJière  de  religion  ,  laquelle  est  contraire 
à  l'article  de  foi  qui  nous  enseigne  que  les  hommes  ne 
peuvent  se  sauver  qu'en  professant  la  religion  catho- 
lique ,  apostolique  et  romaine? 

R.  On  ne  professe  point  cette  in  difieren  ce  parm^ 
les  francs-maçons.  Ce  qu'ily  a  de  vrai,  c'est  que  pour 
itre  rrçu  franc-maçon  ,  il  est  indi  ¡forent  que  l'on  soit 
catholique  ou  non. 

n.  Donc  la  franc -maçonnerie  est  un  corps  aiiti- 
rctifjicux  ? 

R.  Cela  ne  peut-être  non  plus  ;  car,  l'objet  de  son 
institution  n'est  pas  de  combattre  ni  de  nier  la  néces- 
sité ou  l'utilité  d'une  religion  ,  mais  d'e\?rccr  la 
Jjienfaisance  à  l'égard  du  piochain  maîlieureiix  ,  de 
quelque  religion  qu'il  soit ,  cl  surtout  s'il  est  mvmbiC 
de  la  société. 

D.  Une  preuve  que  r/'/?i///7è;rfiii2Sî/ie  est  lecaiac* 
tère  religieux  de  la  franc-maçonnerie,  c'est  qu"o!i  n'y 
confesse  [soint  la  Très  Sainte  Trinité  de  Dieu  le  [lère  , 
de  Dieu  le  ii!s,de  Dieu  le  saint-Espriî,  trois  personnes 
distinctes  ,  un  seul  Dieu  véritable;  puis(iue  les  irancs- 
irsaçons  ne  reconnaissent  qu'un  seul  Dieu  qu'ils  appè' 
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lent  U  grand  architccle  de  l'univers  ^  ce  qni  revient 
à  dire  avec  les  philosophes  hérétiques  naturalistes  , 
qu'il  n'y  a  pas  d'antre  religion  véritable  que  la  reli- 
gion natureitc ,  dans  laquelle  on  croit  à  l'existence 
d'un  Dieu  créateur,  comme  auteur  de  la  nature t 
regardant  tout  le  reste  comme  une  invention  pure- 
ment humaine.  Et ,  comme  M.  Tournon  a  déclaré 
qu'il  professe  la  religion  catholique ,  on  le  somme , 
par  le  respect  qu'il  doit  à  notre  Seigneur  Jesus-Christ 
Dieu  et  homme  véritable ,  et  à  sa  bienheureuse  mère 
la  Vierge  Marie,  Notre-Dame,  de  dire  et  de  dé- 
clarer la  vérité ,  d'après  la  promesse  qu'il  en  a  faite 
avec  serment  ;  parce  qu'ainsi  il  acquittera  sa  cons- 
cience ,  et  qu'il  sera  permis  d'user  à  son  égard  de  la 
miséricorde  et  de  la  compassion  que  le  Saint- Oilice  a 
toujours  pour  les  pécheurs  qui  confessent  toutes  leurg 
fautes  :  et  qu'au  contraire  ,  s'il  use  de  réticence  ,  il 
sera  traité  suivant  toute  la  rigueur  de  la  justice ,  con- 
formément aux  saints  canons  et  aux  lois  du  royaume? 
R.  Dans  les  loges  maçonniques,  on  ne  s'occupe  ni 
de  soutenir  ni  de  combattre  le  mystère  de  la  Sainte 
Trinité,  ni  d'approuver  ou  de  rejeter  le  système  reli- 
gieux des  philosophes  natura.'isfes  ;  Dieu  y  est  dési- 
gné sous  le  nom  de  qrand  architecte  de  l' univers  , 
par  une  de  ces  nombreuses  allégories  que  les  noms 
maçonniques  présentent,  et  qui  ont  rapport  à  l'ar- 
chitecture; de  manière  que  pour  accomplir  la  pro- 
messe que  j'ai  faite  de  dire  la  vérité,  je  ne  puis  mieux 
faire  que  de  répéter  qu'il  n'est  question  dans  les  loges 
d'aucun  système  religieux,  favorable  ou  contraire  aux 
articles  de  la  foi  catholique,  et  qu'on  n'y  traite  que 
des  sujets  étrangers  à  toutes  les  religions ,  sous  les 
allégories  des  travaux  de  rarchiteclurc. 


D.  Ci'oyez-vous,  comme  catholique,  que  ce  soit 
commettre  le  péclié  de  superstition  ,  de  confondre  le» 
choses  saintes  et  religieuses  avec  les  choses  profanes'.' 
R.  Je  ne  suis  pas  assez  instruit  sur  toutes  les  choses 
particulières  qui  sont  défendues,  comme  opposées  à 
la  pureté  de  la  religion  chrétienne;  mais  j'ai  cru  jus- 
qu'à présent  que  celui  qui  confondrait  par  mépris 
ou  par  une  vaine  croyance  les  unes  avec  les  autres  , 
afin  de  produire  par  leur  mélange  des  effets  surnatu- 
rels ,  se  rendrait  coupable  du  péché  de  superstition. 

D.  Est-il  vrai  que  dans  les  cérémonies  qui  ac- 
compagnent la  réception  d'un  nouveau  maçon  ,  on 
voit  paraître  l'image  de  notre  Seigneur  Jesus-Chribt 
crucifié,  avec  le  cadavre  d'un  homme,  une  tète  de 
mort  et  d'autres  objets  profanes  de  ce  dernier  genre  ? 
B.  Les  statuts  généraux  de  la  franc-maçonnerie 
ne  prescrivent  rien  de  semblable  ;  si  on  y  fait  usage 
quelquefois  de  ces  choses,  c'est  sans  doute  par  l'efTct 
de  quelque  coutume  particulière  qu'on  y  a  adoptée  , 
ou  de  quelqu'autre  disposition  arbitraire  des  membres 
de  la  corporation  ,  qui  sont  chargés  de  tout  préparer 
pour  la  réception  des  candidats  ;  car,  chaque  .loge  a 
ses  usages  et  ses  cérémonies  particulières. 

D.  Ce  n'est  pas  là  ce  qu'on  vous  a  demandé  ;  ré- 
pondez s'il  est  vrai  que  tout  cela  s'observe  dans  les 
loges  des  maçons? 

R.  Oui  ou  non ,   suivant  les  dispositions  faites  par 
ceux  qui  sont  chargés  des  cérémonies  de  l'initiation. 
D.  Les  choses  se  sont-elles  passées  ainsi  quand  vous 
avez  été  reçu? 
R.  Non. 

D.  Quel  serment  faut-il  prêter  pour  être  reçu  franc- 
macon  ? 


(  Go  ) 

ñ.  On  jure  de  garder  le  secret. 

D.  Sur  quelles  choses? 

jR.  Sur  les  choses  dont  I;i  publication  pourrait  avoir 
des  incouvéniens. 

D.  Ce  serment  est-il  accompagne  d'exécrations  ? 

R.  Oui. 

D.  Comment  les  fail-on  ? 

R.  On  consent  à  souffiir  tous  les  maux  et  toules  les 
peines  i|ui  peuvent  aiîliger  le  corps  el  l'ame  si  on 
viole  la  promesse  que  l'on  a  l'aile  avec  serment. 

D.  Quelle  importance  peut  avoir  cette  promesse 
pour  qu'on  croye  [)Ouvoir  faire  pi'èler  sans  indécence 
un  serment  exécraioire  aussi  redoutable  ? 

iî.    Celle  du  bon  ordre  dans  la  société. 

D.  Que  se  pasxe-t-il  dans  ces  loges  pour  que  sa  pu- 
Micalion  pût  faire  naître  des  inconvéniens ,  si  elle 
a\ait  lieu? 

M.  llien ,  si  on  veut  l'entendre  sans  préoccupation 
et  sans  préjugé  ;  mais,  comme  on  est  généralement 
dans  l'erreur  sur  cette  matière,  il  faut  éviter  de  don- 
ner lieu  aux  interprétations  de  la  malignité  :  et  l'on 
tombrrait  dans  cet  abus,  si  l'on  raconlait  ce  qui  se 
passe  dans  les  loges ,  les  jours  où  les  frères  s'as- 
semblent. 

/).  Que  fail-on  dans  les  loges  d'un  crucifix,  si  la 
réception  d'un  fianc-maçon  n'est  pas  regardée  comme 
un  acte  religieux? 

R.  On  le  présente  pour  pénétrer  l'ame  d'u.n  plus 
profond  respect  au  moment  où  le  novice  va  jurer. 
On  ne  le  voit  point  dans  toules  les  loges  ,  et  il  ne 
paraît  que  lorsqu'il  s'agit  de  conférer  certains  grades. 

1).  l'ounjuoi  y  appoile- 1  on  luie  tête  de  niorl? 
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II,  Afin  que  l'idée  île  la  mort  iiis{)iie  plus  d'horreur 
pour  If  pai  inre. 

/).  A  quelle  fut  y  voit-on  le  cadavre  d'un  lionuiu:? 
B.  Afin  de  rendre  plus  conî{)lète  l'ailégoric  de  Hi- 
ran  ,  architecte  du  lentplede  Jérusalem  ,  qui  fut,  dit- 
on,  assassiné  par  des  tiaîtres,  et  pour  l'aire  concevoir 
une  plus  jçrande  détestation  de  l'assassinat  et  dos  autres 
vices  nuisii)les  au  prochain  pour  lequel  nous  devons 
être  des  frères  hienfaisans. 

Z).  Est-il  vrai  qu'on  célèbre   dans  les  loges   la  fèie 
de  Saint-Jean,  et  que  les  maçons  ont  choisi  ce  Saint 
pour  leur  patron  ? 
R.  Oui. 

D.  Quel  culte  lui  rend-on  pour  célébrer  sa  fête  ? 
iî.  On  ne  lui  er  rend  aucun,  pour  ne  pas  le  mêler 
avec  des  distractions  purement  profanes.  Cette  eélé- 
bralion  se  borne  à  lui  repas  de  fières,  après  lequel  ou 
lit  un  discours  pour  porter  les  convives  à  l'exercice 
de  la  bienfaisance  à  l'égard  de  leurs  semblables ,  en 
l'honneur  de  Dieu,  le  grand  architecte,  créateur  et 
conservateur  de  l'univers. 

D.  Est-il   vrai  qu'on  honore  dans  les  loges  ,  le  so- 
leil ,   la  lune, et  les  étoiles? 
Jl.  Non. 

D.  Est-il  vrai  qu'on  y  expose  leurs  ¡mages  ou  leur» 
symboles? 
R.  Oui. 
D.  Pourquoi? 

/{.  Afin  de  rendre  plus  sensibles  les  allégories  de  la 
grande,  continuelle  et  véritable  lumière  que  les  logea 
reçoivent  du  grand  architecte  du  monde  ,  et  parcü 
que  ces  représentations  apprennent  aux  frères  et  Im 
engagent  à  être  bienfaisans. 
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D.  On  fait  observer  à  M.  Toiunon  que  toules  les 
explications  qu'il  a  donnt'es  des  faits  et  des  cérémo- 
nies qui  se  passent  dans  les  loges  ,  sont  fausses  et 
différentes  de  ce  qu'il  (jn  a  appris  lui-même  plusieurs 
fois  volontairement,  en  présence  de  personnes  digues 
de  foi  ;  on  l'invite  donc  de  nouveau  par  le  respect 
qu'il  doit  à  Dieu  et  à  la  Sainte  Vierge,  à  dire  la  vé- 
rité et  à  confesser  les  hérésies  de  Vindi¡[¿rcntisrnc , 
les  erreui'S  siiparst  il  ¡cuses  qui  lui  ont  fait  mêler  les 
choses  saintes  aux  choses  profanes ,  et  les  erreurs  de 
Vidoiâlrie  qui  l'eut  conduit  à  honorer  les  astres  ; 
cette  confession  est  nécessaire  pour  l'acquit  de  sa 
conscience  et  le  bien  de  son  ame;  parce  que  s'il  la 
fait  ainsi,  avec  le  regret  d'avoir  commis  ces  crimes, 
en  les  détestant ,  et  en  sollicitant  son  pardon  avec 
humilité,  (avant  que  le  fiscal  ne  l'accuse  criminelle- 
ment de  ces  horribles  péchés,  )  il  sera  permis  au  saint 
tribunal  d'user  à  son  égard  de  ¡la  compassion  et  de 
la  miséricorde  qu'il  a  coutume  de  montrer  en  faveur 
des  coupables  repentans  qui  avouent  toutes  leurs 
fautes  ;  et  parce  que  s'il  donne  sujet  qu'on  l'accuse 
judiciairement  ,  on  ne  pourra  ¡-e  dispenser  de  le 
poursuivre  suivant  toute  la  rigueur  que  les  saints 
canons,  les  bulles  apostoliques  et  les  lois  du  royaume 
ont  prescrite  contre  les  hérétiques  et  les  ennemis  de 
noire  sainte  religion  catholique. 

iî.  J'ai  dit  la  vérité  dans  toutes  mes  réponses,  et 
s'il  y  a  des  témoins  qui  ayent  déposé  des  choses  con- 
traires, ils  se  sont  trompés  dans  l'interjiri-Iulion  qu'ils 
ont  donnée  de  mes  paroles;  car  je  n'ai  jamais  parlé 
de  l'objet  sur  leq\iL'l  je  suis  interrogé  qu'avec  les  ou- 
vriers de  ma  labrique  ,  et  jamais  dans  un  autre  sen» 
que  celui  que  j'expoïe  en  ce  moment. 
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D.  Non  content  d'avoir  été  franc-maçon  ,  vonn 
avez  persuadé  à  d'autres  personnes  de  se  faire  recevoir 
dans  l'ordre  ,  et  d'embrasser  les  erreurs  héréti({ues  , 
superstitieuses  et  payennes  dans  lesquelles  vous  êtes 
tombé  ? 

a.  Il  est  vrai  que  j'ai  engagé  ces  personnes  à  être 
francs-maçons,  parce  que  je  pensais  qu'il  leurpourrait 
être  très-utile,  si  elles'voyageaient  en  pays  étrangers, 
d'y  rencontrer  des  frères  prêts  à  venir  à  leur  secours 
dans  des  rencontres  impi-évues  et  difficiles  ;  mais  il 
est  faux  que  j'aie  tenté  de  les  engager  dans  des  erreurs 
contraires  à  la  foi  catholique  ,  attendu  qu'il  ne  s'en 
est  glissé  aucune  dans  la  franc-maçonnei'ie ,  où  l'on 
ne  s'occupe  jamais  des  points  dogmatiques. 

D.  Il  a  été  déjà  prouvé  que  l'existence  de  ces  er- 
reurs n'est  point  chimérique  ;  ainsi ,  que  M.  Tournon 
considère  qu'il  a  été  hérétique  dogmatisant,  et  qu'il 
lui  importe  de  le  reconnaître  ,  d'en  faire  l'aveu  avec 
humilité  et  de  demander  le  pardon  et  l'absolution 
des  censures  qu'il  a  encourues;  attendu  que  s'il  per- 
sévère dans  son  obstination,  il  sera  la  cause  de  son 
malheur  par  la  perte  de  son  corps  et  de  son  ame  ;  et, 
comme  c'est  ici  la  première  audience  de  moiiition 
qu'on  lui  donne  .  on  lui  conseille  de  réfléchir  avec 
plus  de  soin  sur  son  état  pour  se  préparer  aux  deux 
autres  audiences  qui  lui  seront  accordées  par  un  effet 
de  la  compassion  et  de  la  miséricorde  que  le  saint 
tribunal  témoigne  toujours  aux  accusés. 

V.  M.  Tournon  fut  ramené  dans  sa  prison  ;  il 
persista  dans  ses  réponses  à  la  prcnaièrc  et  à  la  se- 
conde avidience.  Le  fiscal  présenta  son  acte  d'accusa- 
tion (¡ui ,  suivant  l'usage  du  tribunal ,  était   divisé  en 
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articles  conformes  aux  dcclarations  ries  ti-juoîiis.  L'ac- 
cusé avoua  les  f¿iifs  (ju'il  iuterpréia  et  expliqua  couime 
il  avait  di-jà  fait.  On  lui  proposa  de  choisir  un  avo- 
cat ,  s'il  voulait  se  délendre  ;  d'établir  ses  {)reuves 
ou  de  récuser  les  personnes  qu'il  croirait  avoir  déposé 
contre  lui  par  haine,  par  intérêt  ou  pour  quelque 
autre  motif  particulier.  M.  Tournon  répondit  que  son 
malheur  n'avait  pour  principe-  que  le  mauvais  sens 
qu'on  donnait  à  ce  qui  s'était  passé  ;  que  les  avocats 
d'Espagne  ne  connaissaient  par  les  loges  maçonniques  ; 
qu'ils  partageaient  à  cet  égard,  les  préjugés  du  pu- 
blic, et  qu'ils  ne  sauraient  pas  défendre  sa  cause  ;  que 
cette  considération  lui  faisant  faire  un  retour  sur  lui- 
même  et  sur  les  conséquences  que  son  état  présent 
pourrait  avoir,  il  croyait  que  le  parti  le  plus  sage  qu'il 
eiïtà  prendre,  était  deconvenirqu'il  avait  tort,  et  d'a- 
vouer son  ignorance  ou  l'esprit  dangereux  des  statuts 
et  des  coutumes  de  la  franc-maçonnerie  ;  que  d'après 
ce  motif,  il  ratifiait  dès  à  présent  ses  déclarations  en 
tant  qu'il  avait  assuré  n'avoir  jamais  cru  que  dans  ce 
(Tu'il  avait  fait  comme  franc-maçon,  il  y  eût  rien  de 
contraire  à  la  foi  catholique  ;  mais  qu'ayant  pu  se 
tromper,  faute  de  connaître  certains  dogmes  particu- 
liers, il  était  prêt  à  détester  toutes  les  hérésies  dang 
lesquelles  il  était  peut-être  tombé,  et  demandait  à  être 
absous  des  censures ,  en  offrant  d'accomplir  la  péni- 
tence qui  lui  serait  imposée  ;  et  qu'il  espérait  que 
cette  pcuie  serait  modérée  en  considération  de  la  bonne 
foi  qu'il  avait  montrée  et  qu'il  avait  su  conserver  eu 
voyant  toujours  recommander  et  pratiquer  datis  les 
loges  la  bienfaisance,  sans  nier  ni  combattre  aucun 
article  de  la  foi  calholique. 

VI.  Le  fiscal  consentit  à  ce  que  dcma!)daliraccus¿. 
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Le  fugemenl  fut  prononcé  et  signifié  à  M.   Toiirnon  ^ 
le...  décenibre  de  celle  année  1757  ;  il  porte: 

VII.  r  Que  M.  Tournon  est  suspect  [de  lavi)  d'être 
tombé  dans  les  erreurshéréliques  de  Vindifférentismti, 
en  suivant  diins  sa  conduite  au  milieu  des  francs- 
maçons  celles  du  naturalisme  ;  dans  les  erreurs  de 
la  superstition ,  contraires  à  la  pureté  de  la  sainte 
religion  catholique,  en  mêlant  des  choses  profanes 
avec  des  objets  sacrés,  et  le  culte  religieux  des  saints 
et  des  images  avec  la  joie  des  banijuels  ,  les  sermens 
exécratoires  et  les  cérénionies  maçonniques;  enfin, 
dans  les  erreurs  payeiines  en  honorant  les  images  des 
astres. 

VIII.  2°  Que  le  condamné  s'est  rendu  coupable  de 
plusieurs  crimes  très-graves,  en  consentant  et  don- 
nant son  approbation  à  l'usage  impie  d'avoir  des 
cadavres  humains  pour  les  cérémonies  des  loges  ,  et 
à  la  témérité  de  regarder  comme  permises  les  horri- 
bles exécrations  qui  accompagnent  les  sermens  ma- 
çonniques ;  et  surtout  en  entreprenant  de  présenter 
ces  erreurs  comme  des  dogmes,  et  en  conseillant  .1 
de  bons  catholiques  de  les  embrasser  en  devenant 
francs-maçons. 

IX.  3"  Que  les  saints  canons  et  les  bulles  cathoU(|nea 
fjappent  de  l'excommunication  réservée  et  de  plu- 
sieurs autres  peines  spirituelles  très-sévères  ,  et  lus 
lois  d'Espagne  de  divers  chàtimens  temporels ,  entre 
autres,  de  celui  qui  est  réservé  aux  hommes  qui  se 
rendent  criminels  envers  l'état ,  au  premien'  chef , 
particulièrement  ceux  qui  forment  des  associations 
secrètes  ,  sans  la  permission  et  le  bon  plaisir  du 
roi. 

X.  4"  Q"e  M.  Tournon  a  mérité  d'être  très  sévère- 
IV.  5 
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ment  puni  pour  avoir- commis  tous  cfsdc'lils,  et  sur- 
loui  pour  avoir  lenlécîc  pciwrlir  des  calholiqut-s  espa- 
gnols :  néanmoins  considérarif  que  ledit  coupiibie  n'est 
pas  né  en  Espagne  ;  qu'il  a  reconnuune  erreur  que  son 
ignorance  peut  faire  excuser,  et  qu'il  a  demandé  Imm- 
blemenl  pardon  et  la  grâce  d'être  réconcilié  avec  une 
pénitence;  il  est  condamné  seulennent,  et  par  un  effet 
de  la  compassion  et  de  la  miséricorde  du  Saint-OHice, 
à  une  année  de  détention,  qu'il  devra  accomplir  dans 
la  prison  qu'il  occupe  maintenant  ;  et  ,  ce  temps 
expiré,  à  être  conduit  sous  l'escoite  des  minislri^s  du 
Saiiit-OiTice  jusqu'à  la  iront ière  de  France,  et  banni 
de  l'Espagne  pour  toujours,  après  (¡u'on  lui  aura  si- 
gniilé  que  s'il  rentre  jamais  dans  le  rojaanie  sans  la 
permission  du  roi  et  du  Saint-Olïice ,  il  sera  sévèi'e- 
inent  puni  et  suivant  toute  la  rigueur  du  droit. 

Xî.  .5°  Que  si  M.  ïournon  manque  d'argent,  il 
sera  vendu  une  partie  de  ses  efTels  séquestrés  pour 
acquitter  la  dépense  qu'il  a  déjà  faite  ou  qu'il  fera , 
ainsi  que  les  frais  de  son  voyage  jusqu'aux  frontières 
du  royaume. 

Xlî.  6°  Que  pendant  le  premier  mois  de  sa  prison , 
il  fera  des  exej  cices  spirituels  et  une  confession  géné- 
rale auprès  du  prêtre,  directeur  spirituel  qui  lui  sera 
désigné  par  le  seigneur  inquisiteur-doyen,  et  a/m  de 
mieux  s'acquitter  de  l'obligation  qui  lui  est  inqjosée  ,  il 
employera  tous  les  jours,  une  demi-beurele  matin,  à  la 
lecture  des  méditai  ions  du  livre  des  exercices  spiri- 
tuels de  Saint-Ignace  de  Loyola,  el  une  autre  demi- 
heure  chaque  soir,  à  celle  des  considérations  du  [>ère 
Jean  Eusèbe  Nieremberg  dans  son  livre  de  lu  diff'c- 
rcncc  entre  le  temporil  et  ¿'¿te  rue  t. 

Xill.  7°  Qu'il  récitera  tous  les  jours  au  moins  una 
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partie  du  Siiint  Rosaire  de  Nolre-Daniñ  li\  Vierge 
Miiiie,  et  répétera  souvent  les  actes  de  Îoi  ,  d'espé- 
rance, de  charité  et  de  contrition. 

XIV.  8'  Qu'il  Iravaiiier.i  à  apprendre  par  eœur  le 
catéchisme  du  père  Astete^  et  à  se  disposer  à  rece- 
voir l'absolution  aux  iêtes  de  Noël  ,  Pâques  el  la 
Pentecôte ,  pratiques  qu'il  fera  bien  de  continuer 
toute  sa  vie. 

XV.  Q"  Et  afin  que  ¡M.  Tournon  soit  instruit  de  cette 
sentence  et  de  toutes  ses  disposilions,  il  sera  célébré 
un  auto-da-fc  parliculier  dans  les  salles  du  tribunal  , 
laporle  ouverte,  en  présence  des  secrétain  s  du  secret  > 
des  employés  du  Saint-Oiïice  et  des  personnes  aux- 
quelles le  seigneur-inquisiteur-doyen  aura  permis  d'y 
assister. 

X\I.  10°  Que  31.  Tournon  paraîtra  dans  Vautodci- 
fc  sans  porter  le  San-Bcnilo  ni  la  corde  de  genêt, 
et  entendra  del)oul  la  lecture  de  son  jugement  et 
de  ses  mérites;  qu'il  recevra  vme  remontrance  du 
seigneur-inquit.iteur-doyen  ;  abjurera  ensuite  à  ge- 
noux toutes  les  hérésies,  particulièrement  les  erreurs 
dont  il  a  été  jugé  suspect  de  levi  ;  qu'il  lira  et  si- 
gnera son  abjuration  ainsi  que  sa  prolession  de  foi 
conforme  à  la  foi  catholique,  apostolique  et  romaine, 
avec  la  promesse  de  ne  jamais  assister  aux  asseniblées 
des  francs-maçons  et  de  ne  plus  se  présenter  ni  se 
conduire  comme  frère  de  l'ordre,  et  de  consentir, 
en  cas  de  récidive,  et  s'il  est  re[)ris  par  le  Saint- 
Oriîce  ,  à  être  traité  comme  relaps  ,  et  soumis  aux 
peines  réservées  à  ceux  qui  retombent  dans  le  même 
crime. 

XVII.  Toutes  les  dispositions  de  ce  jugement  furent 
exécutées.   Je  crois  mutile  de  faire  aucune  réilexion 
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sur  cet  acte  ,  sur  l'opinion  qui  le  motiva,  ni  sur  les 
antres  circonstances  du  procès.  Il  n'y  a  pas  un  de, 
nies  lecteurs  (  quelque  partisan  ou  ennemi  qu'il  puisse 
être  de  la  franc-maçonnerie  ) ,  tpii  ne  trouve  dans  le» 
délaüs  (¡u'on  vient  de  lire  de  quoi  former  son  opinion 
Sur  le  l»on  sens  des  inquisiteurs,  et  sur  l'étendue  de 
leurs  hunières,  M.  Tournon  revint  en  France  ,  et  il 
ne  piiraît-pas  qu'il  soit  retourné  en  Espagne,  ce  qui 
lui  était  arrivé  n'étant  pas  de  naiûre  à  lui  inspirer  la 
pensée  d'y  faire  un  second  voyage. 

X\ill.   La  société  des  frants-maçons  a  occupé  la 
plume  des  savans  depuis  le  milieu  du  dix -septième 
siècle;  et  le  grand  nombre  de  fables  qui  ont  élé  pu- 
bliées sur  soii  but  et  ses  pratiques,  ontembiouillé  cette 
question  et  fait  beaucovipde  mal.  Quoi  tpi'ilen  soit  de 
son  origine  et  de  ses  premiers  travaux  ,  il  est  constant 
que  ses  ¡niiialions  mystérieuses  ont  commencé  à  être 
remarquées  en  Angleterre  sousle  règne  de  Charles  I.*"^  , 
qui   périt  sur   l'échafavid   eu    iQi\ç).    Les   ennemis   de 
Crouiwell  et  du  système  républicain,  établirent  alors 
le  grade  de  Gvaad-  maître  des  logfs   d'Angleterre  , 
pour  préparer  les  esprits  des  fiaitcs-maçons  au  réta- 
blissement de  la  monarchie  ;  entreprise  dont  ils  vinrent 
à  bout,   en  élevant   sur  le  trône  Charles  II,  fds  Ju 
monarque  décapité.  Le  roi  Guillaume  III  fut   franc- 
maçon  ,  et  malgré  le  changement  de  dynastie  arrivé 
sous  Georges  l". ,  la  franc-maçonnerie  ne  parut  nulle- 
nu'iit  suspecte  en   Angleterre  ;  elle  [>énélra  en  France 
en    1723,  et  le  chevalier  écossais  Ramsay  établit  une 
loge  particidière  à  Londres  en    172S  ,  en  annonçant 
que  la  s(.i3Íété  avait  été  fonelée  par  Godefroy  de  Bouil- 
lon, roide  .lérusaletn  en  k;»););  couseivée  parles  che- 
valiers du  Temple  et  apportée  à  ¿dimboLHg  ,  capitale 
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de  l'Ecosse,  où  elle  fut  établie,  en  i3!/|,par  le  roi  Ro- 
bert I"  du  vivaulde quelques  cbevaliersdu  Temple (jui 
avaient  éobappo  à  la  peisécution  du  roi  deFiauce.  En 
1729,  elle  pénétra  en  Irlande.  La  république  de  Hollan- 
de la  recaten  1 701,  et  cette  même  année,  elle  ouvrit  ses 
premières  loges  en  Russie  :  elle  prirut  à  Boston  d'Amé- 
rique en  1755,  et  dans  plusieurs  autres  villes  de  celte 
partie  du  nouveau  Monde  soumises  alors  à  l'Angle- 
terre. Cette  année  fut  aussi  celle  de  son  établisse- 
ment dans  plusieurs  villes  d'Italie,  et  deux  ans  après 
il  y  eut  des  francs-maçons  à  Lisbonne. 

XIX.  Je  pense  que  la  première  mesure  de  sévérité 
employée  contre  les  francs- maçons  en  Europe,  est 
celle  qui  fut  décrétée,  le  i4  septembre  1732 ,  par  la 
chambre  de  police  du  Chátelet  de  Paris  ;  elle  défendit 
aux  francs-maçons  de  se  réunir,  et  condamna  M.  Cba- 
pelot  à  mille  livres  d'anicnde,  pour  avoir  souffert  une 
assemblée  maçonnique  dans  son  domicile  de  la  Râ- 
pée ;  la  porte  de  su  maison  fut  murée  pour  six  mois. 
Louis  XV  ordonna  que  les  pairs  de  France  et  les  au- 
tres g<  nlilsbommcsqui  avaient  leurs  ciUréesà  la  Cour, 
seraient  dépouillés  di-  cet  honneur  s'il  était  prouvé 
qu'ils  fussent  nu'nd;res  de  (pulque  loge  niaconni<¡ue. 
Miloid  d'Iîarnouesi'/r  ,  graiid-maîlre  des  loges  à  Paris, 
ajantété  obligé  de  quitter  la  France,  convocjua  une 
assemblée  de  francs-njaçons  poiir  faire  nommer  son 
successeur.  Louis  XV  qui  en  fut  ijiforrné ,  dit  que  i.i 
le  choix  lombail  sur  un  Français,  il  le  ferait  mettre  à 
la  Bastille  :  nialgré  cette  disposition  du  roi,  le  duc 
d'Antin  fut  élu,  et  il  acceptU  la  dignité  tle  l'ordre: 
non-seulement  la  menace  de  Louis  XV  n'eut  [¡as  son 
effet,  mais  le  duc  d'Auîin  étant  mort  ,  ce  fut  Louis 
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île  Bouriion  ,  prince  de  Clonti  ,  qui  lui  succi'cîa  en 
174.";  ci  l'on  a  vu,  eu  177s,  un  aiilre  ptiince  du  sang, 
Louis  (îc  Bouiboii,  duc  de  Charités,  nommé  chef  du 
grand  Orient. 

XX.  La  nu'ine  année  1707,  le  £,ouverncnient  de  Hol- 
lande défendît  lesasscuibiéi  s  défi anes-n;açons, comme 
ntesure  de  pvécaulion ,  et  en  déclarant  que  cette  dé- 
fense n'avaii  éSé  jnovo  juée  par  aucune  entre¡uise  cfi- 
niinelle  de  hiirpait;  malgré  cette  disposition,  ksnicm- 
bi'es  d'une  loge  se  réunirent;  ils  furt- nt  arrêtés  et  mis  en 
jug 'ment;  mais  ils  se  défendis ent  avec  tant  d'énergie 
et  <!e  su(  ces  ,  que  le  gouvernement  L>3  fit  acquüler, 
1  évoqua  la  nnsure  (¡u'il  avait  prise,  et  accorda  même 
sa  jîroleetion  à  la  fianc-niaeonnerie. 

W\.  L\'loc'e\u-  Paîailn  du  llhai  la  défendait  alors 
même  dans  ses  domaines;  la  résistance  qu'il  éprouva 
fut  cause  qu'il  fit  arrêter  tous  les  francs-maçons  qui 
s'étaient  assemblés  à^Manheim. 

XXn.  Jean  Gaston  ,  grand  duc  de  Toscane  ,  dernier 
rejeton  de  la  maison  des  Mediéis,  üt  aussi  publier  la 
iiiême  année  un  décret  »le  proscription  contre  les 
loges  ;  ce  5)rince  mourut  (¡ucbpie  temps  aj)rès;  et  les 
réunions  maçnnniipuis  recomiueneèrent  :  eues  lurent 
dénoncées  au  pape  Clément  Xïl  :  ce  ponüfe  éiablil; 
à  Florence  un  ¡n<piisi!eur  qui  (il  nielJre  en  prison  ¡)îu- 
KJeurs  membres  de  la  société  :  mais  François  de  Lor- 
raine étant  devenu  grand-duc  ,  les  (ît  mettre  vi\ 
liberté;  il  fc  déclara  niènui  protecteur  de  l'inslilut, 
et  fonda  plusieurs  loges  tant  à  Fioreace  ([ue  dans  plu- 
sieurs autres  villes  de  ses  éiats. 

XX1ÍÍ.  11  semble  que  cetîe  circonstance  devait  en- 
Çager  Clément  XII  à  cesser  de  poursuivve  ks  sociétés 
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iHiiçonr.iiines,  puisqu'il  nVHaii  piis  vraisemblable  que 
Jf  ^raïul  duc  (le  Toscane  ,  prince  aussi  catholiijue 
qu'atlenlif  à  l'aire  régner  la  paix  dans  ses  é(a!s,  eût 
consenti  à  les  protégor ,  si  elles  avaient  offi'rt  des  ré;j;le- 
mens  ou  des  pratiques  superstitieuses  ou  subversives 
de  l'ordre  public.  Cependant,  nous  avons  vu  qv.e  le 
28  avril  175s,  le  pa¡)e  lit  publier  la  bulle  probibiloira 
contre  les  Îrancs  maçons ,  et  que  le  cardinal  vicaire 
défendit,  sous  peine  de  mort,  les  réunions  maçon- 
niques dans  la  capitale  du  monde  chrétien. 

XXîV.  A  quelle  cause  doit-on  attribuer  de  pareilles 
mesures,  si  ce  n'esta  l'inquisition?  L'intjîiisiteur  se 
rendit  à  Florence,  et  il  n'était  pas  douteux  qu'il  n'y 
trouvât  des  hommes  disposés  à  faire  toutes  les  fausses 
dépositions  que  pcrmeilent  et  autorisent  même  les 
procès  secrets.  C'est  ce  qui  arriva  aux  inquisiteurs  du 
l'empire  i-omain  ,  lorsqu'ils  excitèrent  la  persécution 
contre  les  chrétiens.  Les  témoins  de  ce  tenqis-là  dé- 
claraient que  ceux  qui  se  disaient  les  disei[)les  de 
Jésus  ,  mandaient  un  enfant  dans  leurs  as.semblécs 
nocturnes;  ils  débitaient  aussi  contre  les  chrétiens 
d'autres  calomnies  et  des  choses  absurdes,  dont  Pline 
atiesta  en  partie  la  faitsseté  dans  le  rapport  qu'il 
adres.sa  à  l'empereur  Tiajan.  Les  défenses  faites  suc- 
cessivement par  les  papes  et  les  rois  furent  l'effet  na- 
turel des  rapports  de  l'inquisiteur  de  Florence,  aux- 
(piels  le  [¡ape  eut  la  faiblesse  de  croire  et  qui  furent 
propagés  par  des  prêtres  ou  des  moines  ignoran.-»,  nour- 
risdc  |)réjugésetfanatiques,dün"  le  nombre  a  ioijouis 
été  si  grand  dans  toutes  les  pariies  du  monde. 

XXY.  Peut-être  eroira-t-on  ,  en  lisant  cetîe  partie 
de  mon  hisloire,  que  je  suiá  moi  même  adepte  franc- 
maçon,  et  que  je  ne  fais  ici  que  défendre  ma  propre 
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chusr;  mais  je  déclare  qae  celle  supposition  serait  une 
erreur.  Je  ne  suis  membre  d'aucune  loge  ;  je  n'ai 
ïnc^nie  jamais  eu  la  prtHention  d'yèlre  initié  ;  non  <jue 
l'associalion  m'ait  paru  contraire  à  la  religion  catho- 
liqvie  que  je  professe,  ou  à  la  sage  politicpie  qu'un 
gouvernement  nionarclii(jue  doit  se  proposer  (puisque 
je  ne  crois  point  que  la  IVanc-maçonnerie  soit  con- 
traire à  l'une  ni  à  l'autre  ) ,  mais  parce  que  je  ne 
voudrais  appartenir  à  aucune  société  sur  le  compte 
de  laquelle  je  ne  pourrais  écrire  ni  parler  librement 
avec  les  autres  hommes.  Cette  condition  imposée  aux 
francs-maçons  ne  me  plaît  point  ;  cependant,  je  n'ai 
été  ni  ne  serai  jamais  riniiemi  ni  le  censein-  indiscret 
d'une  institution  dont  lu  base  repose  sur  le  principe 
de  la  bienfaisance ,  quoique  je  soischoqué  de  quelques- 
unes  de  ses  coutumes  et  de  ses  cérémonies.  Si  j'étais 
membre  de  la  socictc ,  je  ferais  tous  mes  eflbrts  pour 
éloigner  les  prétextes  qui  ont  iait  croire  et  dire  aux 
iuipiisiteurs,  et  à  beaucoup  d'autres  ecclésiastiques  , 
que  le  sacré  et  le  profane  sont  mêlés  dans  les  travaux 
maçonniques,  particulièremev.t  les  objeis  que  je  vais 
citer,  et  qui  ont  été  consignés  dans  des  ouvrages  im- 
primés. 

XXYI.  Dans  le  sixième  grade,  qui  est  celui  de  5C- 
crdlaivc  intime,  désigné  aussi  sous  le  nom  de  maître' 
finfilais  par  cnrioiiilc  ,  on  enq)runte  du  chapitrer) 
du  7y  livre  des  Uois,  l'iiistoire  de  Hiran,  roi  de  Tyr, 
pour  les  allégories  maçonniques  ;  et  la  parole  Jéliova  , 
nom  ineirable  de  Dieu  ,  pour  le  mot  sacré  de  la  franc- 
maçonnerie  ;  cet  visage  se  trouve,  pvec  quelques  lé- 
gères différences  ,  dans  plusieurs  autres  grades. 

XWII.  Dans  le  dix-huitième  grade,  appelé  i't).sr- 
croix W Hcradom  de  Kil\vining,()i)  voit  uncrepréseula- 
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lion  «.le  colonnes  avec  des  inscriptions,  dont  e(  !lo  d'eti 
haut  porte  :  "^u  nom  de  la  Sainte  et  indivisible  Tri- 
nité; celle  d'en  bas  :  Que  notre  salut  soit  éternel  en 
Dieu  ;  plus  bas  on  lit  :  Nous  avons  le  bonheur  d'être 
dans  Vunité  pacifique  des  nombres  sacrés.  On  y 
rapporle  l'histoire  du  chapitre  2  du  livre  1  ,  et  du  cha- 
pitre 19,  livre  2  d'Esdras^  on  ciioisit  pour  mol  d'ordre 
entre  deux  francs- maçons  du  même  grade,  INRI, 
que  quelques  personnes  prennent  pour  l'inscription 
Jisus  N  azaremis  rex  Judœoium  ;  cet  usage  est  com- 
mun à  plusieurs  autres  grades;  on  y  ¡oint  aussi  la  pa- 
role de  passe  pour  la  même  reconnaissance ,  qui  est  le 
mol  Emmanuel ,  lequel  signifie  Dieu  est  avec  nous, 
el  dont  la  vérification  se  fait  en  rapportant  le  texte  du 
cliapitrc  I  de  l'évangile  de  S.  Mathieu. 

XXVI II.  Le  grade  de  rose-croix  ilans  la  franc-ma- 
çonnerie du  rit  i'cossais,  embrasse  toute  la  perfectinu 
de  l'ordre  :  le  sens  en  ei-t  développé  en  (¡uinze  sec- 
tions; dans  la  cinquième,  on  use  des  allégories  sa-, 
crées  de  montagnes  de  salut  ;  elles  sont  em()runlécs 
des  monts  Moria  et  du  Calva'rc  ;  Xa.  première  ,  est 
pour  les  sacrifices  d'A^rabam,  de  David  et  de  Salo- 
món ;  la  seconde,  pour  celui  de  Jésus  de  Nazareth; 
d'autres  allégories  se  ra{»norlrnt  au  Saint-Esprit ,  dé- 
signé par  le  nom  de  Majesté  de  Dieu  ,  le<}uel  des- 
cendit sur  le  tabernacle  et  sur  le  temple  au  moment 
de  sa  dédicace.  Dans  la  douzième  section,  on  voit  une 
sainte  niontafjne ,  sur  laquelle  est  une  grande  église 
en  forme  de  croix,  de  l'orient  au  couchant,  dans  le 
voisinage  d'une  grande  ville,  ¡mage  de  la  Jérusalem 
céleste;  dans  le  treizième,  trois  grandes  lumières, 
symboles  de  la  loi  naturelle,  de  la  loi  de  Moyse  el  de 
la  loi  de  Jcsus-Chrisî,  et  le  cabinet  de  la  sagesse. 
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désigné  sous  le  nom  de  Vétalde.  des  bœufs,  où  est  un 
fidèle  chevalier  avec  sa  sainte  femnne  ,  et  les  noms 
sacrés  de  Joseph,  Marie  et  Jésus;  la  quatorzième, 
est  une  allusion  à  la  deséenle  de  Jesus-Christ  d;uis 
les  Limbes,  après  sa  mort,  par  le  supplice  honteux 
de  la  croix  ,  à  l'âge  de  trente-trois  ans;  à  sa  résurrec- 
tion et  à  son  ascension  vers  le  ciel ,  aiin  de  prier  pour 
nous  le  père  avec  le  Saint-Esprit;  Enlin  la  quinzième, 
porte  les  mois  consununatmn  est ,  que  Jésus  prononça 
sur  la  croix.  Toutes  ces  allégories  ont  pour  objet  l'ex- 
j)lication  ou  le  sens  des  grades  d'apprenîi,  de  com- 
pagnon, de  maître-ordhiaire  ,  de  maiîre-pari'ait  écos- 
sais, et  de  chevalier  de  l'orient. 

XXIX.  Dans  le  grade  vingt-septième  du  grand- 
commandant  du  temple  on  l'ait  une  croix  sur  le 
front  du  frère,  avec  le  pouce  de  la  n)ain  droite;  la 
parole  sacrée  est  I  N  Pi  I  ;  fécharpe  porte  quatre  croix 
de  commandeur;  le  disque ,  un  triangle  d"or  avec  les 
caracteres  hébreux  du  nom  ineífíble  de  Dieu  ,  J  chova. 

XXX.  Dans  le  vingl-huitieiiiegrade,  qui  est  celui i/a 
chevaiiet"  du  soleil,  sept  francs-maçons  sont  appelés 
chérubins  ;  ils  représentent  les  sept  anges  qui  pré- 
sident aux  trpt  planètes,  sous  Its  noms  de  Miehel , 
Gaùi'iei,  Guviei,  Zerachiet ,  Cramaliel ,  Raphaël  et 
Tsaphici  ;  la  parole  sacrée  est  <'Ulonaï. 

XXXI  Pour  le  29"  grade  du  Grand- Ecossais  de 
Saint- Jneh'é  d'Eeosse,  connu  aussi  sous  les  déno- 
minaiions  de  palriarche  des  Croisades  el  de  (¡raid- 
inattrede  la  iumière,  on  décore  la  loge  en  mettant 
sur  chacun  de  ses  quatre  angles  une  croix  de  Sl.- 
J  lulré  en  sautoir;  et  les  paroles  sacrées  sont  Ardaict , 
ange  du  Îcu;  Casmnran ,  iuige  de  l'air;  Ta  II  i  ad , 
ange  de  i'eau;  lurlac,  aui^o  de  latcrie. 
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XXXIÎ.  Dans  !e  3o'  grade  (qni  est  celui  du  gr-^nid 
inspecteur ,  que  quelques-uns  noîîinient  le  (iviiiut 
élu;  d'aulres  îe  chevalier  Kndosch  ,  ou  même  te  che- 
valier de  l'Aigle  blanc  et  noir,  )  1 1  décoiatiou  de  la 
loge  se  compose  de  tous  les  hièrogljphes  de  la  morí,  de 
Jacques  de  Molai,  grand  luaîhe  de  l'ordre  des  (eni- 
plicrs,  exécuté  le  1 1  mars  i5i4î  tt  du  projet  de  venger 
sa  mort,  que  le  récipieiulaire  doit  manifester,  entr'au- 
tres,  de  ceux  de  la  croix  rose  et  du  poignard.  Le  mot 
d'ordre  de  ce  grade  consiste  à  tirer  de  sa  gaine  un  poi- 
gnard, et  de  faire  semblant  d'en  frapper  quelqu'uti  ;  la 
scène  suivante  se  passe,   à  la  réception  dans  îe  grade. 

D.  A  quelle  heure  commence  la  conférence  capi- 
lulaire  ? 

R.   Au  commencement  de  la  nuit. 

p.   Quelles  personnes  connaissez-vous? 

R.    Deux  qtii  sont    abonunables. 

D.   Quels  sont  leurs  noms? 

R.  Philippe-le-Bel  et  Bertrand  de  Goth  qui  pr;t  , 
étant  pape,  le  nom  de  Clément  V. 

XXXHI.  Lé  sceau  de  l'ordre  porte  entre  les  de- 
vises de  son  écu  d'armes,  une  croi.\,rarche  d'allianc;', 
un  cierge  ardtnt  s  ir  un  chandelier,  de  chaipie  colé, 
et  en  bâtît  l'inscription  :  ghire  à  Dieu  (  Linii  Deo  ) 

XXXiV.  Tous  ces  traits  et  bjaaoun  d'autres  q.ii 
foMt  allusion  à  rblstaire  s  :c  ée  du  temple  de  Jérusa- 
lem,  bùli  ()ar  Salomón,  rétabli  par  Esdras,  restauré 
par  les  chrétiens  et  défendu  par  les  clicvaliers  tem- 
pliers, [irésenlent  le  danger  d'un  mélange  susceptible 
d'une  ¡n!err>rétation  semblable  à  celle  q  le  lui  don- 
nèrent les  iémoie.s  de  rinforniation  de  Floi-ence ,  la- 
quelle cíít  la  première  des  condaninalions  aposlo- 
liques  ,    renouvelces    sous   le    pape  Pie    Vli,    dan» 
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xin  (!'(lif  publié  à  Rome,  par  le  cardinal  Consalvi,  le 
i5  août  i8i4- 

XXV.  Les  francs-maçons  (qiii  ne  pouvaient  ignorer 
que  toules  les  sociétés  secrètes  ont  été  suspectes  et 
défendues,  depuis  le  temps  des  Romains)  auraient  dû 
voir  que  Tunique  moyen  de  conserver  leur  association 
était  de  la  simplifier  et  de  la  débarrasser  de  tout  ce 
qu'elle  pouvait  avoir  de  contraire  au  respect  que  les 
chrétiens  doivent  à  rÉcritiue-Sainte  ;  afin  d'ôter  tout 
piétexie  aux  ecclésiastiijues  et  aux  moines,  de  prendre 
en  mauvaise  part  ,  et  de  dénoncer  comme  dangereux 
ce  qui  n'avait  que  le  bien  pour  objet  dans  le  dessein 
des  fr.uics-maçons. 

XXXVI.  Il  n'y  avai!  pas  moins  d'inconvenance  à 
ordonner  le  serment  exéciatoirc  du  fameux  secret 
niaeonni([ue ,  puisque  les  critiques  n'ont  ¡)u  lui  décou- 
"\rir  d'objei ,  si  ce  n'est  eelui  <¡ui  n'exisie  plus,  comme 
on  pourra  le  voir  par  Je  fait  suivant.  Jean  -  iAiarc  I-ar- 
menio  (successeur  secret  du  grund-maîlre  de  l'ordre 
des  Templiers,  par  !a  nomination  verbale  du  nialbeu- 
reuxJaccpies  de  iMolay,  (pii  l'avait  prié  d'accepter  sa 
dignité)  créa,  de  concert  avec  d'autres  chevaliers  qui 
avaient  éehappé  à  la  proscription,  différens  signes  de 
mots  ou  d'actions,  pour  se  reconnaître  et  pour  rece- 
voir secrètement  de  nouveaux  chevaliers  de  l'ordre 
par  les  degrés  d'un  no\ieiat  et  d'une  première  pro- 
fession ,  où  Ton  était  entièrement  étranger  à  tous  les 
objets  secrets  que  l'association  se  proposait  (et  qui 
étaient  de  conserver  l'ordre  de  le  rét.d)lir  dans  son 
ancien  état  de  gloire  ,  et  de  venger  la  mort  de  son 
grand-maîlre  et  des  chevaliers  (pii  avaient  péri  avec 
hîi  )  ¡ns(|u'au  mon»eMl  oii ,  après  avoir  bien  comui  1rs 
«piaUlrs  du   nouveau  nuiiibn- ,  on  jugerait   à  propos 
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de  luí  confier  sous  le  serment  le  pins  redontabîe  et 
dans  une  seconde  profession,  le  grand  secret,  le  mys- 
tère si  important  de  l'ordre. 

X  XXV II.  Lessignes  secrets  qui  devaient  servir  aux  c  lie- 
valiersponrse  reconnaître,  furent  inventés  par  le  succes- 
seur immédiat  du  grand-maître  M  olay  ;  cette  précaution 
était  nécessaire  pour  ne  pas  admettie  comme  frères  les 
templiers  qui  avaient  formé  un  schisme  pendant  la. 
persécution  ,  en  se  retirant  en  Ecosse  ,  et  qui  refu- 
sèrent de  reconnaître  pour  grand-maître  Jean-Marc 
Larmenio  ,  en  prétendant  qu'ils  rétablissaient  eux- 
mêmes  l'ordre  des  Templiers;  prétention  qui  fut  re- 
jctée  par  le  chapitre  des  chevaliers  légitimes  :  à  l.i 
suite  de  cette  mesure  ,  le  nouveau  chef  secret  expé- 
dia son  diplôme  le  i5  février  i324,  et  ses  successeurs 
ont  suivi  son  exemple  en  parvenant  à  la  dignité  se- 
crète de  grand -maître  de  l'Ordre  des  Templiers  en 
France.  Le  catalogue  des  grands-maîtres  jusqu'en 
1776  a  été  imprimé.  En  1700,  Philippe  de  Bourbon, 
duc  d'Orléans  ,  régent  du  royaume  ,  fut  nommé  à  cette 
dignité  ;  Louis  -  Auguste  de  Bourbon  ,  duc  du  Maine  , 
le  fut  en  1724  ;  il  eut  pour  successeur  en  1737  ,  Louis - 
Henri  de  Bourbon-Condé.  En  1745  ,  la  dignité  fut 
conférée  à  Louis-François  de  Bourbon-Conti  ;  en  1776, 
à  Louis- Henri -Timoléon  de  Cossé-Brissac ,  et  en  1814 
à  Bernard  Raymond  Fabre. 

XXXVITT.  Les  chevaliers  du  Temple  qui  s'étaient 
retirés  en  Ecosse  ,  y  fondèrent,  eu  i5i4,  un  établis- 
sement parlicidier  ,  sous  la  protection  du  roi  Robert 
Bruce  ;  leur  objet  et  leurs  moyens  étaient  les  mèuies; 
ils  s'étaient  cachés  sous  l'allégorie  et  la  dénomination 
d'arckitectes  ;  et  tel  fut  le  véritable  commencement 
de  l'affiliation  qui  a  pris  dans  la  suite  le  nom  de  franc- 
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maçonnerie.  Elle  ne  tarda  pas  ,  (ainsi  que  la  société 
secrète  qui  avait  conservé  le  nom  d'ordre  des  tein^ 
pliers,)  à  oublier  la  partie  la  plus  criminelle  du  ser- 
ment exécraloire  qu'elle  faisail  prêter  à  ses  membres  ^ 
puisque  la  mort  de  Clément  V  ,  de  Phiîippc-le-Bel , 
des  accusateurs  et  des  ennemis  de  Jacques  Moîay,  et 
des  autres  chevaliers  qui  avaient  été  condaauîés,  fit 
abandonner  le  projet  de  vengeance  qu'on  avait  daboi'd 
formé,  et  n'eut  plus  pour  objet  que  le  rétablissement 
de  l'honuL-ur  de  l'ordre  ;  cette  nouvelle  idée  eut  bien- 
tôt le  sort  de  la  première ,  et  un  siècle  ne  s'était  pas 
encore  écoulé  lorsqu'on  la  perdit  de  vue,  par  la  mort 
de  ses  auteurs  et  de  leurs  premiers  disciples.  Les  nou- 
veaux chevaliers  ne  virent  plus  dans  l'objet  de  l'ordre 
que  des  allégories,  dont  l'efFet  naturel  fut  d'inspirer  le 
goût  le  plus  immodéré  pour  l'emploi  des  textes  de 
l'Écriture-Sainte.  Il  résulte  de  tous  ces  laits  que  le 
serment  ex^cratoire  est  aujourd'hui  sans  molli  et  sans 
objet,  dans  les  loges  maçonniques. 


CHAPITRE     LXIÍ. 

De  l'Inquisition  d'  Esj>agne ,  sous  le  règne  de 
Charles  III. 

I.  CHAraES  ïîl  sncctiîa  à  son  frère  Ferdinand  Vî  sur 
le  Irôue  d'Espi!i;iie  ,  le  lo  août  17)9,  el  inoiuuî  le 
17  noveuibre  1788.  Les  inquisiteurs  généraux  sous  le 
règne  de  ce  prince,  furent  D.  Manuel  Quintano  Bo- 
lîifaz  ,  archevêque  de  Pharsale  ;  D.  Philippe  Bertrán  , 
évêqi'.e  de  Salamanque,  et  D.  Aux^usSin  P»ubin  de  Ce- 
valîos,  évêque  de  Jaen.  Le  caracière  de  ces  trois 
hommes  fui  iumiain,  compalissanl  el  porté  à  labien- 
veiliance;  qualités  qui  contribuèrent  puissamment  à 
réduire  le  nombre  des  auto-da-f¿  publics;  en  sorle 
que  si  on  compare  le  règne  de  Charles  lîî,  avec  celui 
de  son  père  rhiíi¡>pe  V;  il  semble  qu'ils  aytnt  été 
séparés  par  un  intervalle  de  [)lu-ieurs  siècles.  L(  s 
progrés  des  lumières  furent  très-rapides  pendant  celte 
période;  et  les  inquisiteurs  des  provinces  eux-mêmes, 
quoiqu'il  n'eût  été  rien  innové  dans  les  lois^le  l'Inquisi- 
ticn,  adoptèrent  des  princi[)es  de  modération,  inconnus 
sous  les  princes  de  la  maison  d'Autriche.  "On  vit  à  la 
vérité,  de  temps  en  temps,  quelques  rigueurs  pour 
des  nu)îi('s  peu  iniportans  ;  mais  j'ai  lu  des  procès  de 
ce  règne  dont  la  suspension  fut  ordonnée,  quoique 
les  preuves  en  fussent  bij^-n  plus  concluantes  que  celles 
qui,  sous  Philippe  II ,  suffisaient  pour  faire  condamner 
les  accusés  à  la  relasL-atioii. 

IL  II  faut  convenir  cependa^itqu'avi  milieu  de  ce  sys- 
tème de  modération  ,  le  nombre  des  procès étaitencore 
immense:  puce  que,  toutes  les  dénonciations  étant 


(  So  ) 

admises,  on  examinait,  sans  perdre  de  temps,  les  té- 
moins de  l'instruction  préparaîoire  ,  afin  de  voir  s'il 
en  résultait  ({iielqne  charge  de  la  nature  de  celles  que 
les  préjugés  du  siècle  faisaient  considérer  comme 
graves.  Si  ,  sur  cent  procès  commencés,  il  y  avait  eu 
seulement  dix  jugemens,  le  nomlire  des  prnitcnciós 
eût  surpassé  celui  du  règne  de  Ferdinand  V  ;  mais  le 
tribunal  n'était  plus  le  même.  Presque  tous  lis  procès 
étaient  suspendus  au  moment  de  l'écréter  l'arreslation 
des  dénoncés:  les  événemens  ayant  appris  aux  juges 
à  ne  procéder  qu'avec  une  sage  lenteur  ,  ils  s'en  te- 
naient fort  souvent  à  l'audience  îles  charges;  mé- 
thode inconnue  du  temps  de  Torquemada  et  de  ses 
premiers  successeurs.  On  prenait  des  moyens  toujours 
modérés  pour  que  le  dénoncé  se  rendît  au  lieu  où 
siégait  le  tribunal ,  sous  prétexte  d'y  traiter  de  quelque 
aiFaire  :  introduit  secrètement  dans  la  salle  des  au- 
diences du  Saint-Oflice  ,  on  lui  iaisait  connaîire 
les  charges  constatées  par  l'instruction  secrète  ;  il 
y  répondait  et  i-etournait  chez  lui ,  après  avoir  pro- 
mis de  comparaître  une  seconde  fois  ,  lorsqu'il  en 
serait  averti.  Quelquefois  on  abrégeait  la  procé- 
dure ,  et  on  la  terminait  par  un  jugement  qui 
n'imposait  au  condanuié  qu'une  pénitence  secrète  , 
qu'il  accomplissait  sans  que  personne,  excepté  le 
commissaire  du  tribunal ,  en  fût  instruit ,  et  sans  lui 
faire  perdre  la  considération  dont  il  [»ouvait  jouir  dans 
le  monde.  On  ne  peut  s'»  nipècher  d'approuver  cette 
mesure,  qui  sauvait  Ihonneur  des  personnes  vl  des 
familles  :  il  est  à  regretter,  pour  le  bien  de  l'huma- 
nité ,  qu'elle  ne  soit  pas  devenue  giMiérale. 

III.  Plusieurs  procè*»  commencés  contre  de  grands 
personnages,  n'alRneiit  pas  [dus  loin  que  rinsirucliou 
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préliminaire;  tels  furtiit  ceux  du  marquis  de  Pioáa, 
niinistre-secréíaire  dViat  ,  de  grâce  et  de  justice  ;  du 
comte  d'Aranda,  président  da  Conseil  de  Casîille  et 
capitaine  général  de  îa  nouvelle  Castiile,  qui  fut  de- 
puis ambassadeur  à  Paris,  et  enfin  pnmier  mini.sSre 
d'état;  du  comte  de  Floridahlanca,  alors  fiscal  du 
Conseil  de  Casîillf  pour  les  aiTaires  civiles ,  ensuite 
successeur  du  marquis  de  Roda,  et  premier  ministre 
d'état;  du  comte  de  Campomanes,  fiscal  au  criminel 
et  ensuite  gouverneur  du  même  Conseil;  ceux  des 
archevêques  de  Burgos  et  de  Saragosse  ,  et  des 
évéques  de  Tarazona.,  Alharracin  et  Orihuela  ,  qui 
avaient  composé  le  Conseil  exfraotdinaii-e  de  1767  et 
des  deux  années  suivantes  ,  pour  l'aííaire  de  Texpul- 
slon  des  ¡ésuifos.  Les  procès  de  tous  ces  hommes  dis-» 
tingues  avaient  la  même  origine. 

IV.  L'évèque  de  Cuenca,  D.  Isidore  de  Carbajal  y 
Laneaster,  respectable  par  sa  famille  qui  était  celle 
des  ducsd'Abrantés,  et  par  sa  dignité,  sa  conduite  irré- 
prochable et  sa  charité  pour  les  pauvres,  était  moin» 
instruit  des  véritables  principes  du  droit  canonique  , 
que  zélé  pour  le  soutien  des  inimuniîés  ecclésias- 
tiques. Conduit  par  ce  motif,  il  eut  Tindiscrétion  de 
représenter  au  roi  (jue  V Eglise  ¿tait  'persécutée  dans 
ses  droits ,  dans  ses  biens  et  dans  ses  ministres  ;  et  il 
fit  du  gouvernement  de  Charles  111,  un  tableau  qui 
aurait  pu  convenir  à  celui  de  Teuipereur  Julien.  Le 
roi  chargea  le  Conseil  de  Castiile  d'examiner  si  les 
mesures  que  Ton  avait  prises  à  l'égard  du  clergé  , 
avaient  donné  lieu  à  de  justes  plaintes ,  et  de  lui 
proposer  les  moyens  de  réjiprer  le  tort  qu'elles  au- 
raient pu  faire.  Les  deux  fiscaux  du  conseil  firent 
chacun    une    réponse    très  -  savante  ,    dans  laquelle 
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l'ignorance  del'évêque  fut  mise  dans  le  pins  grand  Joui' , 
ainsi  que  rinconvenance  de  son  zèle  amer.  Les  deux 
nîémoiies  lurent  imprimés  par  ordre  du  roi  avec 
rexposilion  de  l'évèque  et  un  extrait  des  pièees  réu- 
nies dans  la  procédure  du  Conseil  de  Caslille;  mais; 
quoique  la  critique  en  eût  fait  l'éloge,  et  qu'ils  eussent 
été  généralei!  ent  approuvés,  il  se  trouva  des  moines 
et  des  prêtres  inibtîs  des  opinions  anciennes  ,  qui  , 
regrettant  l'empire  exliorbitant  que  le  sacerdoce  avait 
exercé  et  qu'il  venait  de  perdre  ,  dénoncèrent  plu- 
sieurs propositions  de  ces  deux  ouvrages ,  comme  lu- 
thériennes, calvinislcs  ou  défendues  par  d'autres  par- 
tis ennemis  de  l'Eglise  romaine.  Les  mesures  que  l'on 
avait  prises  à  l'égard  du  catéchisme  de  Mésengui 
publié  à  Naples,  les  réclamaiions  que  fit  naître  le  bref 
lancé  par  la  Cour  de  Rome ,  contre  le  duc  souverain 
de  Parme  ;  l'expulsion  des  jésuites  ,  et  la  déclaration 
faite  par  le  gouvernement  que  la  connaissance  des 
procès  pour  cause  de  bigamie  était  du  ressort  de  la 
justice  ordinaire,  et  qu'ils  devaient  être  jugés  par 
elle;  tous  ces  événemens,  dis  je,  donnèrent  lieu  au 
marquis  de  Roda,  et  aux  comles  d'Aranda,  de  Flori- 
dablanca  et  de  Campomanes  de  prouver  qu'ils  étaient 
au-dessus  des  préjugés,  et  de  développer  une  grande 
étendue  de  lumières,  pendant  que  l'ignorance  les  re- 
présentait comme  des  philosophes  modernes  et  des 
impies. 

V.  Les  deux  archevêques  et  les  trois  évêques  mem- 
bres du  Conseil  extraordinaire  qui  avaient  opiné 
pour  demaiuler  au  pape  la  suppression  de  la  so- 
ciété des  jésuites  .  furent  aussi  dénoncés  comme  sus- 
pects de  professer  la  doctrine  impie  du  philosophisme  , 
qu'ils  n'avaient  embrassée  ,  disait-on  ,  que  par  ma- 
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cliiavélisme  et  afin  de  plaire  à  la  Cour.  Chargés  de 
prendre  connaissance  de  plusieurs  affaires  relatives  aux 
jésuites,  te  ne  fui  qu'incidentellement  qu'ils  parlèrent 
de  l'Inquisition  ,  et   qu'ils   avancèrent  des  principes 
contraires  à  son  système.  Les  incpiisiteurs  étaient  tous 
vendus  au  parti  jésuitique,  comme  créatures  de  cette 
société,  sans  exôepter  l'inquisiieur  général  Quintano, 
lui-même  :  on  ne  sera  donc  pas  surpris  que  le  Sainl- 
Office  reçût  un  si  grand  nombre  de  dénonciations.  Le 
droit  exclusif  qu'a    la   Cour   de   Rome   de   juger  les 
évèques,  n'a  ¡amais  esupéciié  les  inquisiteurs  de  faire 
inierroger  des  témoins   secrètement  contre  leurs  pcr- 
sonncrs ,  parce  que    cette  procédure  leur  sert   do  pré- 
texte pour  écrire  an  pape  et  pour  demander  l'autorisa- 
tion de  la  continuer  ;  et,  quoique  la  coutume  du  Saint 
Siège  ait  été  d'évoquer  à  son  trii)unal  les    procès    des 
évèques  et  de  citer  à  Rome  les  dénoncés,  le  Conseil 
espagnol  de  la  Suprême  met  toujours  en  avant  et  fait 
agir  son  procureur  fiscal ,  afin  de  justifier  sa  conduite 
lorsqu'il  veut  poursuivre  lui-même  des  évêques  :  c'est 
ce  que  l'on  a  vu  dans  le  procès  de  Carranza. 

Vf.  Les  dénonciations  qui  avaient  été  dirigées  con- 
tre les  prélats  du  Conseil  extraordinaire  ,  n'eurent 
pas  tout  l'efiet  que  leurs  ennemis  s'en  étaient  promis, 
parce  qu'on  n'y  irouva  aucune  proposition  singulièra 
et  indépendante  qui  fût  opposée  au  dogme,  mais  seu- 
lement des  parties  vagues  et  générales  qui,  réunies 
en  corps  de  doctrine  ,  étaient  présentées  comme  le 
langage  d'un  esprit  philosophique,  voisin  de  l'impiété 
et  favorable  aux  ennemis  de  l'Église.  Dans  un  siècle 
moins  éclairé,  cette  attaque  eut  livré  cinq  prélats  à 
rinquisilion  ,  qui  n'eût  pas  manqué  de  les  mortifier; 
mais,  dans  les  circonstances  où  l'on  se  trouvait,  il  lui 


(  8',.  ^ 
iîemblait  dangereux  pour  elle -intime  de  se  montrer 
sévère ,  parce  que  la  Cour  avait  adopté  pour  système 
de  combattre ,  avec  vigueur ,  toutes  les  doctrines  an- 
ciennes qui  avaient  favorisé  les  prétentions  des  ecclé- 
siastiques aux  dépens  de  l'autorité   roj^ale.   C'est  ce 
qui  était  arrivé    dans  les  dernières  affaires  ,  où  l'on 
s'était  constamment  dirigé  d'après  les  vérita!>les  prin- 
cipes du  pouvoir  et  de  l'indépendance  des  souverains; 
c'est  ce  que  l'on  vit  encore  au  sujet  de  quelques  con- 
ciusions  de  droit  canonique  qu'on  rendit  publiques  par 
l'impression  ,  avant  de  les  faire  soutenir  par  D.  Michel 
Ochoa,  dans  l'université  d'Alcala  de  Henares.  Il  n'y 
en  avait  pas  une  qui  ne  fùl  favorable  au  pape  et  à  la 
juridiction  ecclésiastique  ,  dans  le  sens  des  decrétales 
de  Grégoire  IX  et  de  ses  successeurs.  Ces  propositions 
ayant  été  dénoncées  au  Conseil  de  Castiîle  ,  celui-ci 
décida  ,  à   la   réquisition  de    ses  deux  fiscaux  ,   que 
Ochoa  serait   contraint  de   soutenir  des  propositions 
opposées  à  celles  qu'il  avait  fait  inqirimer,  sous  peine 
d'être  thâlié  sévèrement;  et,  afin  de  prévenir  le  re- 
tour de  semblables  tentatives ,  il  fut  arrêté  que  dans 
chaque  université  du  royaume  ,  il  y  aurait-un  censeur 
roval ,  s  uis  l'approiiation   du(p.iel   aucune  conclusion 
ue  pourrait  êire  ni  imprimée    ni   soutenue  publique- 
ment. 

YIÍ.  La  vigueur  et  la  persévérance  que  le  gouver- 
nement niit  à  soutenir  son  nouveau  plan  ,  fiuent 
cause  que  les  incpiisiteurs  n'osèrent  plus  juger  les 
évoques  du  Conseil  extraordinaire.  Cependant  ceux- 
ci  -  inquiets  des  propos  que  tenaient  des  moines,  des 
prêtres,  et  même  des  séculiers  du  parti  des  jésuites, 
crurent  devoir  conjurer  l'orage,  et  s'adressèrent  à 
D.   Fr.    Joachim  de  Lleta  ,    uíuifesseur  du  rui  ,   qui 
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fat  depuis  évt^qne  d'Osma.  C'était  un  rérollet  îj^no- 
rant,  snptrstitii  iix  ,  et  coiiiui  pav  son  n  s¡)t  et  avouçic 
pour  la  Conr  de  Pvomc.  lis  hù  diieiit  qu'ils  condam- 
naient plusieurs  des  propositions  avancées  par  los 
deux  fiscaux,  dans  leur  oiiviage  ¡niitulé  :  JugemenC 
impartial  sur  le  tnonitoirc  de  Panne,  écrit  par 
ordre  du  roi  ;  parce  qu'ils  les  croyaient  avancées  pour 
porter  atteinte  aux  droits  de  TEí^lise  :  après  avoir  fait 
cette  déclaration ,  ils  mirent  tout  en  mouvement  pour 
que  le  confi  sseur  persuadât  à  Charles  îli  qu'il  ne  con- 
venait pas  de  pul)li<  r  les  cxeniplaires  im[)riniés  ,  tt 
j'our  (pi'on  réimprimât  rouvraj;e,  après  en  avoir  sup- 
primé quel([ues  propositions.  L'inqiiisilfur  généra!  et 
le  Conseil  de  la  Suprime  en  ayant  t  té  inlorniés  , 
l'a/Taite  changea  de  face  et  la  faction  des  jésuites 
parut  se  calmer. 

VIII.  Les  événemens  dont  )e  viens  de  parler  expo- 
sèrent à  un  plus  grand  danger  un  homme  qui  s'y 
était  volontairement  engagé  sans  le  connaître.  31  Clé- 
ment ,  prêtre  français  ,  trésorier  de  la  cathédrale 
d'Auxerre  ,  depuis  évèque  de  Versailles  ,  arriva  à 
Madrid,  en  1768,  au  moment  où  les  questions 
dont  il  s'agit  ici  ,  occupaient  tous  les  esprii-.  Il  eut 
plusieurs  entretietis  sur  cette  matière  ,  avec  le  minis- 
tre Pioda  ,  les  fiscaux  du  Conseil ,  et  les  évèques  de 
Tarazona  et  d'Albarracin  (1).  Le  zèle  de  ce  théolo- 
gien pour  la  pureté  de  la  doctrine,  sur  tous  les  points 
de  discipline,  plus  ou  moins  liés  avec  le  dogme,  lui 

(i)  En  1802  ,  on  a  imprime  à  Paris,  un  ouvrage  en 
3  volumes  in-S",  inlitn'é  :  Joui iial  des  correspondances 
et  des  voyages  pour  la,  paix  de  l'I  gUse ;  par  M.  Cicment. 
Le  touic  2  liuilc  de  son  voyage  en  Ksoagtic. 


fit   dire  que   l'on  devait  profífer  des  bonnes  disposi- 
tions où  paraissait  être  la  Cour  de  Madrid;  et  afin  de 
léaliser  les  espérances  fju'il  était  permis  d'en  conce- 
voir ,  il  proposait  trois  moyens.  Le  premier  était  de 
mettre   l'Inquisition    sous  la   dépendance   de  chaque 
évèque  diocésain  ,  qui  en  serait  le  chef  avec  voix  dé- 
libérative  ,  et  de  lui  adjoindre  deux  inquisiteurs  avec 
voix  consvdtative;  le  second,  d'obliger  tous  les  moines 
et  les  religieuses  à  reconnaître  pour  leur  chef,  l'évoque 
diocésain  ,   et  à  lui  obéir  en  cette  qualité  ,  après  avoir 
renoncé  à  tovis  les  privilèges  contraires  à  cette  dispo- 
sition ;  le  troisième,  de  ne  plus  permettre  aucune  dis- 
tinction   d'écoles   de    théologie  ,   sous  les    diiférentes 
dénominations  de  Thomistes  ,  de  Scotistes  ,  de  Sua- 
listes  ou   de   quelque  autre  nom  que  ce   fût ,    et   de 
n'avoir  pour  toutes  les  univerf-àtés  et  séminaires  qu'une 
seule  et  même  théologie,  fondée  sur  les  principes  de 
8aint-Augustin  et  de  Saint-Thomas. 

IX.  11  suflisait  de  connaître  l'Espagne  et  l'état 
des  moines  de  ce  lemps-là,  pour  prévoir  la  persécu- 
tion dont  l'auteur  de  ce  projet  était  menacé,  en  ar- 
mant eonlie  lui  deux  corporations  aussi  puissantes 
que  celles  des  inquisiteurs  et  des  religieux,  si  le  plan 
qu'il  avait  proposé,  venait  à  être  connu  ;  et  il  était 
difficile  qu'il  ne  ie  iVit  point,  après  avoir  été  communi- 
ijué  auxévèques  d'Albarracin  et  de  Tarazona  ,  aux  fis- 
caux Floridal.lanea  cl  Canipomanes,  au  ministre  Koda, 
au  président  Aranda,  et  à  plusieursaulres personnes.  La 
confes?»  ur  du  roi ,  et  rin(|u¡s¡tt  ur  général  en  furent 
instruits  par  leurs  espions  politiques,  et  plusieurs  moi- 
nes dénoncèrent  ¡M.  Clément  au  Saint  Office,  comme 
hérétique  luthérien,  calviniste,  ennemi  de  tous  les 
ovtlrts  réguliers.  Le  dénoncé  soupçonna  l'inlrij^ue  eu 
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entendant  les   propos   cVun   dominicain   avec   qui    il 
avait  eu  des  relations  particulières. 

X.  Les  inquisiteurs  qui  voyaient  M.  Clément  ac- 
cueilli à  la  Cour,  n'osèrent  le  faire  arrêter  ;  ils  se 
contentèrent  d'engager  leur  chef  à  demander  qu'on 
l'obligeât  de  quitter  le  royaume.  Le  trésorier  d'Auxerre 
fit  part  de  ses  craintes  au  comte  d'Aranda  et  au  mar- 
quis de  Roda;  celui-ci  que  ses  liaisons  à  la  Cour  met- 
taient à  portée  de  savoir  tout  ce  qui  se  passait  ,  lui 
laissa  ignoi-er  ce  qu'il  eût  été  inutile  de  lui  apprendre  ; 
mais  il  lui  dit  qu'il  ferait  hien  de  s'éloigner  de  la 
Cour.  M.  Clément  profita  en  homme  prudent,  du 
conseil  du  ministre,  et,  quoiqu'il  eût  déjà  formé  le 
dessein  de  passer  en  Portugal ,  il  aima  mieux  retour- 
ner promptement  en  France  ,  pour  éviter  Its  sbyres 
de  l'Inquisition ,  qui  auraient  pu  l'arrêter  à  son  re- 
tour de  Lisbonne ,  si  le  système  de  la  Cour  avait 
changé.  En  effet,  les  délations  se  multiplièrent  contre 
lui ,  après  son  départ ,  mais  sans  beaucoup  d'éclat  , 
puiscpril  écrivit  ses  voyages  sans  savoir  les  projets 
qu'on  avait  formés  contre  lui, 

XI.  L'affaire  de  M.  Clément  et  toutes  ses  circons- 
tances ,  furent  un  mystère  pour  le  public  :  il  n'en  fut 
pas  de  même  de  ce  qui  se  passa  à  l'occasion  du  bref 
apostolique  qui  défendait  la  lecture  du  catéchisme  de 
Mésengui  ;  car,  Chailes  III  étant  encore  roi  de  Na- 
ples  avait  ordonné  qu'on  s'en  servît  pour  l'instruction 
religieuse  de  Charles  IV.  On  se  plaignit  ouvertement 
et  avec  d'autant  plus  de  justice,  que  l'inquisiteur  gé- 
néral n'avait  pas  attendu  le  consentement  du  roi  pou^ 
publier  le  bref  du  pape  et  pour  défendre  en  Espagne 
la  lecture  de  cet  ouvrage.  La  mesure  que  venait  dq 
prendre  l'inquisiteur ,  le  fit  exiler  et  fut  cause  de  toug 
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ks  événemens  que  j'ai  rapportés  dans  le  neuvième  cha- 
pitre. Sa  disgrâce  aurait  dû  le  rendre  plus  prudent; 
cependant,  en  mars  ijGg,  répondant  au  roi  sur  quel- 
ques mesures  du  Conseil  extraordinaire  des  cinq  évè- 
ques,  il  avança  comme  cerlaints  ,  plusieurs  proposi- 
tions dont  la  fausseté  ou  Tineertitude  aurait  pu  être 
prouvée  par  les  registres  même  du  Conseil  de  la 
Suprême ,  si  le  marqiiis  de  Roda  en  eût  pris  note 
pour  les  consulter.  Quintano  osait  dire  au  roi  :  «  De- 
«  puis  que  le  tribunal  de  l'Inquisition  est  établi  dans 
«  ces  royaumes ,  il  n'a  pas  cessé  d'éprouver  de  conti- 
«  nuelles  résistances  ;  elles  semblent   naturelles  à  la 

«   sainteté  de  son  institution  (ij Dans  ce  moment 

"  même,  on  conspire  de  la  manière  la  plus  cruelle 
n  contre  le  Saint-Office  (2).  Hormis  les  procès  secrets 
«  qui  excitent  une  si  vive  opposition  ,  et  qui  ne  peuvent 
«  finir,  parce  que  l'ennemi  commun  ne  cesse  point 
«  de  semer  la  zizanie  pour  étouirer,  s'il  était  pos- 
«  sibîe,   le   grain  très-pur   de  la  foi  dans  ces   royau- 

H  mes: tous   les    autres  procès,    soit  civils, 

«  soit  criminels ,  sont  conduits  et  jugés  publique- 
t  ment  (5);....  Tout   ce   que  fait   le  conseil,  il  le  fait 

(1)  Il  n'en  aurait  pas  éprouvé,  si  ses  pioccs  eussent 
été  publics,  et  s'il  se  fut  conduit  comme  les  tiihunaiix 
ordinaires  diotcsaiñs,  auxquels  on  a  enlevé,  mal  ù 
propos,  la  connaissance  du  ci  imc  d'Iicrésic. 

(2)  Cette  piclendue  conspiration  se  réduisait  à  vou- 
loir reformer  le  tribunal  ,  d'après  le  sysièmc  que  pro- 
])osait  M.  Clément,  et  qui  était  le  nu-illcur  ,  ou  de 
toute    autre  manière  qui  eût  fait  cesser  les  plaintes. 

(3)  Qulntano  tiouipait  le  loi  ,  car  les  allaircs  crirtii- 
nellcs  ne  se  traitent  pas  pid)liquenient ,  et  il  n'(st  per- 
mis ù  personne   d'entrer  dans  les  sallcü   du   Iributiul. 
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«  aux  yeux  de  lout  le  monde,  excepté  les  procès  pour 
«  cause  d'hérésie,  où  ¡1  emploif  le  secret  le  plus  ri- 
«  goureux,  qu'il  ne  peut  décoii-vir  à  personne;  mais 
«  rien  n'est  caché  à  Votre  Majesté  qui  est  le  maître 
«  absolu,  le  roi  et  le  protecteur  du  Saint- Office.   On 

«  lui  rendra  compte    de  l'état  des   accusés ,  et 

«  lorsqu'il  s'agit  d'ai-rèter  quelque  sujet  de  distinc- 
«  tion  ,  quelque  membre  du  ministère  ,  ou  tout 
¥.  autre  individu  employé  au  service  de  votre  per- 
«  sonne  royale ,  aussitôt  que  l'instruction  secrète  est 
«  terminée  ,  et  qu'il  en  résulte  un  corps  de  délit ,  on 
«  en  donne  communication  à  Votre  Majesté  (i) 

li  employé  la  qualification  de  publique  ,  parce  que  , 
dans  ies  affaires  criminelles  pour 'des  délits  communs  , 
imputés  aux  officiers  du  Saiut-Oifice  ,  on  remet  le  pro- 
cès orijîiiial  au  procureur  età  Pavocat  de  Paccusé  :  mais, 
ce  n'est  point  l'objet  de  la  question;  ies  p'aintes  con- 
tinuelles étaient  fondées  siu"  ce  que,  dans  des  procès 
purement  criminels,  on  alîectait  de  rechercher  el  de 
découvrir  l'hérésie  ou  le  soupçon  de  ce  délit  pour  faire 
usage  de   la  procédure  secrète. 

(i)  Comment  s'y  prend -on  pour  cela?  On  rédige 
cette  pièce  de  manière  que  le  roi  ne  croit  pas  pouvoir 
refuser  son  approbation  à  ce  qui  a  été  fait;  c'est  ce 
qu'on  a  vu  dans  le  procès  de  rarchcvéque  de  Tolède  , 
Carranza  et  de  plusieurs  autres.  Si  l'inquisiteur  général 
envoyait  au  roi  ,  le  procès  original  ,  il  serait  examiné 
par  un  ou  par  plusieurs  conseillers  du  Conseil  de  la 
chambre  royale  ,  accoutumés  à  revoir  les  affaires  por- 
tées au  crimir.cl  ;  ils  appliqueraient  à  cel!e-ci  la  me- 
sure d'une  saine  critique  pour  s'assurersi  les  témoins  de 
l'instruciion  picpnratoirc  ont  fourni  des  preiïves  suffi- 
santes ;  et  on  ne  peut  douter  que    le  plus  souvent,  les 
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«  Lorsque  l'inquisiteur  général  fait  célébrer  quelque 
«  aula-du-f'6  'public,  il  vient  présenter  à  Votre  Ma- 
«  jesté  et  déposer  entre  ses  mains  royales,  un  extrait 
«  des  jiigemens  (i)....  Toutefois,  comme  l'ignorance 
«  où  l'on  est  de  cette  manière  respectueuse  de  se 
«  conduire  envers  le  souverain,  est  le  cas  d'un  grand 
«  nombre  de  personnes ,  et  que  leurs  mauvaises  dis- 
«  positions  les  empêchent  de  s'en  instruire  ;  afin  de 
«  dissiper  ce  nuage  dont  elles  cherchent  à  obscurcir 
«  la  bonne  réputation  du  Saint- Oiîice  ,  en  faisant 
«  entendre,  avec  .si  peu  de  mesure,  que  tout  s'y 
«  fait   en  secret  (2)  ,  et  avec  une  entière   indcpen- 

téiiioins  ne  leur  parussent  singi/liejs  et  opposés  les  uns 
aux  autres  dans   leurs   déclarations. 

(1)  Ce  qu'on  appelle  ici  Vextrail^  n'est  autre  chose 
que  la  désignation  des  délits  dont  ou  suppose  que 
l'accusé  s'est  rendu  coupable  d'après  le  résultat  du 
procès,  sans  qu'il  soit  tait  mention  de  la  nature  ni 
du  nombre  des  preuves.  11  arrive  quelquefois  qu'on  y 
indique  le  nombre  des  témoins  qui  ont  été  examinés, 
lorsqu'il  est  considérable,  afin  de  prouver  qu'avec  tant 
de  dcflaraiions  l'accusé  ne  peut-être  innocent.  Si  on 
remettait  le  procès  original,  on  verrait  fréqucmuitnt 
que  sur  le  même  fait  ,  il  n'y  a  pas  eu  deux  témoins 
d'accord  ,  sur  les  circonstances  du  temps  ,  du  lieu 
et  des  discours ,  comme  on  peut  s'en  assurer  par  l'iiis- 
toire  du  procès  de  Carranza  cl  de  plusieurs  autres. 

(2)  Ceci  n'est  point  une  exagération  ,  mais  une  vé- 
rité' sensible;  le  mot /o«/ s'applique  aux  alfaires  qui  so 
traitent  dans  le  Saint  -  Otiice  et  aux  procès  pour 
cause  d'hérésie.  Or,  tout  ce'a  se  passe  en  secret  ou  en 
présence  seuleuuMit  de  personnes  qui  ont  ordre  de 
ne  rion  divulguer  de  ce  qu'elles  auront  vu  ou  eutcndu  j 
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«  dance  (i)  ,  il  me  sembk^,  Sire  ,  que  si  tel  était  le 
«  bon  plaisir  de  Votre  Majesté,  elle  pourrait  nommer 
»<  un  ecclésiastique  de  ses  sujets,  son  secrétaire  pour 
«  assister  tous  les  jours  au  Conseil  ,  et  l'instruire 
«  ensuite  de  ce  qu'elle  désirerait  savoir.  » 

XII.  Cette  proposition  était  insidieuse,  et  l'on  peut 
remarquer  le  vague  de  celles  qui  précèdent  :  il  serait 
impossible  de  trouver  une  raison  pour  justifier  la 
liécessité  où  l'on  veut  mettre  le  roi  de  choisir 
parmi  les  prêtres  le  secrétaire  qu'on  lui  propose 
d'envoyer  aux  séances  secrètes  du  tribunal  ,  puisque 
le  tribunal  emploie  dans  ses  bureaux  ,  des  sécu- 
liers à  qui  on  laisse  voir  les  procès  ,  lorsqu'ils  se 
sont  engagés  au  secret  par  serment ,  et  qu'on  y  trouve 
même  deux  conseillers  de  Castiile  qui  sont  membres 
du  Conseil  de  l'Inquisition.  Cependant,  ni  la  qualité 
d'ecclésiastique  ni  celle  de  séculier  ne  peuvent  rien 
contre  la  frautle  ;  on  peut  en  dire  autant  du  parti 
que  l'on  a  pris  de  faire  assister  deux  laïques  du  Con- 
seil de  Castiile  aux  discussions  de  la  Suprême  , 
parce  que  dans  les  aiT'aires  où  l'intrigue  se  mêle , 
comme,  par  exemple,  lorsqu'il  y  a  conflit  de  juridic- 
tion ou  dans  d'autres  circonstances  analogues  ,  les 
conseillers  s'assemblent  avec  l'inquisiteur  général  , 
dans  la  maison  de  celui-ci,   et  conviennent  que  leur 

il  y  a  même  des  choses  qu'on  leur  cache  ,  comme  par 
exemple,  tout  ce  qui  se  dit  verbalement,  chose  fort 
ordinaire  ,   dans  les  affaires  d'administraliou. 

(i)  Il  est  encore  vrai  que  les  inquisiteurs  agissent 
avec  une  entière  indépendance ¡  car  le  secret  les  rend 
forts,  et  leur  conduite  n'annonce  une  sorte  de  subordi- 
nation que  lorsqu'ils  craignent  que  les  aü'aires  ne  soient 
portées  à  la  connaissance  du  roi. 


C  o'î  ) 

clief  scellera  de  son  sceao  piív¿  loiit  ce  qui  a  été 
convenu  sur  l'afFaire  piésente. 

X1IÍ.  La  preuve  la  ()lus  décisive  de  V indépen- 
dance totale  où  rinqm'silion  a  su  se  placer  ,  à  l'aide 
da  secret,  existe  dans  deux  lois  duroi  CliarlesIII ,  sur 
la  bigantie  et  la  proliibiiion  dts  livres  :  j'en  ai  parlé 
dans  les  cha{)i(res  g ,  25  et  •¿G;  elles  n'ont  p.îs  suili  pour 
faire  rentrer  les  inquisiteurs  daiis  le  cercle  de  leur 
juridiction  ;  ils  ont  continué  de  poursuivre  et  de 
faire  arrêter  les  hommes  dénoncés  comme  polygames, 
lorsqu'ils  n'étaient  pas  entre  les  mains  de  la  justice 
séculière;  de  prohiber  les  écrits ,  sans  avoir  entendu 
leurs  auteurs  ,  lorsqu'ils  étaient  vivans  ,  et  sans  leur 
avoir  nommé  un  défenseur  s'ils  étaient  abscns  ou 
morts.  Le  même  abus  avait  lieu,  dans  l'usage  que 
l'inquisition  faisait  des  censures  lorsqu'elle  cherchait 
à  maintenir  les  droits  de  la  juriiliction  ,  qu'elle  cro3'ait 
attaqués  ,  et  surtout  sur  le  point  si  important  de 
l'arresiation  que  Charles  III  lui  défiiulit  expressé- 
ment de  décréter,  même  dans  les  procès  pour  la  foi, 
sans  avoir  acquis  la  preuve  manifeste  de  l'exîstence 
du  délit.  Le  motif  de  cetie  sage  dis[)osition ,  était  que 
le  roi  ne  pouvait  permettre  que  ses  sujets  fussent 
exposés  à  la  dilfamation  hors  le  cas  du  crime  d'hé- 
résie bien  constaté. 

XIV.  Malgré  les  abus  que  je  viens  de  faire  remar- 
quer, je  ne  crains  pas  de  dire  que  les  inquisiteurs  des 
règnes  de  Charles  111  et  de  Charles  IV  ont  été  des 
hommes  d'une  extrême  prudence  et  d'une  modération 
singulière,  si  on  les  compare  à  ceux  du  temps  de 
VhilippeV  et  suiloul  à  ceux  des  règnes  precédeos.  J'ai 
acquis,  par  moi-même,  la  preuve  évidente  de  celle 
vérité,  par  une  multitude  de  procès  que  j'ai  comparés 
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et  q!;i  Oi'ont  oiferl  If  s  mêmes  [¡roposilions,  les  mêmes 
f¿iils  et  ies  iiiénies  preuMS,    mais  des  résultats  bien 
diiiérens.   Ceci  se  trouve    confirmé  par  le  très-pelil 
«ombre  d'auùo-da-fo  célébrés  sous  les  deux  règnes, 
avec   des   condamnés  de  difFérentes  classes,  et   doist 
le  total  ne  s'est  pas  élevé  au-dessus  de  dix:  de  ce  nom- 
bre, quatre  seulement  ont   été  livrés  aux  flam.mes  ; 
et  il  n'y  a  eu  que  cinquante-six  penitencies,  quoique 
la  période  de  ces  deux  gouvernemens  ait  été  de  vingt- 
neuf  ans.   Tous  les  autre*  procès  furent  terminés  par 
ùk^s.  a uto~da-f¿ siiiguliei's  ;  on  conduisait  le  condamné 
ëeui  dans  une  église  pour  lui  lire  sa  sentence  ,  lorsqu'elle 
avait  éié   confirmée  par  le  Conseil  àa  la  Suprême , 
.et  sans  attendre  qu'il  y  eût  un  plus  gi-and  nombre  de 
condamnés  pour  en  ñ-.ire  un  seul  auiû  da-f'c  parti- 
culier.  Il  y  avait   aussi   des   procès  qu'on   terminait 
par  un  petit  auto-dafé  dans  la  salle  des  audiences 
du  tribunal  ;  le  plus  grand  nombre  fut  de  cette  espèce  : 
mais  il  est  incontestable   que  la  diffamation  des  con- 
damnés devenait  bien  moins  générale   par   cette  sorte 
de  peine,  (quoiqu'il  y eét  beaucoup  de  ténaoins)  que 
par  aucun  autre  châtiment,  surtout  si  le  petit  auto- 
da-fé  était  à  hais  clos  et  secret,  et  qu'il   n'eût  pour 
témoins  que  les  ministres  du  Saint-Office  et  un  nom- 
bre déterminé  de  personnes  désignées  pour  y  assister. 
Une  autre  manière  plus   douce   encore  de  punir  les 
condamnés,  consistait  à  célébrer  Vaulo-da-f'é  en  pré- 
sence seulem.ent  des  secrétaires  de  rinquisition  ;  l'in- 
dulgence ne  pouvait  aller  plus  loin. 

XV.  Vaato-dafó  sin  guller  î\ii  décrété  dans  deux 
procès  fameux  du  règne  de  Charles  111.  Le  premier 
fut  celui  de  D.  Paul  de  Olavide,  assistant  de  Sévilie; 
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íe  second ,  celui  de  D.  François  de  Léon  y  Luna  ,  prêtre 
et  chevalier  de  l'ordre  mililaire  de  Saint-Jacques.  J'ai 
rapporté  dans  le  26°  chapitre ,  l'histoire  de  Olavide  í 
(1)  quant  à  Léon,  il  fut  condamné  comme  violem- 
ment suspect  d'être  tombé  dans  les  hérésies  des  illu- 
minés et  de  Molinos ,  et  comme  coupable  d'avoir 
Msé  de  moyens  de  séduction  à  l'égard  de  quelques 
femmes;  d'avoir  communié  avec  un  grand  nombre 
d'hosties ,  par  un  principe  de  superstition  ;  et  prêché 
vme  mysticité  fausse  et  présomptueuse  à  des  religieuses 
et  à  d'autres  femmes  qui  furent  dupes  de  son  erreur 
et  de  leur  propre  faiblesse.  Léon  fut  enfermé  pour 
trois  ans  dans  un  couvent;  il  lui  fut  ordonné  de  s'éloi- 
gner de  ¡Madrid  pour  sept  ans  lorsqu'il  aurait  accompli 
sa  première  pénitence,  et  de  renoncer  pour  toujours 
au  ministère  de  confesseur.  Le  Conseil  des  ot-chus 
demanda  au  roi  que  Léon  fût  dépouillé  de  la  croix  et 
de  la  dignité  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jacques  , 
d'après  les  statuts  qui  prescrivent  cette  mesure  contre 
ceux  de  ses  membres  qui  se  rendent  coupaides  d'un 
délit  dont  la  peine  entraîne  l'infamie.  Mais,  le  con- 
seil ne  devait  pas  ignorer  que  pour  encourir  cette 
peine,  il  aurait  fallu  que  Léon  eût  été  déclaré  coupable 
d'hérésie,  et  <pie  le  soupçon  de  ce  délit  ne  suffisait 
point ,  puisque  le  tribunal  certifie,  lorsque Icscondam- 
iiés  de  celte  classe  le  demandent ,  que  cette  espèce 
de  jugement  n'empêche  pas  de  parvenir  aux  emplois 
et  aux  dignités. 

XVL    A  Saragosse,  le  marquis  d'A viles,  infendant 

(1'  Olavide  nionrul  à  Barn  en  iSoi^ágédc  soixante- 
quinze  ans  ,  d'ajirès  les  rcnscigncuieus  qu'on  ui'a 
fournis. 
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d'Aragon  ,  fut  accusé  devant  l'Incfiusition  de  lire  des 
livres  défendus.  Celte  tentative  n'eut  cejieiidant  aucune 
suite.  L'évèque  de  Barcelonne  D.Juscph  de  CHment 
fut  aussi  déféré  à  Tlnquisition  de  ¡Madrid  comme 
janséniste;  mais  le  tribunal  laissa  tomber  dans  l'oubli 
la  dénonciation  et  pril  le  même  parti  à  l'égard  de  plu- 
sieurs autres  affaires  du  u*énie  genre. 


CHAPITRE    XLÍIÍ. 

í .    . 
s .  f. 

De  V Incjidsitiot  d'Espagne,  pendant  le  rèfj^ne 
de  Charles  IV. 

% 

A  U  T  I  C  L  E       PREMIER. 

"Etat  des  lamieres  en  Espagne.  Quelques  procès, 

I.  Cnvni.F.s  IV  monta  sur  le  trône  le  17  novembre 
1788:  il  abdiqua  la  couronne,  le  19  mars  1808,  à  la 
suite  (les  mouvemcns  (¡ui  eurent  lieu  à  Aranjuez  ,  et 
après'  avoir  régné  pendant  vingt  ans  sur  l'Espagne. 
Ce  prince  crut  conserver  ses  jours,  ceux  Je  la  reine 
son  épouse ,  et  du  prince  de  la  Paix  ,  par  l'abandon 
qu'il  fit  de  ses  droits  de  souverain  en  favfur  de  son 
fds  aîné,  Ferdinand,  prince  des  Asturics,  que  les 
représenlans  de  la  nation  avaient  déjà  leconnu  pour 
riiérilicr  présomptif  de  la  monarchie. 

II.  Les  inquisiteurs  généraux  du  règne  de  Char- 
les IV,  furent  D.  Augustin  Rubin  de  Cevallos,  évéquo 
de  Jaen  ,  mort  en  1792;  D.  Manuel  de  Abad-y-la- 
Sierra  ,  archevêque  de  Selimbria  ,  ancien  évèque 
d'Astorga,  qu'un  ordre  de  la  Cour  obligea,  en  179  j  , 
de  donner  sa  démission  ;  le  cardinal  archevêque  de 
Tolède ,  D.  François  Lorenzana  ,  qui  renonça  à  ses 
fondions,  en  «797,  et  D.  llamón  .li)st¡)h  de  Arci' , 
d'abord  arclit-vèfpie  «le  Burgos  ,  et  ensuite  de  Sara- 
gosse  et  patriarche  des   Indes. 

lil.  Les  hnnièrts  a\ aient  romnie?icé  à  pénétrer  en 
Espagne  pendant  le  règne  de  Philippe  V  :  elles  firent 
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quelques  progrès  sous  Ferdiiuiucl  VI  et  Charles  TII , 
et  s'accrurent  d'une  manière  remarquable  sons  le  gou- 
vernement de   Charles  IV.     Les   deux   obstat^lcs   (lui 
avaient  empêché  jusqu'alors  leur  propagation,  n'exis- 
taient plus  depuis  la  réforme  des  six  grands  collèges 
de  la  couronne  de  Castille  et  l'expulsion  des  jésuites. 
Avant  cette  espèce  de  révolution,  les  canonicats  d'of- 
fice  des    églises  cathédrales    et  les   magislraîures  de 
robe  n'c^aient  donnés  qu'aux  membres  ou  aux  aggré- 
gés  de  ces  collèges,  pendant  que  le  crédit  énorme  des 
jésuites  éloignait  des  places   et    des  honneurs  ,  qiii- 
conque  n'était  ni  leur  élève  ni  jésuite  de  robe  courte  ; 
deux  classes  qvii  composaient  en  qvielque  sorte  un  tiei:s- 
ordrede  laCompagiiic  de  Jésus.  Le  marquis  de  Roda 
fut  le  principal  auteur  de  celte  double  mesure  politique, 
qui  lui  attira  la  haine  des  collégiaux  et  des  disciples 
de  Saint-Ignace.  Mais  le  nom  de  ce  ministre  a  mérité 
une  place  honorable  dans  l'histoire,  parce  qu'en  ac- 
cordant à  toutes  les    classes  les  récompenses  dues  au 
mérite,  il  excita  une  émulation  générale,  dont  l'eiTet 
fut  de  répandre  l'instruction  et  le  go.H  des  sciences. 
C'est  ce  qui  a  fait  dire  que  la  restauration  de  la  bonne 
littérature  espagnole  a  été    l'ouvrage  du  marquis  d« 
Roda,  qui  opéra  cet  heureux  changement  en  1770, 
par  l'application  des  mesures  qui  réglèrent  l'état  et 
le  mode  des  éludes  des  universités  et   des  collèges  , 
lorsque  l'instruction  publique  dans  le  royaume  ne  fut 
plus  entre  les  m, uns  des  jésuites.  Je  pense  cependant 
qu'on  peut  fixer,  avec  plus  d'exactitude,  le  commen- 
cement de  la  bonne  littérature  en  Espagne  ,  au  temps 
de  Philippe  V  ;  car   on  voit    sous   ce  régne ,  dans  la 
péninsule,  les  germes  qui  bientôt  après  î)roduisirent 
des  honmies  tels  que  les  Roda,  les  Campomane»  ,   lui 
lY.  7 
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Fîoridahlaïua  et  beaucoup    (rauîres  Espagnols    non 
moins  ('clairt's. 

IV.  Pciulaiil  les  vingt  années  qvii  précé<lèrenl  l'avé- 
ncnient  de  Charles  IV,  il  se  fotuia  une  mulliUule 
d'hommes  distingués  pour  le  règiie  de  ce  prince ,  et 
il  est  ¡nconleslable  que  leurs  efîorts  eussent  conduit 
l'Espagne  à  rivaliser  avec  la  France  ,  pour  le  bon 
goût  et  ia  perfeciion  des  ouvrages  litléraires  ,  si  un 
des  événeniens  1er»  plus  luaibciiceux  di;  l'histoire  n'eût 
arrêté  rimpidsion  «[ue  Cí's  giamls  hommes  avaient 
donnée.  La  révoluiion  fr;iiiç:»!se  vit  naître  une  foule 
d'ouvrages  ^ur  les  droits  de  l'iiomnie,  du- citoyen,  du 
peuple  et  des  nations,  dont  les  princij>es  ne  pouvaient 
qu'aîlarmer  le  roi  Charles  IV  et  ses  minisires.  Les 
espagnols  lisaient  avidement  ces  productions,  enfan- 
téi  s  par  l'rspvit  de  liberté  ,  et  les  idées  nouvelles  ga- 
gnaient rapidement  dans  toutes  les  provinces.  Le 
ndnislère  craignit  la  contagion  de  la  nouvelle  doc- 
.liine  politique;  mais,  en  voulant  l'arrêter,  il  lit  rélto- 
graUr  l'esprit  humain.  Il  cl'.argea  l'inquisiteur  géné- 
ral de  prohiber  et  de  faire  saisir  tous  les  livres,  feuilles 
et  journaux:  fiançais  relatifs  à  la  révolution  ,  et  de  re- 
commander à  tous  les  agens  desnnminisière  ,  de  veiller 
avec  le  plu  s  grand  soin,  pourenempèclier  rintroduciiou 
clandestine  dans  le  royaume  :  une  seconde  mesuie  em- 
ployée par  le  gouvernement ,  fut  de  supprimer  dans 
les  universités  et  dans  tous  les  au! res  établissemens 
d'instruction  publique  ,  les  chaires  d'enseignement 
du  droit  naturel  et  des  gens. 

V.  Le  comte  de  Floridablanca  était  alors  premier 
ministre  ,  secrétaire  d'c^al.  Cette  conduite  le  perdit 
entièrement  dans  l'esprit  de  la  nation.  On  lui  repro- 
cl^a   de  n'éti'C  ([u'un  novice  en  matière  de  gouverne- 
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ment  ;  d'ignorer  les  véritables  moyens  de  préserver 
l'Espagne  d'une  révoîuiion  ,  et  de  ne  savoU*  employer 
que  des  mesures  plus  [<ropres  à  ret^u-der  le  iriaî  qu'à 
rempècher  ;  car  ,  disait-on  ,  la  d;^fe?!se  n'augmencc 
pas  seulement  la  curiosité  »  elle  rend  aussi  plus  in- 
quiet et  plus  ardent  le  désir  de  la  satisfaire. 

VI.  Les  instructions  que  le  gouvernement  venait 
d'adresser  aux  inquisiteurs  ,  Vurt-nt  cause  que  les 
commissaires  du  Saint-Oiïice  reçurent  l'ordre  formel 
de  s'opposer  à  rintroduclion  des  livres  coinposés  par 
les  partisans  de  la  philosophie  moderne  ,  comme  con- 
traires à  l'autorité  souveraine  ,  en  disant  dans  les 
tnlils  publics  qu'elles  étaient  réprouvées  par  l'Ecrlîura 
Sainte  ,  paiticulièrement  par  Saint -Pierre  et  Saint- 
Piiul  ;  et  en  ordonnant  de  dénoncer  les  personnes  dont 

ils  connaîtraient  rattachement  aux  principes  de  l'in- 

d' 
surrection. 

VII.  Il  serait  diiïîcile  de  calculer  le  no)norc  des 
dénonciations  ([ui  suivirent  la  mesure  que  le  gouver-* 
nement  de  Charles  ÎV  venait  de  prcn  Ire.  La  plupart 
des  dénoncés  étaient  de  j^'unes  étudiaas  des  univer- 
sités de  Salamanque  et  de  Va'laîoliJ  ;  il  y  en  eut 
aus?i  dans  les  autres  viiles  et  un;\er:jités  du  royaume. 
Ceux  (pli  aimaient  à  lire  les  écrits  publiés  en  France, 
sur  la  révoîuiion,  bravaient  la  défense  des  inqui- 
siteurs ,  et  employaient  tontes  sortes  de  moyens 
pour  seles  procurer  ;  ainsi  le  droit  de  la  nature  et 
des  gens  fut  alors  plus  étudie  ,  qu'il  ne  l'avait  été 
avant  la  suppression  de  celte  partie  de  l'enseignement. 
La  si'vérité  de  l'administration  n'eut  d'autre  effet  que 
de  donner  naissance  à  un  nombre  presque  infini  de 
procès  commencés  contre  les  personnes  dénoncées , 
et     dont    l'instruction     préparatoire    occupait     inu- 
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tilemenf  les  commissaires  et  les  notaires  du  Saint- 
OlïJce  ;  parce  qu'ils  restaient  suspendus  faute  de 
preuves,  à  moins  qu'on  ne  vît  se  mulliplier  les 
dénonciations  et  les  témoins  de  quelque  propos  qui 
niéritiit  la  censure  théologique- 

VIII.  Beaucoup  d'Espagnols  ,  les  uns  d'une  nais- 
sance illustre,  les  autres  d'un  savoir  éminent,  fuçent 
l'objet  d'informalions/.ecrètes  comme  suspects  d'im- 
piété et  de  philosophisme;  particulièrement  D.  Nicolas 
d'Azara,  qui  était  alors  ambassadeur  à  Pvome;  D.  An- 
toine Ricardos,  général  en  chef  de  l'armée  <le  Cata- 
logne, comte  de  Truillas  et  de  Torrepahna;  D,  Benoît 
Bails ,  professeur  de  mathématiques  à  iMadrid  ;  D. 
Louis  Cagnuelo,  avocat  des  Conseils  du  roi;  D.  Joseph 
Clavijo  Faxardo  ,  directeur  du  cabinet  d'histoire  natu- 
relle ;  D.  Thomas  Iriarte,  chef  des  archives  de  la  pre- 
mière secrétairerie  du  ministère  d'état  ;  D.  Félix-Marie 
de  Samaniego ,  baron  et  seigneur  d' Arraya;  D.  Gré- 
goire de  Vicente ,  docteur  et  professeur  suppléant  à 
l'université  de  Valladoiid,  et  D.  llamón  de  Salas,  pro- 
fesseur dans  celle  de  Saiamanque.  Dans  les  chapitres 
25  et  26  de  cet  ouvrage  ,  j'ai  fait  l'histoire  de  leurs 
procès. 

IX.  Il  y  eut  aussi  des  requêtes  et  des  examens  se- 
crets de  lénjoins  contre  un  grand  nombre  d'au- 
tres Espagnols  ,  qui  n'étaient  pas  nM)ins  dignes  de 
l'ostime  de  la  nation,  par  leur  rang,  leurs  emplois, 
leurs  talens  ou  leurs  vertus  ,  après  qu'on  les  eût 
dénoncés  comnie  jansénistes.  Parmi  les  victimes 
de  cette  ridicule  imputation,  on  remarque  D.  Antoine 
Tabira,  successivement  évéque  de  Canarie,  d'Osma 
et  de  Saiamanque;  D.  Anh)ine  Paiafox ,  évéque  de 
Cuenca;  D.  Marie rruncisquc  de rorlücancro,cuniless« 
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de  Monlijo,  grand  d'Espagiie  ;  D.  Joseph  tle  Yercgui, 
prrcepleur  des  Infants  D.  Gabriel  et  D.  Antonio  ; 
D.  Josepii  de  Linacero,  chanoine  de  Tolède  ,  ins- 
tituteur dti  cardinal  de  Bovu'hon  ;  D.  Antoine  Cuesta, 
archidiacre  d'Avila;  D.  Jérùme  Cuesta,  son  frère, 
chanoine-pénitencier  de  la  même  église;  D.  Jean- 
Antoine  Rodrigalvarez  ,  archidiacre  de  Cuenca, 
et  F.  Manuel  Centeno,  religieux  augustin ,  lioninie 
d'un  mérite  distingué.  On  trouvera  l'histoire  de  la  per- 
sécution de  ces  illustres  Espagnols  dans  les  chapitres 
indiqués. 

X.  Le  procès  du  marseillais,  Michel  Maffre  des 
Rieux,  appartient  aussi  au  règne  de  Charles  IV.  Il  en 
est  do  même  de  ceux  du  Boiteux  de  Madrid ,  qui  se 
prétendait  magicien  ;  de  l'homme  qui  niait  l'exis- 
tence des  démons  :  (j'en  ai  parlé  dans  les  chapitres 
5  et  1 1  )  ;  d'un  prêtre  séculier ,  puni  comme  criminel 
pour  son  langage  trop  doux  et  presque  amoureux  lors- 
qu'il entendait  les  confessions  de  quelques  religieuses 
ignorantes  et  crédules  ;  et  de  celui  d'un  capucin  qui 
prétendait  .ivoir  des  révélations  sv\rnalurelles ,  dont  il 
est  parlé  au  21*  chapiire.  11  y  en  eut  beaucoup  d'au- 
tres encore;  tuais,  conime  je  n'ai  pas  entrepris  de 
rapporter  toutes  les  affaires  jugées  sous  ce  règne  par 
l'Inquisition  ,  je  me  borne  à  celles  qui  sont  les  plus 
pro[u-es  à  intéresser. 

XI.  D.  Bernard-Marie  de  Calzada,  colonel  d'infan- 
terie, beau-frère  du  marquis  de  Manca  ,  m'intéressa 
vivement  dans  son  malheur,  lorsqu'il  fût  arrêté  par 
le  duc  de  Medinaceli  ,  grand  prévôt  du  Saint-Office  : 
j'accompagnais  celui-ci  comme  secrétaire,  le  greffier 
du  séquestre  étant  tombé  malade.  D.  Bernard  était 
père  d'un  grand  nombre  d'enfans  qui  se  trouvaient 
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réduits  à  rindigenco,  et  ¡e  souiTrais  de  voir  la  triste 
sitnaSiun  de  leur  rnèie.  Je  présume  <jue  cette  dame 
iraiira  pas  oublié  la  manière  dont  je  me  comportai 
dans  celte  triste  nuit ,  et  dans  «ne  autre  visite  que  je 
lui  lis  le  lendemain.  Le  malheureux  Calzada  ,  h  qui 
ses  appointemens  d'employé  dans  le  ministère  de  la 
guerre  ,  ne  suffisaient  ¡)oint  pour  soutenir  sa  nom- 
breuse famille,  avait  entrepris  la  traduction  de  quel- 
ques ouvrages  français,  et  composé  un  écrit  mêlé  de 
satires,  qui  lui  avait  fait  des  ennemis  parmi  quelques 
fanatiques  ,  et  des  moines  qui,  en  aííi-ctant  un  grand 
zèle  pour  la  moraîe  la  plus  austère  ,  se  montraient 
inloîérans  pour  tout  te  qui  n'était  pas  conforme  à 
leurs  idées.  Ils  perdu-eut ,  par  1  urs  dén:)nc:ations  , 
celte  famille  dont  le  chef,  après  avoir  passé  quelque 
temps  dans  les  prisons  du  Saint-OiTice ,  se  soumit  à 
ime  ahjura'iün  í/íí  íevl ,  qui  équivalait  presque  à  une 
absolution,  pour  des  articles  qui  conctruaient  la  foi , 
•t:t  fut  ensuite  banni  de  Madrid,  après  avoir  renoncé 
à  £3  place  et  à  l'espoir  d'im  avancement. 

Xll.  L'Inquisition  de  la  Couv  se  montra  plus  indul- 
gente à  regard  du  marquis  de  Nai'ros  ;  quoique  beau- 
coup de  témoins  eussent  déposé  l'avoir  entendu  sou- 
tenir des  propositions  hérétiques  de  Voltaire  et  de 
Rousseau  qu'il  s'était  vanté  d'avoir  lus ,  ainsi  que 
Montesquieu  ,  Rlirabeau  ,  le  baron  d'ilolbac  et  d'autres 
j)hilosoj)hesde  la  même  école,  on  lui  épargna  la  honte 
d'une  prison  et  d'une  censure  publique.  On  trouva 
plus  décent  de  prier  le  conste  de  Floiidabîanca  ,  pre- 
mier minisii'c  secrétaire  d'état ,  de  lui  éciirc  par  le 
coiuricr  ordinaire  de  la  pro\ince  de  (iuipuscoa,  où  il 
résidait  alors,  pour  le  prévenir  qvic  le  roi  avait  or- 
donne de  le  faire  venir  à  Madrid  i)üur  des  aifaircs  du 
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rouvernement.  î.e  marijuis  se  hùta  de  se  rendre  à  la 
Cour,  d'autant  plus  satisfait  d'en  avoir  reçu  l'ordre, 
qu'il  s'était  flatté  d'être  nommé  sous-gouverneur  du 
prince  des  Asturies ,  aujou-.iihui  Fcrdiüaüd  VII  ;  c'est 
ce  qu'il  avait  dit  à  son  parent  le  duc  de  Granada  , 
chez  qui  il  était  descendu  en  arrivant  dans  la  capi- 
tale. Il  reçut,  le  lendemain,  l'ordre  de  ne  point  soitir 
de  Madrid,  et  de  se  préscnt^:r,  lorsqu'il  en  recevrait 
l'avis,  dans  la  salle  des  audiences  de  l'Inquisition.  Il 
avoua,  (juelque  temps  après,  les  charges  qu'on  avait 
reçues  contre  lui,  y  ajouta  même  quelques  aveux, 
protestant  néanmoins  qu'il  n'avait  point  cessé  d'élre 
bon  catholique,  et  que  le  désir  de  passer  pour  riionime 
Id  plus  instruit  de  son  pays  ,  était  le  seul  motif  qui 
l'avait  porté  à  avancer  ces  propositions,  il  abiara 
comme  suspect  d&  ievi  ;  on  lui  imposa  des  péuiteuces 
secrètes,  et  son  affaire  ne  Îul  coiuuie  que  d'un  très- 
petiî  nombre  de  personnes.  Si  le  tribunal  suivait  tou- 
jours cette  règle ,  aucun  homme  distingué  n'aurait  à 
craindre  d'être  dilFamé  ,  car  tous  se  présenteraient 
dtvant  les  juges ,  en  protestant ,  comme  le  marquis  de 
Narros  ,  de  la  pureté  de  leurs  intentions.  L'intérêt 
personnel  suiïirait  pour  faire  éviter  la  diilamation  ;  et 
l'on  ne  verrait  parmi  les  prisonniers  que  des  individus 
de  la  classe  du  peuple  ,  qui  n'ayant  rien  à  perdre  par 
la  fuite,  n'avaient  pas  pris  le  parti  de  sortir  de  l'Es- 
pagne au  lieu  de  se  présenter  devant  le  tribunal  pour 
répondre  aux  charges. 

XIIÍ.  Les  inquisiteurs  de  Valence  mirent  en 
jugement  F.  Augustin  Cabades  ,  coaimandeur  du  cou- 
vent des  religieux  de  la  Merci ,  et  profess 'ur  de  théo- 
logie à  l'université  de  celte  viile  :  il  ne  sortit  des  pri- 
sons dvi  Saint-Oilice  que  pour  subir  la  [niae  d'une 
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;il>juration  ;  miüs  lorsqu'il  eut  été  mis  en  liberté ,  il 
demanda  la  révision  de  son  jugement,  et  le  Conseil 
de  la  Suprême  reconnut  la  justice  de  son  appel.  F. 
Augustin  fut  réhabilité  dans  son  honneur  et  dans  sa 
place  ,  et  le  jugement  porté  contre  lui,  déclaré  nul  et 
sans  effet  pour  l'avenir.  On  est  fâché  de  voir  que  , 
pendant  que  le  Conseil  suit  l'esprit  de  son  siècle  et 
le  progrès  des  lumières  dans  un  grand  nombre  de 
procès,  il  n'a  point  le  courage  de  proposer  au  roi 
que  tout  accusé  soit  élargi  avec  sa  caution  juratoire , 
après  avoir  répondu  à  l'accusation  du  procureur  fiscal. 
On  ne  peut  douter  qu'un  grand  nombre  d'accusé» 
n'eussent  prouvé  leur  innocence,  et  récusé  avec  a\au- 
tag,c  les  témoins  de  l'instruction  préparatoire. 
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Article    II. 

Procès  fait    à   D.    ¡Marianno  Louis  de  VrqmjOt 
depuis  -premier  ministre  secrétaire  d'état. 

I.  D.  Marianno  Louis  de  Urquijo  ,  premier  mi- 
nistre-secrélaire-d'éfat  de  Charles  IV,  fut  aussi  l'obiet 
des  persécutions  du  Saint-Office.  Né  avec  une  force 
d'ame  extraordinaire,  une  éducation  soignée  le  fami- 
liarisa avec  les  connaissances  de  son  siècle,  et  l'éleva 
au-dessus  de  ses  erreius.  Il  se  fit  connaître  dès  sa 
preuiière  jeunesse  par  une  traduction  de  la  Mort  de 
César,  (  tragédie  de  Voltaire)  qu'il  publia  à  la  suite 
d'un  Discours  préliminaire stir  l'origine  du  théâtre 
espagnol,  et  son  influence  sur  ies  mœurs.  Cette 
production  qui  décelait  seulement  un  généreux  désir 
de  gloire,  et  i'ardent  génie  de  son  jeune  auteur,  excita 
l'attention  du  Saint-Office.  Des  recherches  secrètes 
furent  dirigées  sur  les  opinions  religieuses  du  cheva- 
lier de  Urquijo  ,  à  qui  les  seules  pratiques  extérievux-s 
ne  tinrent  point  lieu  de  vertu.  Le  tribunal  s'assura 
qu'il  manifestait  une  grande  indépendance  dans  ses 
idées,  et  qu'avec  un  goût  décidé  pour  la  philosophie, 
il  se  livrait  tout  entier  à  l'étude  de  cette  science  qua- 
lifiée par  l'Inquisition ,  de  doctrine  des  incrédules. 
On  se  disposait  en  conséquence  à  le  faire  emprison- 
ner lorsque  le  comte  d'A,randa  ,  premier  ministre  , 
secrétaire  d'état,  qui  avait  pénétré  son  mérite  (ayant 
remarqué  son  nom  sur  la  liste  des  jeunes  gens  distin- 
gués ,  que  le  comie  de  Floridablanca  son  prédéces- 
seur destinait  à  la  diplomatie),    proposa  au  roi  de 
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l'inîtiei^  dan?  ¡es  aiTaircs  publiques.  Charles  IV  le 
iionima  olïicior  de  la  jut'mièrt  secrétaireiie  d'élat  eu 
i;92. 

1Í.  Les  inquisiteurs  changèrent  de  manière  de 
procéder  en  voyant  dans  l'élévalion  rhomnie  qu'ils 
avaient  désigné  pour  victime.  Leur  poHiique  leur  im- 
posait, à  celte  époque,  envers  le  ministère,  des  consi- 
dérations qu'ils  n'avaient  pas  eues  dans  les  siècles 
précédens.  îls  convertirent  le  décret  d'emprisonne- 
ment ,  en  un  autre  appelé  otfdieiice.s  des  ckarfjts  ^ 
d'après  le.'jucl  le  chevalier  de  Urquijo  devait  conqia- 
raîlre  secrètement  devant  le  triLt;nal  de  l'inquisition 
de  la  Cour,  à  chaque  citation  qui  lui  en  serait  faite. 
La  sentence  se  léJuiait  à  le  déclarer  ItffcrcmciU  siis~ 
peci  de  [¡arla^'er  les  erreurs  des  philosophes  incrédules 
modernes.  Il  l'ut  absous  «f/  cautclaniúes  censures,  et 
on  lui  imposa  certaines  pénitences  spirituelles  dont 
il  pouvait  s'acquitter  en  sectet.  Le  tribunal  exigea 
qu'il  consentît  à  la  prohibition  de  la  Tragédie  <pi'il 
avait  traduite  et  du  Discours  fircliminciire  qu'il 
avait  composé.  Par  un  témoignage  remarquable  de 
considération  ,  il  ne  fut  nommé  dans  l'édil  ni  comme 
auteur,  ni  comme  traducliMir.  On  ne  voulut  pas  le 
signaler  à  la  multitude  qui,  en  général,  conserve 
peu  d'égards  pour  les  liommes  de  mérite  ,  dont  un 
décret  du  Saiat-Officc  a  prohibé  les  ouvrages. 

III.  Si  l'on  rapproche  le  procès  du  chevalier 
de  Lrquijo  de  celui  de  l'archevêque  Carranza,  on  ne 
compaiera  pas  sans  étounement  la  circonspection 
politique  des  inijuisileurs  modernes  avec  la  tyrannie 
superstitieuse  et  barbare  que  les  inquisiteurs  anciens 
déployèrent  contre  le  vénérable  primat  de  l'iîgiise 
d'ii.spagne.   Il   est  vrai    (jue  les    inquisiteurs   de  nos 
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joiits  se  montrent  rarement  aussi  modérés  qu'ils  le 
liirriit  en  179'*.  ;  tt  ii  faut  convenir  que  la  ciaiiite 
d'offenser  le  coiiile  (rAranda  (qui  aÎJÎiorrait  le  tribu- 
nal )  Îul  le  niolil'  secret  qui  les  tlt  agir  en  cetîe  oc- 
casion. 

IV.  Digne  élève  du  coiuie  d'Aranda,  le  cheva- 
lier de  Lhquijo ,  arrivé  par  degrés  au  prtraier  minis- 
tère à  l'âge  de  trente  ans  sous  le  règne  de  Char- 
les IV  ;  doué  de  l'art  d'apprécier  les  temps,  de  con- 
naître ks  hommes  ,  d  de  cet  air  oc  dignité  et  d'em- 
pire si  propre  à  les  commander,  mit  tous  ses  efforts  à 
extirper  les  abus  ,  à  détruire. les  erreurs  qui  s'oppo- 
saient aux  progrès  des  lumières  et  à  la  prospérité  de 
sa  pairie.  Fier,  actif,  vengeur  inexorable  des  droiis 
de  sa  naîion  ,  l'ordre  intérieur  eut  tous  ses  soins; 
les  abus  lurent  sans  refuge.  Par  tout  il  encouragea 
l'industrie  et  Its  arts.  Le  monde  lui  est  redevable  de 
l'immortel  ouvrage  du  baron  de  IJunilx-it.  Contre  toutes 
les  ccutiin.es  d'Espagne,  il  ouvrit  l'Amérique  en  1799 
à  ce  célèbre  voyageur,  et  l'y  entovrra  de  tout  l'ap- 
l'ui  d'un  premier  minisire  passiojiné  pour  les  sciences 
et  les  lettres.  Aidé  de  son  ami  l'aiairal  Mazarredo, 
il  releva  la  mariue.  Il  conçut  le  premier  en  Europe 
le  projet  de  rabolilion  de  l'esclavage.  Il  consacra 
dès-lors  le  piincipe  de  l'échange  des  prisonniers  de 
guerre  avec  lis  Maures,  [lar  un  traité  conclu  euîro 
le  roi  d'Es[iagnc  et  l'enipereur  de  Maroc  qui  s'exé- 
cute encore.  Un  î8oo,  lorsque  la  fortune  semblait 
de  toutes  parts  Talliée  des  arnu'es  de  France,  et  (¡ue 
ce  gouvernement  persécuiait  l'augii-ste  maison  de 
Bourbon ,  il  eut  la  gloire  d'établir  un  trône  royal  en 
Éîruric  pour  un  prince  de  celte  illustre  famille  , 
mmié  à  lu  Hile  de  Charles  IV,  et  en  signa  le  trait-^ 
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à  Sainl-Ildepbonse  avec  le  général  Berlhier  ,    depuis 
prince  de  "Wagram, 

V.  La  niorl  du  pape  Pie  VI  fut  pour  lui  une  occasion 
d'arracher  l'Espagne  jusqu'à  un  certain  point  à  la 
dépendance  du  Vatican.  II  fit  signer  au  roi  le  5  sep- 
tembre 1799,  un  décret  qui  rendait  aux  évêques  l'u- 
sage des  facultés  usurpées  sur  eux  par  la  Cour  de 
Rome  ,  au  mépris  des  vrais  canons  ;  et  qui  délivrait  le 
peuple  espagnol  d'une  charge  annuelle  de  beaucouj)  de 
ïniilions,  que  coûtaient  les  dispenses  de  parenté  et 
autres  bulles  et  brefs. 

VI.  Un  pas  aussi  hardi  devait  conduire  à  la  ré- 
forme de  rinquisition,  lléau  de  l'humanilé  qui  dans 
son  antique  et  monstrueux  édifice  ,  était  aussi  con- 
traire à  l'esprit  de  l'évangile  et  aux  principes  de  l'K- 
glise,  qu'opposée  au  bien  de  l'état  et  au  bonheur  des 
peuples.  Le  ministre  aurait  voulu  qvi'on  la  supprimât 
entièrement,  et  que  ses  biens  fussent  appliqués  aux 
établissemens  de  bienfaisance  et  d'utilité  publique. 
Il  en  rédigea  le  décret ,  Il  le  présenta  à  la  signature 
de  Charles  ÎV:  et  si  ce  grand  œuvre  ne  fut  pas  con- 
sommé alcrs ,  le  nîinistre  parvint  au  moins  à  con- 
vaincre le  monarque  de  la  nécessité  de  régler  l'au- 
torité du  Saint-Office  sur  des  principes  plus  conformes 
à  la  justice,  en  défendant  à  ce  tribunal  de  faire  arri'ter 
qui  que  ce  fût  sans  l'agrément  royal,  en  permettant 
toute  communication  aux  prisonniers  après  leur  au- 
dilton  judiciaire,  et  en  leur  faisant  connaître  toutes 
les  pièces  de  leur  procédure  et  les  témoins,  comme 
cela  a  lieu  dans  les  autres  tribunaux. 

VÍÍ.  Parmi  les  nombreuses  et  sages  décisions  <jiip 
le  chevalier  de  llrqnijo  suggi'ra  au  roi  ,  il  en  est  \uie 
qui  ne  doit  pas  élre  omise  dans  cette  Histoire.    C'est 
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celle  qui  fut  publii'e  en  forme  d'ordonnance  le  il 
octobre  1799!.  sur  la  liberté  et  rindépendance  de  tous 
les  livres,  papiers  cl  efl'els  des  Consuls  étrangers  éta- 
blis dans  les  ports  de  mer,  et  dans  les  villes  de  com- 
merce de  la  domination  d'Espagne.  Elle  fut  rendue 
à  Toccasion  d'un  éclat  inconsidéré  fait  par  les  cbm- 
missaires  de  l'Inquisilion  à  Alicante,  dans  le  domicile 
de  D.  Léonard  Stuck ,  décédé  Consul  de  Hollande  ; 
et  à  Barcelonne  cbez  le  Consul  français. 

VIII  Ces  beureuses  dispositions  de  la  Cour  d'Es- 
pagne s'évanouirent  à  la  cbulc  du  ministre  qui  les 
inspirait.  Victime  d'une  intrigue,  il  subit  le  sort  ré-^ 
servé  aux  grands  hommes  qui  ne  parviennent  pas  à 
détruira  les  erreurs  et  les  préjugés  contre  lesquels  ils 
lultcnt.  L'intérêt,  la  vanité,  les  viles  passions  frois- 
sées par  la  décoxiverte  et  par  la  répression  des  abus  , 
ne  pardonnent  point  à  quiconque  en  a  soulevé  le 
voile  ;  et  moins  encore  à  celui  qui  n'ouvrant  jama-s  la 
bouche  pour  trahir  un  secret  ni  pour  dire  un  men-' 
songe,  aiTronle  leurs  manœuvres  avec  la  franchise 
et  le  courage  d'une  ame  sans  reproche.  Le  chevalier 
de  Urquijo  fut  enfermé  et  tenu  constannrient  au  secret 
le  plus  rigoureux  dans  les  cachots  humides  de  la  ci- 
tadelle de  Pampelune.  Privé  de  tout  ,  ne  pouvant 
même  obtenir  ni  livres,  ni  encre,  ni  pa[»ier,  ni  feu, 
ni  lumière,  il  y  souffrit  dans  une  longue  captivité  un 
traitement  inique. 

IX.  Ferdinand  VIT  à  son  avènement  au  trône, 
déclara  injuste  et  arbitraire  tout  ce  qui  avait  été  fait 
à  son  égard  sous  le  dernier  règne.  Le  chevalier  de  Ur-» 
quijo,  oubliant  les  horreurs  d'une  persécution  de  huit 
années,  bénit  en  Ferdinand  le  souverain  qui  vou- 
lait -¿es    l'éformes  nécessaires,  et  qui,    par  un   actu, 
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spontané  mettait  un  terme  anx  aiTrcux  ti.siîemens 
qu'il  avait  soufTerts.  Il  se  rendit  à  Viltoria  à  ré|jo(]'.ie 
où  ce  prince,  allant  à  Baronne  ,  s'arièla  dans  cjtîe 
ville;  et  il  im\  tout  en  œuvre  pour  le  dï^Eourner  de 
ce  funeste  voyage.  Les  leîtres  qu'il  écrivit  à  ce  sujit  à 
son  ami  le  général  Cuesta  ,  les  i3  avril ,  8  inai  et  5  juin 
1808,  (monument  éternel  de  la  pénétration  et  delà 
profondeur  des  vues  de  ce  véritable  homme  d'état  ) 
renferment  rne  prophétie  exacte  de  tous  les  malheurs 
qui  depuis  oi.t  accablé  l'Esnagne ,  et  indiquent  'es 
moyens  qui  Us  avuaient  prévenus  (1).  Les  conseillers 
inlimcs  de  Ferdinand  rejetèrent  ces  sages  avis  (]ui 
eussent  préservé  la  monarchie  des  désastres  qu'en- 
tiaîna  celte  démarche  inconsidérée. 

X.  Plein  d'aîtaehement  pour  la  famille  royale 
d'Espagne,  le  chevalier  de  Li  quijo  refusa  d'aller  à 
Eayonne  malgré  les  ordres  trois  fois  réitérés  de  Na- 
poléon ,  jusi[u'au  moment  où  paruvent  les  actes  de 
renonciation  et  d'abdication  de  Charles  ÏV,  de  Ferdi- 
nand VH  et  des  princes  de  sa  famille.  Ce  fut  seuie- 
ment  alors  et  après  que  toutes  ces  personnes  royales 
eurent  quitté  cette  ville  ,  (ju'il  s'y  rentlit.  Il  adorait  sa 
pairie:  il  n'omit  lien  pour  dissuader  iNapoléon  de 
ses  projets  sur  elle  ;  mais  sa  logique  vigouieuse 
échoua  encore. 

XI.  Choisi  pour  secrétaire  de  la  Junte  des  no- 
tables espagnols  y  qui  déjà  étaient  réunis  à  Bayonne  ; 
et  aussitôt  après,  nonnné  ministre-secrétaire  d'élat, 
il  accepta.  Ses  intentions  généreuses  ne  sauraient  être 
commentées  :  elles  sont  connues  de   tous.    Il   vil   la 

(t)  Ou  tiouvtra  ces  Iclfrcs  dn.ns  le  !on)e  2  des  JLV- 
vioires  pour  servir  à  Í  Jiisiüire  de  fa  rèvoluùoii  if Espagne  , 
par  D,  Jean  Ncllcrlo,  nuni.  54-  59  ,  67.  * 
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ïnonarchie  bouleversée,  plongée  dans  l'anavcliie  :  cé- 
dant alors  à  la  force,  et  eniîamuié  d'espoir  de  seivir 
utilement  sa  nation,  il  lui  voua  ses  iuuii&res  et  lui 
sacrifia  son  repos.  Il  fit  tout  pour  détourner  les  cala- 
mités qui  allaient  fondre  sur  elle.  Il  voulut  prévenir 
les  révoUes  populaires  ,  la  profanation  des  temples, 
le  saceagement  des  villes,  l'incendie  des  maisons,  îa 
ruine  des  familles  :  en  un  mot  ,  l'arracher  au  fléau 
de  la  guerre  civiie  et  de  la  guerre  étrangère  ;  mainte- 
nir rintégrité  de  ses  fronliéres,  et  l;ù  conserver  le 
haut  rang   que  l'honneur  national  réclamait. 

XII.  En  ce  poste  éminent ,  tout  malheureux  lui  ¿lait 
im  frère  ,  et  dans  des  ci  .•constances  telles  que  l'Espagne 
n'en  avait  jamais  vu  de  semblables,  ce  ministre  (dont 
le  caractère  étail  de  mépriser  tout  ce  qui  n'était  pas 
honneur  et  raison  ;  qu'un  austère  amour  de  ses  de- 
voirs, celui  du  bien  public,  pénétrait  de  cette  chaleur 
dévorante  qui  étoulie  les  autres  passions  ,  ou  qui  du 
moins  les  réunit  en  un  seul  sentiment  )  ne  se  lit  pas 
moins  remarquer  par  des  falens  qu'avaient  aggrandis 
la  réflexion  et  le  travail  ,  que  par  son  ancienne  et 
extrême philantropie.  Enfin,  il  eut  le  bonheur  de  voir 
paraître  pendant  son  ministère  ,  le  décret  qui  suppri- 
mait le  redoutable  tribunal  du  Sal)U-0(Jict ,  en  le 
déclarant  attentatoire  à  la  souveraineté. 

XIII.  L'éloge  de  ce  grand  homine  vient  d'èîre 
fait  par  une  plume  énergiqiie  et  sincère  :  le  public 
le  lira  avec  autant  de  piaisir  (jue  d'intérêt  :  je  me 
bornerai  à  dire  que  depuis  quatre  ans  le  chevalier 
de  Urq  lijo  vivait  à  Paris  au  milieu  d'amis  iilusires, 
dont  il  faisait  le  charme,  à  en  juger  par  leurs  re- 
grets. Il  leur  fut  enlevé  à  la  moitié  de  sa  carrière 
après  une  maladie  de  six  jours.  Il  est  mort  comui£  il 
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avait  vécu  ,  plein  de  ce  courage  et  de  cette  sérénité 
|»rccieuse  ,  plein  de  cette  philosophie  et  de  ce  sentiment 
profond  de  vertu  qui  sont  la  propriété  de  Thonnêle 
homme  et  du  sage.  Son  corps  a  été  déposé  le  4  ^^^'^ 
1817,  dans  le  cimetière  de  l'tst ,  ú'ú  du  Pure  La- 
vhaisc,  où  on  lui  éleva  en  marbre  blanc  de  Carrare, 
un  magnifique  monument,  sous  la  forme  d'un  Temple 
en  rotonde,  orné  de  huit  colonnes.  Dans  le  centre  et 
audessus  de  la  sépulture,  on  voit  un  cénotaphe  avec 
les  inscriptions  suivantes  : 

La  façade  du  sud  porte  l'inscription  principale  en 
Français. 

ICI  REPOSE 

ÎWARIAIVNO  LOUIS  DE  IRQUIJO, 

ANCIEN  MINISTRE 

ET  PREMIER  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT 

D'ESPAGNE  , 

DÉCÉDÉ  A  PARIS  LE    S  MAI   1817, 

AGE  DE  QUARANTE  NEUF  ANS. 

VRAI  PHILOSOPHE  CHRÉTIEN. 

MODESTE  DANS  LA  PROSPÉRITÉ 

FORT  DANS  L'ADVERSITÉ  , 

POLITIQUE  ÉCLAIRÉ, 

SAVANT , 

PROTECTEUR  DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS; 

RON  FILS  , 

FIDÈLE  A  L'-AMITIÉ. 

COMPATISSANT  POUR  LES  MALHEUREUX. 

SES  AMIS, 

SA  FAJllLLE  DÉSOLÉE, 

L'HUMANITÉ  ENTIÈRE, 

PART ICU LI ÉREM ENT  L'ESPAGNE 

SA  BIEN-AIMÉE  PATRIE, 

LE  RI'IGRETTERONT  TOUJOURS. 

TERRE,  SUIS  LUI  LÉGÈRE. 


Sur  (a  façade  au  nord ,   (a  même  inscription  en 
espagnol: 

AQUI   DESCAJÍSA 

DON  MARIAKO  LtlS  DE  URQUIJO, 

ANTIGUO  MINISTRO, 

y  PRIMER  SECRETARIO  DE   ESTADO 

DE  ESPAÑA. 

FALLECIÓ  EN   PARIS   A  3  DE  MAYO  1817, 

DE  EDAD   DE   49  ANOS 

VERDADERO   FILOSOFO   CRISTIANO, 

MODESTO   EN    LA   PROSPERIDAD 

FUERTE   EN  LA   ADVERSIDAD 

POLÍTICO    ILUSTRADO 

SABIO 

PROTECTOR  DE  CIENCIAS  Y   ARTES 

BUEN    HIJO 

FIEL  A    LA    AMISTAD 

COMPASIVO  CON   LOS  INFELICES, 

SUS    AMIGOS, 

SU   FAMILIA   DESCONSOLADA, 

LA    HUMANIDAD  ENTERA 

PARTICULARMENTE    ESPAÑA 

SU   muí    amada   PATRIA 

SENTIRÁN    SIEMPRE    SU   FALTA, 

TIERRA,    SÉLE   LIGERA. 


IV. 
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Sur  {a  façade  au  levant. 

A  LA  MÉMOIRE 
DU  CHEVALIER  DE  URQUIJO. 

Sur  ta  façade  à  f occident. 


IL  FALLAIT  UlV  TETVIPLE  A  LA  VERTU: 
UN  ASILE  A   LA  DOULEUR. 

Sur  (a  corniche. 

CONCESSION  A  PERPÉTUITÉ. 
XVI  MÈTRES,  L'AN  M  DCCC   XVIL 
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Article    líl. 

Pi'ochs  faits  au  prince  de   la  Paix  et  à  d'autres 

personnes. 

I.  En  1792  ,  les  inquisiteurs  de  Sarngosse  reça- 
reut  une  dénonciation ,  et  entendirent  des  témoins 
contre  D.  Angiislin  Abad-la-Sierra  ,  évéqiie  de  Barbas- 
tro  ,  dénoncé  comme  professant  le  jansénisme  .  et 
approuvant  les  principes  qui  avaient  servi  de  base 
À  la  constitution  civile  du  clergé  de  France,  sou» 
l'Assemblée  constituante.  Pendant  que  cette  atTaire 
était  enîre  les  mains  du  tribunal  de  Saragosse ,  D. 
Maïuiel  Abad-la-Sierra,  frère  de  D.  Augustin,  fat 
nommé  inquisiteur  général  :  les  juges  de  Saragosse 
n'osèrent  continuer  les  informations,  et  laissèrent 
tomber  son  procès  dans  l'oubli.  Lorsque  D.  Manuel 
cessa  ses  fonctions  d'inquisiteur  général ,  il  fut  dénoncé 
lui-même  comme  janséniste,  faux  philosophe  et  ma- 
chiavéiiste  :  cependant,  il  ne  fut  pas  entrepris  de  pour- 
suite contre  lui. 

II.  L'évêque  de  Murcie  et  de  Carthagène,  D. 
Victorin  Lopez  Gonzalo  ,  ful  aussi  dénoncé  en  1800, 
devant  l'Inquisition  ,  comme  suspect  de  jajisénisme 
et  de  plusieurs  autres  hérésies  ,  pour  avoir  approuvé 
et  permis  dans  son  séminaire  de  soutenir  certaines 
propositions  sur  l'application  du  mérite  du  saint  sacri- 
fice de  la  messe,  et  quelques-autres  points  de  théo- 
logie analogues  à  cette  matière.  Le  procès  de  l'évêque 
ne  fut  pas  poussé  plus  loin  que  Tinslruction  sommaire, 
parce  que,  ayant  été  instruit  des  mecé?s  de  quelque* 
docteurs  scolastiques  du  parti  des  jésuites,   il  se  dé-^ 
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fendit,  le  4  novembre,  devant  l'inquisiteur  général, 
avec  tant  de  iorce  et  une  telle  abondance  de  doctrine, 
qu'il  arrêta  le  mouvement  que  le  Conseil  voulait  don- 
ner à  son  affaire  :  le  triomphe  de  l'évèque  ne  fut  pas 
cependant  de  longue  durée  ;  car  les  membres  de  la 
Suprénw  firent  continuer  le  procès  contre  les  thèses, 
lorsqu'ils  s'aperçurent  qu'elles  étaient  favorables  à 
d'autres  conclusions  sur  les  miracles,  qu'on  avait  sou- 
tenues, le  i"  et  le  2  juillet  1801  dans  le  séminaire,  et 
contre  lesquelles  presque  tous  les  qualificateurs  s'é- 
taient prononcés. 

III.  L'affaire  du  jansénisme  avait  causé  une 
effervescence  extraordinaire  dans  le  royaume.  Les  jé- 
suites, qui  étaient  revenus  en  Espagne  en  vertu  d'une 
permission  ,  qui  leur  fut  accordée  en  1 798  ,  eurent 
bientôt  acquis  à  leur  parti  un  grand  nombre  d'amis, 
en  signalant  comme  jansénistes  tous  ceux  qui  n'adop- 
taient pas  leurs  opinions  et  leurs  maximes  ultramon- 
taines.  Leur  présence  troubla  la  tranquillité  dont  on 
avait  joui  depuis  leur  expulsion  ;  et  leur  conduite  fut 
si  impolitique  ,  qu'on  fut  obligé  de  les  bannir  une 
seconde  fois  du  royaume.  Pendant  le  peu  de  tenips 
qu'ils  avaient  passe  en  Espagne ,  leurs  intrigues  y 
avaient  semé  la  discorde  pour  un  siècle ,  et  rempli  le 
8aint-0ilice  de  dénonciations.  Ils  furent  les  auteurs 
de  la  persécution  dirigée  contre  la  comtesse  de  Mon- 
tijo  ,  contre  les  évêques  de  Salamanque,  de  Cuenca  et  de 
Murcie  ;  contre  les  chanoines  Rodrigalvarez,  Linacero 
et  d'autres  personnes  que  j'ai  nommées  ailleurs.  L'évè- 
que de  Cuenca  D.  Antoine; Palafox,  fit,  en  1801,  une 
vigoureuse  sortie  contre  leurs  menées.  Rodrigaivarez 
et  Posadas,  chanoines  de  Saint-Isidore  de  Madrid, 
attaquèrent  aussi  vivement,  la  même  année ,  leur  con- 
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frère  D.  BaUhasar Calvo,  qui  avait  eu  l'impudence  ds 
dénoncer  dans  l'église  un  prétendu  conciliabule  do 
jansénistes,  et  d'indiquer  comn)e  le  lieu  de  cette  as- 
semhire  la  maison  de  la  comtesse  dont  ¡c  viens  de 
parler  ,  et  qu'il  était  impossible  de  ne  pas  reconnaître 
aux  traits  sous  lesqviels  il  avait  pris  soin  de  la  désigner. 
La  conduite  de  F.  Antoine  Guerrero,  prieur  du  cou- 
vent du  Rosaire  de  Madrid  ,  fut  presque  aussi  témé- 
raire ;  et,  malheureusement,  Pie  VU,  mal  informé 
par  le  Nonce  Cassoni  ,  adressa  à  Calvo  et  à  Guerrero 
\\n  bref,  dans  lequel  il  louait  leur  zèle  pour  la  reli- 
gion catholique,  et  les  félicitait  de  leur  dévouoment 
au  Saint-Siège,  en  les  exhortant  à  persévérer  dans 
leurs  eiForts  pour  la  bonne  cause.  Fiers  de  ce  témoi- 
gnage, que  de  faux  rapports  avaient  surpris  au  souve- 
rain pontife,  leur  audace  s'accrut  au  point,  qu'il  se- 
rait difficile  de  dire  ce  que  serait  devenu  l'incendie 
qu'ils  avaient  allumé  ,  si  le  prince  de  la  Paix  n'avait 
pris  des  mesures  qui  empêchèrent  le  désordre  d'aller 
plus  loin. 

IV.  L'accusation  de  jansénisme  faite  contre  D. 
Antoine  et  D.  Jérôme  de  la  Cuesta,  qui  avaient 
été  décrétés  d'emprisonnement ,  et  dont  j'ai  déjà  fait 
mention  dans  le  vingt-ciu({uième  chapitre  ,  fit  mettre 
en  jugement  dans  le  Saint-Oiïicc  D.  Raphaël  de  i^Iuz- 
quiz,  archevêque  de  Santiago,  qui  avait  été  confes- 
seur de  la  reine  Louise,  fenuue  de  Charles  îV. 

V.  Pendant  que  ce  prélat  était  évèque  d'A- 
vila  ,  il  s'élait  montré  l'ennemi  déclaré  des  deux 
Cuestas ,  et  avait  commencé  à  persécuter  ces  deux 
hommes  sans  reproche,  en  s'associant  D.  Vincent  de 
Soto  Valcarcel,  chanoine  et  dijjnitairc  écoiiUre  d'A- 


(  ii8  ) 
vila,  et  ensuite  évêque  de  Valladolîd  (i).  La  défense 
vigoureuse  que  fit  D.  Jérôme  de  la  Cuesta  ,  obligea 
Muzquiz,  alors  archevêque  de  Santiago,  à  se  défendre 
lui-même  contre  rimpnlation  de  calonmie  :  il  fit  des 
représentations  qui  rendirent  sa  cause  plus  mavivavse; 
car  il  y  injuriait  les  in([uisileurs  de  Valladolid,  et 
môme  l'inquisileiu-  général,  en  les  accusant  de  par- 
tialité et  de  collusion'  avec  Cuesta  :  cette  témérité 
l'exposa  à  être  ariêlé  par  l'inquisition,  comme  ayant 
encouru  les  censvn*es  et  les  peines  de  la  bulle  de  S. 
Pie  V,  contre  ceux  qui  olfcnsenl  les  inquisiteurs  dans 
les  ibnclions  de  leur  ministère  ;  sa  qualité  d'arche- 
vêque le  protégea  contre  toute  voie  de  fait  de  la  ])art 
du  Saint-  OiBce  :  mais  il  lut  condannné  à  payer  une 
amende  de  huit  mille  ducats,  et  l'évêque, de  Valladolid 
à  une  autre  de  quatre  mille.  IMuzquiz  eût  été  pinii 
beaucoup  plus  sévèrement  sans  la  protection  d'une 
[»ersonne  ,  qui  obtint  du  prince  de  la  Paix  que  cette 
afiaire  ne  serait  pas  poussée,  plus  loin.  On  disait  pu- 
bliquement cà  Madrid,  ([u'il  en  avait  coûté  à  Uluzrijuiz 
im  million  de  réaux  de  billón  pour  la  dame  qui  l'avait 
si  bien  servi.  J'ignore  si  le  fait  est  vrai,  ou  s'il  n'est 
qu'une  de  ces  fables  si  communes  à  la  cour. 

VI.  Le  même  prétexte  de  jansénisme  ,  avait 
fait  poursuivre,  en  1799,  P*^'"  l'Inquisition  D.  Jo- 
seph Es¡)iga,  aumônier  du  roi  et  membre  dvi  tri- 
bunal de  la  nonciature;  ses  dénonciateurs  l'avaient 
présenté  comme  l'auteur  du   décret  royal  du  5   sep- 

(i)  C'est  par  erreur  que  je  l'ai  nonnnc  D.  Anloiiic 
ValcarcLl',  et  chanoine  lectoia!  ,  dans  le  chapitre  ar). 
r/rst  une  erreur  aussi  d'avoir  dit  que  D.  Antoine  de 
la  Cuesta  avait  été  membre  du  grninl  collège  de  Sala- 
manqnc  :   il  le-  fui  de  vclui   de  Valladolid. 
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tembre  de  cette  année,  qui,  à  la  mort  de  Pic  VI ,  dé- 
fendait de  s'adresser  à  Rome  pour  les  dispenses  ma- 
Irimoniales  ;  chargeait  les  évèque»  de  les  accorder  en 
usant  de  leur  droit  naturel ,  et  de  réjjlcr  tous  les  autres 
points  de  discipline  ecclésiastique  ,  jusqu'à  l'élection 
du  nouveau  pape.  Espiga  était  alors  l'ami  le  plus  in- 
time du  ministre  Urquijo;  mais  celui-ci  ne  se  laissa  ja- 
mais influencer  par  personne  dans  les  affaires  qui  con- 
cernaient son  emploi.  Le  Nonce  Cassoni  fit  au  roi  d'i- 
nutiles représentations  sur  le  décret  ;  cependant  il  ob- 
tint, jusqu'à  un  certain  point,  ce  qu'il  voulait  à  force 
d'intrigues  politiques;  car,  quoique  tous  les  évèques 
eussent    promis    d'exécuter   l'ordonnance   du  roi  ,  la 
plupart  évitèrent  d'accorder  les  dispenses  qu'on  leur 
demandait;  et  les  partisans  de  la  Cour  de  Rome  signa- 
lèrent les  autres  comme  dévoués  à  la  cause  du  jan- 
sénisme. Les  inqviisiteurs,  quoique  vendus  au  Nonce, 
aux  jésuites,  et  très-attacliés  aux  maximes  ultramou— 
taines ,    craignirent  de   se  compromettre  s'ils  admet- 
taient les  dénonciations  de  cette  nature;  c'est  ce  qui 
fut  cause  que  l'affaire  d'Espiga  ne  fut  pas  poussée  plus 
loin  que  rinstruction  secrète  ,  et  qu'il  continvia  à  jouir 
tianquillenient  de  sa  liberté,  jusipi'au  moment  où  son 
protecteur  et  son  anii,D.  ¡Marianno Louis  de  Lrquijo  , 
ayant  cessé  d'être  premier  ministre-secrétaire  d'état , 
il  fut  obligé  de  quitter  Madrid  et  d'aller  résider  dans  le 
cathédrale  de  Lérida,  dont  il  était  dignitaire.  Je  ferar 
remarquer  que    le   gouvernement  parut    seul  avoir 
ordonné  la  disgrâce  d'Espiga,  mais  que  l'Inquisition 
avait  trop  d'intérêt  à  le  voir  sacrifié ,  pour  ne  pas  agir 
sourdement  contre  lui,  et  rendre  sa  perte  infaillible. 

Vil.   L"année    1796  est  remarquable  par  le  procès 
intenté  contre  le  prince  de  la  Taix,  cousin  du  r/ii  et 
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de  la  reine,  par  sa  femme  Dona  Marie -Thérèse  de 
Bourbon,  fille  de  l'infant  D.  Louis.  On  conçoit  tout 
ce  qu'il  fallut  d';idresse  et  d'intrii^ues  pour  attaquer 
un  personnage  dont  la  faveur  était  si  bien  établie.  Il 
y  eut  Irois  dénonciaiions  faites  devant  le  Saint-Oince, 
contre  ce  premier  minisUe,  favori  du  .roi  et  de  la 
reine.  Il  fut  présenté  comme  suspect  d'athéisme, 
parce  que,  depuis  huit  ans,  il  n'avait  point  accompli 
le  précepte  de  la  confession  et  de  la  communion  pas- 
cale ;  qu'il  était  lié  par  le  mariage  avec  deux  femmes 
à  la  fois;  et  que  la  vie  qu'il  menait  avec  beaucoup 
d'aulres,  était  un  grand  sujet  de  scandale.  Les  trois 
dénonciateurs  furent  des  moines,  et  il  y  a  des  raisons 
de  présumer  qu'ils  étaient  dirigés  par  les  auteurs  d'une 
profonde  intrigue  de  cour,  dont  l'objet  était  de  cau- 
ser la  disgrâce  du  prince  ,  son  exil  et  la  perte  du  crédit 
immense  dont  il  jouissait  dans  le  sein  de  la  famille 
royale. 

VIII.  L'Inquisition  avait  alors  pour  chef  le  cardinal 
Lorenzana,  archevêque  de  Tolède,  homme  simple  et 
facile  à  tromper,  mais  Irop  limide  pour  n'èlre  pas  en 
garde  contre  tout  ce  qui  pouvait  déplaire  au  roi  et 
à  la  reine.  Quoique  les  dénonciaiions  lui  eussent,  élé 
présentées,  il  n'osa  faire  examiner  ni  les  témoins  ni 
même  les  dénonciateurs.  D.  Antoine  Despuig,  ar- 
chevêque de  Séville  (  depuis  cardinal  ),  et  D.  Raphaël 
de  Muzquiz ,  conlesseur  de  la  reine,  alors  évèque 
d'Avila,  étaient  à  la  tête  de  cette  intrigue,  et  ne  né- 
gligèrent aucun  moyen  pour  engager  Lorenzana  à 
ordonner  l'instruclion  secrète ,  à  décréter  Tarresla- 
lion  du  prince,  d'accord  avec  le  conseil  de  la  Su- 
pTi^me ,  et  à  obtenir  l'approbation  dti  roi  dont  ils 
se   croyaient  surs,   lorsqu'on    lui  aiu-ai{  prou\é    que 
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son    favori   faisait  profession  d'athéisme.   Cette  tenta- 
tive ne  pouvait  convenir  au  caraclère  de  Lorenzaua, 
les  deux  coniurés  s'en  étant  aperçus,  il  fut  convenu 
que  Despuig  presserait  le  cardinal  Vincenti  son  ami  , 
ancien  nonce  à  ¡Madrid,  et  famevix  intrigant ,   d'en- 
gager Pie   VI  à  écrire  à  Lorenzana ,   pour  lui  repro- 
cher rindifférence  avec  laquelle  il  voyait  un  scandale 
aussi  nuisible  à  la  pureté  de  la  religron  que  professait 
la  nation  espagnole.  Vincenti  obtint  du  pape  la  lettre 
qu'on  lui  avait  demandée  ;  car  il  paraît  que  Loren- 
zana    promit  ,    si    le  pape    décidait  que     la    mesure 
était  obligatoire  ,  de  faire  ce  qu'on  désirait.  Napoléon 
Bonaparte,  alors  général  de  la  république  française, 
intercepta,  à  Gênes,  un  courrier  d'Italie.  On  trouva, 
parmi  ses  dépêcher,  la  lettre  que  le  cardinal  Vincenti 
écrivait  à  Despuig  et   qui  contenait  celle   du  pape  à 
l'archevêque  de  Tolède  :  Bonapai'te    crut   utde    à   la 
bonne  intelligence  qui  venait  de  s'établir  entre  la  ré- 
publique   française    et  le    gouvernement    espagnol  , 
d'informer  le  prince   de   la  l'aix  de  l'intrigue  dont  il 
était  l'objet ,  et  il  chargea  le  général   Pérignon  (  au- 
jourd'hui maréciial   de  Trance),   qui  était  alors  am- 
bassadeur à  Mailrid  ,  de.  remettre    celle    correspon- 
dance au  prince   de  la  Paix.   On  peut  juger  du   prix 
que   le   favori  attacha   à  cette   révélation;  ce    fut  en 
opposant  une  autre  intrigue  à  celle  de  ses  ennemis, 
qu'il  réussit  à  rompre  leurs  desseins,  et  qu'il  parvint  à 
éloigner  de  l'Espagne  Lorenzana  ,  Despuig  et  Muz(piiz 
qui  furent  envoyés  à  Rome  pour  faire  au  pape  descon- 
doléances, au  nom   de  leur  maîlre,    sur  l'entrée   de 
Parmée  française  dans  les  Élals  romains.  Leur  com- 
mission est  du  14  mars   1797. 

IX.   L'époque  dont   je  viens  de    parler,  est    celle 
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OÙ  rinq.iisition  courut  le  danger  imminent  de  n© 
pouvoir  plus  faire  arrêter  personne,  sans  la  permis- 
sion du  roi,  comme  la  chose  avait  été  déjà  sur  le 
point  d'aniver,  à  la  suite  du  procès  de  D.  Ramou  de 
Salas  ,  dont  l'histoire  est  dans  le  vingt  cinquième  cha- 
pitre  de  cet  ouvrage. 

X.  Ü.  Gaspard  iVlelcluor  de  Jovellanos  ,  mi- 
r/îstre  secrétaire  d'éîat,  entreprit  de  réi'ornier  le  mode 
de  procédure  dfi  Saint-Office  ,  surîout  à  l'égard  de 
la  prohibilion  des  livres  ;  cet  homme  éclairé  cessa 
d'être  ministre  en  1798;  et,  comme  il  suffit  de  tom- 
ber dans  la  disgrâce  pour  réveiller  la  haine  de  ses 
ennemis,  il  se  trouva  des  hommes  qui  le  dénoncèrent 
comme  Taux  philosophe  ,  ennemi  de  la  pureté  de  la 
religion  caîiiolique  et  du  tribunal  qui  veille  sur  sa 
conservaiion.  On  ne  put  trouver  dans  l'instruction  se- 
crèîe  aucune  proposition  particulière ,  propre  à  mo- 
tiver la  censure  théologique,  et  le  procès  ne  fut  point 
continué  ;  cependant  Jovellanos  restañóte  comme sus- 
])ect  ;  et  si  le  tribunal  éclioua  dans  la  tenlative  qu'il 
venait  de  faire  ,  pour  le  punir  de  l'aversion  qu'il  lui 
portait,  il  y  parvint  d'une  autre  manière.  Ses  intrigues 
le  firent  exiler  de  la  cour,  et  il  fut  relégué  ,  en  1801 , 
dans  rî'e  de  fliajorque  ,  où  il  emporta  les  regrets  et 
r<  stime  de  tous  les  bons  Espagnols.  Son  exil  a  duré 
plusieurs  années. 

Xi.  La  même  année  i^OO»  ^^''  inquisiteurs  de 
Vaüadolid  condamnèrent,  avec  l'approbation  du  Coii- 
SCÜ  ,  D.  Mariano  et  D.  Raymond  de  Santander,  tous 
deux  lunaires  de  C(.'{te  ville ,  à  deux  mois  de  réclu- 
sion dans  un  couvent  ;  ù  la  suspi'nsion  de  leur  com- 
merce pour  deux  ans,  et  au  baimissement  ,  aveu 
défense  de  ü'approcher  dp  huit  Ucues  de  Valladolid, 
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de  Madrid  et  des  autres  résidences  royales.  Les  con- 
damnés fiuenl  aussi  obligés  de  payer  de»  amendes 
pécuniaires  pour  les  frais  de  rinijuisilion  :  après  avoir 
été  long-tenius  détenu  dans  les  prisons  secièies ,  D. 
Mariano  ne  i)ut  jamais  obtenir  d'être  transféré  dans 
une  autre  maison,  quoiqu'il  éprouvât  de  fréquentes 
aUaques  d'épilepsie.  Leur  crime  se  bornait  à  avoir 
reçu  et  vendu  quelques  livres  prohibés;  car,  quoique 
des  hommes  fanatiques oumal-intentionnés  les  eussent 
déftrés  comme  hérétiques,  il  leur  i\ü  ¡mpossil)!e  d'é- 
tablir la  preuve  de  leur  dénonciajion.  Le  lo  novembre, 
D.  Mariano  et  D.  Raymond  sollicitèrent  auprès  de 
l'inquisiteur  général  la  permission  de  résider  à  Valla- 
dulid,  eu  exposant  que  si  cette  gr¿ice  levu-  était  refu- 
tée ,  leurs  familles  seraient  exposées  à  mourir  dans 
l'indigence,  et  ils  ofïVirent  de  racheter  leur  exil  par  une 
seconde  ameiide.  Je  ne  puis  découvrir  ici  aucune  pro- 
portion entre  la  peine  et  le  délit,  surtout  en  comparant 
le  traitement  qu'on  fait  subir  aux  condamnés  avec 
celui  des  coupables  que  l'on  piuut  comme  hypocrites, 
quels  que  soient  le  nombre  et  la  gravité  des  crimes 
moraux  que  ce  vice  leur  a  fait  commettre,  pour  sur- 
j)rendre  la  bonne  fui  des  hommes  ,  et  conserver  la 
réputation  d'une  incomparable  sainteté. 

Article    IV. 

Procès  qui  font  konneur  au  Saint-Office. 

I.  L'affaire  d'une  Béate  de  Cuenca  ,  fil  beaucoup  d© 
bruit.    Elle    était  femme    d'un    labouretir   du  lieu  de 
Villar  de  l'Aguila  :  entr'autres  fictions  qu'elle  imagina 
pour  se  faire  ¡a  réputation  d'une  sainte,  elle  dit  que 
Jesus-Chriût   lui'-avait  révélé  qu'il  avait  consacré  son 
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corps,  en  cîiangeant  sa  chair  et  son  sang  dans  la  subs- 
tance môme  de  son  corps  ,  afin  d'être  plus  intime- 
ment uni  en  amour  avec  elle.  Le  délire  de  cette  femme 
excita  de  vives  discussions  théologiques  entre  des 
prêtres  et  desnioines.  Les  vms  soutenaient  que  la  chose 
était  impossible ,  d'après  la  conduite  ordinaire  de  Dieu  ; 
puisqu'il  aurait  fallu  supposer  dans  laBi-ate  ,  des  pré- 
rogatives plus  excellentes  que  dans  la  Vierge  Marie 
elle-même  ,  et  parce  que  ce  changement  aurait  prouvé 
que  le  pain  et  le  vin  ne  sont  pas  seuls  la  matière  du 
sacrement  de  l'Eucharistie;  les  autres  s'efforçaient  de 
prouver  qiie  la  chose  n'était  pas  impossible  ,  si  l'on 
avait  égard  à  la  puissance  infinie  de  Dieu  :  cependant 
ils  n'osaient  croire  à  ce  grand  miracle,  parce  (pie  les 
preuves  qu'on  en  donnait  ne  les  satisfaisaient  pas 
entièrement  :  quelques-uns  croyaient  tout,  en  s'ap- 
puyant  sur  la  sainteté  de  la  Béate,  et  ils  s'étonnaient 
que  son  histoire  eût  fait  des  incrédules  ;  car  ils  sou- 
tenaient qu'ils  ne  connaissaient  rien  de  plus  solide  que 
la  vertu  de  celte  prédestinée,  qui  ne  pouvait  avoir, 
suivant  levu'  manière  de  penser,  aucun  intérêt  à  men- 
tir. Enfin,  il  y  avait  des  témoins  delà  vie  de  cette 
femme,  complices,  dès  l'origine,  de  sa  fourberie,  ou 
dupes  de  leur  confiance  et  de  leur  crédulité,  qui  con- 
tini'èrent  de  croire ,  au  moins  en  apparence ,  à  son 
état  surnaturel  ,  parce  qu'ils  s'étaient  beaucoup  trop 
avancés  pour  revenir  sur  leurs  pas  sans  rougir.  lis 
poussèrent  la  folie  jusqu'à  adorer  celle  femme  et  à 
l'honorer  d'un  culte  de  l.ati  ie  ;  ils  la  conduisirent  i)ro- 
cessionncllement  dans  Ils  ruts  et  dans  l'éqlise  avec 
des  cieiges  allumés;  ils  l'encensèrent  comme  la  sainte 
hostie  sur  l'autil  ;  enfin  on  se  prosterna  devant  elle, 
et  l'on  fil  une  infinité  d'autres  choses  non  moins  ta- 
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crîlèg^".  C'en  (^tait  trop,  pour  que  l'Iiiqviisition  ne  se 
chargeiU  pas  de  la  dernière  scène  de  ce  drame  scanda- 
leux. Elle  fit  donc  enfermer  dans  ses  prisons  secrètes, 
celte  pr^endue  sainte  et  plusieurs  personnes  désignées 
comme  ses  complices.   La  Béate  y  finit  ses  jours.  Un 
des  articles  dû  jugement  ordonnait  que  sa  statue  serait 
portée  dans  Vauto-dafc  sur  un  traîneau  ,  et  ensuite 
brûlée;  que  le  curé  de  Villar  et  deux  moines j  cou- 
pables de  complicilé,  suivraient,  nu  pieds,  Teílugic  , 
vêtus  d'une  tunique  courte  ,  la  corde  de  gcnel  au  cou  ; 
qu'ils  seraient  dégradés  et  exilés,  à  perpétuité,  dans 
les  îles  Philippines  ;  que  le  curé  de  Casasimarro  serait 
suspendu  de  ses   fonctions  pour    six   ans;    que  deux 
hommes  du  peuple,  qui  avaient  prodigué  les  adora- 
tions à  cette  femme,  recevraient  chacun  deux  ctnts 
coups  de  fouet ,  seraient  enfermés  pour  toujours  dans 
vin  des  présides,  et  que  sa  domestique  serait  envoyée 
dans  la  maison  des  Recogidas  ,   pour  y  rester  dix  ans. 
Je  ne   connais  pas  de  jugement  de  l'Inquisition  plus 
équitable  que  celui-ci. 

II.  Cette  histoire  fut  un  exemple  dont  ne  profita 
point  une  autre  Béate  de  ¡Madrid  :  Ciaire  était  sou 
nom.  Son  délire  ne  fut  pas  poussé  aussi  loin  que 
celui  de  la  précédente;  mais  ses  miracles  et  sa  sainteté 
firent  beaucoup  plus  de  bruit  ;  elle  fit  croire  qu'elle 
était  paralysée  et  qu'il  lui  était  impossible  de  sortir 
du  lit.  Lorsqu'on  en  fût  informé  ,  on  s'empressa  d'aller 
lavoir  dans  sa  chambre  :  les  dames  les  plus  distinguées 
de  Madrid  se  rendaient  auprès  d'elle;  on  se  croyait 
heureux  d'être  admis  à  la  voir  ,  à  l'entendre  ,  à  lui 
parler;  on  la  priait  de  se  rendre  médiatrice  auprès  de 
Dieu  ,  pour  obtenir  la  guérison  d'une  maladie  ;  la  ^\i\ 
d'une    aiïligeante    stérilité  dans  le  mariage  ;  des  la- 
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niières  pour  des  juges,  à  la  veille  d'nn  ingom.  M  îtn- 
poriaiit  ;  enfin  des  grâces  et  des  secours  contre  d'autre» 
misères  de  la  vie.    Claire  ,    d'un   style   emphatique  , 
ié[)ond;iit  à  tout  ,    comme   une  inspirée  qui  pénétre 
dans  l'avenir.    Elle   annonça  que  ,  par  une  vocation 
spéciale  du  Saint-Esprii  ,  elle  était  destinée  à  l'état 
de    religieuse    capucine  ,   mais  qu'elle   éprouvait  un« 
peine  extraordinaire  de  n'avoir  ni  la  force  ni  la  santo 
nécessaire   pour    vivre    en   communauté    et   dans   le 
cloître.  Elle  persuada  si   bien  les  dupes  qui  l'entou- 
Kiirnt,  que  le  pape  Pie  VII  lui  permit,  par  un  bref 
particulier  ,  de   l'aire   profession  de  la  règle  des  reli- 
gieuses capucines  éntreles  mains  de  D.   Afhanase   de 
Puyal ,  évêque  coadjuteur  dû  l'archevêché  de  Tolède 
à  Madrid,  à  présent  évèque  de  Calahorra,  et  lui  ac- 
corda des  dispenses  pour  la  vie  du  cloître  et  pour  les 
exercices  de  la  communauté.  Depuis  ce  moment ,  on 
n'entendit  parler,   dans  le  monde ,  que  des  miracles 
et  de  la  veitu  héroïque  de  la  soeur  Claire  :  l'évêque 
qui  avait  reçu  ses  vœux  ,  oblint  du  pape  et  de  l'arche- 
vêque de  Tolède  ,  la   permission   de  faire   élever  un 
autel  dans  la  chambre  de  celte  prétendue  malade,  en 
face  de  sonlit:  on  y  disait  tous  les  jours  plusieurs  mes- 
ses ,    et  le  Saint-Sacrement  y  fut  même  déposé   dans 
un  tabernacle.  Claire    communiait  tous   les    jours    et 
persuadait    à    ceux   qui  venaient   la    voir   ,    «ju'elle 
ne  se   sustentait  que    du  pain    eucharistique     de     sa 
communion.     L'illusion     dura     plusieurs     asnees  ; 
mais  en  1802  Claire  fut    enfermée   dans    les  prisons 
du  Sainl-OfTice  de  ¡Madrid  ;  on  arrêta  aussi  sa  mère 
et  un  moine  qu'elle  avait  pris  pour  son  directeur.  Ou 
les  accusait  d'avoir  aidé  la  religieuse  dans  ses  impos- 
turcs,  afin    de  s'emparer  des  sommes  considérables 
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que  les  dames  les  plus  riches  et  les  plus  distinguées 
de  Madrid  ,  et  d'autres  personnes  dévotes  déposaient 
avec  une  entière  confiance  entre  ses  mains  ,  afin 
«ItiVlle  les  distribuât  en  aumônes  comme  elle  vou- 
drait. Lorsqu'on  se  fût  assuré  de  sa  superclierie  ,  dg 
sa  prétendue  maladie ,  et  des  antres  circonstances  ds 
sa  vie  ,  on  condamna  Claire,  sa  mère  et  son  direc- 
teur ,  à  !a  réclusion  et  à  d'autres  peines  fort  au-dcá- 
sous  de  ce  qu'ils  méritaient. 

III.  Ce  second  exemple  d'une  juste  sévérité  ne 
sufíit  pas  pour  l'aire  cesser  cette  espèce  de  délit  :  peu 
de  temps  après  ,  il  parut  une  nouvelle  sainte  sembla- 
ble aux  deux  précédentes.  IMarie  lîermejo  y  âgée  de 
vingt-deux  ans,  sujette  au  mal-caduc,  entra  en  i8o5 
dans  l'hôpital  général  de  Madrid,  pour  \'  recevoir  le 
trailennent  qu'on  l'ait  aux  épileptiques.  D.  Joseph  Ce- 
brian ,  sous-direcleur  de  cette  maison,  et  D.  Ignace 
Acero  qui  en  était  le  chapelain  ,  comnnencèrent  à  la 
traiter  avec  une  distinction  particulière,  croyant  re- 
marquer en  elle  un  état  surnaturel.  Bientôt  ils  devin- 
rent les  complices  de  sa  fourberie,  et  subirent  devant 
l'Inquisition  de  Madrid  ,  la  peine  qu'ils  méritaient. 
On  s'aperçut  que  pour  établir  la  l'épulation  de  sainteté 
de  Marie  Bermejo  ,  ¡!s  avaient  imaginé-  une  infinité 
de  superstitions  qui  servaient  à  cacher  le  commerce 
honteux  qu'ils  entretenaient  avec  elle. 

iV.  L'Inquisition  ne  pensait  plus  à  envoyer 
au  leu  à  l'exemple  des  anciens  inquisiteurs,  les  pré- 
venus qu'elle  avait  à  juger.  On  vit  la  preuve  d'un 
changement  aussi  louable  dans  son  système,  lorsque 
D.  Michel  Solano ,  curé  du  lieu  d'Esco,  en  Aragon, 
fut  mis  en  jugenient.  Il  était  prouvé,  par  les  déposi- 
tions des  témoins,  qu'il  avait  avancé  plusieurs propo- 
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sUions  condamnées  par  rEglise.  Il  fut  conduit  dans 
les  prisons  secrètes  du  tribunal  de  Saragosse.  Il  avoua 
tout,  et  allégua  seulement  qu'ayant  médité  pendant 
long-temps,  avec  le  désir  le  plus  sincère,  de  trouver  la 
vérité  sur  la  religion  cluélicnne,  sans  autre  secours  que 
la  Bible,  il  était  arrivé  à  se  convaincre  qu'il  n'y  a  de 
vrai  que  ce  qui  est  contenu  dans  l'EcriUire-Sainte  ; 
que  tout  le  reste  peut  être  erroné,  bien  que  plusieurs 
pères  de  l'Eglise  l'ayent  soutenu,  parce (prils  étaient 
hommes  et  sujets  par  conséquent  à  se  tromper;  qu'il 
regardait  comme  faux  tout  ce  que  l'Eglise  romaine  a 
établi  de  contraire  au  texte  de  l'Ecriture,  en  l'expli- 
quant contre  le  sens  propre  et  littéral,  et  qu'il  était 
possible  de  tomber  dans  l'erreur,  en  admettant  ce  qui 
ne  résultait  ni  directement  ni  indirectement  du  texte 
sacré  :  qu'il  regardait ,  comme  certain  que  l'idée  du 
purgatoire  et  celle  des  limhes  étaient  l'ouvrage  des 
hommes,  Jesus-Christ  n'ayant  parlé  que  de  deux  sé- 
jours povir  les  ames,  l'enfer  et  le  paradis;  que  c'était 
un  péché  de  recevoir  de  l'argent  pour  dire  la  messe, 
quoiqu'il  fût  donné  à  titre  d'aumône  et  pour  sustenter 
le  célébrant,  et  que  les  pix'trcset  les  autres  ministres 
de  la  religion  devraient  ne  tenir  que  du  gouvernement 
le  salaire  de  leurs  travaux,  à  l'exemple  des  juges  et 
des  autres  cmplojés.  Que  l'inlroduction  et  rétal)lis- 
sement  de  la  dîme  était  une  fraude  des  prêtres,  et  que 
la  manière  d'expliquer  le  commandement  de  l'Eglise 
qui  veut  qu'on  les  paye,  sans  déduction  de  semence 
ni  de  frais  pour  la  récolte,  est  un  vol  indigne,  aussi 
contraire  au  public  qu'à  l'intérêt  des  cultivateurs; 
qu'il  ne  fallait  tenir  aucun  compte  de  ce  qu'il  |-.laît 
au  pape  de  déclarer  ou  de  conmiandcr   parce    qu'on 
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n'adore  à  Rome  d'autre  dieu  que  l'avarice ,  et  que 
tontes  les  mesures  de  ce  gouvernement  n'ont  poui* 
objet  que  d'attirer  à  lui  l'argent  des  peuples,  sous 
prétexte  de  religion.  Ainsi ,  il  refusait  au  pape  le  droit 
de  décréter  des  irrégularités  canoniques  et  des  empô- 
chemens  de  mariage ,  comme  celui  de  les  lever  au 
moyen  de  dispenses,  de  même  qu'un  grand  nombre 
d'autres  points  qui  faisaient  partie  de  sa  puissance.  Le 
cin-é  Solano  avait  fait  un  corps  de  doctrine  de  tous  ces 
articles ,  et  en  avait  composé  un  livre  qu'il  confia  à 
son  évèt[ue  et  à  d'autres  théologiens,  comme  si  cette 
démarche  n'avait  eu  rien  de  dangereux  pour  lui. 

V.  Les  inquisiteurs  de  Saragosse  entreprirent  d'en- 
gager Solano  à  renoncer  à    ses  opinions  ,    en  y  ein-' 
ployant  des  théologiens  respectables;  ceux-ci  l'exhor- 
lèreni  à  reconnaître  ses  erreurs  et  à  s'en  repentir,  et 
lui  firent  craindre  la  peine  du  feu,  destinée  aux  hé- 
rétiques obstinés  et  inipénilens.  D.  M ichei  leur  répondit 
qu'il  n'ignorait  pas  le  péril  où  il  était  exposé,   mais 
que   si   ce  motif  l'cngageiiit  à  abandonner  la  vérité 
contenue  dans  l'évangile,  il  serait  condamné  au  tribu- 
nal   de   Dieu,   et  que   ce  danger    lui  faisait  oublier 
lous  lesiputres,  en  se  rappelant  que  ce  qui  lui  arrivait, 
avait  été   prévu  et  annoncé  dans    l'évangile  ;   que  s'il 
était  dans  l'erreur.  Dieu  voyait  sa  bonne  foi,  et  dai- 
gnerait   l'éclairer   ou  lui   pardonner.     On   fit    valoir 
auprès  de  lui  l'infaillibilité  de  l'Eglise,  qui  devait  lui 
faire  condamner  comme  une  présomption  téméraire, 
d'avoir  préféré  ses  piopres  senîimens  à  ceux  de  tant 
de  saints  et  de  grands  hommes  dont  la  religion  s'ho- 
nore, et  qui,  après  s'être  assemblés  junom  de  Jesus- 
Christ  et  avoir  imploré  le  secours   ({u'il   promet  dans 
son  évangile ,  avaient  prononcé ,  après  le  plus  mûr  cxn- 
lY.  ¡^ 
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mcn ,  sur  le  vi^ritabîe  sens  des  passages  obscurs  de  TE- 
criture  et  reconini  les  vérités  qu'il  avait  abandonnées; 
il  fut  impossible  de  ramener  le  curé  Solano  ;  il  répondit 
que  dans  toutes  ces  assemblées,  les  intérêts  de  la 
cour  de  Rome  s'étaient  mêlés  aux  discussions  des 
malicies  ihéologiques  et  avaient  rendu  inutiles  les 
bonnes  intentions  de  quelques  bonimes  respec'ables. 
YI.  Lorsque  le  procès  fut  en  état  d'être  jugé,  les 
inquisiteurs  prononcèrent  la  Rciaxatioii,  et  il  faut 
convenir  qu'ils  ne  pouvaient  faire  autrement  d'après 
le  code  de  l'Inquisition.  Mais  le  conseil  de  la  Sufirême 
qui  voulait  épargner  à  l'Espagne  le  spectacle  d'un  aulo- 
da-fé,  eut  recours  au  moyen  e\lraoidinaire  de  faire 
examiner  quelques  personnes  qui  avaient  été  citées 
par  les  témoins  et  qu'on  avait  négligé  d'interroger,  eu 
inême-temps  qu'il  engageait  les  inquisiteurs  à  employer 
de  nouvcauxefforts  auprès  du  condamné  pour  le  rame- 
ner. Ces  deux  moyens  n'eurent  aucun  résultat  satisfai- 
sant ;  le  pi-ocèsnecbangea  point  de  face,  et  les  juges, 
quoiqu'ils  eussent  bien  deviné  les  motifs  qui  avaient 
porté  le  Conseil  à  voter  contre  leiu'  manière  de  penser 
dans  cette  aflaire,  n'osèrent  cependant  éluder  la  loi.  lis 
prononcèrent  une  seconde  fois  la  relaxation ,  et  le 
Conseil  qui  «elavovilait  pas  ,  prit  prétexte  d'une  cer- 
taine déclaration  faite  par  un  témoin  ,  pour  ordoiuier 
d'office  une  enquête  auprès  des  curés,  des  prêtres,  des 
médecins  d'Esco,  et  dans  les  pays  voisins,  afin  de  dé- 
couvrir si  l'accusé  n'avait  pas  essuyé quehpie  maladie 
quleùtaffoibli  ou  troublé  sa  raison.  Les  résultats  de  cette 
information  devaient  être  communiqués  au  Conseil , 
et,  en  attendant,  l'alTaire  restait  suspendue. Les  inqui- 
siteurs exéculèrenll'ordre  de  la  Suprême  ;  le  médecin 
d'Esco,  qui  soupçonnait  où  l'on  voulait  en  venir,  de- 


clara  que  le  curé  Solano,  plusieurs  années  avant  son 
arreslation  ,  avait  été  sérieusement  malade  ,  et  qu'il  ne 
serait  pas  étonnant  que  sa  raison  en  eût  été  affaiblie  , 
parce  que,  depuis  ce  moment,  il  avait  commencé  à 
s'entretenir  plus  fréquemment  de  ses  opinions  reli- 
j^ieuses,  qui  n'étaient  pas  celles  des  catholiques  d'Es- 
paj^ne,  avec  les  ecclésiastiques  et  d'autres  personnes 
du  pajs.  Lorsque  le  Conseil  eut  reçu  cette  déclara- 
lion ,  ir  ordonna  que  sans  prononcer  défínitivement 
sur  l'affaire,  on  renouvelât  les  instances  auprès  de 
i'accusé  pour  le  convertir.  Sur  ces  entrefaites ,  Solano 
tomba  dangereusement  malade  ;  les  inquisiteurs  char- 
j:i,èrent  les  théologiens  les  plus  habiles  de  Saragosse 
<le  le  ramener  à  la  foi ,  et  prièrent  même  D.  F.  Mi- 
chel Suarez  de  Santander,  évéque  coadjuteur  de  l'ar- 
chevêque de  Saragosse  et  missionnaire  apostolique, 
(  il  est  aujourd'hui  réfugié  en  France  comme  moi  ) 
de  l'exhorter  avec  la  tendresse  et  la  bonté  d'un  mi- 
nistre évangélique ,  si  naturelles  à  ce  digne  prélat. 
Le  curé  parut  très-sensible  à  tout  ce  qu'on  faisait 
pour  lui,  mais  il  dit  qu'il  ne  pouvait  renoncer  à  ses 
seniimens  sans  craindre  d'offenser  Dieu  en  trahissant 
le  vérité.  Le  vingtième  jour  de  sa  maladie,  le  mé- 
decin lui  annonça  qu'il  éiait  en  danger  de  mort  et 
l'engagea  à  profiter  des  derniers  momens  qui  lui  res- 
taient. 1  Je  suis ,  dit  Solano ,  entre  les  mains  de  Dieu  ; 
«  je  n'ai  plus  rien  à  faire.  »  Ainsi  mourut  en  i8o5 
le  curé  d'Esco  :  on  lui  refusa  la  sépulture  ecclésias- 
tique, et  il  fut  enterré  secrètement  dans  l'enceinte 
même  des  bâlimens  de  l'Inquiiiilion  ,  près  de  la  fausse 
porte  de  la  maison  du  tribunal,  du  côîé  de  TEbre. 
Les  inquisiteurs  rendirent  compte  de  tout  ce  qui 's'é- 
tait pasié  au  Couseil^de  la  Suprême  qui  l'approuva, 
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niíiis  qui  tîi'ffndît  de  continuer  la  procédure  contre  le 
iiiorl ,  afin  dViiiprclur  qu'il  ne  fût  brûlé  en  ciTigif. 

\'IÎ.  Cette  condiiiîe  du  Conseil  prouve  assez 
clairement  qvi'on  ne  pensait  plus  comme  on  avait 
pensé  dans  des  temps  plus  anciens;  et  le  grand  in- 
quisiîeur  général  Arre  pourra  toujours  se  vanter 
justement  d'avoir  trouvé  le  premier  un  moyen  bon- 
nêle  d'éluder  les  lois  organiques  du  Saint-OiSce ,  en 
faveur  ùe  l'.humanité  :  on  doit  regretter  seulement 
qu'il  ne  proposât  pas  au  roi  l'abolition  de  la  peine  du 
feu  :  car,  en  supposant  qu'on  voulût  continuer  de 
traiter  sévèrement  les  hérétiques  impénitens  ,  il  y 
avait  moins  de  cruauté  dans  la  mesure  de  la  dépor- 
tation aux  îles  Philippines  à  laquelle  avaient  été 
condamnés  les  prêtres  complices  de  la  Béate  de 
Cuenca ,  (encore  était-ce  trop  punir  une  simple  er- 
reur de  l'entendement)  et  ce  moyen  offrait  l'avantage 
d'empêcher  la  propagation  des  hérésies. 

Article    Y. 
Limitation  du  pouvoir  du  Saint- Office. 

I.  Deux  ans  après  l'intrigue  imaginée  pour  per- 
dre le  prince  de  la  Paix,  un  autre  événement, 
arrivé  à  Alicante  ,  aurait  suffi  pour  motiver  la  réforme 
et  peut-être  la  suppression  du  tribunal.  D.  Léonard 
Sluck,  consul  de  la  républiijue  Katave  dans  cette 
ville,  vêtant  mort,  son  exécuteur  testamentaire ,  le 
vice-consul  de  France,  fit  mettre  les  scellés  dans  le 
domicile  du  défunt  jusqu'au  moment  où  les  forma- 
lilés  prescrites  par  les  lois,  auraient  été  remplies.  Le 
commissaire  de  l'Inquisition  signiûa  au  gouverneur  do 
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la  ville  (le  lever  les  scellés  et  de  lui  remettre  les  clefs 
du  domicüe  pour  enregistrer  les  livres  et  les  estampes 
qu'on  y  trouverait  ,  parce  ([u'il  y  en  avait  q  li  étaient 
prohibés.  Le  gouverneur  demande  du  temps  pour 
consulter  le  ministre  de  Sa  ¡Majesté.  Le  commissaire , 
que  ces  retards  contrarient ,  arrive  dauuit  avec  ses 
alguazils,  brise  les  scellés,  ouvre  la  porte,  et  fait  l'in- 
ventaire dont  il  s'est  dit  chargé  par  le  Saint-OilQce, 
et ,  lorsqu'il  a  fini ,  il  reinet  les-sccUés ,  comme  il  peut, 
à  leur  place.  L'ainbassadeur  de  la  République  hatave 
se  plaignii  au  gouvernement  de  cette  violation  du  droit 
des  gens,  et  le  roi  fit  écrire,  le  1 1  octobre  1799,  par 
son  ministre  D.  Marianno  Louis  d'Lrquijo,  à  l'inquisi- 
tenrgénéral  :  «Que  Tlnquisition  eûtà  éviter  ,  àl'avenir, 
a  de  semblables  infractions  ,  et  bornât  son  ministère 
tt  à  veiller  à  ce  qu'après  la  mort  d'un  ambassadeur, 
«  d'un  consul,  d'un  vice-consul  ou  de  tout  autre 
«  agent  des  puissances  étrangères  ,  il  ne  fût  vendu  ni 
«  livres,  ni  aucun  autre  objet  défendu  aux  Espagii'ols 

•  et  auxétrangers  naturalisés;  sans  compromettre,  par 
u  des  actes  de  ce  genre,  le  gouvernement  de  S,  M.  avec 

*  les  autres  puissances  »  .  «  Attendu  ,  disait  le  ministre 
«  au  nom  du  roi,  que  ce  qui  s'est  passé  (et  d'autres 
«  choses  qui  ne  sont  pas  moins  coniraires  à  l'ordre 
a  public),  entretien  lient  et  perpétuent  l'aversion  qu'oa 
tí  a  pour  le  Saiiit-Ofîice ,  et  la  mauvaise  réputation 

«  qu'il  s'est  faite  chez  les  autres  peuples ,  que  le 

«  tribunal  ne  devait ,  en  aucune  manière  ,  s'infroduiro 
«  dans  une  maison  où  il  n'avait  aucun  acte  de  jin-i- 
«  diction  à  exercer,  au  mépris  des  privilèges  (}ui  la 
u  garantissaient ,  et  contre  l'usage  et  la  coutume  de 
«  toutes  les  nations;  (jue  Sa  Majesté  ne  pouvait  voir 
•r  avec  indiiFérence  certains  abus  d'autorité  ,  trop  lié  1. 
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«  quens,  que  le   tribunal  se  permettait ;  que, 

«  quoique  ces  excès  fussent  certainement  contraires  à 
«  son  opinion,  à  ses  principes  sincèrement  chrétiens, 
«  à  sa  politique  et  à  l'intérêt  général,  elle  voyait  ce- 
«  pendant  qu'ils  se  répétaient  d'une  manière  aussi 
«  fâcheuse  que  reprehensible  » .  Il  en  arriva  presqvie 
autant  à  Barcelonne  au  Consul  français,  à  qui  on 
voulait  retenir  ses  papiers  et  ses  livres. 

II. . . Les  puissances  et  les  nations  étrangères 

sauront  gré  à  la  mémoire  du  ministre  Lîrquijo  ,  qui 
avait  voulu  faire  respecter  leur  indépendance,  en  sup- 
primant un  tribunal  qu'il  croyait  opposé  à  l'esprit  de 
l'Évangile,  à  la  prospérité  de  sa  patrie,  à  la  propa- 
gation des  lumières ,  et  quelquefois  à  la  souveraineté 
des  rois. 

III.  L'Inquisition  a  été  plusieurs  fois  en  danger 
d'être  supprimée  ,  ou  assujétie  aux  formes  géné- 
rales des  jugemens  publics.  Il  m'a  paru  utile  d'en 
rappeler  ici  les  circonstances,  parce  que  les  motifs 
de  cette  suppression  ont  été  beaucoup  plus  fréquens 
60US  le  règne  de  Charles  IV. 

IV.  1°  En  i5o6,  lorsque  Philippe  I  d'Autriche 
monta  sur  le  trône  d'Espagne  ,  et  qu'il  fut  informé  des 
attentats  commis  par  l'inquisiteur  Lucero  et  ¡>ar 
beaucoup  d'autres.  La  mort  du  roi  sauva  rinquisition  , 
et  son  fondateur  Ferdinand  V  reprit  I«s  rênes  du 
gouvernement  ;  la  maladie  m-entale  de  la  reine  Jeanne 
sa  fille  ,  ayant  mis  cette  princesse  hors  d'état  d'ad- 
ministrer. 

V.  2°  En  i5i7  et  i5i8,  au  commencement  du  règne 
de  Charles  I""^  d'Autriche  (  le  même  que  l'empereur 
Charles  V),  les  asseiubiées  nationales  des  Cortés  de 
Caslille,  d'Avagfin  et  de  Catalogne,  demandèrent  uno 
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réforme  qui  équivalait  à  une  suppression  aux  ycMx 
des  bons  catholiques.  Le  roi  la  promit  ,  mais  le  cat- 
dinal  Adrien  (  depuis  pape  )  le  détourna  d'accom- 
plir sa  promesse,  pendant  qu'il  était  inquisiteur  gé- 
néral. Les  assemblées  subséquentes  des  Cortes  géné- 
raux du  royaume  renouvelèrent  plusieurs  fois  la 
même  tentative  sous  les  règnes  du  même  prince , 
de  Philippe  II  et  de  Philippe  III.  Le  Conseil  souve- 
rain de  Caslille  ,  et  quelques  Conseils  extraordinaires 
réunis  par  commission  en  firent  autant  sous  Phi- 
lippe IV  et  Charles  II;  mais  les  réclamations,  les  de- 
mandes et  les  prières  furent  sans  eiTet,  parce  que 
Ils  inquisiteurs  généraux,  les  Nonces  de  Rome  et  les 
jésuites  réussirent  toujours  à  tromper  les  roi?î. 

M.  5"  Sous  le  règne  de  Philippe  V  de  Bourbon  , 
lorsque  le  cardinal  Judice ,  inquisiteur  général ,  et  le 
Conseil  de  l'Inquisition  condamnèrent  la  doctrine  de 
D.  Melchior  de  Jlacanaz  ,  procvn-eur  fiscal  du  roi  au 
Conseil  suprême  de  Caslille  ,  laquelle  défendait  îa 
puissance  des  souverains  temporels  contre  les  usur- 
pations de  îa  Cour  de  Rome,  et  des  autres  tribvmaux 
ecclésiastiques.  3Iais  le  décret  de  suppression  ne  fut 
point  exécuté,  parce  que  le  cardinal  Albéroni,  ap- 
puyé par  la  reine  Elisabeth  Farnèse ,  détermina  le 
roi  à  abandonner  ce  dessein. 

VII.  4-  Sous  le  règne  de  Charles  III,  lorsque  le 
Conseil  extraordinaire  et  les  comtes  d'Aranda ,  de 
Campomanes  et  de  Floridablanca  ,  mirent  sous  les 
veux  de  ce  prince  le  tableau  des  abus  qui  se  commet- 
taient continuellement  dans  le  Saint-Office;  mais 
Charles  lîl  crut  devoir  se  borner  à  des  ordres  par- 
ticuliers pourempêcher  à  l'avenir  les  entreprises  contr» 
Li  juridiction  royale,  la  défense  arbitraire  des  livres ,^ 
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cl  les  arrcstaüons  ¡njiisles  et  infamantes  ,  qui  n'au- 
laient  pas  l'hérésie  pour  motif.  L'inquisiteur  général', 
le  Nonce  du  pape  et  le  confesseur  du  roi  se  réunirent 
alors  avec  quelques  Grands  d'Espa|i,ne  ,  plus  dévots 
qu'éclairés  ,  et  réussirent  à  sauver  Tlnquisliion.  Les 
ordonnances  de  Charles  1ÍI  ne  furent  pas  observées 
dans  la  procédure  secrète  du  Saint-OfÎice ,  qui  con- 
tinua d'agir  avec  une  entière  indépendance. 

VIIL  5'  Sous  le  règne  de  Charles  IV,  en  iro'j, 
lorsque  D.  Manuel  Abad  -  la -Sierra  ,  archevêque  de 
Seliuibria,  et  inquisiteur  général ,  voulut  réformer  la 
procédure  du  tribunal  dont  il  était  le  chef;  objet 
pour  lequel  il  m'ordonna  d'écrire  un  ouvrage  sous  le 
titre  de  Discours  sur  la  procédure  du  Saint-0 fílcc , 
dans  lequel  je  faisais  voir  les  vices  de  la  pratique 
actuelle,  et  les  moyens  de  les  détruire,  même  dans 
le  cas  où  la  procédure  continuerait  d'être  secrète  pour 
1er  [irocès  qui  seraient  entrepris  pour  cause  d'héré- 
sie Mais  on  parvint  à  force  d'intrigues  à  obtenir  de 
Charles  IV  un  ordre  (pii  força  Tarclievèque  à  quitter 
Madrid,  et  à  se  démettre  de  l'emploi  d'inquisiteur 
général. 

IX,  G"  En  1797  ,  lorsqu'il  fut  l'ait  auprès  du  roi  des 
réclamations  contre  le  tribunal  en  faveur  de  D.  I\ai- 
inondde  Salas,  professeur  à  Salamanque,  et  lorsque  le 
prince  de  la  Paix  découvrit  la  persécution  qui  se  prépa- 
rait contre  sa  propre  personne  ,  quoiqu'il  fût  alors  pre- 
mier ministre-secrétaire  d'étal  ;  mais  le  décret  royal 
qui  avait  été  rédigé  au  nom  du  roi  par  D.  Eugène 
LIaguno  ,  ministre  du  déparlement  de  grâce  et  de 
justice,  ne  fut  point  signé  par  Sa  Majesté,  parce  <|ue 
le  prince  de  la  Paix  fut  la  dl;p^  d'une  autre  intrigue 
dont   l'auteur,  D.    rijiiijipe    >'alleio,    aielu\èqiic    d« 
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Santiago,  gonvernour  du  Conseil  de  Castillc,  était 
l'ennemi  personnel  du  docteur  Salas  ;  le  roi  se 
contenta  d'exiler  du  royaume  le  cardinal  de  loren- 
zana  ,  archevêque  dé  Tolède,  et  inquisiteur  général  ; 
en  l'envojant  à  Rome  auprès  du  pape  Pie  VI  avec 
une  commission  extraordinaire ,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  la  lettre  adressée  par  le  prince  au  cardinal 
sous  la  date  du  i  j  mars  1797. 

X.  7°  L'année  suivante  1798,  lorsque  D.  Gaspard- 
Melchior  de  Jovellanos  eut  succé<!é  au  ministre  Lla- 
guno  ,  et  D.  François  de  Saavedra  au  prince  de  la 
Paix  ,  Jovellanos  voulait  profiter  de  l'ouvrage  que  j'a- 
vais composé  ,  d'après  le  vœu  de  l'archevêque  de 
Selimbria ,  et  dont  je  lui  avais  remis  une  copie  ; 
mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  son  dessein.  Char- 
les IV,  mal  ini'ormé  et  trompé  par  des  intrigans, 
ordonna  à  ce  ministre  de  se  retirer  chez  lui  à  Gijon 
dans  les  Asluries. 

XI.  8°  En  1799,  lorsque  D.  Marianne  Louis  de  Ur- 
quijo  ,  qui  tenait  le  porte-feuille  de  Saavedra  pen- 
dant la  maladie  de  celui-ci  ,  voulut  persuader  à 
Charles  IV  d'abolir  le  tribunal  du  Saint- Office;  ten- 
tative qui  n'eut  d'autre  résultat  que  de  faire  expédier 
des  ordonnances  favorables  à  des  étrangers,  à  l'occa- 
sion des  événemcns  qui  se  passèrent  à  Alicante  , 
dans  lesquels  le  consul  Balave  se  trouvait  engagé ,  et 
à  Barcelonne  lorsijue  celui  de  France  adressa  d'autres 
plaintes  au  cabinet  de  ¡Madi-id. 

XII.  9°  En  i8o8  lorsque  Napoléon  Bonaparte  ar- 
rêta la  suppression  du  Saint-Oiïice  à  Chamartin,  près 
de  Madrid,  le  4  déccm.bre  ,  en  motivant  son  décret 
sur  ce  que  le  tribunal  était  attentatoire  à  la  souve- 
raineté. 
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XIII.  10"  En  18  í3,  lorsíjue  les  Cortés  généraux 
extraordinaires  du  royaume  d'Esj^>agne  adoptèrent,  le 
23  février,  la  même  mesure,  après  avoir  exposé  que 
l'existence  du  tribunal  privilégié  du  Saint-OiTQce  était 
incompatible  avec  la  constitution  politique  de  la  mo- 
narchie qu'ils  avaient  décrétée  ,  publiée  ,  et  que 
toute  la  nation  avaii  reçue. 

XIV.  Malgré  ces  deux  dernières  suppressions  ,  le  tri- 
bunal existe  encore  aujourd'hui  ;  parce  que  la  plupart 
des  hommes  qui  environnent  le  trône  ,  ont  toujours 
été  5  et  seront  toujours  partisans  de  l'ignorance  ,  des 
opinions  ulîramontaînes  et  des  idées  qui  dominèrent 
dans  le  monde  chrétien  avant  l'invention  de  l'im- 
primerie ;  idées  reproduites  et  vigoureusement  soute- 
nues par  les  jésuites,  qui  ont  été  nouvellement  rap- 
pelés en  Espagne  par  Ferdinand  VII.  Je  ne  doute  pas 
que  Sa  Majesté  ne  soit  très-mal  informée ,  et  [)lus  mal 
conseillée  encore  dans  cette  aiTaire.  Il  est  à  croire 
qu'elle  n'eût  point  reçu  leur  Société  dans  ses  états 
si  elle  avait  su  ce  qui  se  passa  lorsque  Charles  IV 
leur  permit  de  revenir  en  Espagne  ;  cav  ils  ne  lar- 
dèrent pas  à  mettre  en  combustion  la  monarchie  par 
d'odieuses  intrigues,  dont  la  découverte  causa  leur 
seconde  expulsion.  Ils  imprimèrent  clandestinement 
une  petite  lettre  nnonyme  adressée  aux  évèques,  dans 
laquelle  ils  avaient  parodié  l'Apocalypse  :  j'ai  vu 
l'exempl  aire  qui  parvint  par  la  poste  à  mon  évéque ,  ce- 
lui de  Calahorra;  je  vais  en  donner  la  copie,  parce  que 
c'est  une  pièce  curieuse  digne  de  l'histoire,  et  qui  pro- 
bablement n'apasélé  ¡mpiiméc.  En  voici  la  traduction 
avec  l'of  ipinai  latin,  qiii prouvera  mit i»x encore  l';ibus 
que  faisr.it  la  faclion  ji'suiticjiie  dc;;  textes  de  la  saine 

¿eriiure  :    \<  A   l'ange  de  Calalîorru.  «  ^'uus  uous  trou- 
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«  vons  cl¿iiis  fíes  temps  très-diflGciles  qui  approcln^nt 
«  de  la  fin    du  sii'cle,    et  d¿íns  lesquels  lu  chai  lié  de 
«  beaucoup  de  personnes  se  refroidira  ,  à  mesure  que 
«  l'iniquité  y    augmentera.    Dans   celte   monarchie  , 
«  qui  jadis  fut  éminemment  catholique,   nous  voyons 
•<  des   choses   qu'on  ne  vit   dans   aucun  temps  ,  pas 
0  même  à   l'époque   de  l'invasion  que  Dieu  permit 
«  aux  Maures.  Le  mal  augmente,   et  les  pasteurs  se 
«  lassent,  parce  qu'à  présent  ils  sont  bien  refroidis  et 
«  presque  tous  paresseux;  beaucoup  d'entre  eux  sont 
«  avares  ;  et  quelques-uns  touchent   déjà  au  dernier 
«  terme    d'une  très-criminelle  vieillesse  ,  dont  saint 
«  Pierre  a  parlé,  ainsi  que  saint  Jude  dans  son  ad- 
«  mirable    épître  ca'iholique,  où   on   peut    voir  une 
«  parfaite  description  de  ce  siècle.  Eh  bien  !  ô  ange 
«  de  l'égiise  ,    où   est   votre   zèle  ?  Celui  dont  David 
«  disait:  Le  zèle  pour  ta  maison  ni'a  dévore,  où 
«  est-il  ?  Que  faites-vous  pour  le  salut  des  catholiques 
«  qui  existent  encore  en  Espagne?  Croyez-  vous  ac- 
«  complir  tous  vos  devoirs  en  bornant  vos  soins  au 
«  seul  troupeau  qui  vous  est  confié  ?  Non  ,  non  ,  cela 
«  ne  peut  être,  lorsque  l'Eglise  d'Espagne  est  dans  la 
«  désolation  :  car,  vous  souffrez  que  Jezaùei,  cette 
«  ftmme  qui  se  dit  prophélesse  j,  enseigne  et  séduise 
«  mes  serviteurs ,   dit  le  Seigneur,   pour  les  faire 
•  tomber  dans  fa  fornication ,   et  leur  faire  mau" 
«  gcr  de  ce  qui  est  sacrifié  aux  idoles.  A  cause  de 
«  ceci,  le  Seigneur  ajoute  :  Si  tous  les  évèques  d'Es- 
«  pagne  ne  crient  pas  ensemble ,  réunis  parla  grâce 
e  du  Saint-Esprit  ,    jus(iues  à  obtenir  du  roi  qui  est 
«  trompé,  qu'il   fasse    un    sacrifice,    et     qu'il  offre 
«  une  victime ,   tous  seront  effacés  du  livre  de  vie  , 
«  parce  que  ce  n'est  pas  assez  devant  Dieu  pour  un 
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«  t''vêque  d'èfre  personnellement  irréprochable  ;  il 
«  faut  encore  ,  lorsque  le  troupeau  court  quelque  ris- 
«  que,  qu'il  expose  sa  propre  vie  pour  le  salut  des 
«  brebis.  Que  votre  courage  soit  cnilammé  par  Dieu  le 
«  père,  par  Dieu  le  fils,  par  Dieu  le  saint-esprit ,  qui 
«  vous  donnera  des  paroles  et  une  sagesse  à  laquelle 
«  ses  adversaires  ne  pourront  résister.  Exhortez  les 
«  autres  évêques ,  vos  confrères.  iSi  vous  ne  faites  ce 
«  que  je  vous  ordonne  ,  je  reviendrai  à  vous  comme 
«  un  voleur,  et  vous  ne  saurez  pas  l'heure  de  mon 
«  arrivée.  Les  cris  des  évéques  seront  le  salut  du 
«  troupeau  (»)  «  . 

(])  Angelo  Calagnrritano  :  Ju  diííicillimis  versamur 
tciiiporihns  ad  coiisiunmalioncui  sBECuli  proximis  ,  iu 
quibus  sicut  abuiidavcrit  iiiiquilas  ,  refrigesccl  charitas 
luultoriuu.  Hoc  in  rcgno,  autiquitus  adniodum  catlio- 
lico  ,  plina  cciiilaïus  qua;  ¡u  nulla  epoca  visa  fucrc, 
etsi  jungamus  illam  iu  qua  Peus  Saraceuoruui  tuvbis 
peruiisit  invasionem.  Maluiii  crescit  et  silent  pasto- 
res quia  in  prœsenti  inulti  sunt  frigidi  ;  pigri  pa?ne  oui- 
ncs  ;  multi  avari  ;  et  nonnulli  pcssinjam  tanguut^ 
liiicam  jaiu  seiiisticani  de  qua  sanctus  Pctrus  dixit  , 
quod  et  santtiis  Judas  in  sua  catliolica  plane  adini- 
ral)ili  epístola  hune  prœscnleui  sa^cuhnu  appriuie  des- 
criben te.  Quid  crgo  o  angele  eeclesiœ?  Ubi  est  zclus 
tuus  de  qno  David  ,  Zelus  doinus  tuœ  comtnedit  me?  Uhi 
pro  salvandis  catliolicorum  rcliquiis  in  Hispania  ? 
Crcdis  in¡plc(nui  onincin  tuani  oblig.ilioiicui  in  cns- 
todiciîdo  soliun  grcgc  tibi  coinmisso  ?  IN'cquaquam  in 
tcinporc  desolalioiiis  eeciesiie  in  llispania.  Fcimitlis 
enim  mttlieiem  Jezabel  qiiœ  se  dicit  Frup/ieten  ,  docere  et 
sedúcete  servas  mcos  {«'ictt  Dümiiius  )  fjrnicari  et  man- 
diicare  de  idolol/iylls.  Jdco  aildil  :  Nisi  eongri-gali  in 
Spiiilu  sHMclo  onines  sinuil  llc'pcria;  rogionis  cpisco- 
pi  ad  dtccpluiu  cJaiuaycriut  regciu   ugque  ad  suti  iij- 
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XV.  Je  ne  m'arrêterai  point  à  faire  le  comnien- 
laire  tle  celte  iniiinie  et  séditieuse  lettre.  Chacun 
découvrira  sans  peine  le  détestable  but  de  celte  ma- 
chination. Mais  ,  comme  je  vois  rétablir  les  jésuites 
dans  ma  patrie,  je  n'hésite  pas  à  prédire  qu'ils  aide- 
ront de  tout  leur  zèle  et  de  toutes  jeurs  intrigues  , 
l'influence  du  Nonce  apostolique  pour  le  maintien  du 
S.iint-Oifice. 

XVf.  Il  y  a  certainement  dans  le  ministère  ,  des 
hommes  qui  voyent  clair,  tels  que  M.  Pizarro ,  pre- 
mier ministre-secrélaive  d'état,  et  M.  Garay ,  mi- 
nistre dos  finances.  Le  journal  de  Madrid  ,  V Uni- 
verset^  du  ornai  1814  ?  annonce  que  M.  Pizarro  (rési- 
dant alors  à  Berlin),  vient  d'écrire  qu'on  a  traduit 
tout  réceirmieiîl  en  anglais  et  en  allemand  ,  Vlnqui- 
hitioêi  dé  m  a  s  (/ liée  ;  et  que  cette  opération  lui  fait 
beaucoup  de  plaisir.  L'écrit  dont  il  est  question  ,  a 
beaucoup  de  mérite.  J'aime  son  auteur  quoique  je 
ne  le  connaisse  que  par  son  ouvrage.  On  m'a  dit  qu'il 
est  à  Londres.  Si  par  hasard  cet  article  lui  tombe 
entre   les    mains,  je   le  prie  d'agréer  l'assurance  de 

ciuiii  et  victiinatn,  omnes  dclcbuiitur  de  libro  vilce 
quia  non  siiificit  apud  Deuin  in  cpiscopo  vita;  pvo- 
price  irreprehensibiiitas  ,  necessarium  enim  est  iii  grc- 
gis  deturbatione  vitaui  poneré  pro  salvaiidis  ovibns. 
liicalescat  te  Deus  patcr  :  iiicalescaC  te  Deus  filias  : 
incalescat  Deus  spiritus  sanctus  qui  dabit  tibi  os  et 
sapientiain  ,  oui  non  poteruut  rcsistere  adversarii 
ejus.  Confu'aia  caeteros  qui  fratres  tui  sunt.  Si  ergo 
quod  praecipio  non  feccris  ,  veiiiani  ad  te  taiiqiiiun 
fur;  et  nescies  qiiâ  horâ  veniaiii  ad  te.  Clatnor  epis- 
copoiuui  erit  salus  gr.gis. 
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mon  attachement.  Je  ne  doute  pas  d'ailleurs  que  si 
M.  Pizarro  soutient  le  tribunal  du  Sainl-OlFice ,  c'est 
précisément  parce  qu'il  ne  peut  pas  tout  ce  qu'il  veui  ; 
et  je  suis  persuadé  que  lorsqu'il  trouvera  l'occasion 
d'éclairer  le  roi ,  il  remplira  ce  devoir  important  ;  car 
je  sais  qu'il  a  beaucoup  de  lumières  et  de  critique. 


CHAPITRE     XLIV. 

De    r IiKjiiisiiion    sons    le    règne    de     Ferdi- 
nand Fil. 

I.  Charles  IV  et  tonte  la  famille  royale  étaient  à 
Aran j nez  ,  où  il  y  eut  du  trouble  pendant  les  jour- 
nées du  17  et  du  ig  mars  1808.  Ce  prince  abdiqua 
la  couronne  en  faveur  de  son  fds  aîné  Ferdinand, 
prince  des  Asluries  ,  que  les  représenlans  des  villes 
priviléi^iées  avaient  reconnu,  en  «780,  pour  risérilier 
présomptif  de  la  couronne.  Le  nouveau  roi  comaiença 
à  régner  le  même  ¡our ,  avant  qi'aucuK  acte  public 
eût  constaté  la  validité  de  Tabdication  de  CliarîesIV, 
malgré  l'exemple  qu'avaient  donné  Charles  I".  d'Au- 
tricbe  et  riiiii[»pe  V  de  Bourbon.  Le  (Conseil  royal 
et  suprême  de  Castiîle,  qui  avait  jugé  nécessaire  de 
se  conformer,  dans  cetie  circouslance,  aux  usages  de 
la  nation  ,  chargea  les  trois  procureius  fiscaux  de 
Castiîle  d'examiner  la  validité  de  la  renonciation  de 
Charles  IV,  afin  de  pouvoir  annoncer  aux  peuples  (le 
la  monarchie  qu'us  étaient  dégagés  du  serment  qu'ils 
avaient  prêté  à  ce  prince.  Mais  à  peine  en  fiU-on  ins- 
truit le  20  à  Aranjucz  ,  qu'un  ordre  rigoureux  fut 
expédié  au  ''Conseil  de  renoncer  à  cette  mesure  ;  de 
défendre  aux  fiscaux  de  donner  leur  avis  par  écrit  ;  de 
proclamer  sans  délai  l'abdication  du  roij  et  défaire 
reconnaître  pour  son  successeur  Ferdinand  VII  :  le 
^Conseil  obéit;  mais  Charles  îV  protesta  contre  son 
abdication  ,  en  déclarant  qu'elle  n'avait  pas  été  libre  ; 
qu'il  l'avait  faite  au  milieu  d'une  sédition  et  pour  ne 
pus  exposer  ses  jours  et  ceux  de  la  reine  son  épouse. 
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Mrdinand  n'eut  aucun  ¿gard  à  la  protcstaJion  de  son 
père  :  l'empereur  Napoléon  profita  de  cet  événement, 
et  la  famille  des  Bourbons  cessa  de  régner  en  Espagne. 
Pendant  que  Charles  IV  était  à  Marseille,  et  Ferdi- 
nand VII à  Valenccy,  Joseph  N;ipoléon, roi  de  NapU-s,  fut 
déclaré  roi  d'Espagne;  Ferdinandécrivit  à  Joseph  pour 
le  féliciter  et  lui  demandcrson  amilié  ;  et  il  ordonna  à 
tous  les  Espagnols  de  le  reconnaître  en  celle  qualité  ;  en 
leur  annonçant  que  celle  soumission  élait  nécessaire 
pour  j)révenir  la  ruine  et  la  désolation  de  leur  pairie. 
Joseph  fut  proclamé  roi  d'Espagne  ;  mais  le  ministèie 
anglais  parvint  à  soulever  plusieurs  provinces  contre 
les  Français  :  le  général  Dupont  fut  battu  à  Bajden  et 
Joseph  dut  se  replier  sur  l'Ébre.  Ces  événemens  furent 
cause  (pie  Nr^poléon  passa  en  Espagne  à  la  tète  d'ime 
puissante  armée  :  les  événemens  militares  lui  furent 
füvoralilcs  ,  et  il  gagna  les  batailles  de  Burgos  et  de 
Guadarrama  ,  après  lesquelles  la  ville  de  IMadrid  se 
rendit  [»ar  capitulation  :  il  annonça  qu'il  allait  diviser 
l'Espagne  en  principautés  pour  les  donner  aux  mem- 
bres de  sa  famille  et  à  ses  maréchaux.  Ce  fut  pour 
prévenir  l'eiTet  de  cette  menace  que  toutes  les  corpo- 
rations de  la  capitale  le  prièrent  de  conserver  l'Espagne 
une  et  ijidivisible  ,  et  d'en  donner  la  souveraineté  à 
ron  frère  Joseph  :  Bonaparte  mit  pour  condition  à 
faire  ce  qu'on  lui  demandait,  que  tous  les  chefs  de 
famille  lui  prêteraient  serment  de  fidélité  sans  reslric-, 
lions  mentales  ,  et  devant  le  8aint-Sacrement  ,  dans 
une  messe  soleinielle  (pii  serai!  célébrée  dans  ch.ifpie 
paroisse  de  la  Péninsule.  Toutes  les  villes  se  soumi- 
rent, à  l'exception  de  Cadix  ,  d'Alîcanfe  et  de  Carliia- 
gènc ,  où  les  armées  françaises  n'avaient  pas  encore 
pénétré.  Avant  d'acquiescer  à  la  demande  des  Espa- 
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gTíols  ,  Napoléon  usant  de  ses  droits  de  conquéraiit  ) 
tiéortta  ,  à  Chamartin  ,  village  près  de  Madrid  ,  le 
4  décembre  1808  ,  la  suppression  du  tribunal  du  Saint- 
Oiïice ,  comme  attentatoire  à  ta  souveraineté. 

II.  Lorsque  Joseph  eut  été  i-econnu  roi  d'Espagne  f 
les  archives  du  conseil  cle  la  Suprême  et  du  tribunal 
de  l'Inquisition  dd  la  Cour  ,  me  furent  confiées  en 
vertu  d'un  ordre  émané  de  Sa  Majesté.  Je  fis  brûler , 
avec  son  approbation  ,   tous  les  procès  criminels  ,  à 
l'exception  de  ceux  qui  pouvaient  appartenir  à  l'his- 
toire par  leur  importance  et  leur  célébrité,   ou  par  la 
qualité   des  personnes  ;  tels  que   ceux  de  Carranza  , 
Macanaz ,   Froilan    Diaz    et    quelques    autres  ;    mais 
je  conservai  dans  leur  entier  les  registres  des  résolu- 
tions du  Conseil ,  les  ordonnances  royales ,  les  bulles 
et  les  brefs  de  Rome,  les  alFaire-j  relatives  au  tribunal, 
et  toutes  les  informations  sur  les  généalogies  des  em- 
ployés du  Saint-Office,  pour  l'utilité  qu'on  en  peut 
retirer  quelquefois  ,  quand  il  est  question  de  prouver 
l'état  de  parenté  dans  les  procès  pour  cause  de    ma- 
jorais ,  de  substitutions,    de  patronages,  de  chapel- 
lenies ,  de  legs  ,  d'œuvres  pies  et  de  dotations. 

III.  J'ai  lu  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Acta  Lato- 
tnorum,  que  dans  le  mois  d'octobre  1809,  il  fut  fondé 
dans- les  bâtimens  mêmes  de  l'Inquisition  de  Madrid, 
une  grande  loge  nationale  de  francs-maçons  espagnols. 
Je  regarde  cette  assertion  comme  entièremant  fausse, 
parce  que  les  clefs  de  ce  local  étaient  entre  les  main* 
d'un  subalterne  employé  sous  mes  ordres ,  qui  n'au- 
rait jamais  consenti  à  les  remettre  pour  cet  usage.  Je 
présume  que  cette  fable  a  été  imaginée  par  des  hommes 
qui  ont  voulu  étonner  par  le  contraste  de  deux  desti- 
uulions  si  opposées  du  même  édifice. 

IV.  1 0 
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ÎV.  On  lit  aussi  dans  l'ouvrage  cilé,  que  le  S  no- 
vembre de  la  tnénie  année,  il  fut  élabli  à  Madrid 
un   grand   tribunal    ou   chapitre    du   grade   5i'.    de 

V  ancien  rit  de  la  franc -maçonnerie  :  ce  dernier 
fait  peut  être  vrai;  car  tout  le  monde  fut  informé  qu'il 
existait  à  Madrid  une  loge  dans  une  maison  de  la  rue 
des  Trois  Croix.  L'auteur  du  même  écrit  ajoute  que 
M.  le  comte  de  Grasse-Tilly  fonda,  le  4  juillet  1811  , 
un  conseil  suprême  du  grade  55^  du  rit  ancien 
accepté  ;j]  e  ne  sais  (v.iel  est  ce  personnage  ;  je  con- 
nais seulement  le  général  français,  comte  de  Tilly  ; 
mais  il  a  résidé  à  Ségovie  et  non  à  Madrid,  et  je  ne 
crois  pas  qu'il  ait  jamais  été  franc-maçon. 

V.  D'après  une  autre  assertion  du  même  auteur ,  il 
fut  créé ,  le  28  décembre  1 808 ,  dans  le  camp  français 
d'Orense  ,  au  royaume  de  Galice ,  un  ordre  maçon- 
nique de  cavaliers  et  de  dames,  sous  le  nom  de  Philo- 
choristes  ou  amis  de  ia  Danse.   On  cite  en  preuve 

Y  Histoire  de  la  fondation  du  grand  Orient  de 
France. 

VI,  La  connaissance  des  papiers  et  des  registre» 
des,  archives  dont  je  viens  de  parler,  me  fournit  les 
moyens  de  composer  pour  V Académie  rot/ aie  de 
VHistoirc  (dont  j'ai  l'honneur  d'être  memltre)  une 
Dissertation  qui  fut  approuvée  alors  par  ce  corps 
respectable  ,  sous  le  titre  de  Mémoire ,  où  Von  exa^ 
mine  quede  a  été  l'opinion  du  peuple  espagnol 
relativement  à  l'Inquisition.  L'Académie  a  publié 
mon  travail  dans  le  recueil  de  ses  Mémoires. 

VIL  Tous  ces  matériaux,  et  ceux  que  j'avais  rassem- 
blés depuis  1789  ou  qui  m'avaient  été  envoyés  da 
Valladolid  et  de  quelques  autres  villes,  me  mirent 
en  état  de  faire  paraître  en  181a  et  i8i5  deux  tomes 
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in-8*.  sous  le  tiirc  A' Annales  de  V Inquisition ,  les- 
quels comprennent  Ions  les  événemens  qui  se  sont 
passés  clans  ce  tribunal  depuis  l'année  i477î  épo- 
que où  le  Saint-O/ffce  fut  projet*' en  Caslille,  jus- 
qu'en i55o  inclusivement.  Je  n'ai  pu  contiruier  la 
publication  de  cet  ou\  rage  j  les  événemens  m'ayant 
amené  en  France  en  i8i3. 

VIII.   Ce  fut  le  22  février  de  la  même  année,  que 
l'asseniblée  espagnole  de  Cadix  ,    qui  prit  le  nom  de 
Cortés  généfdux,  supprima  aussi  le  tribunal  du  Saint- 
Office  ,  en  Instituant  aux  évoques  l'exercice  de  la  juri- 
diction ecclésiastique,  et  aux  juges  séculiers  celu'  de  la 
)uridiclion  royale  ordinaire ,  pour  poursuivre  les  hé- 
rétiques ,  conformément  aux  lois  qui  ont  précétlél'esis- 
tence  de  l'Inquisition,  et  qui  ont  été  établies  pour  !e 
jugement  de  ces  sortes  de  délits.    Afin  de  rendre  plus 
sensible  le  but  qvi'ils  s'étaient  proposé  ,  et  de  faire 
recevoir  plus  favorablement  la  mesuje  qu'ils  venaient 
de  prendre,  les  Cortés  firent  publier  dans  le  royaume 
un  Manifeste  dans  lequel  ils  exposaient  une  partie  des 
motifs  qui  les  avaient  engagés  à  supprimer  le  tribunal 
de  l'Inquisition. 

IX.  Cette  mesure  de  l'assemblée  nationale  d'Espa- 
gue  avait  été  l'objet  de  longues  discussions  à  la  tri- 
bune, où  beaucoup  d'orateurs  prononcèrent  des  ('i<t- 
cours  d'une  grande  éloquence.  La  liberté  delà  presse 
dont  on  jouissait  alors,  fit  éclore  ditîéreils  ouvrages 
pour  ou  contre  le  Saint- Office.  Ses  partisans  ne  né- 
gligèrent rien  pour  le  défendre.  A  défaut  de  raisons 
solides  ils  employèrent  les  armes  de  la  satire ,  de  l'i- 
ronie, du  sarcasme,  la  dérision,  le  dédain  ,  la  ca- 
lomnie et  tout  ce  qui  pouvait  servir  à  décréditer  dans 
l'esprLt   du   peuple   l'opinion   de  ceux  qui  voulaient 
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supprimer   le   tribunal.    Ils    savaient   qu'accnser    uíí 
ho:ame    d'être    un    i)liiloso|ihe    niocU'rne ,   un    héré- 
tique ou   un    mauvais    catholique,  était    un    moyen 
infaillible  de  parvenir  à  ce  but.  Ils  employèrent  aussi 
les  armes  de  la  perfidie,  défendues,  connue  propre»  à 
la  calomnie,    parla  loi  même  de  Dieu  (dont  ils   af- 
fectaient de  défendre  la  cause  )  en  dénonçant ,   dan» 
des  écrits  imprimés  ,    connue    impies,  irréîigieuv  et 
ennemis  de  l'Eglise,  plusieurs  hommes  recommanda- 
blcs  par  la  pureté   de  leur  foi  et  par  leur  inviolable 
attachement  aux  principes  de  la  morale  spéculative 
et  pratique  :  au  mépris  de  la  vérüé  historique,  ils  osè- 
rent prétendre  que  l'Inquisition  elle-même  et  ses  juge» 
avaient  beaucoup  fait  en  faveur  des  malheureux  ar- 
chevêques Talavera,  Carranza  et  Palafox;  de  St.  Ignace, 
de  Ste  Thérèse,  du  vénérable  Jean  d'Avila  et  de  plu- 
sieurs autres  innocens  persécutés.    Ils  signalèrent  les 
ennemis  de  l'Inquisition  comme  les  auteurs  de  tous 
les  maux  qui  devaient,  disaient-ils,  tomber  sur  l'Es- 
pagne ,  lorsqu'on  n'y  verrait  plus  un  tribunal  destiné 
spécialement  à  poursuivre  l'hérésie  et  l'impiété  :  il* 
voulurent  persuader  que  la  philosophie  moderne  triom- 
pherait de  la  religion,   malgré  le  zèle  des  évêques  et 
de  leurs  vicaires,  par  l'attrait  que  présentait  la  lecture 
des   livres  français  qui  séduisaient  les  ignorans  et   les 
honuiies  qui  avaient  peu  approfondi  les  connaissances 
theologiques,  en  vantant  sans  mesure  la  raison  natu- 
relle, les  facultés  de  l'cnlendcMnenl  humain,  et  les  ob- 
servations aslronomicjues  et  physiques,   contre  l'obli- 
gation qui  nous  est  imposée  de  nous  soumettre  avec 
humilité    au  texte  littéral  des  saintes   écritures,  aux 
décisions   de   l'Eglise  catholique,   aux  interprétations 
deï>  Su.  Père&;  et  ù  la  doclriuu  diis  grauds  théologiens 
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que  la  religion  a  produits  dans  tous  les  lieux  et  dans 
tous  les  temps. 

X.  Enfin ,  il  serait  impossible  de  rien  avancer  en 
faveur  d'un  établissement  comme  l'Inquisition  ,  qui 
ne  iùl  publié  à  Cadix  pendant  cette  fameuse  discus- 
sion. Mais  la  raison  l'emporta  enfin  dans  les  Cortés; 
non  que  la  majorité  des  votans  fût  composée  d'hom- 
mes irréligieuxon  de  jacobins  ('comme\)n  a  osé  le  dire 
depuis  si  injustement,  sans  respect  pour  la  vérité  et 
en  calomniant  des  espagnols  aussi  attachés  à  la  reli- 
gion qu'à  l'ordre  public  et  à  la  monarchie  constitu- 
tioiuielle)  ,  mais  parce  que  les  Cortés  trouvèrent  une 
force  irrésistible  aux  motifs  qu'on  fit  valoir  contre  le 
projet  de  maintenir  un  tribunal  qui  avait  été  si  fu- 
neste à  la  prospérité  de  la  nation  pendant  plus  de 
trois  siècles.  Les  représentans  de  l'Espagne  reçurent 
une  infinité  de  lettres  et  d'adresses  dans  lesquelles  on 
leur  rendait  grâces  pour  le  bien  qu'ils  avaient  fait  à 
l'état,  en  les  félicitait  de  la  victoire  qu'ils  venaient  de 
remporter  sur  le  fanatisme,  l'ignorance,  la  supersti- 
tion et  les  préjugés  :  plusieurs  de  ces  lettres  avaient 
été  signées  par  des  employés  du  Saint-  Office  ,  en- 
tv'autres  celles  de  la  ville  de  Palma.  Dans  l'adresse' 
fie  la  ville  de  Madrid  on  se  réjouissait  de  voir  anéanti 
un  tribunal  qui  transformait  en  tigres  des  hommes 
qui  se  disaient  les  ministres  d'un  Dieu  de  paix,  et  qui 
empêchait  les  sciences  ,  les  lettres  et  la  morale  de  s'é- 
tablir en  Espagne;  en  un  mot,  telle  fut  la  disposi- 
tion des  esprits  à  la  nouvelle  d'une  abolition  si  long- 
temps désirée ,  qu'il  eût  été  impossible  de  ne  pas  re- 
connatlre  qu'elle  était  sanctionnée  par  l'opinion  géné- 
rale. J'ai  la  satisfaction  de  pouvoir  assurer  que  ce 
triomphe  de  la  raison  et  de  l'humanité  fut  dû  pria- 
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cipalemcnt  aii\  documens  qae  j'avais  fournis  et  flont 
la  connaissance  devint  générale  à  Madrid  en    i8i3, 
soit  par  mon  Mémoire  sur  f  opinion  des  Espar/nois 
reiativement  au  Saiat-Ofíicc ,  qaeracadêaiie  royale 
de  l'histoire  fit  publier,  soit  par  le  moyen  dn  premier 
tome  des  Annales  de  l'Inquisition  d'Espaone  :  c'est 
ce  que  prouve  ie  Maniftsit  adressé  par  les  Cortés  au 
peuple  espagnol,  puisque  les  représentausde  la  nation 
y  disent  qu'ils  ont  vu  les  bulles  apostoliques  adressées 
à  l'Inquisition,  avf  c  les  plaintes  et  les  réclamations  des 
prisonniers;  de  pareils  détails  ne  pouvaient  êlreconnus 
à  Cadix  que  par  mes  ouvrages  qui  étaient  imprimés^, 
quoiqu'on  ne    les    citât  pas  parce   j'étais  alors  con- 
seiller d'état  du  roi  Joseph. 

XI.  Toutes  lesmesures  des  Cortés  contre  l'Inquisition 
furent  iiuitiles.  L'hiver  qui  survint  cette  année  en  Rus- 
sie et  en  Pologne  deux  uiois  avant  l'époque  ordinaire  , 
prépara  la  chute  de  l'empereur  Napoléon.   La  défec- 
tion de  ses  alliés  aa  milieu  de  ses  victoires  en  Allema- 
gne, pendant  la  campagne   de    i8i3,  augmenta    le 
danger  de  sa   position.   Néanmoins,   après  ces  deux 
grands  désastres  qui  ne  portèrent  aucune  atteinte  à  la 
gloire  de  ses  troupes,  les  forces  de  la  France  parurent 
encore  si  redoutables  (jae  ce  souverain  aurait  pu  rester 
tranquille  possesseur  du  trône  impérial  et  voir  recon- 
ïjaître  pour  la  seconde  fois  son  frère  Joseph  comme  roi 
d'Espagne  par  les  puissances   de   l'Europe,    s'il    eût 
renoncé  au  royaume  d'Italie ,   à  la  Hollande  et  à  la 
partie  de  l'Allemagne  qii'il  avait  réiuiie  à  son  empire. 
Trop  confiant  dans  sa  fortune  il  rejeta  les  propositions 
qu'il  aurait  dû  accepter  et  perdit  la  couronne  en  i8i.|, 
après  avoir  rendu  à  Ferdinand  VII  le  trône  d'Espagne 
par  ua  traité  signé  à  Valeucey  le  1 1  décembre  iSi5. 
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aII-  Ferdinand  rentra  en  Espagne,  dans  le  mois 
de  mars  1814  ;  arrivé  à  Valence,  il  fut  bientôt  entouré 
de  gens  presque  tous  imbus  d'idées  gothiques  et  de 
préjugés  dignes  des  siècles  de  la  chevalerie;  hommes 
sans  talens  ,  et  étrangers  aux  lunnières  de  leur  siècle , 
qui  n'ayant  pu  satisfaire  leur  ambition  à  Madrid  ni 
à  Cadix,  formèrent  un  troisième  parti  qui  s'empara 
aussitôt  du  gouvernement,  et  profila  des  circonstances 
pour  éloigner  du  trône  presque  tous  les  hommes 
éclairés,  et  fermer  l'entrée  du  territoire  espagnol  aux 
absens,  qu'il  désigna  désormais  sous  le  nom  de  fran- 
cisés,  pendant  qu'il  faisait  enfermer  dans  les  prisons 
et  les  forteresses,  ou  qu'il  envoyaitdans  les  îles,  ceux 
qui  étaient  restés  dans  leur  patrie,  et  qu'il  n'appelait 
plus  que  àG%  jacobins.  Un  des  premiers  résultats  de 
son  administration  fut  le  rétablissement  du  Saint- 
Oflîce,  à  la  suite  d'un  décret  royal  publié  à  Madrid 
le  21  juillet  18 14- 

XIII,  Dans  le  préambule  de  cet  acte  Ferdinand  VII 
annonce  au  peuple  que  le  rétablissement  de  l'Inquisi- 
tion a  pour  objet  de  réparer  le  mal  qu'ont  causé  à  la 
religion  de  l'Etat  les  troupes  étrangères  qui  n'étaient 
point  catholiques;  de  prévenir  celui  que  pourraient 
faire  à  l'avenir  les  opinions  hérétiques  qui  ont  été  em- 
brassées par  un  grand  nombre  d'Espagnols;  de  préser- 
ver l'Espagne  de  dissentions  intestines  et  d'y  maintenir 
le  repos  et  la  tranquillité;  que  ces  mesures  ont  été 
réclamées  par  des  prélats  savans  et  vertueux,  par  difle- 
rentes  corporations  et  d'autres  personnes  graves  tant 
ecclésiastiques  que  séculières  qui  lui  ont  rappelé  que 
dans  le  16*  siècle,  l'Espagne  sut  se  garantir  de  la  con- 
tagion de  l'hérésie  et  des  erreurs  qui  désolèrent  tant 
d'autres  pays,  pendant  qu'elle  vit  prospérer  au  milieu 
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d'elle  toutes  les  sciences  et  les  diverses  branches  de  la 
littérature  cjue  professaient  un  grand  nombre  d'hommes 
connus  par  leur  sainteté;  que  cette  heureuse  influt  nce 
de  l'Inquisition  a  été  cause  qu'un  des  principaux 
moyens  employés  par  Bonaparte  pour  semer  la  dis- 
corde (  qui  lui  a  procuré  tant  d'avantages  dans  le 
royaume  )  a  été  de  déti^uire  le  tribunal  de  la  foi ,  sous 
prétexte  que  son  existence  était  incompatible  avec  les 
lumières  du  siècle  ;  résolution  qui  a  été  ensuite  adoptée 
par  la  Junte,  qui  s'est  arrogé  sans  auciui  fondement 
le  titre  de  Cort(¡s  gcmlraux  du  roi/aiime  ^  et  l'a  moti- 
vée sxu'  ce  que  ce  tribunal  était  opposé  à  la  constitution 
de  Cadix,  qui  n'a  été  décrétée  qu'au  milieu  du  tu- 
multe et  contre  le  voeu  de  la  nation.  Une  autre  dispo- 
sition du  décret  porte  que  comme  il  a  été  nécessaire, 
à  différentes  époques ,  d'établir  de  nouvelles  lois  et 
des  mesures  povir  faire  cesser  certains  abus  et  modérer 
des  priwléges ,  l'intention  de  Sa  Majesté  est  qu'elles 
soient  observées,  et  de  nommer  deux  membres  du 
Conseil  de  Castille  et  autant  de  celui  de  l'Inquisition  , 
lesquels  proposeront  les  réformes  et  les  changemens 
convenables  quant  avi  mode  de  procédure  à  observer 
dans  lesafFaires  personnelles  et  dans  celles  qwi  seront 
relatives  à  la  prohibition  des  livres. 

XIV.  Il  paraît  (jue  les  commissaires  choisis  furent 
D.  ¡Manuel  de  Lardizabal  Uribe  et  D.  Sébastien  de 
Torres ,  conseillers  de  Castille;  D.  Joseph  Amarillas  et 
D.  Antoine  Galaiza  ,  conseillers  de  l'Inquisition.  Ces 
quatre  Espagnols  étaient  en  état  de  proposer  une  ré- 
forme propre  à  faire  cesser  beaucoup  de  maux,  si  elle 
ne  les  délruisail  pas  tous  enlièrement.  Lardizabal  et 
Torres  avaient  été  memlires  de  l'assemblée  des  No~ 
tables  Eiipa(jnots,    convoquée  à  Bayoune  en  1808  î 
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ces  deux  conseillers  (auxtjuels  s'élaient  rtioiiis  deux 
de  leurs  collègues.  D.  Joseph-Jotichim  Colon  de  Lar- 
reategoy  et  D.  Ignace '!Martinez  de  Villela)  appuyèrent 
un  mémoire  du  conseiller  tle  l'Inquisition  ,  D.  Ray- 
mond Etenard-Salinas,  qui  demandait  avec  instance 
que  la  suppression  du  Saint- Ofíice  ne  fùtpasdécrélée  , 
mais  qui  approuvait  que,  conformément  au  vœu  géné- 
ral, on  obligeât  le  tribunal  à  imiter  dans  les  procès 
qu'il  aurait  entrepris  pour  la  foi  ,  la  conduite  des 
évéques  et  des  tribunaux  ecclésiastiques  ordinaires 
dans  les  causes  criminelles.  Les  inquisiteurs  Amarillas 
et  Galarza  sont  des  hommes  recommandahles  par 
l'humanité  et  la  douceur  de  leur  caractère;  et  leurs 
collègues  Etenard  et  ilevia  Noriegaont  des  lumières  et 
plus  de  connaissance  du  monde  :  s'ils  veulent  les  se- 
conder,  suivant  i'étendvie  de  leur  savoir,  on  peut  es- 
pérer qu'il  n'y  aura  qu'un  parfait  accord  entre  ce  qui 
fut  proposé  à  Bayonne  par  Etenard  etcequi  sera  résolu 
àiMadrid;  mais,  dans  le  cas  contraire,  ou  peut  prédire 
qu'ils  laisseront  à  la  postérité  de  justes  motifs  de  leur 
reprocher  une  conduite  peu  honorable.  J'ijnore  ce 
qu'ils  ont  fait  jusqu'ici  pour  répondre  à  la  confiance  de 
la  commission  ;  il  est  certain  seulement  qu'aiîcune 
reforme  n'a  encore  été  publiée. 

XV.  Toutefois  ,  D.  François  -  Xi*vier  de  Mier 
y  Campillo  ,  inquisiteur  général  et  évéque  d 'Al- 
mería ,  expédia  le  5  mai  i8i5,  un  édit  portant 
que  :  «  Tout  le  monde  voit  avec  horreur  les  pio- 
«  grès  rapides  de  l'incrédulité,  et  l'effrayante  coi- 
«  ruption  des  mœvirs  qui  a  souillé  le  sol  de  l'E:,- 
u  pagne,  et  qui  iVvait  rougir  la  piété  et  le  zèle  reli- 
«  gieux  de  nos  ancêtre?  ,  s'ils  voyaient  (es  erreurs  et 
K  {es  doctrines  nouvcHes  et  dangereuses  qui   ont 


(  i54  ) 

w  perdu  miscrablement  ia  plus  grande  partie  de 
«  l'Europe ,  infester  aiijourd'lnii  leur    chère  pa- 

•(  trie y  que,  pour  remédier  à  un  si  grand  mai, 

«  H  nHtnitera  point  le  zèle  ardent  des  Apôtres ,  en 
«  demandant  comme  eux  à  Jesiis-Ckrist ,  de  faire 
«  tomber  ie  feu  du  Ciei  sur  Sam,ariey  mais  ta  dou' 
«  ceur  et  {'esprit  de  ieur  maître ,  que  ne  connaissent 
«  pas  sans  doiiti  ceux  qui  voudraient  qu'il  appuyiU 
«  par  le  fer  et  par  le  feu  ,  ses  fonctions  d'inquisiteur 
«  général,  en  frappant  les  coupables  d'anathème  et 
m  en  les  séparant  de  Tunité  :  comme  si  ce  moyen  était 
«  le  seul  qui  fût  propre  à  conserverie  dépôt  précieux 
«  de  la  foi,  et  à  étouffer  la  funeste  semence  si  abon- 
ni damment  répandue  dans  notre  patrie,  soit  par  la 
«  secte  immorale  des  Juifs  et  des  sectaires  qui  l'ont 
«  profanée  ,  soit  par  la  déplorable  Uherté  d'écrire , 
«  d'imprimer  et  de  pub  lier  toutes  sor  tes  d'erreurs..  » 
Il  ordonne  en  conséquence,  à  tous  ceux  «  qui  se  re- 
«  connaissent  coupables  de  fautes  dont  la  connais- 
«  sanee  appartient  au  Saint -Office,  de  se  dénoncer 
«  eux-mêmes  volontairement,  avant  la  fin  de  l'année, 
«  afin  d'en  être  absous  secrètement  sans  subir  aucune 
«  peine  publique,  ainsi  que  toutes  les  personnes  qu'ils 
«  siuuont  être  accusées  d'errer  dans  leur  croyance; 
«  et  aux  confesseurs  d'engager  leurs  pénitens  à  faira 
«  cette  démarche  ,  en  leur  persuadant  qu'ils  éviteront 
«  par  ce  moyen  le  danger  d'être  reconnus  et  poursui- 
«  vis  par  le  tribunal  de  la  foi.  » 

XVI.  Voilà  im  édit  dont  l'ensemble  ferait  honneur 
à  ceux  qui  le  décrétèrent ,  si  l'expérience  n'avait 
prouvé,  dès  l'origine  môme  du  Saint-OiTice,  que  la 
douceur  et  la  modération  (jui  accompagnent  ces  sortes 
de  formules ,  sont  immédiatement  suivies   des  résultais 
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déplorables  des  fausses  dénonciation»  ,  enfantées  par 
la  haine  et  la  malveillance ,  le  ressentiment ,  la  ven- 
geance,  l'envie  et  les  autres  passions  humaines,  dont 
jamais  ractivilé  n'avait  produit  en  Espagne  autant 
d'eíílts  désastreux  qu'en  ce  moment  ;  parce  que  la  na- 
tion s'étant  divisée  en  deux  partis  depuis  les  intrigues 
du  cabinet  britannique  et  la  perte  de  la  bataille  de 
Baylen  par  le  général  Dupont,  en  1808  (et  non  avant 
cette  époque ,  quoi([u'on  puisse  penser  et  dire  à  cet 
égard),  il  est  constant,  d'après  ime  fouie  d'événe- 
niens  ,  que  les  partisans  de  la  guerre  contre  la  France  , 
inventèrent  ,  l'épandirent  et  ré¿iliserent  l'idée  qu'il 
était  permis  de  poursuivre  à  outrance  et  par  tous  les 
moyens  possibles,  ceux  qui  désiraient  qu'on  posât  les 
armes,  et  qu'on  se  soumît  à  la  force  niajeure. 

XVII.  Il  est  important  de  remarquer  la  partie  de 
cet  édit ,  où  l'inquisiteur  général  annonce  que  VEs- 
•pagne  a  ¿té  infectée  -par  les  doctrines  nouvelles  et 
dangereuses  qui  ont  perdu  misérablement  ta  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  Ce  passage  prouve  avec 
évidence  que  l'Espagne  avait  déjà  adopté  le  principe 
généralement  établi  chez  toutes  les  nations  civilisées 
qui  ont  voulu  ,  qui  veulent  et  qui  voudront  (  car  les 
lumières  ne  peuvent  rétrograder  )  anéantir  tout  gou- 
vernement despotique  ,  pour  établir  la  monarchie 
constitutionnelle,  où  les  droits  de  l'homme  et  du  ci- 
toyen, ceux  du  monarque  et  de  son  peuple,  sont  for- 
mellement reconnus  et  garantis,  et  où  le  règne  de  la 
justice  étant  une  fois  assuré ,  il  est  permis  de  vivre 
tranquille,  d'aimer  le  roi  qui  protège  la  liberté  indi- 
viduelle, et  qui  soutient  et  encourage  (non  par  de  vaines 
prouïesses,  mais  par  de  bons  réglemens  ) ,  les  sciences 
¡et  les  manufactures,  l'industrie,  les  arts,  l'agriculture^ 
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le  commerce.  Si  ce  passage  de  Tédit  ne  «e  rapporle 
[>as  aux  doctrines  qui  ont  fait  naître  ce  vœu  général, 
j'avoue  que  je  ne  le  comprends  pas;  j'ignore  aussi 
quel  motif  fait  appeler  ceti  doctrines  nouveUes  et  dan- 
gereuses ;  mais,  si  jVn  saisis  bitn  le  sens,  je  ne  puis 
m'empêclier  de  dire  qu'il  est  douloureux ,  pour  les 
Espagnols  qui  aiment  le  bonheur  de  leur  pairie  ,  de 
voir  l'Inquisition,  à  peine  rélabüe,  míMer  ,  au  désir 
apparentd'iniittr  l'esprit  de  Jesus-Chri^t,  la  prétention 
illusoire  de  qualifier  les  doctrines  politiques  qui  ne 
sont  point  de  son  ressort  ;  de  les  coni'ondre  avec  le» 
opinions  religieuses  pour  les  soumettre  à  son  exa- 
men ,  et  de  préparer  de  nouveaux  pièges  conlre 
ceux  qui  auront  appuyé  par  leurs  discours  le  vœu  si 
naturel  de  voir  donner  à  leur  patrie  une  constitution , 
mais  qui  n'en  seront  pas  moins  punis  par  le  Saint- 
Oifice  comme  liérétiqucs  ,  pour  croire  à  un  principe 
qu'il  traite  d'erreur  dogmatique  ,  et  qu'il  prétend 
avoir  été  condamné  par  S.  Pierre  et  S.  Paul  dans  celle» 
de  leurs  épîtres,  où  ils  recommandent  l'obéissance  et 
la  soumission  au  prince  ,  lors  inême  qu'il  est  discole, 
non-seulement  par  la  crainîe  des  peines,  mais  encore 
par  un  nmlif  de  conscience  ;  comme  si  ces  apôtres 
s'étaient  accordés  à  condamner  la  manifestation  du 
vœu  si  légitime  d'être  gouverné  par  les  lois  fidèlement 
observées  d'une  bonne  constitution. 

XVIII.  Il  est  encore  remarquable  que  l'inquisiteur 
général ,  après  avoir  pris  le  parti  de  juger  les  doctrines 
nouvcUes  et  dangereuses  qui  ont  infecté  rKs|)agne, 
dans  ces  derniers  temps ,  s'est  borné  à  rappeller  celles 
qiû  ont  accompagné  la  marche  de  l'armée  française,  et 
n'a  fait  aucune  mention  des  systèmes  qui  ont  été  réfl- 
Icmcut  propagés  et  soumis  à  des  applications  par  les 
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E»pní>n()is  partisans  de  la  afueire  ,    quoiqu'ils  appar- 
tifiHient  plus  à  son  ministère  ,  comme  iormellement 
opposés  à  la  lettre  et  encore  plus  à  l'esprit  de  l'évan- 
gile. Cette  considération  m'oblige  de  les  exposer  aux 
yeux  de  mes  lecteurs ,  afin  de  leur  prouver  que  l'inqui- 
silion  rétablie-  ut  diffère  pas  de  celle  qui  avait  été  sup~ 
f)  ri  m  ce  3  puisque  si  l'ancienne  laissait  circuler  les  ou- 
vrages qui  permettaient  le  régicide,  et  qui  attribuaient 
au  pape  le  pouvoir,  même  direct,  de  détrôner  les  rois  et 
de  disposer  de  leurs  couronnes,  en  mième  temps  qu'elle 
censurait   et  défendait  les  livres   composés   à  l'appui 
de  la  juridiction  royale  et  temporelle  sur  la  discipline 
extérieure  de  l'Eglise  ,  sur  les  biens  et  les  membres  du 
clergé,  et  sur  les  tribunaux  ecclésiastiques,  la  nouvelle 
commence   aujourd'hui   par   condamner  la   doctrine 
qui    nous  a  appris  que  les  sujets   ne  sont  point    des 
esclaves  ni  des  troupeaux  de  bètes  qu'on  puisse  vendre 
et  acheter,  mais  des  citojens ,  membres  d'une  natioB 
ayant  pour  chef  un  roi  ;    et  qui  laisse  en  même  temps 
circuler  d'autres  maximes  non  moins  erronées,   telles 
que  les  suivantes  : 

1*  Qu'il  était  permis,  pendant  l'invasion ,  d'assas- 
siner tout  Français  qu'on  rencontrait  eu  Espagne  , 
soldat  ou  non,  sans  aucune  distinction  de  circons- 
tances ni  de  moyens,  parce  qu'ils  étaient  tous  enne- 
mis de  la  patrie,  dont  la  défense  devait  l'emporter 
sur  toute  autre  considération. 

2'  Que  d'après  le  niêifle  principe ,  on  pouvait  lici- 
tement tuer  tout  Espagnol,  partisan  de  la  soumission 
à  la  force  majeure,  et  désigné  comme  tel  ,  par  le 
nom  de  francisé. 

5°  Qu'il  était  également  permis  de  dépouiller  les 
Espagnols  de  ce  parti,  de  leur  argent,  de  leurs  meu- 
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LieSj  du  produit  de  leurs  lex-res,  et  même  de  mettre 
le /eu  à  leurs  maisons ,  à  leurs  vignes,  à  leurs  oli- 
viers et  à  toutes  leurs  autres  platitations. 

4°  Qu'il  ne  l'était  pas  moins  de  manquer  au  ser- 
ment de  fidélité  prêté  devant  le  Saint  Sacrement  « 
quoiqu'il  eût  été  prononcé  sans  restrictions  mentales  , 
et  seulement  parce  que  chacun  était  intérieurement 
persuadé  que  c'étaîl  le  seul  moyen  d'éviter  la  divi- 
sion et  le  partage  du  territoire  espagnol  en  plusieurs 
souverainetés,  l'incendie  des  villes,  le  pillage  des 
maisons  et  là  ruine  des  ramilles,  dont  on  était  me- 
nacé, en  ne  s'y  soumettant  pas,  dans  un  temps  où  la 
force  majeure  pouvait  exécuter  ses  menaces,  d'après 
les  lois  générales  de  la  guerre. 

5°  Que  les  prêtres  et  les  moines  étaient  autorisés  à 
abandonner  la  vie  tranquille  qui  convient  à  des  prê- 
tres, et  s'engager  dans  la  carrière  militaire  i  pourvu 
que  ce  fût  pour  tuer  les  Français  et  les  Espagnols 
francisés  Í  doctrine  qui  prévalut,  lors  même  que  l'ex- 
périence eût  fait  voii'  que  les  ecclésiastiques  et  les 
moines  étaient  devenus  des  cliefs  de  voleurs  ,  et  traî- 
naient à  leur  suite  d'infdmes  concubines  au  scandale 
de  tout  le  monde,  et  qu'ils  imposaient  sur  toutes  les 
villes  des  contributions  arbitraires,  soit  pour  le  mon- 
tant des  sommes  qu'ils  exigeaient, soit  pour  la  manière 
d'en  effectuer  la  perception. 

6*  Que  la  guerre  contre  la  France  était  une  guerre 
de  religion ,  et  que  par  conséquent  ceux  qui  y  per- 
daient la  vie ,  devaient  être  considérés  comme  des 
martyrs:  cette  opinion  acquit  tant  de  force,  que  j'ai 
vu  inscrits  comme  saints  martyrs  dans  le  Bref  ec- 
ctcsiattiquc  des  oiTiccs  divins  de  l'évôché  de  Cuenca 
de  l'année  1 8 1 1;  les  Espagnols  qui  périrent  à  Madrid  !« 
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a  mai  1808, 'et  In  l'avertissement  d'en  faire  la  ci'té- 
bralion  avec  la  messe  dont  V introït  commence  par 
le  uiot  In  fret  ,  dans  les  messes  communes  de  plu- 
sieurs martjTS  du  missel  romain  ;  et  d'en  prendre  les 
offices  dans  le  commun  de  plusieurs  martyrs  non 
pontifes  du  bréviaire.  Qui  pourrait  calcviler  le  tort 
que  cette  disposition  frénétique  devait  causer  au  culte 
et  à  la  vénération  que  les  catholiques  rendent  aux 
martyrs  des  premiers  siècles  ? 

7°  Qu'il  était  permis  et  même  louable  de  refuser 
l'absolution  sacramentelle  au  pénitent  qui ,  inteiToe;é 
à  quel  parti  politique  il  était  attaché  ,  répondait  qu'il 
suivait  celui  de  la  soumission  à  la  force  majeure ,  à 
moins  qu'il  ne  promît  de  l'abandonner ,  et  de  con- 
tribuer par  tous  les  moyens  possibles  à  sa  des- 
truction. 

8°  Qvi'il  fallait  préférer  ou  que  c'était  au  moins  un 
moindre  mal  de  manger  de  la  viande  le  vendredi  et  les 
autres  jours  d'abstinence,  sans  en  avoir  obtenu  la  per- 
mission, que  de  recevoir  celle  que  fournissait  le  Com- 
missaire général  apostolique  de  la  Sainte  Croisade  d'Es- 
pagne résidant  à  Madrid  ,  le  même  qui  était  chargé  en 
vertu  des  bulles  du  pape  de  faire  cette  distribution. 

9°  Qu'il  était  permis  de  conserver  une  haine  éter- 
nelle et  d'exciter  les  autres  à  une  guerre  implacable 
contre  les  Espagnols,  partisans  de  la  soumission  à  la 
force  majeure.  =  Ce  principe  ne  devint  pas  seule- 
ment dominant  pendant  la  dernière  guerre  ,  pour  le 
malheur  de  ceux  qui  furent  jugés  par  les  tribunaux 
du  parti  opposé;  il  a  été  encore  suivi  après  la  paix, 
soutenu  et  p^-opagé  dans  les  écrits  scandaleux  et  anti- 
chrétiens  de  V Atalaya  ,  et  par  d'autres  folliculaires 
aussi  barbares  que  lui,  et  plus  dignes  d'habiter  parmi 
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les  caraïbes  qu'au  milieu  d'un  peuple  policé  ;  on  íes 
a  même  vus  compter  hardiment  sur  l'impunité  et  se 
regarder  comme  autorisés  par  leur  gouvernement. 

XIX.  Les  doctrines  que  l'on  qualifie  de  nouveties , 
de  (¿(wgereuses  e\  de  contagieuses  pou r  i* Espagne ,  et 
que  l'on  accuse  si  gratuitement  d'avoir  causé  la  perte 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  oserait-on  les 
regarder  comme  aussi  ennemies  du  véritable  esprit 
de  Jesus-Christ  et  de  l'évangile  ,  que  celle  des  neuf  ar- 
ticles que  je  viens  d'exposer?  J'en  appelle  à  tous  les 
chrétiens  à  quelque  pays  qu'ils  appartiennent,  s'ils 
n'ont  pas  été  partisans  de  la  guerre  contre  les  Français 
en  Espagne. 

XX.  Le  même  édit  contient  une  autre  disposition, 
par  laquelle  l'inquisiteur  général  semble  réprouver 
l'esprit  de  rigueur  que  les  apôtres  firent  paraître  en 
dt-rnandant  que  le  feu  du  ciel  \înt  consumer  les  Sa- 
maritains quine  voulaient  pas  recevoir  Jesus-Christ , 
parce  qu'il  se  dirigeait  vers  Jérusalem  pour  y  adorer 
Dieu  ,  plutôt  que  de  le  faire  dans  leur  ville. 

XXI.  Il  est  permis  de  croire  que  tout  vrai  chrétien 
montrerait  autant  de  modération  ,  après  avoir  lu  danà 
l'évangile  que  Jesu«-Christ  ne  se  contenta  pas  de  re- 
jeter la  demande  de  ses  disciples,  mais  qu'il  les  reprit 
avec  aigreur  en  leur  disant  :  Fous  ne  savez  point  par 
quel  esprit  vous  devez  agir.  Je  doute  cependant  que 
rinquisileur  général  eût  bien  médité  sur  cette  dispo- 
sition de  son  édit.  En  effet,  il  eut  su (Ti  de  l'approfondir 
pour  reconnaître  que  le  passage  de  St.  Luc  qui  parle 
de  cette  circonstance  est  précisément  un  de  ceuv  de 
l'évangile  qui  prouvent  le  plus  évidemment  qu'il  n'y 
a  rien  de  plus  contraire  à  l'esprit  de  Jesus-Christ  que 
rétablissement  cl  l'cxistenee  de  l'Inquisition  avec  les 
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ioisqui  la  régissent  en  Espagne;  qu'un  fribnnaltjuî  nm- 
84'ulenient  autorise   mais  onlonne  iiK^nie  la   délation 
en  promettant  des   récorftpenses  an  délateur,  et  en 
cliàtianl  cruellenieut  le  dénoncé; qui  prive  celui-ci  des 
iîi05'ens  de  défense  que   le  droit   naturel  et  celui  des 
gens  ont  établis  ,  même  chez  les  nations  les  moins  civi- 
lisées ;  quiprivesesprisonniersdetoute  communication 
avec  leurs  défenseurs  naturels,  non-seulement  avant 
Taccusalion    judiciaire    et  les   réponses    des    accusés, 
mais  encore  jusqu'au  moment  où  la  sentence  va  être 
portée;  qui  leiu-  laisse  toujours  ¡ignorer  les  noms  des 
témoins  qui  déposent  à  leur   charge  ;  qui  refuse   de 
leur  communiquer   les    dépositions    originales  qu'ils 
pourraient  comparer  j>our  en  tirer  des  argumens  favo- 
rables à  leur  défense;  et  enfin,  qui  néglige  ou  rejeté 
toutes  les  règles  du  droit  pour  ne  suivre  que  la  routine 
d"une  constitution  injuste  et  singulière ,  laijuelle  ne  doit 
son  existence  qu'à  des  moines  en-lièremenl  étrangers  à 
tous  les  principes  de  la  jurisprudence. 

XXII.  Qu'étaient  ces  Samaritains  dont  parle  l'évan- 
géliste  St.  Luc?  Des  Israélites  schismatiques  de  la  com- 
munion juive,  sectííteurs  delaloi  de  Moyse  comme  les 
juils  de  Jérusalem.  En  quoi  consistait  le  schisme  de  Su- 
marie? lin  ce  quenevoidant  pas  recoimaître  l'unité  de 
l'Eglise  hébraïque,  ni  pour  uniijne  chef  le  grand  prêtre  de 
la  ville  Sainte,  ks  Samaritains  crurent  qu'il  leur  était 
permis  de  bâtirdans  leurvi'leunsecond  lempledcstiné 
au  culte  de  Dieu  ,  d'après  la  loi  originelle  et  primitive, 
et  qui  serait  indépendant  du  Sanhédrin  de  Jérusalem. 
XXIII.   En  quoi  étaient  coupables  les  Samaritains 
aux  yeux  des   apôtres   St.   Jacques   et    St.  Jean  ?    Ils 
l'étaient  en  ce  que   non  contens  de  s'être  séparés  de 
leurs  frères  de  Jérusalem ,  ils  poursuivaient  encore  iudi- 
IV.  11 
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rpclement  les  callioliques  en  refusant  l'hospitalité  au 
juif  qu'ils  trouvaient  disposé  à  rendre  à  Dieu  le  culte 
qui  lui  était  dû  dans  le  temple  qui  avait  succédé  à 
celui  de  Salomón ,  et  à  refuser  de  le  faire  dans  celui 
de  Garicin  qu'ils  avaient  construit. 

XXIV.  Quel  rôle  les  deux  apôtres  jouèrent-ils  dans 
cette  circonstance  ?  Celui  de  délateurs,  de  suppôts  et 
de  procureurs  de  l'Inquisition. 

XXV.  Que  demandaient- ils  contre  les  schismatiques 
de  Samarie  ?  La  peine  du^feu  ,  comme  font  les  fiscaux 
du  Saint  -  Office  lorsque ,  sans  eniployer  les  mêmes 
expressions,  ils  demandent  que  l'accusé  soit  livré  au 
juge  séculier  qu'ils  savent  bien  devoir  faire  prononcer 
contre  lui  la  sentence  de  mort,  sous  peine  d'être  lui- 
mênae  accusé  devant  l'Inquisition  comme  suspect 
d'hérésie  et  comme  infracteur  des  bulles  apostoliques 
qui  imposent  l'obligation  de  prêter' main -forte  au 
Saint- Office. 

XXVI.  Quelle  doctrine  Jesus-Christ  professe-t-il im- 
médiatement après  ie  voeu  exprimé  par  ses  deux  apô- 
tres ?  Il  dit  à  ces  deux  dénonciateurs  que  ce  qu'ils 
lui  demandent,  est  contraire  à  cet  esprit  de  paix,  de 
charité,  de  douceur,  de  patience,  de  bonté,  de  mi- 
séricorde, de  tolérance  et  de  persuasion  qu'il  cherche 
à  leur  inspirer  dans  tous  ses  discours  et  par  tous  les 
exemples  de  sa  vie  ,  et  non  moins  opposé  à  celui  qu'ils 
recevront  un  jour,  lorsque  le  Saint-Esprit  descendra 
sur  eux  pour  eu  faire  des  hommes  nouveaux,  pleins 
de  force  et  de  charité. 

XXVII.  Il  est  sans  doute  inutile  de  s'arrêter  aux  ap- 
plications :  tout  lecteur  exempt  de  préjugés  recon- 
naîtra sans  peine  que  Jesus-Clu-ist  condamne  ici  ex- 
pressément ia  dénonciation ,  l'accusation  et  la  pcin« 
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dn  feu  à  l'égard  des  hérétiques  schismatiqnes  et  des 
chiétiens  qui  se  séparent  du  troupeau  m5'stique  de 
l'Eglise  calholique  romaine,  soit  qu'ils  aient,  ou  qu'ils 
n'aient  pas  de  temple  et  des  minisires  séparés  du  suc- 
cesseur de  St.  Pierre. 

XX VIII.  Je  pense  que  si  ces  réflexions  s'étaient 
présentées  à  l'esprit  do  l'inquisiteur  général  lorsqu'il 
fil  entrer  cet  article  dans  son  édit ,  il  se  serait  bien 
gardé  d'en  faire  usage  ,  dans  la  crainte  d'appeler 
trop  vivement  l'attention  sur  un  texte  qui  semiîle  hj- 
viter  les  catholiques  a  détruire  du  milieu  de  leur  so- 
ciété un  établissement  condamné  d'avance  par  le  fon- 
dateur de  notre  Sainte  Religion  catholique,  apostoli- 
que romaine,  qui  ne  pensa  jamais  à  faire  des  hypo- 
crites comme  Tlnquisition  par  l'effroi  qu'elle  inspire, 
mais  des  adorateurs  volontaires  de  Dieu,  par  la  voie 
d'une  persuasion  aussi  douce  que  puissante. 

XXIX.  Lorsque  le  rédacteur  de  l'édit  se  rappela  le 
texte  de  l'évangile  que  j'ai  cité ,  il  eût  été  plus  digne 
d'un  chrétien  de  suggérer  à  celui  qui  devait  le  signer, 
l'idée  religieuse  et  si  noble  de  dire  à  Ferdinand  : 
«  Sire,  puisque  les  événemens  ont  été  cause  que 
«  lorsque  votre nnajesté  est  rentrée  dans  ses  étals,  elle 
«  n'y  a  trouvé  d'autres  juges  de  la  foi  que  les  évè- 
«  ques,  qu'elle  profite  de  cette  heureuse  circonstance 
«  pour  leur  rendre  l'unité  de  pouvoirs  dont  ils  furent 
«  investis  jusqu'au  i3°  siècle.  Jesus-Christ  leur  a 
»(  confié  le  gouvernement  de  TEglise,  comme  le  té- 
«  moigne  St.  Paul;  il  les  a  établis  ses  piénipotentiai- 
«  res  pour  ce  ministère  important ,  et  ne  leur  a  pai 
*  donné  de  compagnons  qui  leur  enlevassent  la  partie 
«  la  plus  essentielle  de  leur  autorité  pour  l'exercer 
«  eux-inèiiies  au  nom  de  St.   Pierre.     Celte  unité  «| 


«  celte  plénitiule  de   puissance  ont  cesse' dans  rtit;use 
«  depuis  le    15"  siècle,  non  paria  volonté  de    J.-C. 
«  qui    les  leur  i\  coumiuniqnées;  ni  par    une    résolu- 
«  tion  des  apôtres,  les  seuls  évèques  des  deux  (lonciles 
«  de  Jérusalem;    ni  niênu'  de  St.  Pierre,  lois(pxc  s'é- 
«  tan!  séparé  d'eux  ,  il  conunença  à  présider  rEi^lise 
«  universelle  ;  mais  [>ar  lui    de  ses  successeurs ,  dont 
«  l'autorité,  à  l'égard  de  l'allaire  présente,  peut  don- 
V  lier  lieu  à  de  justes  réclamations.   Et  de  quel  suc- 
«  cesseur  s'agit-il  ?  Ce  ne  fut  pas  un  de  ceux  qui  ne 
«  pensèrent  jamais  à  juger  personne  ,  si  ce  n'est  peut- 
«  être  lorsqu'il  fallut  excommunier  l'Iiérétiqtie  obstiné 
«  après  l'avoir  souvent  averti  et  convaincu  de  son  er- 
«   reur  ;  ni  un  de  ceux  qui,  se  voyant  appuyés  parles 
«  empereurs  et  le?  rois  chrétiens  ,  entre[)rirent  d'exer- 
«  cer  sur  les  évé(jues  une  juridiction   jusqu'alors  in- 
«t   coinuie;  ni  même  (  ce  qui  est  bien  digne  de  reniar- 
«  que  )  aucun   de   ceux  qui    jouissant   d'une  énorme 
«  puissance  ,  osèrent  lancer  les  anatlièmes  de  l'excom- 
«  munication  confie  des  empereurs  et  des  rois,  et  les 
»<  dépouiller  de  leurs  trôfies.    Quel  fut  donc  l'auteur 
«  d'une  pareille  entreprise?  Ce  fut  un  pape  qui  trouva, 
«  en  montant  sur  la  chaire  de  St.  Pierre,  ce  pouvoir 
c  immense  consolidé  par  une  prescription  de  plus  d'un 
«  siècle;   un    des  plus  grands  jurisconsultes   de   son 
«  temps;    un    politique   plus  profond   que    beaucoup 
«  d'hommes  de  cette  classe  ,  nos  contemporains  ;  |phi» 
«  hahileà  manier  It  s  ressorts  de  l'intrigue  (pie  lefonda- 
«  teur  même  de  l'Inquisition  de  Castille;  cet  homme 
«    enfin,  fut  Innocent  III,   dont  le  génie  calcula   les 
«  progrès  éventuels  de  sa  puissance,    non-seulement 
«  sur  Ils  erypereurs,  les  rois  et  les  évê(]ues,  mais  eu- 
c  core  sur  tous  les  individus  du  monde  chrétÍL-n,  parco 
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«  que  faEsanf.  une  afTatte  de  religion  du  rcsr.ort  du 
«  fit.  Siégf,  de  dénoncer,  d'accuseret  de  punir  Ions  les 
«  fidèles  sans  exception  ,  tous  devaient  nécessairement 
«  devenir  ses  esclaves  et  lui  obéir,  quelque  atteinte 
«  qu'il  voulût  porter  aux  droits  des  souverains  ;  politi- 
«  que  ambitieuse  qui  ne  pouvait  manquer  de  faire 
»  tomber  enire  ses  mains  luie  ¡larlie  des  trésors  de  la 
«  chrétienté  ,  parce  que  les  accusé-s  devaient  préférer 

•  de  s'adresser  avec  leur  or  à  l'autoriié  la  plus  puis- 
«  santé,  à  celle  qui  inspirait  le  plus  de  crainte,  et  qui 
<>  pouvait  accorder  le  plus  de  grâces.  » 

XXX.  «  Que  Votre  Majesté  daigne  adresser  aux 
«  évoques  de  son  royaume  une  lettre  circulaire,  pour 
«  leur  recommander  de  veiller  avec  soin  sur  le  dépôt 
«  de  la  ioi  ;  et  si  (|uel<jae  catholique  de  leurs  diocèses 
«  tombe  dans  l'erreur,  de  l'avertir  jus([u'à  trois  lois, 

*  en  lui  rendant  sensible  la  vérité  catholique  par  des 
«  raisonsconvainqnaiiles  ;  de  laisse  r  un  intervalle  enIre 
«  les  trois  averiissemens  ;  si  ce  moyen  ne  ramène 
«  point  l'hérétique  ,  qu'il  soit  excommunié  et  regardé 
«  con) me  un  pai/eti  et  un  publicain ,  d'après  le 
«  commandement  ([u'en  fait  l'Evangile  ;  et  de  se  bor- 
n  ner  à  l'avenir  à  implorer  avec  larmes  la  miséricorde 
«  de  Dieu  5  afin  qu'il  daigne  éclairer  ce  maliieureux  , 
«  puis.jue  ce  sont-là  les  dernières  armes  de  l'Eglise , 
«  suiv.uit  le  témoignage  de  S.  Augustin.  Si  le  coupa- 
«  ble  devient  hérésiarque  en  propageant  sa  mauvaise 
«  doctrine  (ce  que  les îoisdp  l'Etat  ne- tolèrent  point), 
«  ordonnez,  Sire,  qu'il  soit  contraint  de  quiller  le 
«  royaume,  potu'  préveiiir  la  contagion  de  l'hérésie. 
«  Cette  conduite  dvi  Votre  Majesté  aurait  ses  niolifs 
«  dans  l'Evangile  même,  et  serait  coniorme  à  l'usage 
«  des  siècles  les  plus  purs  de  i'Egiist- ,  où  l'on  a  vu  le 
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«  plus  grand  nombre  ilc  saints,  et  le  zèle  le  plus  véri- 
«  table  pour  la  religion.  Le  nona  de  Catholique  donné 
«  à  Voti-e  Majesté,  ne  lui  impose  pas  d'autres  devoirs 
«  que  ctlui-ci.  Ce  nom  fut  portépar  legrandRécarède, 
«  qui  permit  aux  Juifs,  aux  Ariens  et  même  aux  idolil- 
('  tres,  de  demeurer  en  Espagne  :  S.  Ferdinand  souifrit 
«  lesjuiisetlesMahométans;  le  pape  lui-môme  permet 
«  que  ceux-là  s'établissent,  partout  où  bon  leur  semble, 
«  dans  les  États  pontificaux.  Avec  la  tolérance,  vos  su- 
«  jets  serontplus  heureux  ;  VotreMajesté  elle-même  en 
«  éprouvera  plus  de  satisfaction  dans  les  soins  qu'elle 
«  accorde  à  ses  peuples.  Ce  bonheur  ne  peut  être  in- 
«  compatible  avec  celui  qui  convient  à  l'imie  dans  ce 
«  monde  et  dans  l'éternité  ,  puisque  Jesus-Christ  s'est 
i<  montré  toléiant  à  l'égard  des  Samaritains  schîsma- 
«  tiques  ,  des  Saducéens  matérialistes,  et  des  Phari- 
«  siens  supersiiticux. 

XXXI.  «  Ma  qualité  d'inquisiteur  général  ne  m'em- 
«  pêche  point  de  parler  avec  franchise  à  mon  souve- 
«  rain ,  et  mon  devoir  est  de  prouver  à  Votre  Majesté 
»  que  la  nature  de  mon  emploi  ne  m'a  point  fait 
«  oublier  ce  que  je  dois  à  la  vérité.  » 

XXXII.  Quelle  gloire  le  seigneur  Mier- Campillo 
n'cût-il  point  acquise  en  faisant  entendre  ce  langage 
à  Ferdinand  VII?  Je  n'ignore  pas  que  mon  opinion 
ne  peut  plaiie  aux  inquisiteurs  en  général,  ni  aux 
liommes  dominés  [)ar  les  préjugés,  ipii  sont  persuadés 
que  la  plus  yr ande  partie  de  l' Europe  est  perdue 
par  les  doctrines  nouvel  tes  et  danijereitses  qui  ont 
iitfecté  l'Espagne  :  mais  ce  n'est  point  pour  obtenir 
Itaus  suflVages  que  j'ai  composé  cette  histoire  ;  je  n'ai 
ambitionné  que  ceux  des  catholiques  éclairés  qui  nr. 
tcni'ondent  pas  la  vérité  avec  l'erreur,  la  religion  avec 
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le   fanatisme,  ni  l'emploi  légitime  de  l'autorité  avec 
ses  criminelles  enti*eprises. 

XXXIII.  Au  reste ,  je  déclare  que  mon  itilt  ntion 
n'est  point  d'accuser  le  seigneur  évèque  d'Almeria  ni 
les  inquisiteurs  actuels  d'abuser  de  leur  pouvoir.  L'édit 
dont  je  viens  de  parler,  considéré  dans  son  ensemble,, 
respire  riulention  de  préférer  aux  Laesures  sévères  les 
voies  de  la  douceur;  et  il  ne  m'est  pas  prouvé  que  dans 
tout  ce  qu'ils  ont  fait  jusqu'à  présent ,  ils  n'aient  pas  été 
fidèles  à  cette  sage  maxime  :  car  je  ne  puis  ajouter 
foi  à  certaines  nouvelles  qui  ont  circulé  dans  Paris , 
ni  à  ce  qu'on  a  dit  en  i8i5  dans  Y  A  cta  Latomoriim. 
L'auteur,  après  y  avoir  annoncé  le  rétablissement  de 
rinqiiisilion  par  Ferdinand  VII,  ajoute  que  ce  souve- 
rain a  défendu  les  loges  maçonniques  ,  sous  les  peines 
portées  contre  les  coupables  du  crime  d'état  au  pre- 
mier chef  :  un  article  du  même  ouvrage  ,  sur  les 
événemens  de  l'année  1814?  porte  ce  qui  suit  : 

XXXIV.  «  Le  25  septembre,  on  a  arrêté  à  Madrid 
«  vingt -cinq  individus  qu'on  a  soupçonnés  d'être 
«  membres  d'une  loge  de  francs-maçons  et  partisans 
«  des  Cortés  :  on  compte  parmi  eux  le  marquis  de 
«  Tolosa,  le  chanoine  Marina,  savant  distingué  et 
«  membre  de  l'académie  ;  le  docteur  Luque,  médecin 
«  de  la  Cour ,  et  quelques  étrangers,  français,  italiens 
«  et  allemands,  établis  en  Espagne.  Le  brave  général 
«  Alava,,que  le  général  V>elungton  .choisit  pour  son 
«  aide-de-rcamp  ,  après  avovr  reconnu  son  mérite  ,  a 
«  été  traduit  dans  les  prisons  secrètes  d".  Saint-OíTlce 
<■  comme  franc-maçon.  »  Je  regarde  cette  dernière 
annonce  comme  entièrement  fausse,  parce  que  des 
lettres  très-dignes  de  foi,  et  même  les  gazettes  d'Es- 
pagne, ont   seulement  appris   que   l'oi-drc    avait  ctú 
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envoyé,  de  la  part  Cn  roi,  à  ce  gcuéra!,  ck*  s'éloigner 
de  Madrid,  mais  qu'il  "a  été  révoqué,  Sa  i^îajeslé 
ayant  reconnu  qu'elle  avait  été  trompée  :  ce  qu'il  y  a 
de  certain  c'est  que  Ferdinand  VII  l'a  envoyé,  quelque 
temps  après,  à  la  Cour  des  Pays-Bas,  avec  la  qualité 
d'ambassadeur. 

XXXV.   On  doit  ajouter  plus  de  foi  à  la  nouvelle 
que  donne  la  gazette  de  >ladrid,  du  i^  mai  )8i6,  d'un 
ua'o-da-fé  célébré  par  l'Inquisition  de  Mexico ,  le  a j 
décembre  i8i5,  contre  le  prêtre  D.  Joseph-Maria  Mo- 
rellos.  Ce  malheureux  s'était  mis  à  la  iéte  de  quelques- 
uns  de  ses  compatriotes  avec  le  projet  de  soustraire 
hoii  pays  à  la  domination  du  roi  d'Espai;ne.  Le  Saint- 
Oftice  l'a  mis  en  jugement  pour  cause  d'hérésie,  pen- 
dant que  le  vice-roi  s'assurait  de  sa  personne  comme 
coupable  de  rébellion.  Les  prisor. •  du  Saint-Oiîlce  ont 
été   préférées  à  celles  du    gouvernement ,   et  il  s'est 
trouvé  des  témoins  qui  ont  déposé  de  certains  faits, 
que   les   qualificateurs    de  Mexico  ont   cru   sulTisans 
pour  déclarer  31oreilos  suspect  d'athéisme,  de  maté- 
rialisme et  de  plusieurs  autres  erreurs.  On  a  fait  valoir 
comme  preuve  de  cul[>abilité,  que  Morellos  avait  deux 
enlans  :  c'est  au  lecteur  à  prononcer  si  la  conséquence 
qu'on  a  tirée  de  cette  inculpation  est  digne  de  la  jus- 
tice.  L'accusé  a  fait  une  abjiuallon  ,  et  a  été  absous 
des  censures  dans  un  aiilo-do-fi' ,  dont  on  pourrait 
comparer  l'appaicil  à  ceux  du  règne  de  Philippe  II. 
Les  inquisiteurs,  en  trailant  avec  tant  de  modération 
le  prétrtî  Morellos,   étaient   inslriiils  qu'il  allait  être 
p(  ndu    par  ordre  du  vice-roi;  avant   cette  exécution 
le  coupa!)le  a  été  dégradé  cbnime  prêtre  par  l'évêque 
d'Antrqiiera  en  Aniériijue  ,  dans  une  m''sse  qui  a  <''lé 
inlerritmpue  deux  ftiis  ;  d'abord  ,  pour  la  leelure  du 
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procès  de  foi,  l'abjuraficn  et  l'absolution  des  censures; 
et  ensjiite  ,  pour  la  dégradation  du  condamné  au  n\i- 
Jieu  de  cérémonies  qui  auraient  bien  pu  autrefois 
inspirer  une  certaine  crainie  religieuse  à  des  catho- 
liques simples  et  igiîorans,  mais  qui  ne  produisent 
aujourd'hui  qu'un  eliet  contraire  ,  pav  s  lite  des  lu- 
mières que  l'histoire  et  la  philosophie  ont  répandues 
sur  la  véritable  origine  de  ces  sortes  de  rites,  et  qui 
ne  pernnettent  plus  à  l'esprit  humain  de  s'en  laissé% 
imposer  par  ces  ¡nsigíiüíantes  démonstrations. 

XXXYI.  A  l'égard  de  rinquisition  d'Esjiagne,  j'ignore 
si  depuis  son  rétablissejtxent  elle  a  fait  célébrer  de» 
onfo-da-fc.  Je  dirii  scndement  qui*  si  ses  juges  veu- 
lent suivre  plus  fidèlement  (pie  leurs  prédécesseurs, 
l'esprit  de  l'Evangile,  ils  doivent  .  éviter  d'emp!oy<'r 
eettd'  mesure,  et  prendre  pour  modèle  la  conduite  de 
leur  chef  suprême,  le  pape  Pie  Vîl.  On  peut  voir  dans 
les  feuilles  puUliques  lés  excellentes  mesures  <jue  Su 
Sainteté  vient  de  décréter  à  l'égard  du  Saint-Olfice; 
files  sont  pour  elle  un  nouveau  iitre  à  la  reeonnais- 
s  >nce  publique  ,  et  devraient  être  adoptées  par  rinqui- 
sition d'Espagne.  Une  lettre  ile  Rome  ,  du  oi  mars 
1816,  annonce  que  Sa  Sainteté  vient  d'auoUr  la  toi- 
ture dans  tous  les  trii)UMaux  du  Saini-Onice  ,  et  qu'elle 
a  fait  comniuniqucr  cette  résolution  aux  ambassa- 
deurs d'Espagne  et  de  Porîugal  (1).  Lne  seconde  lettre 
de  la  uiême  capitale,  du  17  avril  suivant  ,  donne  ¡)!us 
de  détails,  et  mérite  d'être  iuMMee  ici,  malgré  sou 
étendue  :  «  La  réforme  des  tribunaux  de  l'Inquisilion 
«  se  poursuit  avec  succès,  el  s'étendra  à  tous  les  pays 
ti  où  elle  efet   établie.    Tfniie  sa  [irocédure  sera  con- 

(1)    \  o\  rz   la   Ga¿:ei.te   de    Fr.uicc   du   li  avril   i8;6  , 
n,  io3. 
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«  forme  à  celle  des  autres  tribunaux  ;  aucune  dénon- 
«  ciation  ne  sera  reçue,  si  elle  n'est  appuyée  sur  des 
«  faits  bien  spécifiés.  Nul  ne  pourra  être  accusé  pour 
«  le  seul  motif  de  sa  diffamation  en  matière  de  foi. 
«•  On  ne  pourra  entendre  comme  témoins  à  la  charge 
«  du  dénoncé  les  individus  affectés  d'infamie  légale  , 
«  ni  ceux  qui  auront  été  punis  par  les  tribvuiaux  dé 
«  justice.  On  admettra  comme  témoins  à  décharge 
iK  ceux  qu'il  aui'a  appelés,  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
«  catholiques  romains.  Les  parens  et  les  domestiques 
«  du  dénoncé  ne  pourront  déposer  ni  pour  ni  contre 
«  lui  :  toute  déclaration  faite  contre  l'accusé  ,  sera 
«  considéi'ée  comme  nulle  ,  si  eMe  n'est  fondée  que 
«  sur  des  ouï-dire.  La  procédure  de  toutes  les  causes 
o  de  ce  genre  sera  publique,  comme  dans  les  autres 
t  tribunaux.  Le  cardinal  Fontana  a  plus  puissamment 
«  contribué  que  tout  autre  à  l'établissement  du  nouveau 
<'  système,  et  rendu  un  service  éminent  à  la  religion 
«  el  à  l'humanité.  On  dit  que  le  nouveau  code  sera 
«  adressé  à  toutes  les  couronnes  catholiques,  à  qui 
«  il  sera  recommandé  de  le  mettre  en  vigueur.  Dans 
«  le  bref  adressé  à  la  Congrégation  chargée  de  cette 
«  affaire ,  le  pape  s'exprime  ainsi  :  Vous  ne  perdrez 
«  pas  de  vue  que  le  moyen  de  rendre  la  religion  puis- 
«  sanie  dans  les  États,  c'est  de  faire  voir  qu'elle  est 
«  divine,  et  (pi'avec  ce  caractère  elle  ne  peut  pro- 
«  curer  aux  hommes  que  des  consolations  et  des  bien- 
if  faits.  Le  précepte  de  nous  aimer  les  uns  les  autres 
«  que  notre  divin  maître  Jesits-Christ  nous  a  laissé  , 
«  doit  è\re  reconnu  comme  uiie  loi  dans  tout  le 
«  monde  (  i)-» 

(a)  Gazette  de  France   et   Jouiiial  du  Soir,  du  i"  mai 
1816. 
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XXXVIÎ.  Une  troisième  lettre  du  g  mai,  porte  que 
le  tribunal  du  Saint- Office  de  Rome  a  cassé  le  iui>;e-  . 
ment  que  celui   de   Ravenne  avait   prononcé  contre 
Salomón   Moyse    Viviani  ,    qui   après  avoir  abjuré  le 
judaïsme  pour  se  faire  cbrétien  ,  était  revenu   à  la 
loi  de  Moyse   :  ea  confirmant  le  décret  de  révocation 
le  Saint-Père  a  dit  que  :  «  La  loi  divine  n'est  pas  de 
«t  la  même  natuce  que  la  loi  humaine  ;  mais  une  loi 
«  de  douceur  ,  une  loi  de  persuasion  ;  la  persécution  , 
«  l'exil,  les  prisons  ne  conviennent  qu'aux  faux  pro- 
«  pliètes  et   aux  apôtres  des  fausses  doctrines.  Piai- 
«  gnons  l'homme  qui  ne  voit  pas  la  lumière,  et  même 
•<  celui  qui  refuse  de  la  voir;  la  cause  de  son  aveugle- 
«  ment  peut  sei-vir  aux  desseins  profonds  de  la  pro- 
«  vidence ,  etc.  Sa  Sainteté  a3'ant  présidé  depuis  une 
«  Congrégation  du  Saint-Office,  elle  a  ordonné  qu'il 
«  ne  soit   jamais  intenté  contre  personne  de  procès 
«  pour  cause  de  religion  ,  sans  la  condition  expresse 
«  d'obliger  le  dénonciateur   de    comparaître  en  per- 
«   sonne  devant  le  dénoncé  ,   en  présence  des  juges  : 
a  elle  a  manifesté  l'intention  que  tous  les  procès  de 
«  cette  espèce   soient  coniiuits  et  jugés  de  manière 
a  que  jamais  on  n'ait  recours  à  la  peine  de  mort.  Ces 
«  dispositions  prouvent  combien  de   plaintes  se   sont 
«  élevées  contre  le  tribunal  du  Saint-Office  ,  quoique 
«  celui  de  Rome  se  soit  toujours  fait  remarquer  par 
«  son  extrême  tolérance  (i).  » 

XXXVIII.  Le  dernier  article  de  cette  lettre  est  d'une 
vérité  généralement  reconnue  ;  je  crois  l'avoir  bien 
prouvé  pour  les  trois  premiers  siècles  de  l'inquisition  , 
par  l'histoire  d'un  grand  nombre  d'Espagnols  qui  ,  se 

(i)  Giszettc  de  Fiance  du  21  mai  jSi6,  n.  ii. 
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voyant  persécn((^s  (l.ins  la  Póiiinsnle,  se  réfn£>îrrpiif; 
jd  SliMiie  ou  adrissèieiit  lonrs  plainles  au  pape  a|)rÔ9 
avoir  beaucoup  souíí<rl  rlans  les  prisons  de  la  Pénin- 
sule ;  et  c'est  ce  fjui  m'a  fait  remarquer .  comme 
ime  ¡nconsérpience  sinj^ulière  ,  que  ces  mêmes  pape» 
(|ui  étaient  si  indulgens  dans  leurs  propres  états  , 
approuvassent  en  même  temps  la  rlj;ueur  exirènie  dont 
riiiquisition  d'Espa<!;ne.  usait  à  l'égard  de  ses  prison- 
niers, surtout  des  lulliériens  et  dts  calvinistes  du  XVI* 
siècle,  qui  n'éîairnt  point  relaps;  .ilrocrlé  si  grande, 
qu'il  n'est  pas  éionnant  qu'elle  ait  excité  dans  l'ame 
des  protestaos  une  haine  éternelle  contre  les  papes  et 
contre  Vh}f¡íiisitioi}.  Peut-être  que  la  Cour  de  Rome, 
e.n  adoptant  ces  maximes  de  douceur  et  de  tolérance, 
se  flattait  que  son  système  une  lois  connu  de  tous  les 
clirétiens,  en  engagerait  un  grand  nombre  à  venii* 
solliciter  auprès  d'elle  leur  absolution  à  prix  d'argent, 
et  ferait  verser  dans  le  trésor  pontifical  les  richessesqui 
fcrenl  l'objet  presque  constant  de  ses  projets  et  de  sa 
conduite. 

XXXiX.  Une  autre  lettre  de  Rome,  du  ii  janvier 
1817,  conlieiit  l'article  suivant  :  «  Le  bruit  court  (jue 
<i  le  Saint-  Oilice  scfa  réformé  cette  année,  il  paraît 
«  «jue  ses  fonctions  ne  s'exerceront  que  connue  celles 
«  des  tribunaux  ordinaires.  Le  gouvernement  a  pensé 
•'  qu'il  serait  dangereux  de  laisser  subsister  une  cor- 
«  poration  inutile  et  t>)ujOeU*s  armée  contre  les  pro- 
«  grès  de  la  raison  hum,iine.  Vous  pouvez,  croire  que 
<i  rhnpîisiiion  a  déjà  cessé  d'exister  (1).  »  Déjà  en 
l'vns  18  iC),  on  avait  mandé  de  Rome  (pie  l'aiiibassa- 
deur  de  Portugal  avait  conununi([ué  une  note  dq>lo- 

(i)  Gazelle  ck'  Fiaiiec  du  .h  janvier  i^^iy,   n.  5i. 
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ní;ifií[Me  au  cartlinal  secrétaire  d'Ofal  d;;  Sa  Saiiilel  ■  ', 
á  ms  laquelle  il  demandait  au  nom  de  sa  Cour  i  a 
condamnation  du  livre  imprimé  par  rin(|uisiteur  Louis 
áe  Paramo  ;  la  suppression  formelle  et  juridique  du 
Saint-Office,  et  le  rétablissement  de  l'autorité  épisêo- 
pale  dans  tous  ses  droits  anciens  ,  pour  tout  ce  qui 
serait  relatif  aux  matières  de  foi  (i). 

XL.  Enfin,  les  mesures  justes* et  modelées  que 
le  souverain  ponlife  a  commandées,  doivent  servir  de 
rfcü¡!c  et  de  boussole  aux  juges  dt  l'Inquisilion  d'Kspagne 
qui  \ient  d'être  rétablie  :  s'ils  prennent  le  parti  de  dé- 
créter la  publicité  de  la  procédure  ei  des  prisons  ,  et  la 
liberté  sous  caution  des  prisonniers  ,  après  la  con- 
fession judiciaire  qui  aura  été  reçue  dans  le  court 
délai  voulu  par  la  loi  d'Espagne  ,  j'avoue  que  moi- 
uième  je  ne  craindrais  plus  de  me  présenter  devant 
le  tribunal  ainsi  réformé  ,  pour  y  être  jugé;  et  c'est 
là,  je  l'avoue ,  le  rapport  le  plus  important  sous  le- 
quel j'aye  pu  considérer  cette  question. 

{i)  Gazette  de  France  du  3  avril  1816  ,   n.  94. 


CHAPITRE    XLV. 

entoriles  sacrées  qui  démontrent  que  l'esprit 
et  la  conduite  du  Saint~Offu:e  sont  opposés 
il  l'esprit  de  l'évangile  et  de  la  religion 
chrétienne.     « 

I.  J-' AI  prouvé  jusi^u'ici,  par  le  simple  exposé  des 
faits  historiques ,  et  par  les  réflexions  qui  en  ont  été 
la  conséquence  nécessaire ,  que  rétablissement  du 
tribunal  du  Saint-Oiïice,  sa  conduite  ,  et  les  peines 
qu'il  a  coutume  d'infliger  aux  hérétiques  etaux  hommes 
suspects  d'hérésie,  sont  contraires  à  l'esprit  de  dou- 
ceur, de  tolérance  et  de  bonté,  que  le  divin  fondateur 
du  christianisme  à  voulu  imprimer  à  son  ouvrage.  Ce 
motif  aurait  du  suffire  pour  faire  anéantir  ce  tribunal, 
même  danslecas  où  il  n'aurait  pas  été  attentatoire  à 
la  souveraineté  des  rois ,  et  à  l'administratiou  de  la 
justice  qui  a  été  confiée  aux  autres  tribunaux, 

II.  Il  y  a  néanmoins  des  hommes  qui  pensent  autre- 
ment, soit  parce  que  la  procédure  du  Saint-Oiïice 
leur  est  peu  conniie ,  soit  parce  que  leur  zèle  pour  la 
religion  catholique  n'est  pas  selon  la  vérrtable  science 
préchée  par  S  Paul  ,  mais  excité  par  la  haine  qu'ils 
portent  aux  héi'étiques  ,  et  mén\e  à  ceux  des  catho- 
liques qui  ,  comme  moi ,  aiment  et  prêchent  la  tolé- 
rance. 

III.  Lorsque  je  publiai  It  prospccius  de  cet  ou- 
vrage, il  y  eut  des  persoiuu-s  qui  en  parlèrent ,  et  qui 
durent  nécessairement  se  tromper  ,  et  être  même  in- 
justes ù  l'égard  de  l'auleur,  puisque,  ue  connaissant 
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pas  encore  VHistoire  critique,  elles  ne  pouvaient  en 
porter  un  jugement  solide  et  éclairé,  ni  remplir  à  son 
égard  les  fonctions  de  juges  impartiaux.  D'autres  ju- 
gèrent à  propos  de  m'adresser  des  lettres  anonymes, 
dont  le   ton  annonçait  visiblement  Pabsence   de  cet 
esprit  de  charité   tant  recommandé  dans  l'évangile. 
L'auteur  d'une  de  ces  lettres,  datée  du  ig  août  1817 
(  après  une  sortie  violente  et  pleine  de  calomnies  )  , 
ajoutait  :  «  Soyez  de  bonne   foi,  Monsieur,   ce  n'est 
«  pas  à  rinquisition  que  vous  en  voulez  ;  car  elle  n'est 
«  plus  que  de  nom  :  tous  les  coups  que  vous  parais- 
0  sez  diriger  contre  elle  ,  sont  dirigés  contre  la  religion 
€  même  :  en  atta(juant  les  erreurs  de  quelques  prêtres, 
«  votre  main  téméraire  compte  ébranler  l'arche  sain  le. 
«  Voilà  votre  espoir  insensé.  »   Mon  ouvrage  est  pu- 
blié ;  que  les  lecteurs  prononcent  entre  l'anonyme  et 
moi.  Je  lui  pardonne,  de  tout  mon  cœur,  l'injure  qu'il 
m'a  faite  (1). 

(1)  Quant    aux   autres  insultes  ,   que   l'auteiïr  de   la 
lettse  se  déclare,  et  je  promets   de  lui  faire  une  réponse 
publique.  Eu  attendant,  je   l'invite  à   lire  les  iir¿/7/t)//es 
pour  servir  à  ¿'Hisfoice  de   la  révolulion  d'Espagne,  par 
D.  Jean  Nellerto,  en  2  vol.  in-S",  qui  se  vendent  chez 
le  libraire  Delauuay  ,   au  Palais  -  Royal.    Je   croyais 
avoir  quelque  droit  à   attendre  plus  d'égards  de  plu- 
sieurs membres  du  clergé  de  France,   d'après  les   faits 
qui  ont  été  consignés  dans   le  certificat  suivant,  d'un 
ecclésiastique  français.  —  Je  soussigné  déclare  et  cer- 
tifié que  j'ai  été  en  qualité  de  clerc  tonsuré  ,  déporté  par 
le  décret  révolutionnaire  rendu  dans  le  mois  d'août  de 
l'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  par  la  conven- 
tion nationalecontre  les  ecclésiastiques  non  assermen- 
tés •;  que    m'étant    rendu    à    Calahorra,    ville   episco- 
pal©   de    la    vieille  Casiille    en   Espagne  ,     et    ayant 
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ÍV.  Cepeiulanl  comme  ilya  des  gens  ((r^ililcurs  Ireá- 
digiies  d'estime  )  qu'une  sorte  d'entêtement  porte  à 

été  obligé  de  me  présenter  aux  autorilés  tant  civiles 
qn'ecclésiasiiqucs  pour  la  vériücation  de  mes  papiers 
et  passeports  ,  je  me  présentai  avec  plusieurs  ecclésias- 
tiques, qui  pour  la  même  cause  s'étaient  rendus  à  Ca- 
lahorra ,  à  M.  Jean-Antoine  Llórente  ,  clianoine  pour 
lors  de  la  caihcdraie,  et  couimissionné  tant  par  le 
gouvernement,  que  par  l'évêque  diocésain  et  le  tri- 
bunal de  rinquisilion  ,  pour  examiner  et  reconnaître 
nos  papiers  et  passeports.  Cette  commission  ,  et  la 
connaissance  de  la  langue  française  qu'avait  seul  dans 
le  pajTs  M.  Llórenle  ,  lui  fournirent  les  moyens  d'exer- 
cer tout  son  zèle  et  sa  chaiité  naturelle  pour  les  mal- 
heureux. Dès-lors  il  se  déclara  protecteur  des  prêtres 
français;  il  employa  aussitôt  tousses  soins  pour  nous 
procurer  des  logemens  commodes  ,  faisant  lui-même 
pour  nous  les  marchés  et  les  conventions,  prenant  eu 
tout  nos  intérêts,  et  n.ous  servant  d'interprète,  puis- 
qu'aucun  de  nous  ne  savait  la  langue  du  pays,  et  au- 
cun* du  pays  ne  connaissait  la  nôtre.  De  suite  il  fit 
approuver  tous  les  prêtres  pour  célébrer  la  sainte  messe 
et  se  confesser  eutr'eux,  et  avoir  par  les  aumônes  des 
messes  quelques  moyens  de  subsistance.  Pour  cela  il 
fallait  leur  procurer  des  honoraires  de  messes;  1>'.  I,!o- 
rente  n'épargna  rien  ;  il  mit  tout  en  œuvre  ;  il  inté- 
ressa en  faveur  des  prêtres  français  MM.  les  archevê- 
ques et  évèques  de  Tolède  ,  de  Sévillc  ,  de  (^-ordoue  et 
de  Olahorra  ,  son  Excellence  le  Commissaire  général 
de  la  sainte  croisade  ,  le  Collecteur  général  des  éco- 
nomats ,  et  plusieurs  autres  prélats  et  personnes  de 
qualité,  qui,  à  diflcrentes  fois,  lui  firent  passer  des 
bommes  considérables  d'argent,  tantcn  honoraires  de 
messes,  qu'en  aumônes  libres  pour  les  distribuer  à 
ceux  dont   les  besoins   tertitcnl  plus  i.r¿ens.  Lv»  suins 
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rejíarder   le  Saint  -  Office  comme   le  rempart  de  ià 

t, 
religion  cathoiitjue^   apostotit/ue^  romaine,   ¡i  im- 

et  les  bienfaits  de  M.  Llqrente  pour  les  prêtres  fran- 
çais ne  pouvaient  rester  cachés  ;  le  bruit  s'en  répandit 
bientôt  dans  les  villes  voisines.  L'illustre  évêque  de  la 
Rochelle  ,  M.  de  Coucy,  lui  en  ténioiigna  plusieurs 
fois  sa  reconnaissance  pour  les  prêtres  de  son  dio- 
cèse. La  reuomuiée  encouragea  plusieurs  autres  à  ve* 
nir  partager  les  bienfaits  de  notre  zélé  protecteur; 
dans  peu  on  compta  à  Calahorra  cent  cinquante  prê- 
tres réfugiés;  on  en  vit  des  diocèses  de  Poitiers  ,  An- 
goulèuie,  Saintes,  Limoges  ,  Perigueux  ,  la  Rochelle  , 
Bordeaux,  Agen,  Auch  ,  Dax,  Toulouse  et  Rayonne. 
Le  nombre  était  trop  grand  pour  une  petite  ville  qui 
ne  jouissait  pas  de  grandes  fortunes  Les  besoins  lug- 
mentaieut  tous  Jes  jours,  et  tous  les  jours  les  moyens 
s'épuisaient.  Noire  bienfaiteur  ne  perd  pas  courage  ; 
son  zèle  lui  fournit  un  nouvel  expédient,  et  sa  c!ia- 
rité  lui  fait  surmonter  les  difficultés  ([ui  se  présentent 
d'abord. M. Llórente  proposa  a^L'l'évéque  deCalahorra 
de  placer  les  prêtres  français  dans  plusieurs  bourgs 
et  villages  de  son  évêché;  il  présenta  ce  moyen  comme 
utile  aux  fidèles  ;  il  fit  approuver  son  projet  ,  et  ob- 
tint même  de  sa  grandeur  que  plusieurs  de  nos  prêtres  , 
dont  on  avait  reconnu  le  mérite  et  les  talens,  fussent 
employés  à  desservir  des  béuétices  et  des  cures.  Je 
n'étais  pas  prêtre ,  je  n'avais  pas  conséquemmeut  les 
mêmes  ressources  que  ceux  qui  l'étaieni  ,  et  ainsi  uia 
situation  ne  pouvait  être  qu'affligeante  ;  mais  la  cha- 
rité de  M.  Llórente  l'avait  prévu  ;  dès  les  premitrà 
jours  il  m'avait  aduiis  dans  sa  maison  :  pendant  près 
de  cinq  ans  il  m'y  a  comblé  de  soins  et  de  bienfaits; 
il  m'a  servi  d'ami  et  de  père,  et  enfin  il  m'a  habilité 
par  des  moyens  pécuniaires  ,  à  entrer  en  société  dans* 
une  maison  de  coiunierce  afiu  de  pouvoir,  par  une 
liouucte    iudublrie  ,  jii'asburer  uu  sort.   Enfin,    .'\I    Llo- 

IV.  12 
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porte  de  leur  faire  voir  qu'ils  sont  dans  l'erreur ,  parce 
(|u'il  est  incroyable  que  Dieu  produise  un  tel  chan- 
gement dans  les  idées,  que  les  moyens  adoptés  dans 
les  temps  modernes  pour  soutenir  la  foi ,  soient  en 
contradiction  avec  tout  ce  (jue  nous  avons  appris  à  cet 
égard  de  la  doctrine  et  de  la  conduite  de  Jcsus-Christ , 
des  Apôtres  et  des  Pères  de  la  primitive  Eglise. 

V.  Je  me  propose  donc  d'insérer  ici  littéralement 
quelques  textes  remarquables,  pris  parmi  un   grand 

rente  a  employé  tous  les  moyens  que  suggère  un  zèle 
actif  et  une  ciiaritc  ardente  ,  non-sculcuient  pour  pro- 
curer les  moyens  de  subsistance  à  cent  cinquante 
prêtres  français  refugies  à  Calahorra  ,  mais  encore 
pour  adoucir  les  peines  et  la  douleur  que  leur  cau- 
sait réloigiiemeut  de  leur  patrie  jusqu'au  temps  où  ils 
y  sojit  rentrés. 

C'est  le  témoignage  que  je  rends  bien  volontiers,  et 
avec  justice  et  reconnaissance  à  M  Llórente,  qui  mé- 
rite les  titres  d'ami ,  de  protectevir  et  de  père  des  prêtres 
français  réfugiés  en  Espagne.  Et  je  ne  doute  pas  que 
tous  eu  quelqu'endroil  qu'ils  se  trouvent  ,  ne  rendent 
le  même  témoignage.  Paris,  le  29  juillet  i8i5.  Fais- 
iieau. 

Je  certifie  très-bien  connaître  M.  Fuisneau  qui  a  été 
▼éritablement  déporté  en*Espagne  ,  comme  ecclésias- 
tique ,  en  1793,  et  que  foi  doit  être  d'autant  plus 
ajoutée  aux  faits  ci-dessus  énoncés  ,  qu'il  est  main- 
tenant dans  notre  maison  de  yiipus,  pour  y  terminer 
ses  études  théologiques  ,  et  recevoir  les  ordres  "sacrés. 
A  Paris  ,  ce  3i  juillet  j8i5.  L'abbé  Couchin  ,  prolono- 
taire  apostolique  (i). 

(i)  M.  Faisneau  est  déjà  prêtre.  Il  a  chanté  sa  prcraii-rcnipssc 
à  Bercy  ]>r6s  de  Paris,  le  dimanche  aj  mars  181;.  J'ai  eu  le 
plaisir  d'y  ussister. 
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nombre  d'auJi-cs  du  même  genre  ,  et  qui  font  voir 
qiK'l  a  oté  le  vériialde  esprit  générait  meut  connu  de  la 
religion  chrélienne  et  de  l'Eglise,  avant  la  révolution 
t^ji  s'opéra  dans  les  idées  de  la  manièpe  que  j'ai  ex- 
posée dans  les  premiers  chapitres  de  c'ette  histoire.  Ce 
travail  est,  sans  dou!e  ,  inutile  aux  savans  ;  mais  les 
hommes  moins  versés  dans  ces  matières,  me  sauront 
gré,  peut-être,  de  le  leur  avoir  présenté  ,  et  liront  avec 
plaisir  des  textes  sacrés  et  des  citations  des  Pèies  et 
di's  autres  défenseurs  de  l'Eglise,  dont  l'ensemble  ne 
peut  qu'éclairer  les  ames  pieuses  et  sincères  qui  aiment 
la  vérité. 

VI.  S.  Mathieu,  chapitre  4  ^^  son  évangile  ,  dit  : 
t  Jésus,  marchant  le  long  de  la  mer  de  Galilée,  vit 
«  deux  frères,  Simon  appelé  PieriC  et  André  son  frère  , 
«  qui  jetaient  leurs  filets  d-ms  la  mer,  car  ils  étaicMit 
■  pêcheurs ,  et  il  leur  dit  :  Suivez-moi ,.  et  je  vous  ferai 
«  devenir  pêcheurs  d'hommes.  Aussitôt  ils  quittèrent 
«  leurs  filets  et  ils  îe  suivirent.  Delà,  s'avançant,  il 
«  vit  deux  autres  frères,  Jacques,  fils  de  Zébédée,  et 
«  Jeaii  son  frère,  qui  étaient  dans  une  barque  avec 
a  Zébédée  leur  père ,  et  qui  raccommodaient  leurs 
«  filets,  et  ils  les  appela.  En  même-temps  ils  quit- 
«  tèrent  leurs  filets  et  Ibur  père,  et  ils  le  suivirent.  El 
«  Jésus  allait  par  toute  la  Galilée,  ensei;^nant  dans 
«  leurs  synagogues,  prêchant  l'évangile  du  royaume, 
«  et  guérissant  toutes  les  langueurs  et  toutes  les  ma- 
«  ladies  parmi  le  peuple.  Sa  réputation  s'étant  répan- 
«  due  par  toute  la  Syrie,  ils  lui  présentaient  tous  ceux 
«<  qui  étaient  malades  et  diversement  affligés  de  maux 
«  et  de  douleurs,  les  possédés,  les  lunatiques,  les  pa- 
«  raîytiques,  et  il  les  guérissait.  Et  \me  grande  mul- 
«  litude  de  peuple  le  suivit  de  Galilée,  de  Décapolis, 
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n  de  Jérvisalem,  de  Judée  et  de  delà  du  Jourdain  (i).  » 
:=:::  Jcsus-Christ ,  pour  converlir  les  hommes,  n'a  doue 
pas  recours  aux  menaces  ;  il  se  contente  de  promettre 
des  choses  agréables  ,  et  d'accorder  immédiatement 
beaucoup  de  fureurs  et  de  biens. 

VII.  Lemème  Évaiigéiiste,  chap.  5  :  «  Jésus,  voyant 
«  tout  ce  peuple,  monta  sur  une  montagne,  où,  s'élaul 
«  assis,  ses  disciples  s'approchèrent  de  lui  ;  et  ouvrant 
«  la  bouche  ,  il  les  enseignait,  en  disant  -.Bienheureux: 
«  les  pauvres  d'esprit ,  parce  que  le  royaume  des 
«  cieux  leur  appartient.  Bienheureux  ceux  qui  sont 
«  doux,  parce  qu'ils  posséderont  la  terre.  Bienhea- 
«  reux  ceux  qui  pleurent ,  parce  qu'ils  seront  con- 
«  soles.  Bienheureux  ceux  qui  sont  aiFamés  et  altérés 
«  de  la   justice ,  parce  qu'ils  seront  rassasiés.   Bien- 

(i)  Ambulans  autcm  Jésus  jux  là  mare  Galücse  viilit 
duos  fiatres,  Simoncin  qui  vocatur  Peti  us,  et  Aiidreaiu 
fratrem  ejus,  mittentes  retía  in  mare  ;erant  euim  pisca- 
torcs-,et  ait  illis  :  Venite  post  me  ;  et  faciam  vos  uni 
piscatores  liominum.  At  illi  continuo  relictis  relibus 
secuti  sunt  euui.  Et  procedens  inde  vidit  alios  duos 
fratres  Jacobum  Zebedci  et  Joannem  fratrem  ejus  in 
navi  cum  Zebedeo  pâtre  eorum  rcficieutes  retia  sua  , 
et  vocavit  eos.  Illi  aulein  statim  relictis  retibus  et 
pâtre  seeuti  sunt  eum.  Et  circuibat  Jésus  totam  Cîa- 
rdeam  doceus  in  synagogis  eorum  et  prœdicans  evan- 
geliüm  regni  et  sanaiis  omneui  lariguoreiu  et  omneiit 
infirmitatem  in  populo.  Et  abiit  opiuio  e)us  in  totam 
Syriam  et  obtulerunt  ei  ouuies  maie  habentes  variis 
languoribus,  et  toriuenlis  comprehenhos  ,  et  qui  de. 
inonia  habebaut  ,  et  lunáticos  et  i)aralylicos  et  eu- 
ravil  eos  ;  et  seculai  sunt  eum  luraje  mulla'  de  Ga- 
lilea et  Decapoli  et  de  Jerosoltmis  et  da  Judaju  et  de 
li-iius  Jurdancui.  ¿i.  Xat/t.  cuaiig.  cap.  4, 
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«  heureux  ceux,  qui  sont  miséricordieux,  parce  qu'ils 
«  obtiendront  eux-mêmes  miséricorde.  Bienheureux 
«  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils  verront 
«  Dieu.  Bienheureux  les  pacifiques ,  parce  qu'ils  se- 
«  ront  appelés  enians  de  Dieu.  Bienhemeux  ceux  qui 
«  souffrent  persécution  pour  la  justice,  parce  que  le 
«  royaume  des  cieux  est  à  eux  (il  ».  =:  On  peut  re- 
marquer ¡ci  que  Jésus  n'appelé  pas  ùienheiireux 
ceux  qui  montrent  un  zèle  amer  pour  convertir  les 
hommes,  ou  pour  les  punir  lorsqu'ils  abandonnent 
la  religion,  pendant  qu'il  donne  ce  nom  à  ceux  qui 
sont  miséricordieux ,  doux  ,  pacifiques ,  et  à  ceux 
qui    ont  le  cœur  pur. 

VIII.  Saint-Mathieu,  chap.  lo «  Jésus  envoya 

«  les  douze  apôtres  après  leur  avoir  donné  les  instruc- 
t  lions  suivantes  :  N'allez  pas  vers  le»  Gentils,  et  n'en- 
«  trez  point  dans  les  villes  des  Samaritains;  mais  allez 
«  plutôt  aux  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël;  et 
«  dans  les  lieux  où  vous  irez,  prêchez  en  disant  que  le 

«  royaume  des  cieux  est  proche Lorsque  quelqu'un 

«  ne  voudra  point  vous  recevoir,  ni  écouter  vos  pa- 
ix) Videns  autcin  Jésus  turbas  ,  ascendit  in  inontem 
et  euin  sedisset ,  acccsserunt  ad  cum  discipuli  cjus, 
et  aperiens  os  suum  ,  doccbat  eos  dicens  :  BeatLpau- 
peres  spiritu  quouiam  ipsoruin  est  rcgnuin  cœlorum. 
Beati  mites  quoniam  ipsi  possidebiint  terrain.  Bcati  qui 
lugent  quoniam  ipsi  eôrisolabuntur.  Beati  qui  esu- 
riunt  et  sitiunt  justitiam  quoniam  ipsi  saturabuiitur., 
Beati  miséricordes  quoniam  ipsi  misericordiaui  con- 
sequentur.  Beati  mundo  corde  quoniam  ¡psi  Deum  vi- 
debunt.  Bcati  pacifici  quouiam  filii  Dei  vocabuntur. 
Beati  qui  pcrsecutionem  patiuntur  propter  justitiai» 
quouiam  ipëorum  est  regnuui  cœlorum.  S,  Maih.  c.  5. 
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u  roles,  secouez  en  sortant  de  celte  maison  ou  de  celte 
«  ville  la  povissière  de  vos  pieds.  Je  vousdis,  et  je  vous 
«  en  assure  qu'au  jour  du  jugement  Sodome  e,t  Go- 
«  morilie  seront  Iraiiées  moins  rigoureusement  que 
«  celle  ville.  Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au 
€  milieu  des  loups  (i).  »  =  Remarquons  que  Jésus  en 
j)arlatit  des  hi'cbis  penLaes  de  la  maison  d'Israël, 
n'ordonne  piis  aux  apôtres  de  les  punir;  au  contraire, 
il  réserve  le  châtiment  de  celles  qui  mépriseront  sa 
doctrine,  pour  le  j'mir  i/w  jugemcnl.  On  lit  presque 
la  même  chose  dans  l'évangile  de  Saint-Jiarc,  chap.  6, 
et  dans  celui  de  Saint-Luc,  chap.  9  et  10. 

IX.  Saint-Mathieu,  chap.  i3 «  Jésus  proposa 

«  aux  disciples  une  autre  parabole  ,  en  disant  :  Le 
«  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  homme  qui 
«  avait  semé  de  bon  grain  dans  son  champ  ;  mais 
€.  pendant  que  les  hommes  dormaient  ,  son  ennemi 
«  vint  et  sema  de  l'ivraie  au  milieu  du  blé  et  s'en  alla. 
«  L'herbe  ayant  donc  poussé ,  et  étant  montée  en  épi , 
«  l'ivraie  commença  aussi  à  paraître.  Alors  les  servi- 
«  leurs  du  père  de  famille  lui  vinrent  dire  :  Seigneur  , 
c  n'avez  -  vous  pas  semé  de  bon    grain  dans  votre 

(i)  Hos  duodeciiu  (apos.'o/os)  uiisit  Jésus  pixcipicns 
eis  dicens  :  In  vinui  gcnliuni  ne  abicrilis,  et  in  civi- 
tales  Samarilanoruni  11c  intraverilis  sed  poliiis  ¡te  ad 
oves  qnae  pcricrnnt  doiuus  Israel.  Euntc^s  autciu  pne- 
dicate  dicenlcs  quia  appropinquavit  rcgnum  cœloruin  , 

Et  quicuniquc  non  receperit  vos  ,  noque  audie- 

rit  sermones  v  es  lias  ,  exeuutes  foras  de  doiuo  ,  vcl 
civilale,  excutite  ])ulverein  de  pedihus  vcstiis.  Anieu 
dico  vobis  :  toierul)iiius  erit  tenre  Soflonioruni  et  Gu- 
iiioi  rlia'oiuQi  in  die  judieii  qu^iiii  iüi  <ivit;iti.  Ecrc  ego 
millo  vos  sicut  uves  in  uicdiü  liipuruju.  shat.  10. 


(  i'S5  ) 

«  c!iamp  ?  D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de  l'ivraie  ?  Il 
«  leur  répondit  :  c'est  un  homme  qui  est  mon  ennemi 
«  qui  l'a  semée.  Et  ses  servitevn-s  lui  dirent  :  voulez- 
«  vous  que  nous  allions  la  cueillir  ?  Non,  leur  répon- 
cf  dit-il  ,  de  peur  que  cueillant  l'ivraie,  vous  ne  déra- 
«  ciniez  en  même-temps  le  bon  grain.  Laissez  croître 
•  l'un  el  l'autre  jusqu'à  la  moisson,  et  au  temps  de 
t  la  moisson  je  dirai  aux  moissonneurs  :  cueillez  pre- 
t  mièrement  l'ivraie,  et  liez-la  en  bottes  pour  la  brû- 

«  1er;  mais  amassez  le  blé  dans  mon  grenier 

«  Jésus  ayant  renvoyé  le  peuple  vint  en  la  maison  , 
*'  et  ses  disciples  s'approchant  de  lui ,  lui  dirent  : 
«  expliquez-nous  la  parabole  de  l'ivraie  semée  dans 
«  le  champ.  Et  leur  répondant ,  il  leur  dit  :  celui 
«  qui  sème  le  bon  grain  ,  est  le  fils  de  l'homme  : 
«  le  champ  est  le  monde  ;  le  bon  grain  ce  sont  les 
t  enfans  du  royaume,  et  l'ivraie  ce  sont  les  enfans 
«  d'iniquité  :  l'ennemi  qui  l'a  semée  ,  est  le  diable  ; 
€  le  temps  de  la  moisson  ,  c'est  la  fin  du  monde  ; 
«  les  moissonneurs  sont  les  anges.  Comme  donc  on 
«  cueille  l'ivraie ,  et  qu'on  la  brûle  dans  le  tVu  ,  il  eu 
t  arrivera  de  même  à  la  fin  du  monde.  Le  fiis  de 
«  l'homme  enverra  ses  anges  qui  ramasseront  et  en - 
«  lèveront  hors  de  son  ro^'aume  tous  ceux  qui  sont 
«  des  occasions  de  chute  et  de  scandale  ,  et  ceux 
«  qui  commettent  l'iniquité  ;  et  ils  les  précipiteront 
«  dans  la  fournaise  du  feu  ;  c'est  là  qu'il  y  aura  des 
«  pleurs  et  des  grincemens  de  dents  (i).  »  =  Celte 

(i)  Aliam  parabolam  proposuit  eis  dicens  ;  simi'e 
factum  est  regnum  cœloruiu  homiiii  qui  seininavit 
bouuin  semen  in  agro  suc.  Cùm  autem  dormirent 
honiines,  venit  inimicus  ejus  et  superseminavit  ziza- 
uiani  lu   medio  tritici,  et  abiit  ;   cùm  aulem  creviiset 
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parabole  prouve  que  la  volonté  de  Jésus  n'était  pas 
que  l'on  punît  pendant  leur  vie  les  hérétiques,  même 
ceux  qui  sèment  l'ivraie,  c'est-à-dire  les  hérésiarques 
dogmalisans  ;  mais  d'attendre  que  Dieu  le  fasse  lui- 
même  au  jour  de  sa  justice. 

X.  Saint-Mathieu,  chap.  18.  «  Jésus  dit  aux  apôtres: 
«  le  iils  de  l'homme  est  venu  sauver  ce  qui  était 
«  perdu.  Si  un  homme  a  cent  brebis,  et  qu'une  seule 
«  vienne  à  s'égarer,  que  pensez-vous  qu'il  fasse  alors? 
«  Ne  laisse-t-il  pas  les  quatre-vingt- dix-neuf  sur  les 
V  montagnes  pour  aller  chercher  celle  qui  s'est  éga- 

Jierba  et  fructum  fecissct  ,  timc  appaiiierunt  et  ziza- 
iiia.  Accedentes  servi  patris-faitiilias  dixeruut  ei  :  Do- 
mine, uonne  bonum  semen  seminasti  in  agro  tuo  ? 
Undè  ergo  Iiabet  zizauia?  Et  ait  illis  :  Inimicus  homo 
hoc  fccit.  Servi  autem  dixerun*  ei  :  Vis,  iuius,  et  col- 
Jigimns  ea  ?  Et  ait  ilîis  :  ]\on  ;  ne  forte  colligentes 
zizania,  eradicetis  siœnl  cuni  eis  et  triticnm  :  sinite 
utraque  crescere  usque  ad  niessem  ,  et  in  tenipore 
inessis  dicani  niessoribus  :  colligite  piimuni  zizania 
et    alligate   in  fascículos   ad   comburenduru  ;   triticum 

autem  congrégale  in  horreum  nieum Dimissis 

tnrbis  venit  in  domum  ,  et  accesserunt  ad  eum  dis- 
cipuli  ejus  dicentes  :  Edissere  nobis  parabolam  ziza- 
jiiormn  agri.  Qui  respondens  ait  iilis.  Qui  seminat 
bonum  semen,  est  filius  hominis  :  ager  autem  est  mun- 
dus  :  bonum  vero  semen  hi  siint  iilii  regni  :  zizania 
autem  filii  sunt  neqnam.  Inimicus  autem  qni  semi- 
ijavit  ea,  est  diabolus.  Messis  vero  consummatio  sseculi 
-est.  Mes:  ores  autem  angeli  sunt,  Sicut  ergo  colligun- 
tur  zizania  et  igni  comburuntur  ,  sic  erit  in  consum- 
ïiiatiùne  s<tculi,  Mittet  filins  hominis  angelos  suos  et 
eolligcnt  de  rcgno  cjns  omnia  siandala  ,  et  eos  qui 
faciunt  iniquitalem,  et  mittent  cos  in  caniiiunu  îgnis,; 
Ibi  cril  flelus  et  stridor  dcntiuui.  S.  Malli.  cap.  i.ï. 


(  i<^o  ) 
<  rëe?  Kt  s'il  arrive  qu'il  la  retrouve,  je  vous  dis  et  {e 
«  vous  en  assure  qTrdle  lui  cause  plus  de  joie  (jne  les 
0  quatre-vingl-dix-neuf  qui  ne  se  sont  pas  égarées. 
«  Ainsi  votre  père  qui  est  dans  les  cieux  ne  vent  pas 
«  qu'un  seul  de  ces  petits  périsse.  Que  si  votre  fri  re 
«  a  péché  contre  vous,  allez-lui  représenter  sa  faute 
«  en  particulier  entre  vous  et  lui.  S'il  vous  écoule  , 
«  vous  aurez  gagné  votre  frère.  Mais  s'il  ne  vous 
«  écoute  pas,  prenez  encore  avec  vous  une  ou  deux 
t  personnes,  afin  que  tout  soit  confirmé  par  l'autorité 
«  de  deux  ou  trois  témoins.  Que  s'il  ne  les  écoute  pas 
«  non  plus  ,  dites-le  à  l'Église  ;  et  s'il  n'écoute  pas 
t  l'Église  même,  qu'il  soit  à  votre  égard  comme  un 
«  pajen  ou  un  publicain.  Je  vous  dis  et  je  vous  eu 
«  assure  que  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre  , 
«  sera  lié  aussi  dans  le  ciel ,  et  que  tout  ce  que  vous 
0  délierez  sur  la  terre  ,  sera  aussi  délié  dans  le  ciel. 
«  Car  en  quelque  lieu  que  se  trouvent  deux  ou  trois 
•<  personnes  assemblées  en  mon  nom  ,  je  m'y  trouve 
«  au  milieu  d'elles.  Alors  Pierre  s'approcliant ,  lui  dit  : 
«  Seigneur,  pardonnerai-je  à  mon  frère  toutes  les  fois 
«  qu'il  péchera  contre  moi?  Le  ferai-je  jusqu'à  sept 
a  fois  ?  Jésus  lui  répondit  :  Je  ne  vous  dis  pas  jusfpj'à 
«  sept  fois,  mais  jusqu'à  septante  fois  sept  fois  (i}.  » 

Cl)  Venit  cniui  filins  lioiiiinis  salvare  quoil  poriornt. 
Quid  vobis  vidctur  si  fuerint  alicui  centuui  oves  et 
erraverit  una  ex  eis  ?  Nonne  rdinqnit  nonagiiila 
novom  in  montibus  et  vadit  quœrere  cani  qua^  erra- 
vit?  Et  si  contigerit  ut  invciiint  eam  ,  auifn  dico  vobis 
quia  gaudet  super  eam  niagis  quam  super  nonaginta 
Boveni  quae  non  erraverunt.  Sic  non  est  voluntas  aute 
patrem  vesfruni  qui  in  cœlis  est  xit  pereat  uniis  de 
pusiiiis   islis.   Si  aulem    pcccaverit    in  te    frater   luu5  , 
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=  On  reconnaît  parfaitement  ici,  i".  que  Jesns  n'ap- 
prouve pour  la  conversion  des  brebis  égarées  que  des 
moyens  de  douceur,  inspirés  p  ir  Tamour  et  par  la 
bonté  :  2°.  que  l'excommunication  même  de  l'héré- 
lique  ne  peut  être  emploj'ée  qu'après  les  trois  correc- 
lions  faites  dans  les  temps  ,  et  avec  les  circonstances 
qu'il  indique  ;  5  °.  que  le  commandement  inquisito- 
rial de  dénoncer  avant  ce  temps,  est  absolument  op- 
posé à  la  doctrine  de  Jesus-Cbrist.  —  f^oy.  la  même 
doctrine  dans  l'évangile  de  Saint-Luc,  chap.   i5. 

XI.  Saint  Malhieu ,  chap.  28....  Après  avoir  raconté 
la  résurreclion  de  Jésus- Christ  ,  ajoute  qu'il  dit 
aux  apôlres  :  «  Allez  donc,  et  instruisez  tous  les 
V  peuples,  les  baptisant  au  nom  du  Père,  du  Fils  et 
«  du  Saint-Esprit,  et  leur  apprenant  à  observer  toutes 
«  les  choses  que  je  vous  ai  commandées  (1).  »  =  Ceci 

vade  et  conipe  cuin  inter  te  et  ipsmu  soluin;  si  te 
audierit,  lucratus  eris  fratrcm  luum.  Si  auteui  te  non 
audiciit,  adhibe  tecunx  adhuc  unum  vel  duos  «t  in 
ore  duoium  vel  trium  testium  stet  omue  verbuni. 
Quod  si  non  audierit  eos  ,  die  ecclesiae.  Si  autem  ec- 
•  clesiam  non  audierit,  sit  tibi  sicut  etnicus  et  publica- 
nvis.  Aiuen  dico  vobis  qusecumque^  alligaverilis  super 
terraui  ,  erunt  ligata  et  in  cœlo  ;  et  qua'cuinquc  sol- 
veiitis  super  terraui,  erunt  soluta  et  in  coelo.  lleruni 
dico  vobis  quod  si  duo  ex  vobis  cousenscMiiit  super 
terrani ,  de  ouuii  rc  quanicumque  pctierint  ,  tiet  illis 
a  pâtre  meo,  qui  ju  cœlis  est.  Ubi  enim  suut  duo 
vol  tres  congregali  in  nouiiue  meo,  ibi  sum  in  medio 
eorinn.  Tune  accedens  Petrus  ad  euni  dixit  :  Domine  , 
quoties  pcccabit  frater  meus  et  dimittam  ei  ?  Usque 
seplies?  Dicit  illi  Jésus  :  Non  dico  libi  usque  scpties  , 
sed  nsquc  scpluagies  scpties.  S.  Math.  cap.  )8. 

(i)Euules  crgo  doccte  onincs  gentes  baptizantes  cet 
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prouve  que  les  apôîres,  leurs  successeurs,  et  tour,  les 
prêtres  chargés  d'exercer  des  fonctions  dans  TÉglise  , 
sont  soumis  à  l'observalion  de  la  doctrine  enseiguéo 
par  le  divin  maître,  et  qu'aucun  d'eux  n'a  le  pouvoir 
de  s'en  éloigner ,  de  la  restreindre ,  de  l'interpréter 
arbitrairement ,  encore  moins  de  la  faire  mépriser  en 
la  laissant  tomber  dans  l'oubli  ;  ce  qui  arrive  lorsque 
les  inquisiteurs  font  un  devoir  de  dénoncer,  avant  le» 
trois  avis  donnés  delà  manière  qui  est  indiquée  par  le 
sens  littéral  de  l'évangile. 

XIÍ.  S.  Luc  dit  dans  son  évangile,  ch.  9  :  «  Lorsque 
«  le  temps ,  auquel  il  devait  être  enlevé  de  ce  monde  , 
«  approchait,  il  se  résolut  d'aller  à  Jérusalem,  et  il 
«  envoya  devant  lui  des  personnes  pour  annoncer  sa 
«  venue,  qui. étant  parties,  entrèrent  dans  la  ville  des 
«  Samaritains  pour  lui  piéparer  un  logement.  ¡Mais 
«  ceux  de  ce  lieu  ne  le  voulurent  pas  recevoir,  parce 
«  qu'il  paraissait  qu'il  allait  à  Jérusalem.  Ce  que 
«r  Jacques  et  Jean  ses  disciples  aj'ant  vu,  ils  lui  dirent  : 
«  Seigneur,  voulez-vous  que  nous  commandions  que 
«  le  feu  descende  du  ciel,  et  qu'il  les  dévore?  Mais 
(f  se  retournant  il  leur  fit  une  réprimande  et  leur  dit  : 
«  Vous  ne  savez  pas  à  quel  esprit  vous  êtes  appelés. 
«  Le  fils  de  l'homme  n'est  pas  venu  pour  perdre  les 
«  hommes,  mais  pour  les  sauver.  Ils  s'en  allèrent 
■  donc  en  un  autre  bourg  (1).  »  =  Ce  précieux  texte 

iu  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiriîiis  sancti  ,  docentes 
eos  servare  oiuuia  quœcuuique  uiaiidavi  vobis.  S.Malh. 
cap.  18. 

(1)  Factura  est  autcm  cuui  eomplerentur  dies  as- 
sumptionis  ejus  (^  Jésus)  et  ipse  faciem  suam  firuiavit 
ut  iret  in  Jérusalem,  et  uiisit^  nuutios  autc  cons- 
peclum   buum  ,    et    ouates   intraveruut    ia    civitatcm 
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prouve  évidemment  que  Jésus  ne  voulait  pas  qu'on 
exerçât  aucune  rigueur  contre  les  schismatiques  ;  on 
sait  (|ue  les  Samari'  aius  étaient  séparés  de  l'Église  hé- 
braïque ;  je  crois  avoir  suiBsamment  expliqué  le  véri- 
table sens  de  ce  passage  dans  le  chapitre  précédent. 

XTII.  Saint-Luc,  chap.  lo  :  «  Alors  un  docteur  de 
«  la  loi  se  levant  lui  dit  pour  le  tenter  :  Maître  ,  que 
"  faut-il  que  je  fasse  pour  posséder  la  vie  éternelle  ? 
«  Jésus  lui  répondit  :  Qu'y  a-t-il  d'écrit  dans  la  loi? 
«  Qu'y  lisez- vous?  Il  lui  répondit  :  Vous  aimeree 
«  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur ,  de  toute 
«  voire  ame,  de  toutes  vos  forces,  et  de  tout  votre 
«  esprit ,  et  votre  prochain  comme  vous-même.  Jésus 
«  lui  dit  :  Vous  avez  bien  répondu  ;  faites  cela  et  vous 
«  v-ivrez.  Mais  cet  homme  voulant  faire  paraître  qu'il 
«  était  juste,  dit  à  Jésus  :  Et  qui  est  mon  prochain  ?  Et 
«  Jésus  prenant  la  parole  lui  dit:  Un  homme  qui  des- 
«  cendait  de  Jérusalem  à  Jéricho ,  tomba  entre  les 
«  mains  des  voleurs,  qui  le  dépouillèrent,  le  couvri- 
«  rent  de  plaies  et  s'en  allèrent,  le  laissant  à  demi- 
«  mort.  Il  arriva  ensuite  qu'un  prêtre  descendait  par 
»  le  même  chemin  ,  leqiiel  l'ayant  aperçu,  passa  ou- 
«  tre.  Un  lévite  qui  vint  aussi  au  même  lieu ,  l'ayant 
«  considéré,  passa  outre  encore.  Mais  un  samaritain 
■  passant  son   chemin,  vint  à  l'endroit  où  était  cet 

Sinnaritanoruni  ut  pnrarcnt  illi.  Et  non  rcccpcrunt 
rnm  quia  fncics  cjus  crnt  cuiitis  in  Jrrusalcin.  Cuin 
vidiiscnt  aufcm  discipnli  cjus  Jacobus  et  Joanncs 
dixcrunt  :  Domine  ,  vis  dicimns  ut  ignis  descciidat  de 
cœlo  ,  et  consumât  'illos  ?  Et  conversus  incrrpavit  illoa 
diccns  :  Nfsrilis  cnjus  spirifus  pstis.  Filins  houiiiiis 
ijon  venit  animas  perderé,  sed  salvare,  lit  abieruiit  in 
niiiid  castcllum.  .V.  Luc  ^  cap,  9. 
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«  homme,  et  l'aymt  vu ,  il  en  fut  touché  de  compas- 
«  sioii  ;  il  s'approcha  donc  dti  lui,  il  vers.i  de  l'huile 
te  et  du  vin  dans  ses  plaies  et  les  banda  ,  et  l'ayant  mis 
«  sur  son  cheval ,  il  l'amena  dans  l'hôtellerie  et  eut 
u  soin  de  lui.  Le  lendemain  il  tira  deux  deniers  qu'il 
€  donna  à  l'hôte  et  lui  dit  :  Ayez  bien  soin  de  cet 
■  homme,  et  tout  ce  que  vous  dépenserez  de  plus,  je 
«  vous  le  rendrai  à  mon  retour.  Lequel  de  ces  trois 
«  vous  semble-t-il  avoir  été  le  prochain  de  celui  qui 
I  tomba  entre  les  mains  des  voleurs?  Le  docteur  lui 
«  répondit  :  Celui  qui  exerce  la  miséricorde  envers 
«  lui.  Allez  donc,  lui  dit  Jésus,  et  faites  de  même  (i).  » 

(i)  Et  ecce  quidam  Icgisperitus  surrcxtt  lentans  illain 
et  dicfus  :  Magister  quid  faciendo  vitaui  aeternain  pos- 
•idebu  ?  At  ilie  dixit  ad  euru  :  lu  Icge  quid  scripUim 
est?  Quouiodo  lt;gis  ?  Ille  respondeiis  dixit:  Diliges 
douiiiiuiu  Deuiu  tuum  ex  toto  corde  tuo  et  ex  tota 
auitna  tua,  et  ex  omnibus  viribus  tuis  et  ex  oiiuii 
meute  tua  ,  et  proxiinuiu  tuum  sicut  tcip-iuiu.  Dixit- 
que  ilii  :  Recte  respondisti  :  Hoc  fac  et  vives.  lUe  au- 
lein  voleiis  justificare  seipsum  ,  dixit  ad  Jesuui  :  Et 
quis  es  meus  próximas  ?  Suscipieus  autcin  Jésus 
dixit  :  Houio  quidam  dcscendebat  de  Jérusalem  iti 
Jéricho  et  incidit  iu  latroiies  qui  etiam  despoliave- 
ruut  eum  et  plagis  imposilis  abierunt  semi  vivo  re- 
licto. Accidit  autem  ut  sacerdos  quidam  desceuderet 
eadem  via  et  viso  ilio  praeterivit.  Similiter  et  levita 
cuiu  esset  secùs  locum  et  Tideret  eum,  pertraiisivit. 
Saniaritanus  autem  quidam  iter  faciens,  venit  secus 
eum  et  videus  eum ,  misericordia  motus  est  :  et  appro- 
pians  alligavit  vulnera  fundens  oleuiu  et  viiium  et 
imponeus  illum  iu  juinentum  suuiii  ,  duxit  iii  slabu- 
lum,  et  curum  cjus  egit  ;  et  altera  die  proluiit  duos 
deiiaiios,    «t  dedil   alaUulaiio    et    ait:    Curaui     illius 


=  Cette  histoire  confirme  tout  ce  que  j'ai  avancé  sur 
la  lîianièi'e  dont  ou  doit  se  conduire  envers  les  héré- 
tiques et  les  schismatiques.  Elle  fait  voir  que  le  schis- 
mal  ¡que  samaritain  était  un  homme  plus  agréable  à 
Dieu  que  les  prêtres  et  les  lévites  catholiques  ;  qu'il 
est  préféré  pour  servir  de  modèle  de  vertu  ,  et  que 
tout  ce  que  nous  lisons  sur  la  foi  est  soumis  aux  lois 
de  !a  charité  ;  parce  que  (  comme  la  Sainte -Écriture 
le  dit  ailleurs  ) ,  Dieu  est  charité.  Celui  qui  a  de  la 
charité,  est  un  avec  Dieu.  La  charité  est  la  plénitude 
de  la  loi.  La  charité  couvre  la  multitude  des  péchés. 
XIV.  Saint-Luc,  chap.  i3  :  «  Jésus  leur  dit  aussi 
«  cette  parabole.  Un  homme  avait  un  figuiei-  planté 
e  dans  sa  vigne  ,  et  venant  pour  y  chercher  du  fruit , 
«  il  n'y  en  trouva  point.  Alors  il  dit  à  son  vigneron  , 
«  il  y  a  déjà  trois  ans  que  je  viens  chtrcher  du  fruit 
«  à  ce  figiiier  ,  sans  y  en  trouver  ;  coupcz-le  donc  : 
«  Pourquoi  occupe-t-il  la  terre?  Le  vigneron  lui  ré- 
«  pondit  :  Seigneur  ,  laissez  -  le  encore  cette  année  , 
1  afin  queje  le  laboure  au  pied  ,  et  que  j'y  mette  du 
<£  fimiier  :  Après  cela  s'il  porte  du  fruit,  à  la  bonne 
«   heure  ;  si  non,  vous  le  feiez  couper  (i).  »  =  Celle 

liaÎJe  ,  et  qnodciuiiqiie  supcierogavci  is  ,  ego  cuni 
rediiîro,  rcddain  (ibi.  Quis  horiiin  trimn  vidclnr  tibi 
proxiinus  fuisse  ilii  qui  iucidit  in  latroiics  ?  Al  ille 
dixil  :  Qui  fecit  niiserirordiam  iii  illum.  Et  ail  il!i  Jé- 
sus :  Vade  et   tu   fac    siniiliter.  S.  Luc.  cap,  lo. 

(i)  Dicebat  autem  Jésus  et  banc  siuiililudinem.  Ar- 
boieni  iici  !iabel>at  quidam  piaulatani  in  vineasua, 
et  veiiit  qua^rens  fruetuui  in  illa  ,  et  non  iiivcnif. 
Dixit  auleni  ad  enltorem  vinea:  :  Ecce  anni  tres  snnt 
fî  quo  venio  quaerens  fiuetuin  in  nciiliica  bar  ,  et 
non  iiiveuio;  sUceidc  eri^o  iilani.  Ul    quid  cliaui   1er- 
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parabole  confirme  la  iloetrinc  qui  ne  permet  pas  de 
dénoncer  riiérétifiue  ,  sans  qu'il  ail  élé  averli  au 
moins  trois  fois  dans  l'intervalle  de  trois  ans  ;  et  qui 
ordonne  même  qu'après  avoir  reni¡>l¡  ce  devoir ,  on 
n'abstienne  de  toute  action  contre  lui  pour  le  convain- 
cre et  le  convertir. 

XV  Saint  Luc,  cliap.  16  :  «  Jésus  dit  aussi,  en 
«  s'adressant  à  ses  disciples  :  Un  homme  riche  avait 
.  «  un  économe  (|ui  fut  accusé  devant  lui  d'avoir  dis- 
«  sipé  son  bien  ;  et  l'ayant  fait  venir,  il  lui  dit  :  Qu'est- 
«  ce  que  j'entends  dire  de  vous?  Rendez-moi  compte 
«  de  votre  administration  ;  car  vous  ne  pourrez  plus 
«  désormais  gouverner  mon  bien  (1  )•  »  =  D'après 
cette  parabole  ,  le  tribunal  de  l'Inquisition  ne  peut 
décréter  la  prison  contre  celui  qui  est  dénoncé,  maïs 
s'en  tenir  à  cette  partie  de  la  procédure  qu'on  appelle 
Audience  des  charges,  la<[uelle  est  expressément 
commandée  dans  cet  exemple  de  l'homme  riche. 

XVI.  Saint-Jean  dans  son  évangile,  chap.  7,  raconte 
l'histoire  de  la  femme  adultère,  qui  fut  amenée  par 
les  scribes  et  les  pharisiens  devant  Jésus  ,  afin  qu'il 
décidât  si  elle  devait  souffrir  la  peine  de  mort  portée 
par  la  loi  de  Moyse.   Jésus  se  mit  à  écrire  quelque 

rani  occupât?  At  ille  rcspondens  dicit  illi  :  Domine 
diniitle  illani  et  hoc  anno  usque  duni  fodiaiu  circa 
iliaui  et  mittam  stercora  ;  et  siquidem  feccrit  fructunv  , 
sin  aiitcm  in  futurum  succldes  cam.  S.  Lucas ^  cap.  i5. 

(i)  Dicebat  autem  Jésus  ad  discípulos  suos  :  Homo 
quidam  erat  dives  qui  habebat  villicuai;et  hic  diUa- 
matus  est  apud  illum  quasi  dissipasset  bona  ipsius  : 
Et  vocavit  illniu  et  ait  illi  :  Qnicl  hoc  audio  de  te  ? 
Redde  rationem  villicationis  tuae  ;  jani  eiiim  non  po- 
teris  villicare.  S.  Lucas,  cap.  iG. 
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chose  sur  la  terre  ;  alors  ceux-ci  qui  avaient  accusé 
la  femme,  s'en  allèrent  ,  et  Jésus  se  relevant  dit  à  la 
femme  :  «  Où  sont  vos  accusateurs?  Personne  ne  vous 
«  a-t-il  condamnée?  Elle  lui  dit:  Non  ,  Seigneur. 
«  Jesas  lui  répondit  :  Je  ne  vous  condamnerai  pas 
•  non  plus.  Allez-vous-en ,  et  ne  péchez  plus  à  l'ave- 
«  nir(t).  »  z=  Nous  pouvons  conclure  de  celte  histoire 
que  les  inquisiteurs  n'auraient  jamais  dû  condamner 
l'hérétique  pour  la  première  fois  à  aucui»e  peine,  ni. 
même  à  la  note  infamante  qui  résulte  de  l'ait  contre 
celui  dont  la  condamnation  par  le  Saint -ülüce  est 
notoire.  Les  inquisiteurs  devaient  se  contenter  de  dire 
à  l'hérétique.  AlUz-vous-cn  ,  ci  nu  ¡¡¿chez  plus  à 
{'avenir. 

XVII.  On  lit  dans  le  vingtième  chapitre  des  actes 
des  apôtres,  ce  que  Saint-  Paul  dit  aux  évèques  qui 
gouvernaient  l'Église  d'Éphèse  ,  et  celles  des  autres 
villes  de  l'Asie  :  «  Prenez  donc  garde  à  vous-mêmes, 
V  ajoute-t-il ,  et  à  tout  le  troupeau  sur  lequel  le  Saint- 
»  Esprit  vous  a  établis  évoques  pour  gouverner  l'Eglise 
«  de  Dieu ,  qu'il  a  acquise  par  son  propre  sang  ;  car 
«  je  sais  qu'après  mon  départ  il  entrera  parmi  vous 
«  des  loups  ravissans  qui  n'épargneront  pas  le  trou- 
♦  peau;  et  que  d'entre  vous-mêmes  il  s'élèvera  des 
«  gens  qui  publieront  des  doctrines  corrompues,  alin 
«  d'attirer  des  discij>les  après  eux.  C'est  pourquoi 
ec  veillez  (i).  »  =  Cette  recommandation   de  l'apôtre 

(i)  Erigens  aulcm  se  Jcsus  dixit  ei  :  INlulicr  ubi 
sunt  qui  te  accusabanl  ?  Ncnio  te  condcuniavil  ?  Qua 
diiil  :  ]\enio,  domine.  Dixit  aulciu  Jcsus:  Wec  cge 
te  condcnniabo.   Vade,   et  juin   aui])liuü    noli    ptccnre. 

»y.  Joaniies  in  et'(i//j^e/tü  ,  cap.  7. 

i'-i)  Atlcndilc  vubis,   et   uuiveriio    gregi   iu    quo    vok 
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Saint  Paul  prouve  (juc  le  poinoii-  (jn'ont  les  évoques  de 
Veiller  sur  la  doclriiie  lie  leurs  diocésains  ,  leiu-  vii-nt 
du  Suint- Esprit  ;  et  qu''ainsi  persunne  n'a  le  droit  de 
les  dépouiller  de  leur  juridiction  spirituelle,  pour  ce 
qui  concerne  l'hérésie  ,  ni  même  de  la  restreindre. 
Par  une  seconde  conséquence ,  toutes  les  usurpations 
faites  sur  cette  autorité,  depuis  l'existence  d'un  tribu- 
nal séparé  ,  sont  évidemment  autant  d'attentats  con- 
traires à  la  doctrine  de  Saint -Paul. 

XVIII.  Saint-Luc,  dans  le  cliap.  vingt-un  des  actes 
des  apôtres,  nous  apprend  que  Saint-Paul  étant  arrivé 
à  Jérusalem,  se  présenta  devant  l'aiiotre  Saint -Jac- 
qnes-le-iMineur ,  et  que  celui-ci  lui  dit  :  «  Vous  voyez  » 
B  mon  frè're,  coniI)ien  de  milliers  de  juifs  ont  cru  ;  et 
*  cependant  ils  sont  tous  zélés  pour  la  loi  de  Moyse-: 
«  Or ,  ils  ont  ouï-dire  que  vous  enseigniez  à  tous  leà 
«  Juifs  qui  sont  parmi  les  gentils  ,  de  renoncer  à, 
«  Moyse  ,  en  disant  qu'ils  ne  devaient  pas  circoncire 
«  leurs  enfans ,  ni  vivre  selon  les  coutumes  reçues 
6  parmi  les  Juils.  Que  faut-ii  donc  faire?  Il  faut  les 
V  assembler  tous  ;  car  ils  sauront  que  vous  êtes  arrivé. 
«  Faües  donc  ce  que  nous  vous  allons  dire  ;  Nous 
«  avons  ici  quatre  hommes  qui  ont  fait  un  vœu  ; 
«  prenez-les  avec  vous  >  et  vous  purifiez  avec  eux,  eu 
«  faisant  les  frais  de  la  cérémonie  ,  afm  qu'ils  se  rasent 
o  la  tête  et  que  tous  sachent  que  ce  qu'ils  ont  ouï  dire 
«  de  vous,  est  faux,  mais  que  vous  continuez  à  observer 

Spiritus  sanctus  posnit  episcopos  regere  ecclcsiam  Dti 
qnain  acquisivit  sanguine  suc  :  Ego  scio  quouiaui  iii- 
Irabuat  post  dlscessioneni  nieaiu  lu  pi  rapaces  in  vos, 
non  parcentos  gregi;  et  ex  vobis  ipsis  eiuigent  viri 
loqucnlcs  perversa  ,  ut  abchicant  dijcipulos  post  »e  : 
propler  qiiod  vigilate.  yJcla  ^pusioiorum  ,  cap.  20. 

lY.  l3 
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K  la  loi.  Quant  aux  gentils  qui  ont  cru  ,  nous  leur 
«  avons  écrit  que  nous  avons  jugé  qu'ils  devaient 
«  s'abstenir  des  viandes  immolées  aux  idoles  ,  du  sang, 
«  des  chairs  étouffées  et  de  la  fornication,  Paul  ayant 
«  donc  pris  ces  hommes,  et  s'étant  purifié  avec  eux, 
«  entra  au  temple  le  jour  suivant ,  faisant  savoir  les 
«  jours  auxquels  s'accomplirait  leur  purification  ,  et 
«  quand  l'offrande  devait  être  présentée  pour  chacun 
«  d'eux  (i).  »  =  Voilà  le  vrai  modèle  qu'on  aurait  dû 
se  proposer  lorsqu'un  catholique  était  dénoncé  comme 
suspect  d'hérésie  par  diffamation  ,  ou  de  toute  autre 
manière.  Saint  -  Paul  était  signalé  comme  apostat  : 
l'évêque  de  Jérusalem  lui  annonce  tout  simplement 
sa  diffamation  ;  écoute  ses  réponses  ,  et  lui  dit  ce  qu'il 
doit  faire  pour  détruire  les  faux  rapports  qui  circulent 

(i)  Viles  frater  qiiot  miilia  sunt   in  Judaeis  qui  cre- 

dideruut  et  oinnes  aeuiulatores   sunt  legis.   Audierunt 

auteiu  de  te  quia  discessionem  doceas  a  Moise  eorum  qui 

per  gentes  suut,  Judaîoruui;  dicens  non  deberé  eo*s  cir- 

cuuicidere  lillos  sucs  noque  secunduiu  consuetudinem 

iiigredi.  (¿uid  ergo  esl?  Utique  oporlct  convenirc  iniil- 

>itudineni;  audicnt  enim  te  supervenirse.  Hoc  ergo  fac 

quod   libi  dicimus.    Sunt     nobis   viri    quatuor   votnui 

Labontes  super  se.  His  assninptis  sanetifiea  te  cuni  illis, 

et  impende  in  illis  ut  radant   capita  ;    et  scient  oinucs 

quia  qme  de  te  audierunt,  falsa  sunt  ,  scd  auibulas  et 

ipse  cUvStodicns  logem.  De   his  auteni  qui  crcdideruut 

ex  Gcutil)us,   nos  seripsinnis  judienntes  ut  abstineant 

i;e  ab   idolis  ,  iuunuialo    et    sanguine   et    sudbcato    et 

forniealioue.  Tune  Paulus  assuinptis  viris  postera  die 

purilicatus  cum   iilis  inlravit  in   tenipluin  nnnnnllans 

expietionem    dicruni    pnriiieatioiiis    dunec    oli'eir(tur 

pio   unoquoque   coruui  olilatio.    S.    Lucas  ,   cai'.     21. 
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contre  lili  ;  Saint -Paul  obéit ,  et  raiTairc  finit  (juant 
au  crime  d'iu  résic.  Si  l'arclievèque  de  Sévillc  Valdés, 
inquisiteur  général ,  eût  imité  à  l'égard  de  son  primat 
•Carranza,  la  conduite  de  Saint-Jacques  envers  Saint- 
Paul  ,  la  vérité  eût  été  bientôt  connue.  Donc  la  pro- 
cédure des  inquisiteurs  est  opposée  à  la  doctrine  et 
à  l'exemple  des  apôtres. 

XIX..  Saint-Luc,  dans  le  môme  chapitre  vingt-un 
et  les  suivans  ,  raconte  la  persécution  qui  fut  excitée 
contre  Saint-Paul ,  premièrement  à  Jérusalem  ,  et  de- 
puis  à  Césarée  de  Palestine  par  les  Juifs  de  l'Asie. 
Paul  avait  été  arrêté  par  quelques  Juifs  à  Jérusa- 
lem, et  alors  Glaudius  Lisias,  tribun  romain,  «  vou- 
«  lant  savoir  au  vrai  pour  quel  sujet  il  était  accusé 
«  des  Juifs  ,  il  lui  fit  ôter  ses  chaînes  ,  et  avant  or- 
«  donné  que  le  prince  des  prêtres  et  tout  le  conseil 
«  s'assemblassent,  il  amena  Paul  et  le  présenta  de- 
«  vaut  evix.  »  Il  écoula  les  accusateurs  et  l'accusé  ; 
découvrit  une  conspiration  contre  la  vie  de  Paid  j 
ttt  l'envoya  escorté  à  Césarée  où  demeurait  Félix  , 
gouverneur  de  Judée,  successeur  de  Pílale,  qui  dit 
à  Paul  :  «  Je  vous  entendrai  quand  vos  accusateurs 
«  seront  venus  j  et  il  commanda  qu'on  le  gardât  au 
t  palais  d'Hérode.  Cinq  jours  après,  Ananie  ,  grand 
«  prêtre  ,  descendit  avec  quelques  sénateurs  et  un 
«  certain  orateur ,  nommé  Tertulie ,  qui  se  rendirent 
«  accusateurs  de  Paul  devant  le  gouverneur.  Et  Paul 
•  ayant  été  appelé ,  Tertulie  commença  de  l'accuser.  » 
Il  l'accusa  de  s'être  fait  le  chef  de  la  secte  des  Naza- 
réens, c'est-à-dire  d'être  un  hérétique  ,  apostat ,  et 
hérésiarque.  Paul  répondit  ce  qui  était  vrai.  Félix  sus- 
pendit la  procédure  en  attendant  le  tribun  ;  et  il  eut 
pour  successeur  dans  sa  place ,  Porcius  Feslus.  Celui  «i 
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¿tant  arrivé  tlans  la  provlnci*,  «  vint  à  JénasaÎem  ,  et 
«  les  princes  des  prêtres  avec  les  premiers  d'entre  les 
«  Juifs  }e  vinrent  trouver  pour  accuser  Paul  .ievanl 
«  lai,  et  ils  lui  detiiandèrent  connnf  une  grâce  qu'il» 
"   le  fît  venir  à  Jérusaleni...  Mais  Festns  leur  répon- 
«   dit  que  Paul  ¿tait  en  piison  à  Cé'.arée  ,  où  il  irail 
«   sous  peu  de  jours.  Que  les  principaux  d'entre  vous, 
it  leur  dil-il,  y  viennent  avec  moi ,  et  si  cet  homme 
«  a  commis  quelques  crimes  ,   qu'ils   l'en  accusent. 
«  Ayant  demeuré  à  Jérusalem  huit  ou  dix  jours  au 
<«   plus,  il  revint  à  Césarée,  et  le  leiuleuiain  s'élanl 
«  assis  sur  le  trib mal  ,  il  commanda  qu'on   amenât 
«   Paul  ;  et  comme  on  le  lui  eut  amenti ,  les  Juifs  qui 
«  étaient  venus  de  Jérusalem  ,  se  préstnlèrent  tous 
«  autour  du    tribunal  ,   accusant    Paul   de   pluüieur» 
(I  grands  crimes  ,  dont  ils  ne  pouvaient  apporler  au- 
«   cune  preuve.  Paul  répondit   en  disant  ,  entr'aulres 
«  choses  :  ce  sont  certaiiis  Juifs  d'Asie  qui  devaienl 
«  comparaître  devant  vous,  et  se  rendre  accusaleujs 
«  s'ils  avaient  quelque  chose  à  dire  contre  inoi;  mais 
«  que  ceux-ci  mêmes  déclarent  s'ils  m'ont  trouvé  cou- 
«   pable  de  quoi  que  ce  soit ,  lorsque  j'ai  comparu  dans 
€  leur  assemblée.  »  Le  gouverni^u'  re< ounut  parfaite- 
ment l'innocence  de   Paul;    m:«is  couni.e  il    désirait 
beaucoup  d'être   agréable  aux  Juifs  ,  il  suspendit   lu 
jugement,  et  accorda  que  Panl  lût  envoyé  à  Rome  , 
afui   que  l'empereur  ordonn:'t  ce  <pril   jugerait  pluí 
convenable.    Le    roi    Hérode    Agripa ,   peu  de  temps 
après,  fit  une  visite  à  Festus  ;  celui-ci  lui  parla  de  l'af- 
faire ,  en  lui  racontant  qu'il  avait  dit  aux  Juifs:  •■  Qi» 
«r  ce  n'était  point  la  coutume  des  Romains  decondam- 
«  ner  un  honune  avant   qie  Pacense  eût  ses  accusa- 
«  leurs  prcsens  dcvaul  lui  ,   cl  qu'im  lui  ciH  laissé  l;i 
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»  li!)err¿dcscjustifier  ducrJmedont  on  racc.isail  (i).» 
^^  D'après  cette  histoire,  il  est  conslaut  que  le  secret 

(i)  Tribiinns  vnlens  scire  diligetitcr  qiia  ex  causa 
accusarctur  a  Judseis  (  F<7i//«s  )  solvit  euin  et  jussit  sa- 
cerdotes  convenire  et  omne   consiliuui,  et  produccus 

Fauliim  slatuit  inter  illos.  {cap.   22 Qui  cura    ve- 

iiisscïitCae.saream  et  tradidisscnt  epistolam  praesidi,  sta- 
luciunt  ante  illuui  et  Pauluin.  Cum  legisset  auteui  et 
iiiterrogasset  ,  de  qua  provincia  essct  et  cognoscens 
quia  de  Ciliuia  ;  audiam  te  inquit  ,  cum  accusntores 
tni  veneruit  :  Jussitque  in  praetorio  Herodis  custodiri 
eum.  C  ce/).  23.)  Post  quiiique  auteiu  dies  descendit 
princeps  sacerdotura  Aiianias  cum  senioribus  ciuihus- 
«am  et  Tertulio  quodam  oratore  qui  adierunt  prœsi- 
dcin  atlvcrsus  Paulum.  Etcitato  Paulo  crepit  accusare' 

Tcrtullus....    Rcspondit  autem  Pauîus  :  Quidam 

autem  ex  Asia  Judsei  (  quos  oportebat  apud  te  praesto 
esse  et  accusare  si  quid  liabcreut  adversum  me  )  aut 
Il  i    ipsi   dicant   si    quid   inveuerunt   in   me    iniquitatis 

cum  stem  in  concilio.  (  Cap.  24.) Festus  ergo  cura 

venisspt  in  proviivciam,  pos  triduum  ascendit  Jerosoli- 
maui  a  Caesarea  ;  adieruntque  euni  principes  sacerdo- 
tura et  priuli  Judaeorum  adversus  Paulum,  et  rogabcint 
eum  postulantes  gratiam  adversus  eum  ut  jubeiet  per- 
due! cum  in  Jérusalem  (insidias  tendentes  ut  iuteifi- 
cerent  eum  in  via  ).  Festus  autem  respondit  scrvaii 
Paulum  in  Caesarea  ;  se  autem  maturius  proitrciurum. 
Qui  ergo  in  vobis  ,  ait  ,  potentes  suut  descende nfe* 
siuiul  ,  si  quoQ  est  in  viro  criuicn  ,  accusent  cura. 
Deuioiatus  autem  inter  eos  ,  dies  non  amplius  quàui 
ocio  aut  deceui,  descendit  Cacsaream  et  altera  die  sc- 
dit  pro  tribunali  et  jussit  Paulum  adduci.  Qui  cuin 
yerduetus  esset  ,  circumsteterunt  eum  qui  ab  Jcroso- 
lima  descenderant    Judsei  ,    multas    et   graves   causas 

objicicntcs   quas  ron    polerant  probare Fcsius  rci^i 

indicavit    de  Paulo  diccr.s  ;  Yir  qui^rtiu  est  dcicliclus  a 
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sur  les  noms  des  dénonciateurs,  des  témoins  et  de 
leurs  déclarations  originales,  et  plus  encore  l'altéra- 
tion  des  copies  fidèles,  authentiques  et  entières,  sont 
contraires  au  droit  des  gens ,  reconnu  et  observé  par 
les  Juifs,  les  chrétiens  et  les  idolâtres,  et  à  la  doctrine 
de  Saint-Paul  qui  réclamait  ce  droit  pour  lui-même , 
lorsqu'il  disait  que  les  Juifs  d'Asie  devaient  être  pré- 
sens devant  le  gouverneur,  parce  qu'ils  avaient  été  ses 
premiers  accusateurs.  On  voit  aussi  que  les  témoins 
doivent  parler  en  présence  de  l'accusé,  puisque  Saint- 
Paul  demanda  que  ceux-mêmes  qui  se  trouvaient  alors 
devant  le  juge  ,  déclarassent  ce  qu'ils  avaient  observé 
de  criminel  dans  sa  conduite.  Il  est  digne  de  remarque 
que  le  procès  fait  à  Saint-Paul  avait  pour  motif  l'hé- 
résie, l'apostasie  et  la  publication  de  plusieurs  erreurs 
dogmatiques.  Il  résulte  donc  de  tout  ceci  que  la  ma- 
nière de  procéder  des  inquisiteurs  ,  est  opposée  à  la 
doctrine  et  à  l'exemple  des  apôtres. 

XX.  Saint -Paul,  dans  son  épître  aux  Romains, 
cliap.  13,  dit  :  «  Je  vous  conjure  donc,  mes  frères, 
<s  par  la  miséricorde  de  Dieu ,  de  lui  oiîrir  vos  corps 
«  comme  une  hostie  vivante,  sainte  et  agréable  à  ses 
<«  yeux,  pour  lui  rendre  un  culte  raisonnable  et  sj)iri- 
«  tuel  (i).  »  =:;  On  peut  conclure  de  ce  texte  que  le 

Felice  vincdis,  de  quo  cum  csscm  Jorosoliinis  adieinnt 
jite  principes  saetrdotniu  et  séniores  juda^oruni  poslu- 
Janles  advcrsus  illiiiu  d.iuinationein  ;  ad  qnos  rcs- 
poiidi  :  quia  non  est  Rom.inis  consiietudo  daniiiare 
¡iliqiictn  lioiniiietii  prins  quàm  is  qni  aecusatur ,  pi;r- 
sciiles  lia])eat  acciisaloves  ,  lociiniqne  defendendi  ac- 
lipiat  ad   aljjuendn  criiiiinu.  Cap.  2^.  y¡ct.  yfp. 

(1)  Obsecro  il aq vie   vos  IVatres  ])er  niiscricordiain  Dei 
m  ixliibciilis  cujpora   veslra  Jiobtiaui   viveiUcia   sauc- 
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zèle  ajuer  du  tribunal  du  Saint-Oiïîce  ,  est  opposé  à  la 
religion,  parce  qu'il  n'est  pas  raiso/iíia^íc.  Comment 
pourrait-il  l'Otre,  puisque  les  conversions  qu'il  opère 
n'ont  que  la  crainte  pour  motif?  Los  hommes  qu'il 
ramène,  ne  peuvent  être  que  des  hypocrites. 

XXI.  Saint-Paul  dans  la  même  épître  aux  Ro- 
mains chapitre  i6  .  dit  :  «  Mois  je  vous  exhorte  , 
«  mes  frères,  de  prendre  garde  à  ceux  qui  causent 
«parmi  vous  des  divisions  et  des  scandales  contre  hi 
«  doctrine  que  vous  avez  apprise ,  et  d'éviter  leur 
«  compagnie  (i).  »  =  Voilà  tout  ce  que  Saint-Paul 
ordonne  à  l'égard  des  hérétiques  :  il  recommande  de 
les  observer  et  de  prendre  garde  à  eux;  mais  seu- 
lement pour  éviter  leur  commerce,  et  non  pour  les 
dénoncer  devant  le  tribunal  de  justice  criminelle, 
moins  encore  pour  les  emprisonner,  les  châtier ,  les 
faire  punir,  et  pour  accabler  leurs  familles  sous  le 
poids  du  malheur  et  de  l'infamie.  C'est  ici  une  con- 
damnation indirecte  du  tribunal  du  Saint-Oiïice,  de 
tout  ce  qu'il  prescrit  da»s  son  édit  des  dclalioiis,  et 
de  ce  qu'il  détermine  à  l'égard  des  personnes  dé- 
noncées. 

XXîi.  Saint-Paul  dans  l'épître  première  aux  Co- 
rinthiens ,  chapitre  5 ,  dit  :  «  Je  vous  ai  écrit  dans 
«  une  lettre  que  vous  n'eussiez  point  de  commerce 
«  avec  les  fornicateurs;  ce  qvie  je  n'entends  pas  des 
«  fornicateiu's  de  ce  monde  non  plus  que  des  avares  , 

tam  ,  Dec  placeiitem  ,  rationabile  obsequiuui  veslrum. 
S.  Faulus  ^  J.p.   ad  J'om.  cap.  12. 

(i)  Roijo  auteui  vos  fiatres  ut  observetis  eos  qui  dis- 
sciitioiit's  et  oUendicula,  piceter  doctriiiam  qnam  vos 
didicistis,  faciunt  ;  et  declínate  ab  illis.  S.  Fauliis ,  epi 
ad  Rom.  cap,  16. 
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«  des  ravisseurs  du  bien  d'autrui  ,  ou  dos  îdoUUres  ; 
«  autrement  ,  il  faudrait  que  vous  sorlissiez  du 
«  monde.  Mais  quand  je  vous  ai  écrit  que  vous 
«  n«es.t3siez  point  de  commerce  avec  ces  sorles  de 
«  personnes ,  j'ai  entendu  que  si  celui  qui  est  du 
«  nombre  de  vos  frères ,  est  fornicaltur,  ou  avare  , 
«  on  idolâtre,  ou  médisant,  ou  ivrogne,  ou  ravis-- 
«  seur  du  bien  d'aulrui,  vous  ne  maiifiiez  pas  même 
«  avec  hii  (i).  »  =  Cette  doctrine  est  d'accord  avec 
celle  que  Saint-Paul  a  prêchée  aux  Romains.  I/ido- 
látrie  est  un  des  crimes  opposés  à  la  foi  ,  et  à  la 
religion  ;  et  néanmoins  l'apôlre  ne  l'exclut  pas  de  la 
règle  générale.  11  se  contente  d'ordoiuier  qu'on  ne 
mange  pas  avec  l'idolâtre ,  et  qu'on  évite  sa  com- 
pagnie. 

XAIII.  Le  même  apôtre  dans  l'épître  aux  Galales, 
chapitre  2  ,  dit  :  «Or,  Céphas  étant  venu  à  Anlioclie,  je 
«  lui  résistai  en  face,  parce  qu'il  était  ré[)réhensible  : 
«  car,  avant  que  quelques-uns  qui  venaient  d'avec 
«•  Jacques,  pussent  arriver,  il  mangeait  avec  les  Gen- 
«  tils;  mais  après  leur  arrivée,  il  se  retira  et  se 
«  sépara  d'avec  les  Geniils,  ayant  peur  de  blesser  les 
«  circoncis.  Les  autres  Juifs  usèienl  comme  lui  de 
('  celle  dissiumlation  ,  et   Barnabe   même  s'y   lais^sa 

(1)  Snipsi  vobis  iii  cpisfola  :  No  coniuiisrc.imiiii  For- 
iiii-aviis  ;  non  i](i.|ue  foniicni  ¡is  iuijiis  uuiiuli,  aut 
avaris  ,  ant  rnpacihiis  aut  idolis  scr\  icnlihus  j  alio- 
qnin  ilcl)iiciatis  de  lioc  niunilo  cxiissc  ;  JNuiic  nnlou 
srr  p«ii  vobis  non  coniniisrn  i  ;  si  is  qui  fr.ilcr  nomi- 
■na(ur,  c^t  ftJinicafor,  nut  av.nns,  ;inl  idolis  s<Tvion«!, 
fiut  innlorHeus  ,  nul  chiiosus,  aut  rapax  ,  cuui  Ihi- 
jusniodi  ucc  cibum  ^uulcl•c.  i'".  Vaulus,  ep.  i  ,  ad  (  ur- 
coy.    il. 
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«  anssi  emporter.  Mais  <|uan(l  je  vis  quila  ne  mnv- 
«  chtiicnl  pas  droit  mton  ia  vériiô  de  i'évançfile  , 
«  je    (lis  à   Cepluis  dcvauf    loiil  le  monde  :  Si  vsms  , 
«'  qui  rios  Juif,  vivez  comme  les  Cenfils,  et  non  pis 
«   comme   les   Juifs  ,  pourquoï  contraif^nez- vous    les 
«  Gentils  de  judaïser  ?  Nous  sommes   juifs  par   notre 
«  naissance,    et  non  du  nombre  des  Gentils  (|ui  sont 
«  des  pécheurs  ;  et  cependant  sachant  que  riiomme 
«  n'est  pas  justifié  par  les  œuvres  de  la  loi,  mais  par 
K  la  foi   en   Jesus-CIn^ist  ,    nous    avons   nous-mêmes 
M   cru  en  Jesus-Christ  pour   être   justifiés  par   la    foi 
«  que  nous  aurions  en   lui,    et  non    par  les  œuvres 
«  de   la   loi  ,  parce   que  nul    honune  ne  sera  justifié 
«  par  les  œuvres  de  la  loi  ;    que  si  recherchant  à  être 
«   justifiés   par   Jesus-Christ,    il  se  trouvait  que  nous 
V  fussions   nous-mêmes  des  pécheurs,  Jesus-Christ 
«  serait  ministre  du  péché  ;  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise: 
«  car,  si  je  rétablissais    de    nouveau   ce  que  j'ai   dé- 
«  truit,  je  me.  ferais  moi-mêm.e  prévaricateur.  Mais 
«  je  suis  mort   à  la  loi   par  la  loi  même  afin   de    ne 
«  vivre  pUis  que  povir    Dieu.    J'ai    été    crucifié    avec 
«  Jesus-Christ  (i).  »  =  Cette   histoire   est    la  preuve 

Cl)  Cuni  autoiii  vcnissct  Ccpli^is  Anliocliiam  ,  in 
fatieui  ei  restiti,  quia  veprehensibilis  erat  ;  prias  eniin 
quàin  venirent  quidam  a  Jacobo,cuui  gentibus  edc- 
i>iit;  cuni  autcin  vcnissent,  subtrahebat  et  scgrcga- 
bat  se,  tiuiens  eos  qui  ex  circurncisione  eraut  ;  et 
siuinlationi  ejus  conscnserunt  cateri  Judœi  ,  ita  ut 
et  B^irnabas  dueeretur  ab  cis  in  illam  simulaiioiiejn. 
Sed  cum  vidissem  qnod  non  recte  ambularent  ad  veri- 
lalrin  cvangclii,  dixi  Ccphœ  coraui  omnibus:  si  tu  cum 
JncîiCiis  si'i,  genliliter  vivis  et  nou  iutîaicc  ,  quornclo 
gentes  cogis  judaizare?  ]\us  natura  Juda;i ,  et  non   ex 
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qnie  l'établissement  du  tribunal  4e  l'Inquisition  est 
opposé  à  l'csp  lit  du  christianisme,  et  que  l'on  peut,  à 
plus  forte  raison  ,  lui  l'aire  le  même  reproche  pour  sa 
manière  d'agir  à  Tégard  des  catholiques  dénoncés 
comme  suspects  d'hérésie.  L'apôtre  Saint-Pierre  ne 
marchait  pas  droit  selon  ia  vérité  de  Vcvangiie  , 
parce  qu'en  se  séparant  des  chrétiens  convertis  d'en- 
tre les  Gentils  non  circoncis,  il  faisait  croire  que- 
c'était  un  péché  d'avoir  commerce  avec  eux  et  de 
regarder  comme  frères  ceux  qui  ne  se  soumettaient 
pas  à  la  loi  de»Moyse.  Saint-Paul  vil  bien  que  cette 
conduite  ne  pouvait  manquer  d'affaiblir  le  nombre 
des  chréî-iens  ;  parce  que  les  Gentils  refuseraient  d'em- 
brasser la  foi  chrétienne  si  on  les  assujétissait  en 
même  temps  à  suivre  la  loi  de  Moyse.  Il  prit  donc 
le  parti  de  s'en  expliquer  publiquement ,  et  d'établir 
la  vérité  par  un  langage  plein  de  persuasion,  de  force 
et  d'énergie  ,  et  par  des  raisons  qui  mettaient  au 
grand  jour  le  fond  de  la  dispute,  et  ne  permettaient 
pas  la  moindre  répli([ue.  Voilà  ce  que  l'évêque  de- 
vait faire,  en  apprenant  que  quelqu'un  était  suspect 
d'hérésie,  et  qu'il  faisait  publiquement  des  prosélites. 

gcntibiis  pcccatorcs  ;  scionlcs  autcni  quod  non  jiistifi- 
catur  homo  ex  openl)us  logis  nisi  pcr  luicni  Jcsu 
Cluisti,  et  nos  in  Clhnslo  Josu  cic-iiiiju.s  nt  justifice- 
mur  ex  lide  (^.hristi  et  non  ex  oprribus  legis  ;  propler 
quod  ex  operibus  legis  non  justificabitur  omnis  caro. 
Quod  si  qua;rcntes  justilicari  in  (.'lirislo  ,  in^'euti  .su- 
mus  et  ¡psi  percatorcs  ,  nunquid  Chrislus  pcrrali 
iwinister  est  ?  Absit.  Si  rnlui  qna"  destruxi  ,  itcrnui. 
baec  aedilico  ,  pra'varicaloiciu  me  eonstilno.  Ego  eniiii 
por  legoni  ,  logi  mortnussiim  ,  nt  Doo  vivnm.  (^hrislo 
«011ÜXUS  suui  ciuci.  S.  Pauliis  ,  cji.  ad  Galalas ,  cap.  a. 
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11  est  lrt'K-cli£;no  do  remarque  que  celle  sorlic  fut 
faite  conlre  Sainl-Pierre.  Ou  peut  croire  que  si  ses 
successeurs  en  avaient  toujours  conservé  le  souvenir, 
ils  n'auraient  pas  eu  la  prétention  d'èlre  infaillibles, 
surlout  lorsqu'ils  créèrent  le  tribunal  de  l'Inipiisi- 
tien,  et  en  approuvant  le  système  qu'il  devait  sui- 
vre à  l'égard  de  ceux  qui  ne  marchent  pas  droit 
scion  (a  vérité  de  i'évangUe. 

XXIV.  Saint-Paul  dans  son  épître  deuxième  aux 
Thessaloniciens  ,  chapitre  5,  dit  :  «  Que  si  quelqu'un 
«  n'obéit  pas  à  ce  que  nous  ordonnons  par  notre 
«  lettre,  notez-le,  et  n'ayez  point  de  commerce  avec 
«  lui  ,  afin  qu'il  en  ait  de  la  confusion  et  de  la 
«  honte.  Ne  le  considérez  pas  néanmoins  comme  un 
«  ennemi,  mais  averlissez-le  comme  votre  frère»  (i). 
=  L'apôtre  enseigne  ici  la  doctrine  que  nous  avons 
déjà  observée  ailleurs  ;  jamais  il  ne  veut  qu'on  aille 
plus  loin. 

XXV.  Le  même  apôtre  ,  dans  son  épître  à  Tite  , 
ch.  5,  lui  écrit  :  «Evitez  celui  qui  est  hérétique  après 
«  l'avoir  averti  une  première  et  une  seconde  fois  »  (2). 
r=:  Voilà  tout  ce  que  l'er^jrit  de  la  religion  chrétienne 
permet  aux  juges  ecclésiastiques.  Les  prisons  ,  les 
tortures,  la  relaxation  de  la  personne  de  Ihérétique 
entre  les  mains  d'un  juge  séculier  pour  qu'il  le  pu- 
in'sse   de   la    peine    ào    mort  ,    sont    des  excès  aussi 

(1)  Quod  si  quis  non  obedit  verbo  nostro  per  cpi-s- 
tolaiTi  ,  hune  nótate  et  ne  comuiisceamini  cntn  illo  ut 
confundatur  ,  et  nolite  quasi  iuimicuui  existimare  , 
»ed  corrigite  ut  fratreui.  6'.  Faulus  ,  ep.  u,  ad  T/iessal, 
eap.  5. 

(2)  Hcrcliciim  bominem  post  unani  et  secnndam 
•orrectioncm  devita.   S.  Paul^  ep.  ad  Titum ,  cap.  3. 
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opposés  à  la  dot tiine  de  l'évangile  ,  qn*à  ce  que  les 
apolles  nous  ont  enseigné.  Ni  le  pape  ,  ni  les  évoques, 
ni  les  inquisiteurs  n'ont  le  pouvoir  de  s'éloigner  de 
ce  que  Jesus-Christ  et  les  apôtres  ont  établi  à  cet 
égard.  Si  l'ignorance  et  les  ténèbres  des  siècles  qui 
précédèrent  Tinvention  de  l'imprimerie,  ont  pu  favo- 
riser l'invasion  d'une  autre  doctrine  et  lui  servir 
d'excuse  ,  cet  état  de  choses  est  'aujoni'd'hui  sans 
fondement  et  sans  appui  :  chaque  chrétien  étant  en 
état  ie  connaître  la  ici  ,  les  devoirs  et  ¡es  droits.  Il  est 
donc  temps  de  revenir  à  la  vérité  de  l'enseignement 
des  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

XXVI.  Sailli-Pierre,  dans  son  épîlre  première,  cha- 
pitre 5,  dit  :  «  Je  vous  prie  vous  qui  êtes  prêtres,  étant 
«  prêtre  comme  vous  (  et  de  plus  témoin  des  souf- 
«  francés  de  Jesus-Christ  ,  et  même  de  cette  gloii'C 
«  qui  doit  paraître  un  jour  à  découvert  ),  paissez  le 
«  troupeau  de  Dieu  dont  vous  êtes  chargés  ,  veillant 
«  sur  sa  conduite  ,  non  par  une  nécessité  forcée  , 
«  mais  par  une  aíl'eciion  toute  volontaire  qui  soit  selon 
«  Dieu  ;  non  par  un  honteux  désir  du  gain ,  mais  par 
«  une  charité  désintéressée';  non  en  dominant  sur 
«  l'héritage  du  Seigneur  ,  mais  en  vous  rendant  le 
«  modèle  du  troupeau  par  une  vertu  qui  naisse  du 
o  cœur  (i).  »  =  Voilà  l'esprit  dont  les  évoques  et  les 
inquisiteurs,  pendant  qu'il  y  en   aura,   doivent  don- 

(])  ScDiorcs  crgoqui  in  vol)is  sunt  obsecro  consenior 
et  tcstis  C^bristi  passioiiuni  qui  et  cjus  quai  iu  futuro 
revelanda  est  gloria"  coinuuiiiicator  ,  pascite  qui  iii 
\obis  est  gregcni  üci ,  providentes  non  coacté  sed  spon- 
tanée secundnin  Dium  ,  neqiie  lui  pis  lueii  gralia  sed 
voîuntariè  ,  ncquc  ut  doiujnantcs  in  clcris  scd  foi  nui 
facti  gregis  ex  animo.  .*".  Feln/s ,  ep.  i  ,  cap.  5. 


(  2  oí;  ) 

ñor  des  preuves  éclatantes  ^  dans  rexertice  de  íew.i 
pouvoirs,  cuveis  les  persoiiiies  Jénoncées  coiiinie  sus- 
pectes d'une  erreur  dogniatique,  s'ils  veulent  se  con-- 
duire  ,  «  non  par  une  néeessité  forcée,  mais  par  une 
«  airection  toute  volontaire  qui  soit  selon  Dieu  ;  non 
•  par  un  honteux  désir  du  gain  (  des  conlîscations  ), 
«  mais  par  une  charité  désintéressée  ;  non  en  douii- 
«  nant,  mais  eu  se  rendant  le  modèle  du  troupeau.  » 
Ils  préféreront  de  faire  en  secret  la  première  ,  la  se- 
conde et  la  troisième  correction  sans  <{ue  personne 
en  soit  instruit  en  public  ,  et  sans  y  employer  les 
prisons  ,  ni  infliger  la  note  d"iniamie.  Alors  ,  il 
n'y  aura  pas  un  catholique  éclairé  q.ii  soit  eiuiemi 
de  l'Inriuisition. 

XXVII.  L'apôlre et  evangelista  Saint-Jean,  dans  son 
épître  troisième  ,  s'exprime  ainsi  :  «  Quiconque  ne  de- 
«  meure  point  dans  la  doctrine  de  Jésus- 'Christ ,  mais 
«  s'en  éloigne,  ne  possède  point  Dieu;  et  quiconque 
«  demeiue  dans  sa  doctrine,  possède  le  père  et  le  iils. 
€  Si  quelqu'un  vient  vers  vous,  et  ne  fait  pas  proies- 
«  sion  de  cette  doctrine  ,  ne  le  recevez  pas  dans  votre 
«  maison  ,  et  ne  le  saluez  pas  ;  car  celui  qui  le  salue , 
«  participe  à  ses  mauvaises  actions  (i).  »  =  Le  conseil 
que  Saint-Jean  donne  ici,  est  d'accord  avec  ce  que  le» 
autres  apôtres  nous  enseignent,  c'est-à-dire,  qu'on 
doit  éviter  le  commerce  des  hérétiques  .  et  s'en  tenir 
à  cette  mesure. 

(i)  Oniüis  qui  recedit  et  non  pcrmaiict  in  doctrina 
Clirisli  ,  Dcuni  non  babct  ;  qui  pcrnianct  in  doctrina, 
liic  cl  palrcin  et  iilium  h;il)ct.  Si  quis  venit  ad  vos  , 
et  liane  doclrinaui  non  alîert  ,  nolite  recipere  eum  in 
donuim  ,  ncc  ^^■e  ci  dixeruis  :  qui  eniiu  dicit  illi  y!ve . 
conimunical  opcrihus  cjus  u.all¿nib.  S.  ^cannes,  ep.  3. 
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XXVIII.  Saint-Jade  Thadée  ,  apôtre  ,  clans  son  épt- 
Ire  catholique  ,  après  avoir  exprimé  qu'il  y  avait  des 
pécheurs  impies  qui  avaient  proféré  des  paroles  inju- 
rieuses à  Dieu ,  et  qui  étaient  des  imposteurs  livrés  à 
leurs  passions  déréglcesy  ajoule  :  «  Mais  vous,  mes  bien- 
0  ainiésj  vous  élevant  vous-mêmes  comme  uu  édifice 
«spirituel  sur  le  fondement  de  votre  très -sainte  loi , 
«  et  priant  par  le  Saint-Esprit,  conservez -vous  en 
«  l'amour  de  Dieu  ,  attendant  la  miséricorde  de  notre 
«  Seigneur  Jesus-Clirist  pour  obtenir  la  vie  éternelle. 
«  Reprenez  tous  ceux  rftii paraissent  endurcis  et  con- 
«  damnés  :  sauvez  tes  uns  en  les  retirant  comme 
«  da  feu  :  ayez  compassion  des  autres  en  craignant 
♦  pour  vous-mêmes  ;  et  laissez  comme  un  vêtement 
«  souillé  tout  ce  qui  tient  de  la  corruption  de  la 
«  chair  (i).  »  =;  Saint-Jude  est  d'accord  avec  les  au- 
tres apôtres  en  recommandant  la  compassion,  même 
envers  ceux  qui  paraissent  endurcis  et  condamnés  ; 
contre  ceux-ci  il  n'ordonne  qu'une  simple  réprimande; 
ù  l'égcud  des  autres ,  il  avertit  seulement  d'éloigner  de 
leur  commerce  les  i)ons  catholiques. 

XXIX.  Saint- Ignace ,  évéque  et  patriarche  d'An- 
tioche,  disciple  des  apôtres,  enseigne  la  même  doc- 
trine dans  son  épîlre  aux  ¿phésiens  :  «  Il  y  a,  dit-il, 
«  des  hommes  trompeurs  qui  se  parent  insolemment 

(i)  Vos  aiileui  cliarissiiiil  .supcrredificantcs  vosmctip- 
sos  sanclissiiiiaj  vcstr.x  lidci  in  Spirilu  saiiclo  orantes, 
vosmetipsos  in  dilculione  Dei  sérvale  ,  cxpcelaiUrs 
mist-ricordiani  domiiii  nostri  .Icsu  (ihrisli  ¡y  vilam. 
atcrnani;  et  li os  'quid cm  avsiuitc  jutlic-atos;  itlos  vero 
sálvate  de  igné  rapicntes  :  aiiis  antcm  inisercniiiii  iii 
timoré,  odieiUcs  cl  cani  quas  carnnlis  est  ,  maculatam 
tuuicaui.  S.  Judas  Thadeus ,  ep.  cath. 
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('  (lu  nom  de  cliréliens  ,  et  qui  font  des  choses  indl- 
«  gnes  de  Dieu  ;  vous  devez  les  éviter  comme  de» 
«bêles  furieuses.  Ce  sont  des  cliiens  enrafjés  qui, 
«  pleins  d'artifices  et  de  déguisement ,  mordent  dans 
«  le  temps  qu'on  y  pense  le  moins  :  donnez-vous  en 
«  de  garde;  car  on  guérit  dilïicilement  de  leurs  mor- 
«  sures,  et  l'on  n'en  doit  attendre  la  gnérison  que 
^  «  d'un  seul  médecin  qui  est  Jésus -Christ  Noire  Sei- 

«  gneur J'ai  su  qu'il  a  passé  chez  vous  des  gens 

«  qui  tiennent  une  mauvaise  doctrine,  mais  vous  ne 
«  leur  avez  point  permis  de  la  répandre  ,  et  vous  vous 
«  êtes  bouché  les  oreilles  de  peur  qu'elles  n'en  fussent 

«  souillées Que  la  foi  est  le  guide  qui  vous  conduit , 

«  et  la  charité   la   voie   qui  vous  mène  à  Dieu 

«  Vous  prierez  Dieu  aussi  pour  les  autres  hommes  qui 
«  sont  encore  retenus  captifs  sous  le  joug  de  l'idolá- 
«  trie  ,  et  il  faut  espérer  qu'ils  le  secoueront  un  jour 
«  par  la  pénitence  ,  pour  s'attacher  sincèrement  à 
«  Dieu.  Souffrez-les  entre  vous,  et  faites  en  sort» 
«  qu'Us  s'instruisent  du  moins  par  vos  œuvres  {i).  » 

(2}  Soient  eiiiui  noiiniilli  inalo  dolo  nouicn  quidcîu 
circiniift  rre  ,  scri  patraiit  qusedam  indigna  Dco  ,  qiios 
oportet  vos  ut  feras  evitare.  Sunt  cniiu  canes  rabidi, 
ciani  uiordcntcs  quos  a  vohis  vitari  oportet,  utinorbo 
diiiicuiter  ciuabili  laborantes.  Medicas  autem  unns 
est  Jésus  Cluistus....  Novi  autcni  nonuuUos  illie  tian- 
siisse  qui  habent  perversam  doclrinani.  Quos  non  per- 
iiiisistis  seminare  iuter  vos  et  obturastis  aurcs  ne  reci- 
pcretis  quœ  ab  ipsis  sunt  disseminata...  Fides  auteni 
vestra  subvectris  vestra  ;  caritas  vero  via  dedúceos 
ad  Dcuin....  Sed  et  pro  aliis  houiinibus  indcsinenter 
Gratis  :  est  enini  ipsis  spes  pœniteutise  ut  Deuni  nan- 
ciscantur.  Pcrnùltite  ¡taque  ipsos  saiteni  ex  operibus  a 
Tobis  erudiri.  iS.  lenalius ,  ep.  ad  Ep/iesios. 
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=:l  On  voit  par  co,  passage  que  les  disciples  des  apôtres 
parlent  comme  leurs  maîtres.  Remarquez  bien  la  tolé- 
lance  que  Saiul-Ignace  conseille  à  l'égard  des  idolâ- 
tres ,  alors iTíí-me  qu'il  ttail  leur  prisonnier,  et  sur  le 
point  de  souffrir  la  mort  des  martyrs  entre  leurs 
mains. 

XXX.  Le  même  Saint,  dans  son  ùpître  aux  Tral- 
liens  ,  dit  :  «  Je  vous  conjure  donc,  non  pas  moi, 
a  mais  la  charité  de  Jesus-Christ,  de  ne  vouloir  user 
«  que  de  la  nourriture  chrétienne,  et  de  rejeter  les 
«  fruits  empoisonnés  de  l'hérésie.  Ceux  qui  en  sont 
«  infectés,  ayant  l'adresse  de  couvrir  du  nom  de  Jesus- 
«  Christ  la  corruption  de  leurs  erreurs,  trouvent  aisé- 
«  ment  créance  parmi  les  peuples  qui  le  respectent  ; 
«  et  imitant  les  personnes  qui  pour  faire  prendre  du 
«  poison  ,  le  présentent  dans  une  liqueur  douce  et 
«  agréable,  ils  trompent  aussi  ceux  qui  boivent  avec 
«  un  plaisir  funeste  ce  cpù  doit  leur  donner  la  mort. 
a  Gardez-vous  de  ces  maîtres  dangereux, e(  sachez  que 
«  le  moyen  d'être  à  couvert  de  leurs  arliiices,  est  de  ne 
«  se  point  laisser  corrompre  p.u-  la  vanité ,  et  de  demeu- 
«  rer  inscpiu-ablemenl  unis  à  Dieu,  à  Jésus  -  (Christ , 
c  à  votre  évOque  et  à  la  doctrine  des  apôtres  (i).  » 

(i)  Obsecro  itaqne  vos,  iniii  ego,  scd  caiilas  Jtsii 
Christi  solo  eluisliaiio  alimciiio  uli  ;  ab  aliena  fiutiin 
lierba  abstinrre  qiiœ  est  Juriesis  ,  qui  luirctici  et  iu- 
quiiialis  iniplieaul  Jesuni  Cluistuni,  ratione  dignila- 
tis  quani  obtincnt  fideni  adi  pli  ,  queniadnîr)duni  nior- 
tiferuui  pbarniacuin  cnni  uiiilso  dantos  ,  quod  qui  igno- 
rât ,  libentcr  enm  voliiptatc  noïia  niorlein  accipit. 
Atalihus  igilnr  cnsloditc  ;  quod  fiet  si  inHati  non 
fiH'iitis  ,  et  indivulsi  nianscrilis  a  Dco  Jcsu  Cliristo  , 
«l  T''.pisropo  et  pracccplis  apoblolorum.  S.  J^nalius,  t}>. 
ad  Tiallenscs. 
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=i  Saiiil-ígnace  donne  ici  le  conseil  de  s'unir  le  plus 
élroitCMicnt  po'<sil>le  avi;c  l^'■v^(|ue  ,  a(iu  de  penser 
comme  lui  sur  lu  doctrine  ,  malgré  les  raisonnemcns 
des  hérétiques  ;  mais  il  ne  conseille  aucune  mesure 
de  rigueur  contre  les  personnes  des  hétérodoxes. 

X.WI.   Dans  une  épîlre  aux  Smyrniens,  le    même 
Saint  parle  beaucoup  des  hérétiques  qui  cherchaient 
à  faire    croire   que    Jesus-Christ  avait  |>ris  un   corps 
fanlaslitpie  et  non  matériel  ,   et  que  par  conséiptent 
il  n'élail  pas  né ,  ni  mort  ,  ni    ressuscité  en    réalité, 
mais  seulement  en  apparence;   et  après  les  avoir  ré- 
futés ,   il  ajoute  :    «  Ce  que  je   vous   dis  ,  mes  chers 
«  frères ,  non  que   je   doute   que  vous  ayez  là-dessus 
«  une  autre  foi  que  la  mienn»,  mais  pour  vous  aver- 
t!  tir  de  prendre  garde  à  ces  bètes  ci'uelles  qui   n'ont 
«  de  rhonmie   que  la  figure  extérieure.    Yous   deve* 
«  non-seulement    ne   leur    pas   donner   entrée    chez! 
«  vousj  mais  les  fuir  et  les  éviter  pour  ne  pas  même 
«  les  rencontrer  ,   s'il  est  possible.    //  no  vous  reste 
«  (}u\ï  prier  pour  eux ,  quoique  leur  conversion  et 
«   leur  pénitence  soient  fort  difficiles;  mais  Jestts- 
«   Christ  notre  véritabte  vie ,  peut  aisément  chan~ 
((  (jer  leur  cœur  [i).  »   =  Voilà  toute  la  doctrine  de 
l'Eglise  primitive  concei-nant  les  hérétiques,  clairement 
exprimée.  Point  de  procédure  contre  eux  ;  des  prières 

(!•)  De  his  aiifoin  admonco  vos  caiissin)! ,  scieiis  quod 
et  vos  ita  habetitis.  Scd  pisenimiio  vos  contra  feras 
lunnanaiu  foriiiain  prœ  se  ferentes  ,  quod  non  solnm 
oportct  vos  non  recipcré  ,  scd  si  possihile  c^t  ,  ncque 
obviam  cis  fieri.  Soluiii  vero  pro  ipsis  orate,  si  qiio- 
uiodo  pœiiilcntiaui  agant  q»iod  aduiodum  diihcilc  est; 
hnj'is  an  (cm  potestatcni  habet  Jcsus  Chri-vlns  ,  veri* 
uoslia  vita.  S.    l^n.  ep.  ad  S/n j  r/usus. 

IV.  l'I 
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pour  obtenir  leur  conversion  ,  et  des  exhorlalions 
de  la  part  des  pasteurs  aux  fidèles,  afin  qu'ils  i'uient 
le  danger  de  la  contagion. 

XXXII.  Le  même  disciple  des  apotres,  dans  son 
épîlre  à  Saint-Poîycarpe  ,  évêque  de  Sinyrne  .  dit  : 
«  Je  vous  conjure,  par  la  gr;Ue  de  Dieu  dont  vous 
«  îles  rempli,  de  vous  avancer  de  plus  en  plus  dans 
«  la  carrière  et  d^exhorter  trtus  les  fidèles  à  opérer 
«  leur  salut  :  n'épargnez  ni  les  tr¿ivaux  du  corps  ni 
«  les  soins"  de  l'esprit ,  pour  remplir  dignement  votre 
«  auguste  minislère  ;  appliquez-vous  surtout  à  en- 
«  trelcnir  l'union,  qui  est  le  plus  grand  de  tous  les 
«  biens  :  Supportez  tous  tes  auli'cs  comme  ia  Sei- 
«  gncur  loas  siippoiie;  et  tolérez-les  par  %nt  effet 
«  de  (a  charité ,  comme  vous  le  faites  à  présent... 
«  Siippoi'lcz-vous  les  tins  les  antres  avec  douceur^ 
«  si  voas  roulez  '(jue  Dieu  vous  supporte  (i).  »  =: 
Voici  la  tolérance  ¡nêcliée  par  un  disci|>le  des  apôtres. 
Il  est  aisé  de  la  concilier  avec  la  doctrine  sur  l'usage 
de  l'excommunication.  Si  l'hérétique  ne  cherche  pas 
à  faire  des  prosélytes  parmi  les  catholiques  ;  s'il  ne 
trouble  pas  l'ordre  public,  qu'il  soit  toléré  ;  dans  le  cas 
contraire,  il  peut  Être  l'rappé  de  l'excomminiicalion  , 
purement  spirituelle,  c'est-à-dire  ,  exclus  de  la  par- 
ticipation aux  sacreinens.  On  n'y  doit  ajouter  que  le 

(i)  Olisecro  le  iii  ll<  i  gratiu  qiia  induius  es,  ut  ad 
cuisuiii  oiniirs(jiio  adhorltris  ni  salvcnliu".  Tiiere  lo- 
cuni  (mim  in  oiiuii  cuiu  ciiriiiili  et  spiiihuili.  Uiiilali* 
cur.' 111  lml)e  ,  qua  nihil  mcliu»».  Oiiiiics  pi-rh  r  quô  et 
te  dt)niiruis  :  oinnes  tolera  per  caritatcai  sicul  cl  fucis... 
Longaniuies  igitur  cslule  aller  ad  aiteruni  in  niansue- 
tudiuc,  ut  et  Dcus  crga  vos.  S.  J^natius  ,  ejK  ni  .S. 
l'ulycarpuin  cpiacopum  S/nj  ma:. 
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conseil  (î'évitor  tout  commerce  avec  Thérétique  excom- 
miiiiii',  autant  (jue  les  circonstances  de  la  socicti:  ci- 
vile pourront  le  permettre  ;  et  m<>me,  ce  conseil  ne 
doit  pas  avoir  son  eííet,  lorsque  les  hommes  séparés 
de  la  communion  catholique,  se  conduisent  d'une 
manière  déc«Mile  et  paisible,  et  ne  songent  pas  à  en- 
traîner les  tidèles  diuis  les  opinions  condamnées. 

XXXIII.  Tertullien,  dans  l'apologie  qu'il  adressa 
pour  les  cluétiens  à  l'empereur  Sévère  afin  d'ar- 
rêter la  persécution  excitée  contre  eux ,  dit  dans  le 
chapitre  24  :  «  Prenez  garde  de  favoriser  I'iiréligion  , 
«  lorsque  vous  ôtez  la  liberté  religieuse  et  le  choix 
«  d'une  divinité  ,  en  m'empèchant  de  donner  mon 
«  culte  au  Dieu  que  j'aime,  et  me  contraignant  de 
«  l'offrir  à  celui  que  je  n'aime  pas.  INi  Dieu,  ni  même 
«  l'homme  ne  reçoit  de  bon  gré  les  adorations  qui 
«  sont  adressées  par  contrainte  (i).  »  =  Cette  doc- 
trine est  d'accord  avec  celle  de  l'apôtre  Saint-Paul, 
qui  assure  que  notre  culte  doit  être  raisonnable  , 
c'est-à-dire,  produit  par  notre  propre  conviction: 
donc,  lorsque  nous  avons  t'ait  inutilement  tout  ce 
qu'il  était  en  notre  pouvoir  pour  convaincre  l'héré- 
tique, il  ne  nous  reste  plus  que  d'éviter  son  com- 
merce :  car,  si  nous  nous  empressons  de  le  convertir 
par  la  crainte ,  nous  n'en  ferons  qu'un  hypocrite  : 
c'est  le   triste  résultat  qu'obtient  le  tribunal  de  l'Iu- 

(i)Videte  ne  et  hoc  ad  irreligiositatis  elogium  coii- 
curiat,  adiincre  libertatcni  religioiiis  ,  et  iiiterdicere 
oplioncui  divinit.itis,  ut  non  liceat  niihi  colère  queiu 
veliin  ,  sed  cogur  coicrc.  queiu  noiiin.  Nt-ino  se  ab 
invito  coii  vclht  ,  ue  homo  quiJcm.  TerliiUiarius  , 
apo¿ü¿.  cap.  lit 
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quîsition  :  mais  pendant  qu'il  nous  dit  que  le  crime 
d'avoir  abandonné  la  religion  catholique  doit  être 
puni,  nous  apprenons  de  Saint-Paul  et  de  TertuUien 
que  l'homme  qui,  par  un  malheur  de  son  entende- 
ment, croit  avoir  trouvé  la  vérité  dans  une  opinion 
opposée  à  la  doctrine  de  l'Egîisc  ,  n'est  pas  ciiminel 
devant  les  hommes,  parce  qu'il  n'a  agi  que  dans  l'in- 
térêt de  son  salut  éternel  ;  et  si  on  le  contraint  par 
l'emploi  des  chiitimens  à  suivre  son  ancienne  croyance, 
il  n'adressera  plus  à  Dieu  qu'un  culte  sans  mérite  , 
puisqu'il  ne  sera  ni  libre  ni  volontaire. 

XXXIV.  Et  dans  le  chapitre  28,  il  dit  :  «Mais, 
«  comme  il  paraîtrait  très-injuste  de  contraindre  des 
«  hommes  libres  d'offrir  dcs'sacrifices,  lorsque  d'ail- 
«  leurs  on  établit  «pie  cela  exige  de  la  piété  ; 
«  de  même  ,  il  serait  certainement  très-déraison- 
«  nable  de  forcer  quelqu'un  à  rendre  un  culte  aux 
«  dieux  pendant  (prit  serait  disposé  à  le  faire  pour 
«  son  propre  inlérêt  (1).  »  =  Celle  réilexion  de  Ter- 
luUien  confirme  ce  que  j'ai  dit  dans  le  paragrapiie 
précédent. 

XXXY.  Le  même  ïertullien  ,  dans  son  livre  adressé 
à  Scapula,  chapitre  1 1,  s'exprime  ainsi  :  «  La  liberté 
«  de  suivre  la  religion  qu'on  aime,  est  un  pou\oir 
«  fondé  sur  le  droit  naturel  et  sur  le  ttioit  des  gens  ; 
«  parce  que  la  religion  d'un  individu  ne  cause  ni 
«    l)ien ,  ni  mal  à  autrui.   La   religion  n'a  d'intérêt  à 

(1)  Quoiiiain  aulcni  facile  iiiiquuui  vldcrelnr  liberes 
homincs  invitos  urgcri  nd  snrriiicandiini  ,  iiani  et  alias 
diviria'  rti  faciondie  lihcns  aniiiuis  iiitlicitnr ,  ccrie 
iiH'ptuui  (xisliniînfliir  si  quis  ab  alio  cogrrctnr  ad 
lioiiorciii  dcuruDi  cjiios  idtro  sui  eaiiíiu  placare  dcbcict, 
'ïerluUiaiiui  ,  c.i^olo¿¿.  cap.  ali. 
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«  ooiitraindre  personne;  il  tant  qu'elle  soil  volon- 
«  taire,  et  non  commandée  par  la  l'orcc  ;  car  l'oljla- 
«  lion  d'une  victime  dort  ¿'Ire  de  sa  nature  un  cdct  de 
«  la  volonté..  Si  vous  nous  contraignez  de  sacrifier,  vous 
i<  ne  ferez  rien  q\ii  puisse  être  agréable  à  vos  dieux  ; 
«  et  ils  ne  pourront  aimer  des  sacrifices  forcés,  à 
((  moins  qu'ils  ne  soient  des  êtres  contentieux  :  mais 
«  cetle  qualité  est  incompatible  avec  la  Divinité  ('  )•  " 
1^  D'après  cette  doctrine,  les  incpiisiteurs  agissent 
contre  le  droit  naturel  et  le  droit  des  gens,  en  puniS" 
sant  ceux  qui  suivent  les  opinions  de  Luther,  de  Cal- 
\in  ,  de  Rloyse,  de  Mahomet  ou  d'autres  honunes ,  et 
qui  pensent  que  la  vérité  est  de  leur  côté  ,  quoiqu'ils 
soient  dans  l'erreur  ;  car  ils  croyent  ne  pas  se 
tromper;  et  cette  confiance  est  fondée  sur  l'usage 
qu'ils  ont  fait  de  la  liberté  de  penser  ,  qui  leur  est 
garantie  par  le  droit  naturel  et  par  le  droit  des 
gens. 

XXXVï.  Saint-Cyprien ,  évêque  de  Carthage,  pri- 
mat de  l'Eglise  d'Afrique,  dans  son  épître  cin([uante- 
iinième  au  prêtre  Maxime,  parlant  à  ceux  qui  se 
séparaient  de  l'Eglise  catholique,  dit  :  «  Quoique 
«  dans  l'Eglise  il  y  ait  de  l'ivraie  ,  cela  ne  doit  pas 
«  empêcher    notre  foi  ni  notre   charité  de  conserver 

(i)  Humani  jiiiis  et  uaturalis  poteslalis  est  uiiicui- 
que  quod  pntavcrit  colère;  ntc  alii  obest  aul  prodcst 
altcrlus  religio.  Sed  iiec  religiouis  est  eogere  rciigio- 
neiu  quœ  sponte  suseipi  debe.it  ,  non  vi  ,  ciim  et 
liosticT  ab  ajiiiiio  lubenti  exposUiIentnr.  Ita  et  si  nos 
eoiiipulcritis  ad  sacrilicandum  ,  nihil  pra-stabilis  Dus 
vestris  :  ab  invitis  eniui  sacrilicia  non  desidcrabunt 
ïiisi  contentiosi  sint;  eontentiosiis  aiiteai  Deus  non  est, 
Tertullianus  ad  Scapulam  ,  cap.  2. 
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a  Tunifé  de  l'Eglise.  La  seule  chose  dont  nous  devions 
«  nous  occuper,  c'est  de  chercher  à  être  de,  blé  ,  aiui 
«  d'élre  introduits  dans  les  greniers  du  Seigneur , 
«  lorsqu'il  fera  sa  récolte.  L'apôtre  nous  dit  dans  son 
«  épîtru  :  Dans  une  maison  riche  il  y  a  non-seule- 
«  ment  des  vases  d'or  et  d'argent ,  mais  encore 
«  d'autres  de  bois  et  de  terre  ;  ceux-là  sont  des  vases 
«  d'honneur  ;  ceux-ci ,  des  vas<?s  d'ignominie  :  nous 
«  devons  faire  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible ,  pour 
«  être  vases  d'or,  ou  au  moins  d'argent  ;  mais  tt  Sci- 
«  gneur  seul  a  /c  pouvoir  de  Priser  tés  vases  de 
«  terre  ;  car  il  est  le  seul  à  qiti  la  verge  de  fer  ait 
«  été  con  fiée.  L'esclave  ne  peut  étreau-dessiisde  son 
«  maître,  et  personne  ne  possède  Vautorité  que  ie 
«  père  n'a  donnée  qu'à  son  fils,  pour  manier  (a 
«  pelle,  pour  pur  ¿fer  l'aire  ,  ou  pour  séparer 
«  Vivraie  du  froment ,  en  vertu  d'un  jugement 
«  humain  (i).  »  =:  Cette  doctrine  de  Saint- Cyprien 

(i)  Vidcntur    in    ecclesia    esse  zizania  ,    non   (aincu 
impediii  débet  aut    tidcs   aut   tbuiilas  nosti;i  ut  (|iio- 
iiiam  zizania  esse  in   ecclesia  ccrniinus,  ipsi  de  cecicsia 
recedaiiius.    Nobis    tantunimodo   laboranduni    est    ut 
fiumenluin  esse  possimus  ,  ut  cum  rrepcrit  rniuiciiluni 
dominicis  horréis  condi  ,   fruetuin  pro  opere  nostro  et 
labore    capianins,    Apostolus    iti     episfola    sna  dicit  : 
lu  domo   auteiii    inn,e,na    non   sohini  vasa  sunt   anrea 
et  argéntea,  sed  et    lignea,  et  fictilia,  cl  quirdatn  bo* 
norata ,  qiuedain  veio  inbonorata.  Nos  opirnin   deinus 
cC  qiinntuin  po^sunins  lal)orcitnis  nt  vasauirmn  veJ  ar- 
gcntcuin  siinus;  ea'tennti  fietilia  vnsa  eorinirgere  domi- 
no solí  conccssnm  est  ,  oijî  et  virga  terrea  data  est.  F.sse 
non  potest  esse  major  Domino  suoservus. Née  quisqnaui 
sibi  quod  soli  fiîio  patcr  tribuit ,  vindicare  pole,-t   ut 
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rxpliqne  la  paraholc  óvangóüque  île  rivr.TÎR  (l'iine 
maiiii're  à  (Moigner  lous  les  doutes  qui  ponrrairnt 
être  élovés  sur  celle  malièie.  D'après  ce  s;»iiit  évc^ipip, 
les  hommes  n'ont  pas  le  pouvoir  de  punir  les  héré- 
tiques par  la  peine  de  mort  ,  sous  prétexte  qvi'ils  sont 
l'ivraie  de  la  parabole  ;  et  nous  avons  observe  (pie  le 
pèrei  de  famille  recommande  aux  anges  de  suspendre 
celteséparation  jusqu'au  temps  de  la  récolte,  c'est -à- 
dire ,  du  jugement  divin. 

XXXVII.  Le  même  Saint-Cyprien  ,  dans  sa  lettre 
cinquante-cinquième  à  Saint-CorneiI!e  pape  ,  dit  : 
«  Personne  ne  doit  s'étonner  que  le  serviteur  préiet 
f  soit  abandonné  par  quelques  uns  des  aulres  servi- 
«  téurs,  puisque  le  Seigneur  le  iiit  lui-même  par 
«  ses  disciples  ,  malgré  les  grandes  actions  et  les  mi- 
«  racles  par  lesquels  il  constatait  la  vertu  de  Dieu  le 
«  père.  Mais  on  doit  remarquer  que  le  Seigneur  ne 
«  voulut  ni  les  bidmcr  ,  ni  les  menacer  ;  et  qu'au 
«  eontraire,  il  se  retourna  vers  ses  apôtres,  et  leur 
«  ilit  :  Voulez-vous  aussi  vous  en  aller?  Ainsi,  il 
«  observa  la  loi  qui  accorde  à  l'homme  la  liberté  de 

«  suivre  la  route  de   la   mort  ou  celle  de  la  vie 

«  Quant  à  nous,  mon  bien  aimé  frère,  la  seule  chose 
«  qui  nous  concerne ,  c'est  de  faire  tout  ce  qui  sera 
«  en  notre  pouvoir  pour  empêcher  que  personne  ne 
«  périsse  par  notre  faute  ;  car,  si  quelqu'un  périt  vo- 
(I  lontairement  par  l'elFet  de  ses  crimes,  pourn'avoir 
«  pas  voulu  retourner  à  l'Eglise,  et  y  faire  pénitence  , 
«  nous  ne  serons  point  responsables  de   sa  porte  au 

pntet  nul  ad  aream  ventilandam  et  purgandaui  palam 
ferre  -se  jani  posse  ,  aut  a  fniuicato  universa  zizaiiia 
huinaiio  juditio  segregare.  S.  Cyprianus ,  e¡>.  5i,  ad 
Mua  iinuiii  preibyleiur/i. 
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«  jour  du  jugement  de  Dieu  ,  puisque  nous  avons 
«  tout  fait  pour  son  saluf  ;  nmis  ceux-là  seuls 
0  seront  punis  ,  qui  auront  méprisé  nos  con- 
«  seils  (i).  »  =  Ainsi,  d'après  Saint-Cyprien ,  l'iiéré- 
lique  qui  ne  veut  pas  retourner  à  l'Eglise  doit  être 
hien  admonesté  ,  et  à  la  fin  excommunié  ;  mais  là 
s'arrête  le  ministère  de  l'Eglise,  parce  qu'il  est  libre 
de  suivre  la  route  de  la  mort  ou  celle  de  la  vie;  et, 
quant  à  l'évèque ,  c'est  assez  pour  lui  d'avoir  donné 
au  coupable  tous  les  bons  conseils  qui  dépendaient 
de  sa  charité. 

XXXVIII.  Dans  sa  lettre  soixante-deuxième  adres- 
sée à  l'omponius  ,  en  parlant  de  l'excommunication 
de  ceux  qui  sont  tombés  dans  le  péché ,  il  dit  : 
«  Dieu  avait  établi  la  peine  de  mort  contre  ceux  qui 
«  désobéissaient  aux  prêtres  et  aux  juges;  et  ils  péris- 
«  saient  au  C\\  de  l'épée  matérielle  ,  lorsque  la  cir- 

(i)  Nec  ^ír.Tpc-iliini  sei vuni  destri  a  quibnsdaui  nii- 
retur  aliquis  qii.iiulo  ipsiun  IJoiuinnm  nuigiialta  et 
niirabilia  suiunia  facienteni  ,  et  \irtutes  Dei  palris 
factoruni  suoriun  tcstiuiouio  conq)robaiJlcni  diseipuli 
sni  reliqiieriiit.  El  lamen  ille  non  incicpuit  rcctdiiifcs 
ant  graviter  roniiiiiiia<ns  est,  scd  iiiagis  conversns  ad 
apostólos  siios  clixit;  Nunqiiid  et  vos  vullis  irc?Scr- 
Tans  scilicet  Icgeui  qua  lionio  libtrtali  sn;r  rclictus 
et  in  arbitrio  propiio  eonstitutus  ,  sibinict  ipsc  ,  vcl 
îMorlcni  appétit  ,  vel  sabiteni....  Qnod  nosattinct  cons- 
ciciitia"  nostrae  convenit  frater  carissimo,  dare  oporam 
îu'quis  culpa  nostra  de  ecelcsia  jiereat  :  si  an  (cm  quis 
"iiltro  et  ciiniine  sno  pciicvil  ,  et  |)a  iiitciiliani  agcre 
ad  ecclesiain  redire  noUiciit ,  nos  iiidic'udicii  ineul- 
p.'Uos  iuturos  qui  coiisiiliiiius  sanitnli;  illos  solos  in 
ponis  vcmansuros  qui  noliierjnt  eonsilii  nosiri  salii- 
Jîvilatc  sauari.  ¿.  Ç)p/iafUif ,  cp.  bi  ,  ad  (oimiiiim. 


C  2'7  ) 

«  concision  charnelle  cxistail  cnrorc.  ¡Mais  rlcpnis 
«  que  la  circoncision  spirifiiclKi  a  commcMicc'i  |)OUV 
<(  lis  lidèleç  serviteurs  de  Dieu  ,  ceux  qui  sont  s«- 
«  peibes  et  coiiluinaces ,  périssent  par  l'épéc  spiri- 
«  tuelle,  lorsqu'ils  sont  rejelés  de  l'Eglise  (i).  »  = 
Sainl-Cyprien  parle  ici  dans  le  même  sens  que  dans 
le  texte  {uécédinl.  l'oinl  de  mort  corporelle  :  l'Eglise 
ne  veut  pas  (pi'on  prépare,  même  par  les  moyens 
indirects,  la  relaxalion  de  la  personne  héréti<[uc  entre 
les  mains  du  juge  laï<jue. 

XXXIX.  Lactance,  dansson  traité  des  Institutions 
divines,  liv.  5,  chap.  20,  dit  :  «  Il  ne  faut  employer 
«  ni  la  iorce  ni  l'injure,  parce  que  la  religion  ne 
«  peut  être  inculquée  par  violence.  C'est  par  le 
«  raisonnement,  et  non  par  le  fouet,  qu'il  faut  en- 
«  gager  la  volonté.  Que  nos  adversaires  nous  fassent 
«  la  guerre  avec  leurs  talens.  Si  la  raison  est  de  leur 
«  côté,  qu'ils  nous  la  montrent  :  nous  sonmies  prêts 
«  à  les  écouler.  Mais  nous  ne  croirons  pas  ceux  qui  se 
<<  taisent,  ni  ne  céderons  à  ceux  qui  persécutent.  Ils 
«  doivent  nous  imiter,  ou  nous  faire  voir  les  fonde- 
«  mens  de  leur  contradiction.  Nous  n'attirons  pas  par 
«  adresse,  quoi  qu'en  disent  nos  adversaires;  nous  nous 
«  contentons  d'enstigner,  de  prouver,  de  démontrer. 
«  Ainsi,  nous  ne  retenons  personne  contre  sa  volonté  ; 

(1)  Intcriici  Dous  jussit  sucerdolibiis  suis  non  ob- 
temperantes ,  judicibus  a  se  ad  teuipus  coiislitutis 
non  obedientes  ;  et  tune  quideui  gladio  occidcbantur, 
qiiando  adbiic  et  circiiun  isio  carnalis  niaiiebat  ;  niiiic 
aiiteni  quia  eircunicisio  spirUualis  esse  ad  fidèles  servos 
Dci  cœpit,  spirituali  gladio  superbi  et  contuuiaci  ue- 
cantur,  duni  de  ecclesia  ejiciuntur.  .V.  Cjpiianus,  ep, 
62  ,  ad  Pomponiuin, 
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«  car,  celui  qui  n'a  ni  foi  ni  piété,  est  îniitile  à  Diru. 
«  Néanmoins ,  pas  un  des  nôtres  ne  nous  a  abiui- 
«  donnés,  parce  que  la  vérité  les  relient  tous  dans 
«  l'Eglise....  Pour  leur  prouver  combien  il  y  a  de  difV 
«  férence  entre  ce  qui  est  vrai  et  ce  qui  est  taux,  il 
«  suiFit  de  faire  remarquer  que  nos  adversaires  ne 
«  peuvent  persuader  personne  avec  leur  éloqtience  ; 
«  au  lieu  que  parmi  nous ,  les  grossiers  et  les  igno- 
«  rans  y  réussissent,  parce  que  la  nature  des  choses  et 
«  la  vérité  parlent  d'elles-mêmes.  Pourquoi  donc  nos 
«  adversaires  nous  persécutent-ils,  au  point  d'accroî- 
«  Ire  leur  folie ,  alors  même  qu'ils  croyent  y  renoncer  ? 
«  La  tuerie  et  la  piété  sont  des  choses  extrêmement 
«  opposées  Tune  à  l'autre  ;  et  la  vérité  est  aussi  in- 
«  compatible  avec  la  force  ,  que  la  justice  avec  la 
«  cruauté —  Novis  savons  qu'il  n'y  a  rien  d;uis  le 
«  monde  de  plus  utile  qvie  la  reli¿;ion  ,  et  qu'il  faut 
«  la  di'fendre  avec  toute  la  l'orce  possible  ;  mais  nos 
«  adversaires  sont  dans  l'erreur  sur  l'arlirle  de  la  re- 
te ligion  et  h;  genre  (!e  défense  qui  lui  convient.  Elle 
«  doit  être  défendue,  non  (u  tuant,  mais  en  mou- 
«  rant;  non  par  la  cruauté  ,  mais  par  la  patience  ; 
•  non  par  l'iniquité,  mais  par  la  foi.  De  ces  choses  , 
«  les  unes  sont  des  maux;  et  les  autres,  des  biens; or, 
«  il  faut  trouver  dans  la  religion  des  biens  ,  et  non 
«  des  maux,  iii  on  veut  la  défendre  par  le  sang,  les 
«  lourniesis ,  et  les  jH'ines,  elle  ne  sera  pas  défendue, 
t  mais  souillée,  et  \iolée  :  car  il  n'y  a  pas  de  choso 
«  ¡dus  volontaire  que  la  religion  :  elle  cesse  tout-à- 
o  fait  lorsque  le  sacrificateur  n'a  pas  de  volonté.  Con- 
t<  séquemiiient  ,  la  raison  ordonne  de  di-lendre  la 
«  religioji  par  la  patience  et  la  rnoit  :  elles  conservent 
«  la  fui  qui  est  agréable  à  Dieu,  tt  ctllc-ci  aujjmcule 
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«  r.iiiforití-   (le  la  rclifíioii  (i).  »  =  Celle  doctrine  de 
Laclaiice  n'a  pas  hcsoin   de  comnicnlahe   pour  s'ap- 
pliquer à  notre  objet.  On  ne  peut  dire  plus  clairement 

(i)  Non  est  opiis  vi  et  injuria,  quia  rcligio  cogi 
non  ¡iotest  :  vcrbis  potins  quàin  verberibus  res  agenda 
est  ut  sit  voluntas.  Distringant  aciem  ingenioruin  suo- 
ruui;  si  ratio  eoruui  vera  pst  ,  afierutur,  parati  suuius 
audire  si  doceant.  Tacentibus  eertc  niltil  erediums  ; 
sieut  uec  ssevieutibus  quidcin  ccdiuius,  ÏJuitentur  nos, 
aul  ratiouein  rei  lotius  cxponant.  Nos  enini  non  illi- 
cimus  ,  mi  ipsi  objectant,  sed  docenius  ,  probauius  , 
osteudij^'us.  Itaque  ntmo  a  nobis  retinetur  invitus. 
Inutiiis  cnim   est  Deo  qui   devotione  ac  fide  caret  ;  et 

lamen  nemo  disccdlt   ipsa  veritate  vetiuente Sciant 

igilur  vel  ex.  hoc  ipso  quantuin  intersit  inter  veruin  et 
falsum  ,  quaudo  ipsi  cuui  éloquentes  sint ,  persuadcrc 
non  possunt  ;  imperiti  ac  rudes  possuut  quia  res  ipsa  et 
Veritas  loquitur.  Quid  ergo  saeviant  ut  stultitiajn  suani 
dùin  niiuuere  volunt  ,  augeant  ?  Longe  diversa  sunt 
carnificina  et  pitias  ;  nec  potest  uut  veritas  eum  vi,  aut 

justitia  CUU1   crudelitate  conjungi Sentiiuns   lùliii 

es!-e  in  rébus  liuiaanis  rcligione  prsestantius  ,  eainque 
sunima  vi  oporteredeleiidi  ;  sed  ut  in  ipsa  religione  ,  sic 
in  defeusionis  gentre  falluntur.  Defenlenda  euini  rc- 
ligio est,  non  occidendo  sed  moricndo;  non  sa?vilia 
sed  palientia;  non  scelere  sed  fide;  ¡Ha  eniut  lualo- 
rutn  sunt;  bœc  bonoruiu  ;  et  necesse  est  bonuni  in 
religione  versaii,  non  milum  ;  uain  si  sauguine  ,  si 
tormcutis  ,  si  malo,  religionem  defenderé  velis,  jaui 
non  defeudetur  illa,  sed  poUuetur,  atque  vio  abi- 
tar. Nibil  eniui  est  tara  vohiutariuni  quam  religio  , 
in  qua  si  animus  sacriËcan(is  aversus  est,  jaru  sublatu, 
jani  nuîla  est.  Recta  igitur  ratio  est  ut  religionem 
patientia  vel  morte  defendas  in  qua  fides  conservaliu", 
et  ipsi  Deo  grata  est  ,  et  religioni  addit  auetorilatem. 
Lactaitiius  ,  Inslit.  Uii'inœ,  lib.   5,  cap.  20. 
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qne  les  conversions   faites   par  le  Saint  -  OiTice  sont 
fausses  et  opposées  à  la  nature  comme  à  l'esprit  de  la 
religion  chrétienne. 

XL.  Saint- Atlianase,  évêque  et  patriarche  d'Alexan- 
drie, dans    sa    lettre  aux  Crinites,  s'élève  contre  les 
hérétiíjues  Ariens   qui  persécutaient  les  catholiques , 
et  il  leur  reproche  de  ne  pas  respecler  les  bases  sur  les- 
quelles repose  le  système  delà  religion  chrétienne,  c'est- 
à-dire  ,  les  principes  de  la  persuasion  et  de  la  liberté. 
Il    dit  entre   autres  choses  :   «  iVIais  s'il   est  honteux 
«  que  quel(|ues   evéques  catholiques  dominés  par  la 
«  crainte    des   Ariens  aient  changé  d'opinion ,  com- 
<<  bien  plus  l'est-il  pour  ces  derniers,  d'avoir  employé 
«  un  moyen  qui  ne  peut  convenir  qu'à  des  hommes 
«  sans  confiance   dans  leur  propre  cause!  C'est  ainsi 
«  que  le  démon  ,   qui  n'a  jamais   la  vérité  pour  lui , 
«  attaque  ,  armé  de    la   cognée  et  de  la  hache  ,  et 
«  ébranle  les  portes  de  l'ame  pour   y  être  reçu.  Le 
«  Sauveur,  parce  qu'il  est  doux  ,  agit  d'une  manière 
R  bien  différente:  S'il  y  a  (¡ucl(¡a'un  ,    dit-il,   (¡îù 
«  veuille  me  suivre  et  être  mon  discipU',,   etc.  ;  et 
«  il    nous  apprend   (jue  li)rs(|u'il  cherche  quehju'un  , 
«  il    ne   veut  point  entrer    clu  z  lui  par  force;  mais, 
c<  il    frappe   à   la    porte    et    dit  :    Ma   so'ur  ,     mon 
«  ¿pause,  ouvrez-moi  :  Si  l'on   ouvre,  il  entre  ;  si 
<f  Ton  ne  veut  pas  ouvrir,    il  s'éloigne;  en  eiFet  ,  ce 
«  n'est  point  avec  des  traits  ou  l'épée ,  ni  par  aiicua 
«  autre  moyen  militaire,  (|ue  la  vérilé  veut  être  an- 
"  noncée  ;  on  ne  doit  y  cnq)loyer  que  les  conseils  et 
H  la    persuasion.   Mais,  où  est    la    liberté    nécessaire 
«   pour  persuader,  lorsqu'on  est  dominé  par  la  crainte 
K  de  rempereur  ?  El  comment  la   voie  des  conseils 
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«  pourra-t-elle  servir ,  si  celui  qui  contredit  est  exilé 
«  ou  mis  à  morl  ?  » 

«Est-ce  assez  de  donner  aux  Ariens  le 

«  nom  de  pa3'ens?  Ils  sont  Inen  plus  cloii'iiés  qu'eux 
0  du  cluislianisnie.  Leurs  mœurs  sont  l)itn  [dus  celles 
«  des  IxMes  feroces  ,  que  des  hoinines,et  leur  conduite 
*  offre  plus  de  cruauté  que  celle  des  bourreaux.  Us 
«  sont  beaucoup  plus  méchans  que  les  aulres  béié- 
«  tiques,  et  ils  ne  méritent  pas  d'être  comparés  aux 
«  payens  qu'ils  laissent  bien  loin  derrière  eux  à  cet 
«  égard.  J'ai  entendu  raconter  à  des  pères  de  l'Eglise 
«  qu'une  persécution  ayant  été  excitée  contre  le* 
fi  chrétiens  sous  le  règne  de  Maxiniilien  ,  grand-j)ère 
«  de  l'enipereur  actuel,  (lonstanee  ,  les  paj-^ens  ca- 
ft  clièrent  très-souvent  les  chrétiens  pour  Us  sauver  ; 
«  quoiqu'ils  fussent  punis  par  de  fortes  amendes  ,  et 
«  même  par  la  prison  ;  aimant  mieux  tout  souffrir 
«  que  de  découvrir  l'asile  des  persécutés  ({ui  avaient 
«  mis  en  eux  leur  confiance;  ils  faisaient  pour  les 
«  chrétiens  tout  ce  qu'ils  auraientfait  pour  euxmêmes 
«  malgré  le  danger  auquel  ils  exposaient  leur  propre 
«  vie.  Mais  à  présent  les  admirables  auteurs  de  la 
«  nouvelle  hérésie  (qui  ne  sont  fameux  que  par  l'art 
«  de  tendre  des  pièges)  tiennent  une  conduite  toute 
«  différente  :  bourreaux  volontaires  ,  ils  regardent 
«  comme  leur  ennemi ,  non-seulement  le  catholique 
«  qui  s'est  caché,  mais  encofe  celui  qui  lui  donne 
«  asile  ;  cruels  par  nature  ,  liomicides  ,   et  imilateurs 

«  de  l'iniquité  de  Judas Cette  nouvelle  et  détes- 

«  ta!)le  hérésie,  pend;mt  qu'elle  succombe  sous  le 
«  poids  de  la  raison  ,  et  qu'elle  rougit  à  la  vue  de  la 
«  vérité,  cherche  à  se  faire  des  prosélytes  par  la  force, 
«  les  mauvais  traitemeus  et  remprisonnement  de  ceux 
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«  qu'elle  n'a  pu  dominer  par  la  persuasion  ;  et  prouve 
«  par-là  qu'elle  n'aime  ni  hi  piété  ni  le  culte  qui  est  dû 
V  à  Dieu  ;  car  le  caractère  propre  rie  la  religion  est 
«  de  persuader,  et  non  de  contraindre  ,  ainsi  que 
«  je  l'ai  dit  tout  à  l'heure  ,  puisque  noire  Seigneur 
«  laissant  à  chacun  sa  liberté,  et  ne  forçant  per- 
ce sonne  ,  disait  souvent  à  tout  le  monde,  S'il  y  eu 
<i  qvetqu^un  gui  veuille  me  suivre,  etc.  ,  et  à  ses 
«  disciples  :  Foulez-vous  aussi  vous  en  aller  ?  Et 
«  qu'est-ce  que  devait  faire  cette  hérésie,  sinon  tout 
«'  ce  qui  est  formellement  opposé  à  la  religion  qui 
<i  a  pour  essence  la  piété  ?  Pendant  qu'elle  trahit 
Il  Dieu,  elle  nomme  Constance  l'auteur  de  son  im- 
«  piété,  comme  s'il  était  l'antechrist  (i).  >>  =  Saînt- 

(i)  (¿uod  si  inlionestum  est  aliquos  episcopos  nietu 
coactes  sententiaui  immutasse  ,  quanto  gruvius  fac- 
diusque  illorum  faci:ius  qui  (  quod  est  hominum  uii- 
niuie  causse  suœ  confidentium  )  invitos  ad  n)Ulalio- 
iiem  sententiaî  coegeruni?  Ita  quoque  diabolus  quia 
nihil  veri  habet,  in  securi  et  uscia  iuvadens  coiicutit 
fores  eorum  a  quibus  recipitur.  Salvalor  contra  mau- 
suetus  est  :  Si  çi//s  (  inquit  )  i>elit  me  sequi ,  et  esse  dise i- 
pulus  meus;  docetque  se  cum  ad  quenipiani  veiiit, 
non  vi  instare,  sed  potius  pulsare  ac  dicerc  y! péri ^ 
nii/ii  soror  mea.  (^)nod  si  aperiaiit,  intrat  ;  sin  graven- 
tur,  aut  nolint  aperire,  abscedit.  Non  enini  jaculis  , 
aut  gladiis  aut  militari  manu  vcritas  predicalur.  sed 
suadcndo,  et  consulcndo.  Qna;  autem  suadeudi  li- 
bertas ubi  imperaloris  est  nicius?  Aut  quai  consulcndt 
ratio  ,  ubi  qui  conlradicit  pro  uiercede  aut  exilium,  aut 
uiorteni  reportât?..  Quis  igitureos  (  j'//ü«w*)  vel  Ethnicos 
simpliciler  nominel  ?  Tantuui  abvst  ut  eos  eluistianos 
apjjtllari  velit.  (^)uis  lioruui  mores  humanos  n-w  non 
puliti^  lerino»  pulct  ï    lu  quorum  facti^  Ckt  tunta  vru« 
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Ailianase,  en  lou.wil  la  conduite  des  payens  ,  (|uî 
noii-scu!om€nt  ne  d?  noiîçaicnt  pas  lf>.  clut-tiens 
malgrti   les  édits   des   empereurs,   mais    qui    les  cu- 

delitas  et  immanitas  ,  ut  carnificibus  tetriores  ,  caete- 
risque  ha^reticis  improbriorcs  ac  iie  parcs  quideiri  Ktli- 
uicis  habeantur,  a  quibus  a  tcrgo  ad  lougissiinum  iii- 
ter.sliliuiii  rel'mqiiuntur.  Ego  eniin  a  putj  ibus  audivi  et 
vernuj  arbilror,  cum  pcrsecutio  essct  nata  sub  AJaxi- 
luianoConstanlii  avo,Etliiiic()s  liornines,  tratres  nostros 
christianosfcuni  quarerciitur)  latcbrisabdiclisse;  eosqns 
saepe  pecunia  multatos,  et  carceri  inancipatos  fuisse  ; 
non  ob  aliud  quaui  quod  profugientes  ad  se  prodere 
nolleut,  eosquc  eadcm  fide  qua  scipsos,  tuendos  puta- 
rent  ,  non  vcriti  ob  id  sesc  periculis  objicere.  At  nunc 
mirlQci  isti  novae  liaerescos  inventores  nulla  aeque  re 
ut  insidiis  clari  ,  otnuia  in  contrariuui  faciunt  ;  ipsi 
enitii  ultro  carnifices  efleeti  ,  et  occultatos  riiuantur  , 
et  oceultatoribus  insidias  uaectunt,  a^que  sibi  iiiiinicuru 
et  oecullatnui,  et  oceullatoreiii  arbitrantes,  ita  natura 

cruenti  sunt   et  houxicidae  et  Judae  sceleris  œinuli 

Nova  ista  et  execrabilis  hœresis  curu  rationibus  sub- 
ruitur,  cum  ipsa  veritate  pudefacta  concidit  :  quos  non 
potuit  verbis  inducere  ,  eos  plagis,  carceribusque  ad 
se  pertrahere  ariîiititur,  atque  vel  ita  seipsain  ,  quam 
lion  sit  pia  et  Dci  cuilrix  ,  manifestât.  Piae  eniui  reli- 
gionis  (  ut  di\i  )  proprium  est  non  cogère  ,  sed  sua- 
dere  ;  siquideui  Dominus  non  cogens  ,  sed  libertateui 
suam  ¡ibertali  permittens  ,  dicebat  quidem  vulgo  om- 
nibus ,  Si  quis  vulc  penire  post  me  ;  discipulis  vero  :  et 
vos  abire  vultis  ?  Quid  autem  aliud  haeresim  istam  (quae 
prorsus  aliena  est  a  pia  religione  ,  quœque  ut  (  bristo 
pfrducllis,  auctoremsuae  impi^tatis  Constantiuui  quasi 
hutichi  istuin  inscrlbit  )  faceré  decuit  nisi  contraria 
fcalvatori  usurpet"?5.  Athanasius  in  epístola  ad  solitanam 
vitani  aj^snies. 
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chaîent  pour  les  sauvei'  de  la  persécution,  condamne 
la  doctrine  inquisitoriale ,  concernant  le  précepte  qui 
oblige  de  dénoncer,  et  l'usage  de  punir  ceux  qui 
protègent  les  hommes  persécutés  par  le  Saint -üíBce. 
11  réprouve  aussi  les  moyens  indirects,  tels  que  la 
force  et  la  crainte  ,  par  lesquels  on  cherclie  à  con- 
vertir les  hérétiques  ,  comme  opposés  à  l'esprit  de  la 
religion. 

XLI.  Saint  Hilaire,  évêque  de  Poitiers,  dans  son 
livre  1'^'^.  adressé  à  l'empereur  Constance,  hérétique 
Arien,  poUr  l'engager  à  renoncer  à  la  persécution 
qu'il  avait  commandée  contre  les  catholiques  ,  s'ex- 
prime ainsi  :  »  Dieu  s'est  fait  connaître  par  l'ensei- 
«  gnement  plutôt  (pie  par  la  force,  et,  en  appuyant 
«  ses  préceptes  sur  l'admiration  que  nous  causent 
«  les  iwerveilles  qu'il  a  créées  dans  le  ciel,  il  n'a 
«  point  voulu  qu'il  y  eût  mie  loi  qui  obligeât  la  vo- 
«  lonlé  à  le  confesser  comme  Dieu.  Si  le  droit  de 
n  contrainte  était  admis  comme  ¡)ouvant  faire  naître  la 
«  véritable  foi,  il  exciterait  bientôt  contre  lui  la  doc- 
«  trine  des  évéques  ,  d'après  larpielle  Dieu  est  le 
«  Seigneur  de  loutcs  choses  et  n'a  nul  besoin  d'un 
«  culte  involontaire.  Ce  n'est  pas  une  confession  foryée 
«  qu'il  nous  demande.' On  ne  doit  point  chercher  à 
«  le  tromper,  mais  se  rendre  agréable  à  hii  par  de 
«  bonnes  œuvres.  La  vénération  lui  est  due;  non  (ju'il 
«  en  ail  besoin,  mais  parce  qu'elh;  nous  est  utile  à 
•<  nous-mêmes.  Ainsi  ,  je  ne  puis  recevoir  que  celui 
«  qui  se  déierinine  par  sa  propre  volonté;  écouler 
«  que  celui  cpii  |)rie  ;  ni  manpier  ilu  signe  sacré  que 
«  celui  <pii  confesse  la  foi.  >i()us  devons  clierclier 
«  Dieu  dans  la  simplieUé  de.noirecœur,  le  connaître 
«  tn   le    conlessanl  ;    l'aimer   par    un    .sentiment   ds 
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«  charité  ;  l'honorer  avec  crainte  et  lui  rester  fidi.lcs 
«  par  la  droiture  de  noire  voloiilt'  (i).  >>  ^  Saint- 
Hilaire  est  d'accord  avec  tous  les  autres  pères  de 
l'Eglise,  pour  condamner  les  moyens  coërcitiis ,  lors- 
qu'il s'agit  de  la  conversion  de  celui  qui  s'est  éloigné 
de  la  loi  catholique. 

XLII.  Saint-Ambroise,  évéque  de  Milan  ,  dans  ses 
Coninienlaires  sur  l'évangile  de  Saint-Luc ,  livre  7, 
chapitre  10,  dit  :  «  Saint-Mathieu  nous  apprend  que 
«  le  Sauveur  recommanda  à  ses  a{)ôtres  de  voyager 
«  sans  bâton  à  la  main  lorsqu'ils  iraient  prêcher 
«  l'évangile.  Et  qu'est-ce  qu'on  entend  par  cet  ins- 
«  trument,  si  ce  n'est  le  signe  de  l'autorité  qui 
«  s'annonce  la  première,  et  l'instrument  de  la  dou- 
«  leur  qui  doit  punir?  Ainsi  les  apôtres  remplissent 
«  humblement  le  précepte  de  leur  maître  qui  a  don- 
«  né  l'exemple  de  l'humilité  ,  en  permettant  qu'on  le 
«  mît  en  jugement.  Il  les  envoya  prêcher  la  foi  ,  en 
(I  leur  ordonnant  d'enseigner,  sans  faire  violence  à 
«  personne  ;  et  d^annoncer  la  doctrine  de  l'humliité 

(1)  Deus  cogtiidonein  sui  docuit  potius  quàm  cxcgit, 
et  operationuni  cœlesfiuni  aduiiratione  praeceptis  suis 
conciiians  aucloritateui  ,  coactam  conlitendi  se  asper- 
Tiauis  est  voluntatem.  Si  ad  fideiuveram  isliusinodi  jus 
adlii!)Crcliir,  cpiscopalis  doctrina  ohviaui  pergerct  di- 
ceiido  :  Dcus  nniversifatis  est  ,  obsequio  non  eget  ne- 
cessaiia.  Non  reqnirit  coactam  confessioucni  ;  nou  fal- 
leudus  est  sed  protaerciidus:  nostra  potius,  uon  sua  cau- 
sa veiicraiidus.  Non  possurn  nisi  voleutcm  recipere  ,  iiisi 
orantem  audire,  iiisl  profiteutem  signare.  Siujplicitate 
quuerendus  est  ,  confessione  discendus  est,  cliaiitate 
amaudus  est  ,  tiuiore  vcnerandus  est  ,  vo.'untatis  pro- 
bitaîe  rctiuendus  est.  S.  Hilarnis  ,  libro  \  ,  ad  Cu/ts~ 
tanliuin. 

IV.  j5 
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«  sans  user  de  leur  pouvoir.......   D'ailleurs,  lorsque 

«  les  apôtres  demandèrent  que  le  feu  du  ciel  vînt 
«  consumer  les  Samaritains  qui  n'avaient  pas  voulu 
«  recevoir  dans  leur  ville  le  Seigneur  Jésus  ,  celui- 
«  ci  leur  fit  une  réprimande  :  Vous  ignorez  ,  leur 
«  dit-il ,  ¿t  quel  esprit^  vous  appartenez  ;  car  ie 
e  fils  de  Vhomnie  n'est  pas  venu  pour  ôter  (a  vie 
«  aux  hommes,  mais  pour  (es  sauver  (i).»  =  On 
voit  que  Saint-Ambroise  est  d'accord  avec  les  autres 
saints  pères  sur  l'interprélation  de  l'évangile,  lors- 
qu'il s'agit  des  moyens  de  convertir  les  hommes  à 
la  foi. 

XLIII.  S.  Grégoire  ,  évêquede  Naziauzc ,  fait  obser- 
ver que  quelques  hommes  sont  passés  lentement  et  peu 
à  peu  de  l'idolâtrie  à  la  foi  des  saintes  écritures  de 
l'ancien  terlament,et  ensuite  à  celle  de  la  religion  chré- 
tienne; il  en  donne  la  raison  en  disant  :  «Et  pourquoi 
«   tout  cela?  Dieu  l'a  permis  pour  nous  apprendre  qu« 

(i)  Non  virgas  in  manu  jubeutiir  loUore  apostoli  , 
sic  eniin  MathiEus  scribendum  putavit.  Quid  est  virga 
nisi  praeferenda;  potestatis  insigne  ,  et  uiciseendi  ins- 
Irunu-ntum  do'orisFErgo  buuiilis  Doinini(in  ijuuiili- 
late  cnim  judiciuni  cjus  sublaluui  est)  bnmilis  inquani 
Doniini  prœceptuui  discipuü  cjus  buuiilitalis  oiliciuni 
cxequuntur.  Eos  enim  inisit  ad  seniinanduui  fideni 
qui    non    cogèrent    sed  docerent;  ncc  viui   potestatis 

cxcrecrcnt  scd  doctrinam   huiuililalis  atollerent At 

alil)i  babct  quia  cuiu  aposloli  igncni  de  cœlo  pctere 
Vellent  ut  cousunierct  Saniuiitanos  qui  Jesuui  Donii- 
iium  intra  civitateui  suaiu  recipcrc  nolucrunt,  con- 
versus  inorepavit  illos  et  ait  :  Nescii/s  cujits  spinius 
esl'is  ;  fiUus  enim  //omints  non  vcnit  animas  liominnm 
perderé  sed  salvare.  S.  Ambrosias  :  Comment,  in  Lucani  , 
lib.  7 ,  cap.  lo. 
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«  nous  ne  serions  pns  convertis  par  la   forc;^  ,   mais 
«  par  la  persuasion  ;  car,  ce  qui  n'est  pas  volontaire  , 
«  ne  peut  diu-er  :  c'est  ce  qu'on  observe  clans  les  Ilots 
«  lorsqu'on  cherche  à  les  an-ôter  ;  et  sur   les  planles 
«r  lorsqu'on   veut   leur   donner   une  din^ction    conire 
:*  nature.  Au  lieu  que  ce  qui  est  volontaire ,  est  non- 
«  seulement  plus  durable,  mais  encore  plus  solide. 
«  C'est  ce  dernier   bien   qu'il  faut  produire  ;  car  le 
«  reste  n'appartient  qu'à  ceux  qui   s'appuyent  sur  la 
«  force  :  en  effet ,  les  moyens  d'une  libre  persuasion 
«  sont  d'accord  avec  la  justice  de   Dieu;    tandis  qut; 
«  la  violence  convient  au   pouvoir  tyrannique.    Voilà 
«  pourquoi  Dieu  ne  ¡ui^eait  j«as  à  propos  de  faire  du 
«  bien  à  ceux  qui  ne  voulaient  pas  le  recevoir  ,  mais 
«  seulement   à    ceux  qui  le  désiraient  (i).  »  ^^  Celle 
doctrine  de  Saint-Grégoire   dé   Nazianze  n'a   pas  be- 
soin de    commentaire  :  clk-  confirme  très-parliculiè- 
rci-ient  tout  ce  que  nous  avons  dit  contre  les  moyens 
de  conversion  adoptés  par  le  Sahit-0 ffice. 

XLÍV.  Optai  ,  évêqne  de  Milève  en  Afrique  ,  sous 
l'empire  de  Valenlinien  et  de  Valens,  dans  son  traité 
conti-e  Parmenien  ,  évêque  de  la  secte  des  Donalistes , 

(1)  Et  id  cur  ?  Na^u  hoc  scire  referí  ut  ne  vi  tra- 
JurcMuur  sed  suasu  duceremur.  Quidquid  enim  coac- 
tuui  est  ,  dinlurnutn  non  est  :  id  qnod  exeiuplo  siio 
indicant  vel  fluctns  si  vi  repriuiantur ,  vel  plautœ  si 
piiEtcr  iiigcniuin  siium  flectantur.  Voluntarium  autem 
qiiod  est,  tum  diuturiiius  est,  tuni  etiam  tutiiis.  Et 
i:Iud  qnif'tui  est  eogcniis,  boc  vero  uostruni  ;  tuiu 
hoc  apqnilalis  di viiiœ,  ¡llud  auteni  t^Mannicir  potestatis. 
Non  igilur  convcnirc  pntaliat  Dcus  ut  invitis  bcnefa- 
ccrct  ,  scd  lit  voicntibus  cunuiiodiii  et.  5.  Grv^diius  Na- 
eianzenits,  seniiune.  b. 
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reconnaît  que  la  contrainte  est  opposée  à  l'esprit  de 
la  religion  chrétienne,  ainsi  que  tout  ce  qui  fait  vio- 
lence à  la  liberté;  car  Parménien  ayant   écrit  qu'on 
ne  pouvait    nommer    Eglise   celle    qui    se    repaît 
d'une  nourriture  sangiante :,    et  qui  s'engraisse  dt 
(a  chair  et  du  sang  des  hommes.  Optât  reconnaît 
la  vérité  de  cette  proposition  ,  et  soutient  seulement 
qu'elle    ne    peut    s'appliquer   à   l'Eglise    catholique  : 
«  L'Eglise,  dit-il,  a  des  membres  bien  ditrérens;  sa- 
€  voir,  des  évéques,    des    prêtres,    des   diacres,  des 
t  ministres,  et   enfin    la    communauté    des    fidèles, 
t  Dites-nous  :  à  laquelle  de.  ces  classes   prétendez- 
«  vous   adresser  les  reproches  (pie  vous  faites  à  l'E- 
«  glise?  Désignez  un  ministre  ;   nommez  un  diacre  , 
«  indiquez  un  prêtre  ;  faites  voir  qu'un  évêque  a  con- 
«  senti   à  ce  que  vous  dites  ,  prouvez  que  quelqu'un 
«  d'entre   nous  a    tendu   des  embûches  parmi  vous. 
«  Où  trouverez-vous   un  homme   qui    vous  ait  pour- 
«  suivis?  Comment  pourrez-vous  avancer  et  consta- 
a  ter   que   nous   avons   persécuté   un   seul    des    vô- 
B  tres  (i).  »   On  peut  remarquer  qu'Optât  se  montre 

(i)  Parmeniauiis  dixerat  :  Ncquc  cnim  ccdesia  divi 
potest  qua"  cruenlis  inorsibus  pastitur  ,  et  sancloniin 
sanguine  et  carnibus  opiinaliir.  Optatus  iiiileuitaniis 
respondet.  Certa  ipeinbra  sua  hab.et  ecclesia,  episcopos, 
presbileros,  diáconos  ,  ministros  ,  et  turbam  tidelium. 
Dicitc  cui  gcneri  hoiuiniiin  iii  ecclesia  hoc  possit  iid- 
scrihi  quod  objicere  voluisli.  Speciiililcr  nouiina  ali- 
quem  luiiiistruai  ;  ostcnde  aliqueni  diaconuni  nomine 
suo  ;  indica  lioc  ab  aliquo  t'actuni  esse  picsbitero  ; 
])iob.'i  hoc  episeoi)os  admisisse  :  Doce  aliqueia  nos- 
truui  cuicpiaiii  iiisidiatuiu  esse.  (^)iiis  iiostrmii  queni- 
qiiaui  perseculiis  cil  ?  t^iicui  a  iiol)i*  ptistciiliuu  esic 
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d'accord  dans  sa  réponse  avec  son  adversaire  sur  la 
doctrine  qui  condamne  l'esprit  sanguinaire  dans  les 
ministres  de  l'Eglise;  car  il  cherche  à  faire  l'apolo- 
gie de  son  parti  par  la  réfutation  des  faits  que  Par- 
ménien  lui  avait  imputés. 

XLV.  Saint-Jean  Chrysostôme,  dans  le  sermon  sur 
l'analhème,  établit  le  même  principe  ;  il  s'élève  avec 
force  contre  ceux  qui  persécutent  les  hérétiques,  en 
les  dénonçant  aux  juges,  et  il  ajoute  presque  à  la  (in 
de  son  sermon  :  «  Il  faut  réfuter  et  anathématiser 
«  les  dogmes  impies  que  les  hérétiques  cherchent  à 
«  propager;  mais  il  faut  aussi  pardonner  aux  hom- 
«  mes  leurs  erreurs,  et  prier  Dieu  pour  leur  con- 
«  version  (1)-  »  =11  me  paraît  impossible  de  conci- 
lier cette  doctrine  avec  la*ÍTianiere  d'agir  du  tribunal 
de  l'Inquisition. 

XLVI.  St.  Jérôme,  prêtre  et  docteurde  l'Eglise,  ayant 
observé  que  les  Ariens  avaient  beaucoup  persécuté  les 
catholiques  sous  l'empereur  Constance,  et  que  plu- 
sieurs de  ces  derniers  avaient  embrassé  l'hérésie  par 
la  crainte  de  la  persécution,  adopta  le  système  qu'il 
fallait  étoufï'er  la  mauvaise  doctrine  par  tous  les 
moyens  possibles,  même  par  lapunition  de  ceux  qui  la 
propageaient ,  pourvu  qu'on  ne  les  fît  pas  mourir,  et 
qu'on  travaillât  à  les  convertir.  Dans  sa  lettre  soixante- 
deuxième  à  Théophile  contre  Jean  de  Jérusalem  ,  il 
dit  :  G  C'est  en.  répandant  son  sang  cl  en  souffrant 

aut  dicere   poteris   ant  probari- ?  S.  Oplaïus  mUevitauiis , 
lib.   2  ,  contra  Pannenianum  et  I^onatislnr.. 

(t)  Dogmata  impia  et  quae  ab  bîereticls  profecía, 
îirgucreet  anatheuiafisare ,  oportct  ;  liouiinibus  autem 
parcendnm,  et  pro  salutc  ipsoriiui  orandum.  ^'*.  Jvanne« 
Chiysoslomus  in  sermone  de  anathemate ,  cinn  finem. 
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\  tien  pins  qu'en  faisant  des  injures  j  que  f  Eglise 
(le  Jésus- Christ  s^'st  établie  ,  et  qu'elle  s'est  ag- 
(jrandic  pendant  les  persécutions  ;  les  martyrs  ont 
fait  sa  gloire.  Dans  ses  Conimenlaiies  surleciiap.  i3 
lie  l'évangue  de  Saint-Mathieu  où  il  explique  la  para- 
bole de  l'ivraie,  il  dit  :  «Celui  qui  gouverne  une  Eglise 
«  doit  veiller  à  ce  que  l'homme  ennemi  n'y  sème 
«  ¡)oint  l'ivraie  ,  c'est-à-dire  les  hérésies,  en  profitant 
«  de  la  négligence  du  premier  pasteur  :  mais  les  pa- 
«  roles  de  peur  qu'en  arrachant  l'ivraie,  vousn'ar- 
«  rachicz  aussi  le  froment,  nousapprennent  qu'il  faut 
«  laisser  la  porte  ouverte  à  la  pénitence  avant  d'cx- 
«  conimuiiier  noire  frère;  car,  celui  qui  est  aujourd'hui 
Il  perveili  par  les  niauvais  principes,  s'en  repentira 
«  peut-être  demain,  el  deviendra  un  défenseur  de  la 
ti  vérité  (•)•»  —  L'ensemble  de  ces  deux  textes  de  Saint- 
Jérôme  prouve  que  c'est  l'esprit  de  patience,  de  dou- 
ceur et  de  bonté,  qui  doit  domiiicr  dans  l'Eglise,  et 
que  ni  la  rigueur  ni  la  conlroinle  ne  sont  des  moyens 
Jicites  de  sovUenir  la^religion  ni  d'étendre  son  em- 
pire, 

(i)Finidrndo  sanguiiiem  rt  paliendo  loagis  qiiàiii 
fac  itiulo  contumelias  ,  (.'hrisli  fiindalu  est  ctclesia.  Per- 
.sprntionibus  crevit  ,  inartyriis  coroiiata  est.  S.  Hiero- 
nii/uis,  ey.  i'i  ad  'J ¡leuphilum.  —  l^)uainubrem  non 
dornilat  qui  cctltsia^  piirpositus  tst  ,  iif  jnr  iiliiis 
jitgiigentiaui  ii!Íiui(u>  lionio  siipciseniiuet  zizaniii  ,  hoc 
•  ht  hercticoi  uni  dogiiialu,  (^uod  aiilcni  dicilnr  :  Ae 
fuite  coli'geiitcs  zizania  ,  ctvdicclia  aiiniil  ci  Jii/rncnliim  , 
fl.tlnr  lotus  jia'ni((  iilia*-»t  nioticMUM',  ne  rilo  .iin))iitc- 
iiins  frfitrrui  ',  quia  lif.ii  poU.st  ul  ¡Ile  qui  lioibc  iioxio 
«Icpviivaliis  csl  dogiiiald,  crus  rtsipisc.il  ,  cl  dcfciulrrc 
iin  ipiat  vcrilattiu.  Idem  suz/clu*  llieioni/nus  in  c\ang. 
4#c.  Ida t 11.  eo¡).  i3. 
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XLVII.  Sainl-Aiignstîn  professa  sur  l'objet  qui 
nous  occupe  deux  opinions  diiTcrcnles,  à  Ti-^ard 
desquelles  il  importe  de  dislinji;uer  les  temps.  Avant 
Jes  troubles  violens  que  les  Donatisies  excitèrent  dans 
l'Eglise,  et  ipi'on  peut  lire  dans  l'histoire  ecclésias- 
tique, ce  saint  docteur  pensait  qu'il  lallait  ramener 
les  hérétiques  par  la  persuasion ,  et  ne  punir  leur 
résistance  que  par  l'excommunication.  iMais  lorsqu'il 
vit  le  sein  de  l'Eglise  décliiré  par  les  Donatistes  ,  il 
approuva  les  lois  que  les  empereurs  faisaient  [)ublicr 
conire  les  hérétiques,  et  crut  qu'il  serait  utile  de  bs 
punir,  pourvu  néanmoins  que  celle  sévérité  n'allât 
point  jusqu'à  la  peine  de  mort  ;  quoique  celle-ci  eût 
élé  établie  par  une  loi  de  Dioclélien  en  296  ,  renou- 
velée par  Théodose  en  382  conire  les  Manichéens,  et 
par  d'autres  princes  conire  les  mêmes  héréticjues. 
C'est  à  ces  derniers  que  Saint-Augustin  disait:  «Qu'ils 
t  soient  cruels  envers  vous ,  ceux  qui  ignorent  com- 
«  bien  on  a  de  peine  à  trouver  la  vérité  et  à  éviter' 
«  l'erreur;  combien  il  est  dilïîeile  d'obtenir  la  victoire 
«  sur  les  fantômes  de  la  chair  par  la  tranquillité 
«  d'un  pieux  sentiment;  combien  il  en  coûte  d'ciTorts 
«  pour  guérir  les  yeux  de  l'honîme  intérieur,  aiin 
«  qu'il  puisse  voir  le  soleil  (¡ni  doit  l'éclairer;  non 
«  le  soleil  maîériel  que  vous  adorez  (  quoiqu'il  luise 
«  paur  les  bêtes  aussi-bien  que  pour  les  hommes)  , 
«  mais  celui  dont  le  jwophèle  a  dit  :  Le  soleil  de 
o  justice  s''est  ievé  pour  moi  ;  le  même,  dont  i'évan- 
«  gile  veut  parler,  lorsque  nous  y  lisons  :  //  !>  avait 
«  une  vraie  himière  qui  éclaire  tout  hoinme  venant 
¥  en  ce  monde  :  q\»'i!s  soient  cruels  envers  vous  , 
•  ceux  qui  ne  savent  pas  combien  de  soupirs  et  da 
«  larmes   coule   ta  connaissance  de    Dieu,  quelque' 
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V  Ugère   môme    qu'on   veuille   la   supposer;  el  tons 
«  ceux    tnnii   qui  jamais    ue    sont  tombés  dans   les 
«   erreurs  qui  vous  ont  scduils.  Quant  à  moi  qui  ai 
p  eu  besoiti  de  tant  d'eflorts  et  d'années  pour  parve- 
((  nir  à  connaître  la  simplicité  de  l'essence  de  Dieu  , 
«<   sans  mélange  de  vaines  fables,    je  ne  puis  absolu- 
«1  ment  vous  traiter  avec  rigueur.  Je.  dois  vous  sup- 
«   porter  et  me  montrer  aussi  patient  à  votre  égard , 
«<   que   mes  voisins  le  furent  pour  moi  pendant  que 
«   j'étais  un  des  plus  violens  et  des  plus  aveugles  sec- 
«   laleurs  de  vos  dogmes.»  =  Dans  les  questions  sur 
l'évangile  de  Saint-Mathieu,  le  même  Saint  dit,   au 
sujet  de  la  piu-abole  de  l'ivraie  :   «  Le  père  de  famille 
«  parlant  à  ses  serviteurs  ne  leur  dit  pas   :  Je  vous 
^  ordonnerai  dans  (c  tcivps  de  ta  récottc  de  va- 
«  masser  l'ivraie;  n\Ms,  j'ordonnerai  aux  moissok- 
«  KEi'RS.  Cette  observation  nous  prouve  que  ramasser 
(I  l'ivraie  pour  la   brûler,  est  un  ministère  tout  difFér 
«  rent,  et  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  enfant  de  l'Eglise 
«Í  (pii    puisse   se    croire    autorisé  à    l'exercer.   »    = 
Plus  lard,  le  même  docteur   disait  dans  ses  RétraC' 
talions   :     *    J'ai    composé    deux    livres    intitulés  : 
«(   Contre   le   parti    des.  Donatistes.    Dans   le    pre-» 
B  micr  ,  j'ai  annoncé  que   je   ne   [»ouvais  approuver 
«  que  les  scbismatiques  fussent  contraints  de  rentrée 
«   dans  le  sein   de  rFglise  ,  par  la  crainte  des  peines 
«  dont  l'autorité    séculière  peut    les    frapper.    Cette 
«  mesure  me  déplaisait  alors,  parce  que  l'expérienco 
u  ne  m'avait  pas  encore  appris  combien  leur  impu- 
«  nité   pouvait  causer  de  mal  ,  ni   combien   il  leur 
»  serait  utile  d'être  ramenés  par  la  sévérité  du  goui 
«  vernement.  »  =  Le  changement  qui    ü'étail  operó 
dans  l'opinion  de  Sainl-Auguütjn  ,   ne  l'empêcha  pa* 


d'écrire  ce  qui  snit  à  Donat  ,  proconsul  «l'Afriíjue  ! 
I  Eli  voyant  des  lois  et  dt'S  juges  si  lerriMcs  contre 
«  les  Doiiatistes,  nous  souhaitons  ([ue  ces  hérétique» 
u  soient  corrigés  par  les  châliniens,  afin  qu'ils  évitent 
«  les  peines  étemelles;  mais  nous  ne  demandons  pas 
«  (ju'on  les  punisse  de  mort.  Nous  approuvons  qu'on 
«  se  montre  sévère  à  leur  égard;  cependant  celte  ri- 
«  gueur  ne  doit  point  aller  jusqu'à  les  livrer  au  dernier 
•  supplice ,  quoiqu'ils  l'aient  mérité.  Punissez  donc  les 
«  péchés  ;  mais  laissez  vivre  les  pécheius  afin  qu'ils  se 

«  repentent Votre   prudence  doit  vous  faire 

K  remarquer  que  les  ecclésiastiques  sont  les  seuls  qui 
«  dénoncent  devant  vous  les  excès  des  Donatistes  ; 
«  mais ,  si  vous  ordonnez  qu'on  les  fasse  mourir , 
«  nous  cesserons  de  vous  les  signaler  ,  afin  qu'on  ne 
«  paisse  pas  dire  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  perdu 
«  la  vie  par  l'ellet  de  nos  dénonciatrons  ;  et  alors 
0  les  Donatistes  redoubleront  d'audace  pour  nous 
«  perdre,  et  nous  serons  obligés  de  recevoir  volon- 
«  tairement  la  mort  de  leurs  propres  mains,  plutôt 
«  que  d'avoir  part  à  leur  ruine  en  les  déférant  à 
«  voire  tribunal  (i).  »   =  Voilà,  je  crois,  l'aiilorité 

(i)  lili  in  vos  saeviant  qui  nesciunt  cuui  quo  labore 
verum  inveuiatur  et  quàui  difficile  caveantur  errores, 
lili  in  vos  sœviant  qui  nesciunt  quùni  rariïni  et  ar- 
duum  sit  caïualia  pliantasuiata  pia3  mentis  serenitate 
superare,  lili  iu  vos  sœviant  qui  nesciunt  cum  quanta 
dilficullale  sanetur  ocu'.us  iuterioris  lioniinis  ,  ut  possit 
intiu-ri  solcm  suiim,  non  islum  qucni  vos  colitis  cœ- 
lesti  corpore  oculis  carnci*;  et  lioniinum  et  pecoru<a 
fulgentcni  atque  ralianlcni,  sed  illuui  de  quo  serip- 
tuiu'cst  per  prophclain  0////S  esl  inihi sol  justitiœ  ¿  et  de 
quo    dictum  est  in  evangelio.  Erat  lumen  veriiiii     quoi 
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la  plus  pressanle  et  la  plus  décisive  que  l'on  puisse 
opposer  à  la  procédure  du  Saint  -  Office  ;  car,  c'est 

illnm'inat  omnem  hoininem  venienlem  in  hune  mundum'. 
lili  iu  vos  ssevianl  qui  nesciuut  quibus  suspiriis  et 
gcaiilil)iis  fiât,  ut  ex  quantnlacuiuque  parte  possit 
inttliigi  Deus.  Postremo  illi  in  vos  sacviant  qui  nuiç 
tali  enore  fJecepii  sunt  quali  vos  diceptos  vident. 
Ego  antcm  qni  diù  mnltninqne  jactatus  tandem  pers- 
picere  polui  quid  sit  illa  sinceiitas  qlîa^  sine  inanis 
fabnîai  nanatioiie  peicipitiir...  .  ,  sacvire  in  vos  oumino 
iron  possuui ,  quos(sicut  nieipsum  illo  teinpore  )  itâ 
mine  debeo  sustinere  et  tanta  patientia  vobiscuirt 
agere  quauta  mecum  cgerunt  pioxiuii  mei  ;  cuin  in 
vestro  doguiate  rabiosus  et  cacus  errarcin.  S.  Au*^ 
gusliniis  y  ep.  ad  Manichœos  contra  !  nndamentum  ,  c.  a.-r- 
Cum  ad  servos  loqueielur  paterfaniilias,  non  ait:  ii,i 
^cmpore  messis  dicarn  l'obis  coUigile  priinum  zizania  ; 
scd  dicam  (iiiquit)  messoribits.  Uiidc  intelligilnr  colli- 
gcndoruui  zizanioruni  ad  condiurenduni  alia  esse  uii- 
iiistcria,  nec  quemquani  ecclesia'  liliuni  deberé  aibi- 
trari  ad  se  hoc  officium  peitiiicre.  Idem  S.  Aiig.  in 
libro  quœstionum  evangelii  secUndum  Malhaeiim  ,cap.  121. 
—  Sunt  duo  libri  mei  quorum  lituius  est  contra  pai^ 
tem  JJonati.  In  qnornni  ])vimo  libro  dixi  non  inilTi 
placero  uUius  seciilaris  potcslatis  iuiprtn  scliisinatieos 
îid  communioneni  violenter  arclaii.  Et  voe  tune  milii 
lion  placebat  qtiia  noiidum  cxpertus  eram  vel  qnan- 
tnni  mali  eoruni  anderct  inipunilas  ,  vel  quanlnni 
cis  in  jneiius  mu  tandis  confcrre  possct  diligentia  dis- 
ciplina;. Idem  in  libro  secundo  relractationum  ,  cap.  h.  — 
Ex  oecasione  lerriliiliuui  judicum  ac  Icguin  ne  iu 
a;lcr4ii  pulicii  pœnas  incidant,  coriigi  ens  cupimiis 
3ion  nccaii.  INcc  disciplinanieirca  eoa  negligi  voliunns; 
jiee  snppliciis  qnibus  digni  sunt  cxevccii.  Sic  igitur 
»oiuui   peccala   compcsce  ,    ul  siiil  qnos  pœnileal  pce- 
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précisérní'nt  celle  de  Sarnt  -Augustin,  de  l'auteur 
<jne  les  apologistes  do  ce  liihunal  citent  avec  une 
prédileclion  niaïquée  ,  pour  [)rouver  que  la  punition 
des  lïéréliques  n'a  rien  de  contraire  à  l'esprit  d(; 
douceur  qui  distingue  la  religion  chrétienne.  Dans 
leur  système,  ils  sont  forcés  de  convenir  que  l'obli- 
gation de  dénoncer  les  héréti(jues  est  injuste  et 
opposée  à  l'avis  de  Saint-Augustin  ,  parce  que  les 
dénonciateurs  ignorent  si  le  dénoncé  ne  sera  pas 
condamné  à  la  relaxation,  et  conséquemment  à  la 
peine  de  mort  ;  ils  se  trouvent  dans  le  cas  prévu 
•  par  l'évéque  d'IIippone  ,  celui  où  il  faut  se  décider 
à  mourir  plutôt  que  de  dénoncer.  D'ailleurs  ,  il  est 
facile  de  voir  que  la  première  et  la  plus  ancienne 
opinion  du  saint  docteur  était  celle  des  autres  pères 
de  l'Eglise  ;  et  que  s'il  la  modifia  ,  ce  ne  fut  que 
pour  un  cas  pai  Hculier,  c'est-à-dire  ,  lorsqu'il  vit 
les  Donatistes  troubler  la  tranquillité  publique  et 
persécuter  les  chrétiens  orthodoxes  ;  ce  qui  nous 
porte  à  penser  que  Saint-Augustin  ne  se  fût  jamais 
écarté  de  son  premier  senliinent,  sans  la  circons- 
tance dont  il  s'agit  ,  et  qu'en  supposant  même  qu'il 
y  eût  renoncé,    il    aurait    toujours    conseillé   de    ne 

casse  ..  Illud  qiioque  prudentia  tua  cogitrt  quod  causas 
occlcsiasticns  insinuare  vobis  nenio  pratcr  ecclcsiasticos 
.  curât.  Proiude  si  occidcndos  in  his  scelcribus  liomi- 
ncs  putaveritis  ,  dcterrcbilis  nos  ne  pcr  operam  no.^- 
tiani  ad  vestvian  jiidiciuiu  aliquid  pcrveniat;  quo  coui- 
perto  illi  in  nostrain  pernicicm  licculiore  audacia 
grassabuntur  ,  nocessilate  nobis  irnpacla  et  indicta  ut 
c!i;nn  occidi  ab  cis  eligainus  piiùs  quani  ces  occiden,- 
dos  vcstris  judiciis  ingeramus.  Jdem  ,  ej\  127,  ad  Vena- 
tam  proionsulein  Jfi'nœ. 
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punir  que  par  rexcommun ¡cation  pure  et  simple 
ceux  des  hérétiques  qui  n'auraient  pas  troublé  la 
tranquillité  publique. 

XLVIiI.  Le  concile   national   d'Espagne   assemblé 
en   3o3  à    Elvire ,  dans  l'Andalousie,   montra  beau- 
coup de  douceur  à  l'égard   des   chrétiens  qui  tom- 
baient dans  les  erreurs  dogmatiques  ,    et  autant  d'é- 
loignement   pour  les    délateurs.  Dans   le  canon   22  , 
il    établit    que    «  Si   un    homme   catholique    adopte 
«  l'hérésie ,  et  revient  ensuite  à  l'Eglise ,  on  devra  le 
«  recevoir,    parce  qu'il  aura   ixeoiuiu  son  péché  ;   il 
«  fera  pénitence  pendant  dix  ans,  et  après  ce  temps, 
«  on    lui    accordera  la  communion.    Si   quelqu'un  a 
«  été    engagé    dans    l'hérésie    pendant  son  enfance  , 
«  lorsqu'il    rentrer;^    dans    le    sein  de  l'Eglise,    il    y 
«  sera    reçu   sans .  pénitence.  »    Par   le   canon  4^  , 
«  Si  un   catholique  ,  après  avoir  apostasie    et   passé 
«  plusieurs   années     sans    fréquenter   l'Eglise ,    y  re- 
tí vient  sans  avoir  été  idolâtre,  il  sera  admis  à  faire 
«  pénitence  pendant   dix  ans  et  recevra  ensuite   la 
«  communion.   Dans  le  canon  ^5 ,  il  est  dit  :  «  Si  un 
«  catholique  devient  délatem*,  et  que  quelqu'iui    ait 
«  été  mis  à  mort  ou  proscrit  par  l'etrel  de  sa  dénon- 
u  ciaiion,  on  lui  refusera  la  comuivuiion  ,   même   à 
«  l'article   de   la  mort  ;  mais  elle  lui  sera  accordée 
«  après  qu'il  aura   subi  qne  pénitence  «le  cin({  ans 
«  si  sa  faute  n'a  eu  que  des  suites  légères.   Dans  ce 
«  dernier  cas,  si  le  dénonciateur  est  cathécumène  , 
«  on   le  baptisera  après  cinq  ans  de  pénitence  (i).  » 

(1)  Si  quis  de  calliolica  (rclosia  nd  liirrcsin»  transi- 
Inni  fccoril,  ruvsiisquc  ad  icclcsiani  leiurrciil,  pla- 
l'uil  huic  pœiiiUMUiani  non  esse   dcncgandani  ce  qiiod 
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=  Je  ne  sais  comment  les  inquisiteurs  s'y  pren- 
dront |)oui-  concilier  ce  dernier  canon  avec  le  prin- 
cipe qui  leur  (ait  imposer  aux  chrétiens,  sous  peine 
des  censures,  l'obligation  de  dénoncer.  Lorsque  Saint- 
Augustin  adopta  de  nouveiKix  seul  ¡mens  sur  la  nxa- 
nière  de  traiter  les  hérétiques ,  il  crut  qu'il  était 
permis  de  dénoncer  les  Donalistes  ,  malgré  les  ca- 
nons du  Concile  d'Elvire,  parce  qu'ils  troublaient  la 
tranquillité  de  l'état  en  persécutant  les  catholiques  ; 
mais  les  inquisiteurs  ne  bornent  pas  à  ce  seul  cas 
le  commandement  qu'ils  imposent  :  ils  sont  si  éloi- 
gnés d'admettre  une  pareille  restriction  ,  qu'ils  pré- 
tendent, décrètent  et  font  prêcher  (jue  le  père,  les 
enfans,  l'époux  et  les  frères  sont  soumis  à  l'obligation 
de  se  dénoncer  les  uns  les  autres. 

XLIX.  J'aurais  pu  grossir  le  nombre  des  passages 
que  j'ai  tirés  dicfi  écrits  des  Pères  des  premiers  siècles 
de  l'Eglise,  et  parler    des  etforts  que  firent  d'autres 

fogtioverit  peccatum  suuia  ;  qui  etiani  deceni  aniiis 
>i¿i-.t  pœnitentiam  ,  cui  post  decem  annos  praestari 
coaiiuuiiio  débet,  Si  vero  infantes  fu eriiit  trausducti, 
quod  non  suo  vilio  peccavcrint  ,  incunetauter  recipi 
dcbcant.  —  Si  quis  fideJis  apostata  per  iiiñnitu  teuipora 
nd  ecclesiam  non  accesscrit,  si  tamcn  aliqiiando  fiieiit 
reversus,  nec  fuerit  idolatra,  post  deccni  annos  pla- 
cuLt  euui  coinuiunionem  accipere.  —  Delator  si  quis 
extiterit  fidelis  et  per  delationcni  ejus  aliqnis  fuerit 
proscriptus  vel  inlerfectus,  placuit  eum  nec  in  fínem 
accipere  couimunioneui.  Si  levior  causa  fuerit  ,  infra 
quinqucnnium  accipere  potcrit  coiniuunionem.  Si  ca- 
tlieciuuenns  fuerit  ,  post  quiiiqucuuii  tempera  aduiilla- 
tûr  ad  baptisuium.  Concilium  Elibeiilanuni  can.  ¿2  , 
46  ,  -5. 
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lionimes  également  célèbres  par  leurs  lumières  et 
Leur  sainteté,  pendant  cette' belle  époque  de  la  reli- 
gion, pour  arracher  à  la  persécution  ou  au  moins  à 
la  peine  de  mort  plusieurs  hérétiques.  Mais  il  m'a 
paru  inutile  de  multiplier' les  autorités  de  ce  genre  : 
j'en  ai  dit  assez  pour  convaincre  ceux  qui  liront  de 
boime  foi  celte  histoire  ,  qu'il  existe  l'opposition  la 
plus  formelle  entre  le  sens  des  textes  que  j'ai  cités  et 
l'esprit  de  la  procédure  du  Saint-Olïice.  Quant  aux 
hommes  qui  liront  ces  autorités  ,  déjà  prévenus  en 
fiiveur  de  l'intolérance  civile ,  tout  ce  que  je  pourrais 
en  ajouter  ici  n'avancerait  pas  d'un  jour  l'ouvrage  de 
leur  conversion.  Je  leur  proposerai  seulement  les 
questions  suivantes. 

L.  Si  vous  eussiez  vécu  pendant  les  trois  premiers 
siècles  du  christianisme  sur  quelque  point  de  l'em- 
pire romain  ,  où  la  religion  chrétieniM;  était  l'anta- 
goniste de  celle  de  l'état,  auriezvous  approuvé  que 
des  [>ayens  ordonnassent  de  dénoncer  les  chrétiens 
devant  le  proconsul  de  la  province?  auriez-vous  ap- 
plaudi à  ce  qu'on  employât  contre  eux  les  lourmens  , 
la  qucfüon  et  mille  autres  moyens  violens,  pour  en 
obtenir  l'aveu  de  ce  qu'ils  voulaient  cacher?  Auriez- 
vous  trouvé  juste  leur  réclusion  et  leur  mise  au.sccret  lu 
plus  vigoureux  ;  la  défense  faite  à  ces  malheureux 
de  voir  un  père,  une  mère,  un  é[)oux,  luie  épouse  , 
des  frères  ,  des  soeurs,  des  eufans  ;  de  connnunicpier 
avec  un  avoué  ,  un  avocat ,  un  conseil  ou  quelqvie 
autre  personne  que  ce  soit?  Auriez-vous  trouvé  bon 
que  l'on  fît  Im  mystère  des  pièces  de  leurs  procès, 
des  noms  et  des  rapports  des  dénonciateurs;  (le  ceux 
des   témoins;    des    jinpicrs,  des  lettres  et   des  aulnü 
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pièces  dcslinécs  à  ain'antir  la  supposition  des  crimes 
qu'on   leur  imputait  ?   Vous  eussiez    pensé  ,  j'ose   le 
croire,  comme   les  ptres  de  l'Eglise  ,  dont  vous  con- 
naissez mainlenant  l'opinion  à  cet  «'■gard. 

LI.  l'eut-êlre ,  les  hommes  dont  je  parle  trouve- 
ront-ils une  dillérence  prodigieuse  entre  les  deux  t^tats 
ijue  je  viens  de  comparer,  en  ce  que  la  religion  chré- 
tienne, catholique,  apostolique,  romaine  ,  est  la  seule 
religion  véi-itable;  (pi'elle  ne  peut  ,  par  conséquent, 
transiger  avec  les  autres,  et  que  cette  considération 
lui  fait  VU1  devoir  d'être  intolérante  pour  qu'on  nts 
l'accasc  f>as  d'approuver  l'erreur.  Mais  j'engage  ceux 
«|ui  penseraient  ainsi,  à  se  rappeler  ce  que  je  viens 
de  rapporter  de  Saint-Augustin  au  sujet  des  Mani- 
chéens, et  surtout  ce  que  dit  Salvianus  de  Marseille  , 
dans  son  excellent  traité  du  Gouvernement  de  Dieu  , 
en  parlant  des  Ariens;  «  Ils  sont  hérétiques  ,  dit-il  , 
«  mais  ils  ne  croyent  pas  l'être  ;  ils  le  sont  pour 
«  nous,  et  non  à  leurs  propres  yeux:  pendant  (|u'ils 
«  se  croyent  catholiques,  ils  nous  appliquent  la  qua- 
-«  lification  honteuse  d'hérétiques  :  ainsi,  nous  som- 
«  mes  pour  eux  ce  qu'ils  sont  pour  nous.  Nous 
«  croyons  qu'ils  font  injure  à  Dieu  le  fils,  lorsqu'ils 
t<  disent  qu'il  est  inférieur  au  père  ;  ils  pensent  que 
«  nous  oilensons  Dieu  le  père,  lorsque  nous  soutt- 
«  nous  que  Dieu  le  fds  lui  est  égal.  La  vérité  est  avec 
«  nous,  mais  ils  s'imaginent  qu'elle  est  de  leur  côté. 
«  Parmi  nous  ,  Dieu  est  liojioré  ;  chez  eux,  c'est  ho- 
«  noi-er  la  divinité  que  de  professer  leur  croyance;  ils 
«  nefonl  pasee  que  lareligion  commande;  mais,  rester 
«  attachés  à  leur  doctrine ,  c'est  dans  leur  opinion  rcm- 
«  plir  les  devoirs  que  la  religion  nous  impose  :  ils  sont 
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«  impies,  tout  en  croyant  posséder  la  vraie  piété  :  ilá 
«  sont  dans  l'erreur,  mais  avec  de  bonnes  intentions: 
«  car  ils  sont  loin  de  haïr  le  Seigneur;  et  dans  ce  qu'ils 
«  font ,  ils  pensent  l'honorer  et  l'aimer.  Quoiqu'il* 
«  n'aient  pas  la  vraie  loi  ,  ils  croyent  que  leur  senti- 
«  ment  renferme  la  parfaite  charité  divine.  Dieu  seul 
u  peut  savoir  comment  ils  seront  condamnés  au  ju- 
«  gement  dernier  pour  l'erreur  qu'ils  ont  ejnbrassée. 
«  Jusqu'à  ce  moment,  Dieu  nous  recommande  la 
«  patience  à  leur  égard ,  parce  qu'il  voit  que  si  ces 
«  hommes  errent  dans  la  foi  ,  c'esl  par  l'efTet  d'un 
«  sentiment  religieux  (i).  »  =  La  doctrine  de  Salvieii 

(i)  Haeretici  siiiit^  sed  non  scientcs.  Denique  apnd 
nos  sLint  ha?retici,  apud  se  non  siiiit  :  INani  in  tantiiiu 
$e  calliolicos  esse  judicaut  lit  nos  ipsos  titulo  hacrc- - 
iicae  appellalionis  iufainent.  Quod  ergo  illi  nohis  suiif , 
€t  hoc  nos  illis.  Nos  eos  iiijiuiam  divina'  gcitiralioni 
lacere  certi  sumus  qiiod  uiinoreui  pâtre  iiliuiu  dicant  : 
illi  nos  injuriosos  patri  cxistimant  quia  acquales  cos 
esse  crcdamus.  Veritas  apud  nos  est;  sed  üli  apud  se 
ose  prasuuinnl.  Honor  Dei  apud  nos  est  ,  sed  illi  lioc 
aibitranlur  bonoreiu  disinilatis  esse  quodcredunt.  Ju- 
olhciosi  sunt  ;  sed  illis  hoc  est  suniiuuin  religionis 
officium.  Inipii  sunt  ;  sed  hoc  pulant  veraui  esse  pieta- 
tein.  Frrant  eVgo  ;  sed  bono  nninio  errant  ;  non  odio 
sed  aíTcclu  Dei  ,  lionorare  se  Doniinum  et  amare  cre- 
dcntes,  (,)uanivis  non  hahcant  rrctain  lideni  ,  illi  ta- 
incn  lioe  pcrfectaui  ci:stim.'3nt  Dei  cbarilaten».  Qualiicr 
plu  hoc  ipso  lalsiE  opiniouis  crrore  in  di(;  juditit  pu- 
niendo siiit,  nullus  poIoL  '«cire  iiisi  jndex.  Intérim 
iauirco  eis  ,  ut  reor,  pulicnliaui  tHus  conuuoclat  quia 
TÎdet  eos,  elsi  non  recte  credere,  aficctu  lamen  j)ia; 
opiniouis  errare.  Sa/t-'iafii^s  p/œsbiter  jVassi/ic/is/s  ,  tic 
Guhsns ATJOSF.   Dri  ,  liho  ">. 


iloil  ouvrir  les  yeux  aux  apologistes  de  l'Inquisition; 
si  ce  changement  s'opère  dans  leurs  idées,  ils  n'ou- 
blieront plus  dans  leur  conduite  ce  précepte  de  Jesus- 
Christ  puisé  dans  la  loi  naturelle  :  Nous  ne  devoita 
-pas  faire  ¿i  auirui  ce-  que  nous  ?î6  voudrions  -pas 
qu'un  Qious  fît  à  nous-mêmes.  Fiat. 


IV.  '16 


CHAPITRE    XLVI. 

Dénombrement  des  victimes  de  V Incfuisilion  ^ 
et  tableau  chronologique  des  incjuisiteuis 
généraux  sous  lesquels  les  exécutions  ont 
eu  lieu. 

Après  avoir  prouvé  duns  le  chapitre  précédent 
combien  l'établissement  du  Saint-Office  est  opposé 
à  l'esprit  de  Jesus-Christ ,  de  son  évangile  et  de  la 
religion ,  il  m'a  paru  convenable  de  confirmer  cette 
doctrine  en  offrant  à  mes  lecteurs  un  tableau  fort 
triste  ,  à  la  vérité,  mais  qui  ne  peut  manquer  d'être 
extrêmement  utile,  par  les  réflexions  qu'il  fera  naître 
dans  l'esprit  des  philosophes  chrétiens. 

Calculer  le  nombre  des  victimes  de  l'Inquisition  , 
c'est  établir  matériellement  une  des  causes  les  plus 
puissantes  et  les  plus  actives  de  la  dépopulation  de 
l'Espagne  :  en  effet ,  si  à  plusieurs  millions  d'habi- 
tansque  le  système  inquisitorial  a  enlevé»  à  ce  royaume 
par  l'expulsion  totale  des  Juifs,  des  Maures  soumis  . 
et  des  Mauresques  baptisés,  nous  ajoutons  environ  cinq 
cent  mille  familles  entièrement  détruites  par  les  exé- 
cutions du  Saint-Office  ,  il  en  résultera  incontestable- 
ment que  sans  l'existence  de  ce  tribunal  et  l'influence 
de  ses  maximes  ,  on  compterait  en  Espagne  douze 
millions  d'ames  de  plus  que  sa  population  actuelle, 
qu'on  suppose  de  onze  millions. 

11  est  certain  que  le  territoire  de  la  France  n'est 
guère  plus  étendu  que  celui  de  la  Péninsule  ,  donf 
le   s>o\  o/Iïe   d"aijleurs  des  terres   plus  productives  et 
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jouit  d'un  climat  (jIus  favorable  à  la  vcyctatiojí, 
couinie  le  prouvent  la  qualité  et  l'abondance  de 
ses  vins  ,  de  ses  huiles  et  de  ses  fruits  ;  d'où 
l'on  peut  conclure  que  ce  pays  pouvait  nourrir 
vingt-huit  millions  d'habitans,  nombre  égal  à  la  po- 
pulation de  la  France  ,  et  qui  existaient  réellement 
en  Espagne ,  lorsque  son  territoire  était  divisé  en  six 
royaumes  chrétiens  ,  la  Castille  ,  Léon ,  la  Galice  , 
le  Portugal,  l'Aragon  et  la  Navarre;  et  en  huit  états 
mahoniétans ,  Tolède  ,  Séville  ,  Cordoue  ,  Jaen  ,  Gre- 
nade ,  Murcie,  Valence  et  Badajoz. 

Il  serait  impossible  de  déterminer  d'une  manière  exacte 
et  précise  le  nombre  des  victimes  que  le  Saint-Oflice  lit 
périr  dans  les  premières  années  de  son  établissement. 
Ses  bûchers  commencèrent  à  s'allumer  en  1481  :  mais 
le  Conseil  de  la  Su  pré  ¡ne  ne  lut  créé  qu'en  i483.  Les 
registres  de  ses  archives  et  ceux  des  tribunaux  subal- 
ternes datent  d'une  époque  encore  moins  ancienne  : 
et  comme  l'inquisiteur  général  accompagnait  la  Cour, 
qui  n'eut  jamais  de  résidence  fixe  jusqu'au  règne  de 
Philippe  II ,  il  dut  nécessairement  s'égarer  un  grand 
«ombre  de  procès  pendant  ces  voyages  ;  en  sorte  que 
ce  ne  fut  qu'au  bout  d'un  certain  temps  que  l'ordre  put 
s'établir.  Ces  circonstances  réunies  m'obligent  de  fon- 
dermon  calcul  sur  la  combinaison  de  certaines  données 
que  je  trouve  dans  les  registres  et  les  autres  écritures 
du  Saint-OÛice. 

Mariana,  dans  son  Histoire  d'Espagne ,  nous  ap- 
prend qu'en  l'année  148 1  les  inquisiteurs  de  Séville 
condamnèrent  à  la  relaxation  ,  c'est-à-dire,  à  la 
peine  du  feu  en  personne  ,  deux  mille  coupables  ; 
qu'il  y  en  eut  autant  de  brûlés  en  efQgie  ,  comme 
morts  ou  eu  fuite;  et  que  le  nombre  des  rf^conciliés 
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fut  de  dix-sept  mîllf.  Il  est  prouvé  que  la  condam- 
nation de  ces  demieis  était  accompagnée  de  péni- 
teiiccs  et  de  peines  extrêmement  dures  ,  parmi  les- 
quelles il  faut  compter  comme  inévitable  l'infamie  et 
la  prison  plus  ou  moins  prolongée ,  et  presque  tou- 
jours ,  à  cette  époque ,  la  confiscation  totale  des  biens 
des  condamnés. 

Le&  auto-da-fé  de  C(;s  temps-là',  que  j'ai  remarqués 
à  Saragosse  et  à  Tolède,  me  portent  à  croire  que  chaque 
tribunal  de  l'Inquisilion  en  faisait  célébrer  au  moins 
quatre  tous  les  ans,  parce  que  le  nombre  des  dénon- 
cés augmentant  d'une  manière  incroyable ^  les  juges 
se  voyaient  forcés  de  terminer  promptement  les  pro- 
cès afin  de  recevoir  les  nouveaux  prisonniers  qu'on 
amenait  en  foule  dans  leurs  prisons  ,  et  d'en  rendre 
la  surveillance  et  la  nourriture  plus  faciles  et  moins 
onéreuses. 

Les  tribunaux  de  province  s'organisèrent  successi- 
vement ;  celui  de  Séville  fut  l'ondé  le  premier  ;    et  en 
i483  ceux  de  Cordoue  ,    Jaen    et    Tolède  existaient 
déjà;  en  i485,   l'Inquisition  fut  établie  en  Estrema- 
durc,  à  Valladolid  ,  Calahorra,  Murcie  ,  Cuenca,  Sa- 
ragosse et  Valence.  Elle  pénétra  en  1487  à  Barcelonne 
et   à   Majorque  ,  à    Grenade  sous    Charles  V,  et  en 
Galice  sous  Fhilipj)C  II.  Elle  ne  fut  reçue  à  Madrid 
que  sous   Philippe  V  ,    (|uoi(|u'iI  y  eût  depuis  long- 
temps dans  celte  ville   un    inquisiteur    du    tribunal 
de   Tolède.    Je    ne    parle   pas  ici    des  tribunaux    de 
Mexique,  de  Lima,    de  Carliiagènc  d'Amériijue  ,  de 
Sicile  ni  de  Sardaigae,  parce  que,  quoiqu'ils  fussent 
soumis  à  rinquisileur  général  d'Espagne  et  au  Conseil 
Siiprcme  de  l'inquisition ,  je  ne  suis  en  élal  (rétablir 
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mon  calcul  que  pour  les  tribunaux  de  la  Péninsule 
et  dos  îles  qui  n'en  sont  que  peu  éloignées. 

André  Benialdez,  historien  contemporain  et  très- 
affectionné  au  nouvel  établissement  en  qualité  d'au- 
nl<^nier  du  second  inquisiteur  général,  rapporte,  dans 
son  histoire  inédite  des  rois  catholiques,  que  depuis 
1482  jusqu'en  1489  inclusivement  il  y  eut  à  Sévlle 
plus  de  sept  cents  individus  brûlés  et  plus  de  cinq 
mille  penitencies.  Il  ne  parle  pas  des  condamnés 
dont  les  effigies  furent  livrées  aux  flammes. 

En  1481,  leno'.nhreenfuté^al  àcelui  des  victimes  (|ui 
avaient  péri  au  milieudu  feu.  Je  n'en  supposerai  cepen- 
dant que  la  moitié,  afin  de  mériter  plus  de  confiance  en 
évitant  toute  exagération ,  quoique  le  nombre  en  ait 
été  ordinairement  plus  considérable;  je  puis  donc 
assurer  que,  dans  chaque  année  de  cette  période,  il 
y  eut  à  Séville  quatre-vingt-huit  individus  brûlés  eu 
personne;  quarante-quatre  en  effigie,  et  six  centvingt- 
cinq  condamnés  à  des  pénitences  ;  ce  qui  offre  un 
total  de  sept  cent  cinquante-sept  victimes.  On  peut 
appliquer  le  même  calcul  à  chacun  des  tribunaux  de 
province  qui  avaient  été  déjà  fondés. 

Dans  le  château  de  ïriana  à  Séville  ,  que  l'on 
avait  affecté  au  logement  du  tribunal  de  l'Inquisi- 
tion,  il  fut  mis,  en  i524j  une  inscription  qui  prouve 
que  depuis  1492  (  époque  de  l'expulsion  des  Juifs 
du  royaume  d'Espagne  )  jusqu'à  celte  année,  il  y  avait 
eu  dans  ce  tribunal  environ  mille  personnes  brûlées, 
et  plus  de  vingt  mille  pénitenciées.  Je  supposerai 
que  mille  individus  seulement  furent  brûlés  en  per- 
sonne et  cinq  cents  en  effigie  :  sur  cette  base  ,  le 
calcul  pour  ohaque  aunée  de  la  période  de  trente- 
deux  ans  marquée  sur  l'inscription ,  donne  pour  cha- 
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que  année  ti:ente-deux  condamnés,  brûlés  en  réalité; 
sciy.e  en  effigie  et  six  cent  vingl-cinq  penitencies  ; 
total,  six  cent  soixante  treize  victimes.  Je  pourrais 
admettre  avec  raison  un  résultat  semblable  pour 
toutes  les  autres  Inquisitions  du  royaume  ;  mais 
y'aime  mieux  m'en  tenir  à  la  moitié  de  ce  produit , 
en  supposant  que  le  commerce  considérable  qui  se 
faisait  dans  le  royaume  de  Caslille ,  avait  attiré  dans, 
ce  pays  un  plus  grand  nombre  de  familles  d'origine 
israëlife. 

A  l'égard  des  trois  années  1490,91  et  92  qui  se 
sont  écoulées  entre  celles  dont  parle  Bernaldez  et  la 
période  de  l'inscription  de  Triana,  je  pourrais  compter 
comme  pour  les  huit  années  de  cet  auteur.  Je  préfère 
cependant  prendre  pour  base  le  calcul  des  trente- 
deux  années  qui  suivirent  l'inscription  ,  uniquement 
parce  que  ce  résultat  présente  moins  de  victimes. 

Telles  sont  les  bases  sur  lesquelles  ¡e  vais  faire  le 
dénombrement  des  personnes  qui  ont  été  condamnées 
par  l'Inquisition  pendant  les  dix-huit  premières  an- 
nées de  son  établissemeftt;  je  considérerai  cette  pé- 
riode  comme  appartenant  tout  eniière  au  gouverne- 
ment du  premier  inquisiteur  général  Torquemada  ; 
car,  quoique  son  emploi  n'ait  été  créé  qu'en  i4i^o  , 
on  a  cru  pouvoir  réunir  cette  année  et  les  deux  pré- 
cédentes à  la  même  époque ,  parce  qu'avant  son  ins- 
titution ,  il  était  un  des  inquisiteurs  nommés  par  le 
pape.  J'aurai  soin  cependant  de  distinguer  1rs  anni'es 
jus(ju'au  temps  où  les  tribunaux  subalternes  du  Saint- 
Office  furent  tous  en  exercice  ,  parce  iju'il  y  périt  un 
plus  grand  nombre  de  victimes  pendant  la  première 
année  ,  les  accusés  ayant  mis  moins  de  prudence, 
qu"  il  ne  conTcnail  dans  leurs  discours  et  leur  conduite. 
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Il  n'y  avait  alors  clans  tout  le  royaume  de  Castille 
qu'un  seul  tribunal ,  établi  à  Séville  ;  et  au  rapport  de 
Mariana ,  il  fit  brûler  plus  de  deux  mille  condamnés 
en  personne  ;  un  pareil  nombre  en  effigie  ,  à  la  place 
de  ceux  qui  étaient  morts  ou  qui  avaient  pris  la  fuite  ; 
et  il  en  frappa  dix-sept  mille  de  diverses  pénitences. 
Ce  qui  donne  pour  total  vingt  -  un  mille  victimes 
pendant  cette  première  année.  Je  ne  parle  pas  de 
celles  qui  périrent  en  Aragon  où  l'Inquisition  an- 
cienne était  en  pleine  activité. 
1482. 

D'après  les  bases  que  j'ai  établies,  il  y  eut  à  Séville 
quatre-vingt-huit  personnes  de  la  première  classe  , 
quarante-quatre  de  la  seconde  et  six  cent  vingt-cinq  de 
la  troisième;  total ,  sept  cent  cinquante-sept  condana- 
nés.  Il  n'y  avait  encore  que  ce  seul  tribunal  en  Castille, 
car  ceux  d'Aragon,  de  Catalogne,  de  Valence  et  de 
Majorque  appartenaient  à  l'Inquisition  ancienne. 
i485. 

Il  y  eut  à  Séville  ,  suivant  ma  manière  de  compter, 
le  même  nombre  de  victimes  qu'en  1482,  c'est-à-dire, 
quatre-vingt-huit;  quarante-quatre  et  six  cent  vingt- 
cinq  ,  en  tout ,  sept  cent  ciaquante-sept. 

L'Inquisition  commença  à  Cordoue  cette  année,  et  il 
est  probable  qu'elle  y  condamna  autant  de  monde  que 
le  tribunal  de  Séville  la  première  année  de  son  établis- 
sement :  cependant,  je  réduirai  ce  nombre  à  la  dixième 
partie ,  afin  de  ne  pas  m'éloigner  du  système  de  mo- 
dération que  j'ai  adopté  Ainsi,  je  ne  compte  pour  le 
tribunal  de  Cordoue  ,  que  deux  cents  individus  brûlés 
en  personne,  deux  cents  en  effigie;  et  dix-sept  cents 
ncnitencics.  Total  5  deux  mille  cent  victimes, 
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C'est  de  cette  année  que  date  l'Inquisition  de  .Taen. 
Je  suppose  que  le  nombre  des  condaînnés  y  fut  le 
même  que  dans  les  deux  tribunaux  précédons. 

Celle  de  Tolède  fut  aussi  fondée  à  la  même  époque. 
Elle  s'établit  dans  une  ville  de  la  Manche  ,  alors 
nommée  Viliaréal  ,  et  aujourd'hui  Ciudadréal.  Le 
nombre  de  ses  victimes  doit  être  calculé  comme  pour 
les  tribunaux  de  Cordoue  et  Jaen. 

Kn  résumé  ,  les  quatre  Inquisitions  de  la  Castille 
firent  brûler  pendant  l'année  i483  six  cent  quatre- 
vingt-huit  individus  en  personne ,  et  six  cent  quarante- 
quatre  en  effigie;  les  penitencies  furent  au  nombre  de 
cinq  mille  sept  cent  vingt-sept;  total,  sept  mille  cin- 
quante-sept. 

1484. 

Je  trouve  à  Séville,  pour  celle  année,  quatre-vingt- 
huit,  quarante-quatre  et  six  cent  vingt-cinq,  ou  sept 
cent  cinquante-sept  victimes. 

Je  m'en  tiendrai  à  la  moitié  de  ce  nombre  pour  le 
tribunal  de  Cordoue  ,  en  ne  comptant  que  quarante- 
quatre,  vingt-deux  et  trois  cent  douze;  en  tout,  trois 
cent  soixante-dix-huit  personnes. 

Pour  Jaen  et  Tolède,  le  résultat  est  le  même. 

Les  quatre  tribunaux  ensemble  condamnèrent  cette 
année  deux  cent  vingt  personnes  de  la  première  classe, 
cent  dix  de  la  seconde,  et  quinze  cent  soixanle-vuic  de 
la  troisième;  total,    dix-huil cent  quatre-vingt-onze 
1485. 

Même  nombre  de  victimes  à  Séville,  c'est-à-dire, 
quatre-vingt-huit,  quarante-quatre  et  six  cent  vingt- 
cinq,  ou  sept  cent  cinquante-sept. 

D'après  le  calcul  que  j'ai  établi  pour  Cordoue,  Jaen 
et  Tolède ,  ces  trois  villes  offrent  chacune,  pendanl 
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cette  année,  quaran!c-qiialre,  vingt-denx  et  trois  cent 
douze,  oa  trois  cent  soixante-dix -huit  individus  punis. 

Les  tribunaux  de  Valladolid,  Estremadure,  Murcie, 
Calahorra,  Saragosse  et  Valence  furent  fondés  et  or- 
ganisés ceite  année.  Je  compte  pour  chacun,  deux 
cents  condamnés  de  Ja  première  classe,  deux  cents  de 
la  seconde  et  dix-sept  cents  de  la  troisième  ;  en  tout , 
deux  mille  cent. 

Le  nombre  des  victimes  dans  les  dix  tribunaux 
g'élèvc  pour  cette  année  à  quatorze  cent  vingt  indivi- 
dus brûlés  en  personne;  treize  cent  dix  brûlés  en 
effigie ,  et  dixmille  deux  cents  penitencies  ;  total,  douze 
mille  neuf  cent  trente. 

i486. 

A  Séville  ,  il  y  eut  quatre-vingt-huit ,  quarante- 
quatre  et  six  cent  vingt-cinq,  ou  sept  cent  cinquante- 
sept  condamnés. 

A  Cordoue,  Jaen  et  Tolède,  je  compte  comme  ci- 
dessus,  quarante- quatre  ,  vingt  -  deux  et  trois  cent 
douze,  ou  trois  cent  soixanle-dix-huit  victimes  pour 
chaque  tribunal. 

A  Valladolid,  Llerena  ,  Murcie,  Logrogno,  Sara- 
gosse  et  Valence ,  même  nombre  qu'à  Cordoue ,  Jaea 
et  Tolède. 

Pour  les  dix  tribunaux,  je  trouve  quatre  cent  quatre- 
vingt-quatre  condamnés  de  la  première  classe,  deux 
cent  quarante-deux  de  la  seconde,  et  trois  mille  quatre 
cent  trente-trois  de  la  troisième;  total,  quatre  mille 
cent  quarante-neuf  condamnés. 
1487. 

Séville  et  les  neuf  autres  Inquisitions  eurent,  comme 
Tannée  précédente  ,  quatre  cent  quatre-vingt-quatre 
victimes  de  la  première  classe ,  deux  cent  quarante- 
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áeux  de  la  seconde  ,  trois  mille  quatre  cent  trente-troi» 
de  la  troisième  ;  en  tout ,  quatre  mille  cent  qua,-.- 
rante-neuf. 

Celles  de  Barcelonne  et  Majorque  commencèrent 
cette  année:  je  compte  pour  chacune  deux  cents  vic- 
times de  la  première  classe,  deux  cents  de  la  seconde, 
dix-sept  cents  de  la  troisième,  et  pour  total,  deux  mili© 
cent. 

Pour  les  douze  tribvmaux  ,  huit  cent  quatre-vingt- 
quatre  condamnés  delà  première  classe,  six  cent  qua- 
rante-deux de  la  seconde,  six  mille  huit  cent  trente- 
trois  de  la  troisième  ;  total  des  victimes,  huit  mille 
trois  cent  cinquante-neuf. 

i488. 

A  Séville,  je  trouve  qualre-vingt-huit ,  quaranfe- 
qualre  et  six  cent  vingt-cinq  condamnés;  en  tout,  sept 
ce\\[  cinquante-sept. 

Dans  les  onze  autres  Inquisitions,  quarante-quatre, 
vingt-deux  et  trois  cent  douze,  ou  pour  chacune  ,  trois 
cent  soixante-dix-huit. 

y.n  résumé,  pour  les  douze  tribunaux,  cinq  cent 
soixante-douze  individus brùlt'S  on  personne,  deux  cent 
(|u.itre-vingt-six  brûlés  en  effigie,  et  quatre  mille  cin- 
quante-sept ;?¿»írVe3»c¿¿5,'  pour  total,  quatre  mille  neuf 
cent  quinze  victimes. 

i,',8(). 

Létal  des  victimes  des  douze  tribunaux  pour  cette 
année  est  le  même  que  celui  de  l'année  précédente. 
ï(;i  finissent  les  résultats  que  m'ont  fournis  le  contem- 
]»orain  Bernaldez ,  et  Thistorien  Mariana. 
1490. 

P'après  le  calcul  fondé  sur  l'inscription  du  château 
<U'  Triana,  Séville  fil  brûler  celte  année  trcnlc-dcux 
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condamnés  en  personne,  et  seize  en  efllgic;  il  y  eut 
six  cent  vingt-ciiuj  pcnite/icié.'i  ,■  et  pour  total ,  six 
cent  soixante-treize  victimes.  Je  pourrais  continuer  ce 
travail  d'après  les  données  que  me  fournil  Bernaldez, 
puisque  5  suivant  le  texte  littéral  de  l'inscription,  le 
résultat  que  celle-ci  m'offre  ne  ])evil  commencer 
qu'en  149^;  l'expulsion  des  Juiis  devant  être  placée 
en  1492.  Cependant  je  préfère  celui-ci  à  ce  que  pouv- 
lait  me  présenter  le  texte  de  Bernaldez  pour  les  trois 
années  qui  se  sont  écoulées  entre  les  deux  époquefi, 
parce  <jue  son  produit  me  donne  moins  de  victimes., 
et  qu'en  le  suivant  on  ne  pourra  m'accuser  d'exa- 
gération. 

Le  même  système  me  fait  réduire  à  la  moitié  du 
nombre  des  victimes  du  tribunal  de  Séville,  celui  des 
onze  autres  tribunaux,  c'est-à-dire  à  seize,  buit  ,  et 
liois  cent  douze  pour  cbaque  Inquisition. 
-  Les  douze  tribunaux  réunis  eurent  cette  année  <:]c\\x 
cent  huit  condanrmés  de  la  piemière  classe,  cent  qua- 
tre de  la  seconde ,  quatre  mille  cinquante-sept  de  la 
tioisième  ;  et  pour  total ,  quatremille  trois  cent  soixante- 
neuf  victimes. 

De  i4gi  à  1498. 
Fidèle  à  mon  système  de  réduction  ,  je  ne  compter 
rai  pour  les  huit  dernières  années  du  ministère  de 
Tnrquemada,  que  seize  cent  soixante-quatre  individus 
brûlés  en  personne,  huit  cent  trente-deux  exécutésen 
effigie,  et  trente-deux  mille  quatr«  cent  cinquante-six 
jx'nitencics i  en  tout,  trente-quatre  mille  neuf  cent 
cinquante-deux  victimes. 

Rcaunié. 
De   la  réunion   de  tous  les  produits  partiels  qu'on 
\ienl  de  lirC;,  il  résulte  que  l'Inquisition  dXspagne, 
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pendant  les  dix-huit  premières  années  de  son  établisse- 
ment et  sous  la  direction  de  Torquemada,  a  l'ait  mou- 
rir huit  mille  huit  cents  personnes  dans  les  flammes; 
qu'elle  en  a  fait  brûler  six  mille  cinq  cents  en  effigie  , 
après  leur  mort  ou  leur  fuite;et  qu'elle  en  a  réconcilié 
avec  diverses  pénitences,  qualre-vingt-dix  mille  qua- 
tre ;  en  sorte  que  le  total  des  victimes  qu'elle  a  im- 
molées s'élève  à  cent  cinq  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-quatorze. 

Dans  le  piernier  volume,  chapitre  Vlîl,  ariicle  4  de 
cette  Histoire,  et  dans  une  lettre  à  M.  Clausel  de 
Coussergues,  j'ai  porté  plus  haut  le  nombre  des  mal- 
heureux condamnés  par  l'Inquisilion  ,  parce  que  j"ai 
fait  entrer  l'Inquisition  de  Cuenca  dans  le  nombre  de 
celles  qui  existaient  déjà  ;  il  y  a  eu  erreur  do  mon  côié 
à  cet  égard  ,  puisque  ce  tribunal  ne  fut  séparé  de  celui 
de  Murcie  qu'en  l'année  iji3.  J'aurais  pu  néanmoins 
laisser  subsister  mon  assertion  sans  m'éloigner  de  la 
vérité,  attendu  que  le  nombre  des  victimes  n'était  pas 
moindre  pendant  que  le  diocèse  de  Cuenca  dé- 
pendait du  tribunal  de  Murcie;  mais  je  n'ai  voulu 
compter  que  par  tribunaux  dans  le  dénombrement 
que  je  viens  de  faire,  et  réduire,  autant  que  les  cir- 
constances le  permettaient,  le  nombre  des  malheureux 
qu'ils  ont  condamnés. 

Si  j'avais  pris  pour  base  de  mon  calcul  les  exécu- 
tions de  Tolède  et  de  Saragosse,  il  aurait  offert  trois 
fois  plus  de  viclimt  s ,  puisque  dans  le  cours  des  huit 
aimées  il  y  eut  six  mille  trois  cent  quarante-un  in- 
dividus condamnés  par  les  inquisiteurs  de  Tolède;  ce 
qui  en  porte  le  nombre  à  sept  cent  quatre-vingt-douze 
p:ir  an ,  sans  compter  la  multitude  de  ceux  qui  pé- 
rirent dans  d'autres  auto-da-fc  qui  ne  sont  qu'indiqués 
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dans  los  papiers  des  archives  que  j'ai  reconnus.  Sar;t- 
gossc  présenle  des  données  à  peu  près  pareilles  ;  si 
nous  admettons  que  les  choses  se  passaient  de  la 
même  manière  dans  les  autres  tribunaux,  il  faudra 
supposer  environ  deux  tiers  de  plus  de  condamnés  que 
je  n'en  ai  fait  entrer  dans  mon  calcul;  j'espèrequ'après 
avoir  fait  cette  observation ,  on  ne  m'accusera  pas 
d'avoir  voulu  exagérer  le  mal. 

i499- 
Deuxième  inquisiteur  général,  D.  Fr.  Diègue  Dcza , 
religieux  dominicain;  précepteur  du  prince  des  Astu- 
ries,  D.  Jean  ;  successivement  évêque de  Zamora,  Sala- 
manque  ,  Jaén  et  Falencia ,  et  enfin  ,  archevêque  de 
Séville.  Il  fut  à  la  tête  de  l'Inquisition  depuis  le  com- 
mencement de  1499  jusqu'à  la  fin  de  i5o6,  époque  à 
laquelle  un  ordre  du  roi  Ferdinand  V,  régent  du 
royaume  de  Castille,  l'obligea  de  renoncer  à  ses  fonc- 
tions. Sous  son  ministère  ,  le  Saint-Offiee  eut  en  Es- 
pagne douze  tribunaux,  comme  sous  son  prédécesseur. 
Cette  raison  me  porte  à  ne  compter  pour  chaque 
année  que  deux  cent  huit  individus  brûlés  en  per- 
sonne, cent  quatre  en  effigie,  et  quatre  mille  cin- 
quante-sept 'penitencies  ;  ce  qui  offre  un  total  de 
quatre  mille  trois  cent  soixante-neuf  victimes.  Co 
nombre  multiplié  par  les  huit  années  de  son  admi- 
nistration, donne  mille  six  cent  soixante-quatre  per- 
sonnes de  la  première  classe,  huit  cent  trente-deux 
de  la  seconde,  et  trente-deux  mille  quatre  cent  cin- 
quante-six de  la  troisième;  en  tout,  trente  -  quatre 
mille  neuf  cent  cinquante-deux  condamnés.  Dans  le 
premier  volume  de  cette  Histoire  ,  page  54 1  ,  et 
dans  ma  lettre  à  M.  Clausel ,  j'ai  porté  plus  haut 
mes   résultats,  parce    que    j'avais   établi  mon  calcul 
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sur   d'autres  principes  ;   je  pense  malgré  cela  qu'il  se 
rapproche   plus  de  la  vérité  des  faits  ;   mais  j'ai  crU 
devoir  m'en  tenir  à  celui-ci  comme  plus  modéré. 
i5o7. 

Troisième  inquisiteur  générât,  le  cardinal  archevê- 
que de  Tolède,  D.  FrançoisXimenez  de  Cisneros,  qui 
avait  été  religieux  franciscain.  11  exerça  ses  fonctions 
depuis  i5o7  jusqu'au  8  novembre  i5i7,  époque  de  sa 
mort.  Pendant  ce  ministère,  l'emploi  de  grand  inqui- 
siteur de  la  couronne  d'Aragon  resta  séparé  de  l'éta- 
blissement général.  Ceux  qui  l'occupèrent  furent  D. 
Fr.  Jean  Enguera,  religieux  dominicain,  successive- 
vement  évoque  de  Vie,  de  Lérida  et  de  ïortose ,  mort 
en  i5i5;  D.  Fr.  Louis  Mercader,  chartreux,  qui 
mourut  le  i^"-.  juin  i5i6  :  le  cardinal  Adrien  fut 
nommé  après  lui  ;  il  était  aloi's  doyen  de  l'église  de 
Louvain,  et  précepteur  de  Charles  V;  il  devint  plus 
tard  évêque  de  Tortose  ,  et  enfin  pape.  Le  cardinal 
Ximenez  de  Cisneros  décréta,  en  i5i3,  un  tribunal 
de  Fin quisilion  pour  Tévêché  de  Cuenca  et  les  dis- 
tricts qui  en  dépendaient,  après  avoir  séparé  son  ter- 
ritoire de  celui  de  Marrie  :  en  i5i6,  il  en  créa  un 
autre  à  Oran  en  Afrique,  et  à  Cuba  dans  le  Nouveau- 
Monde.  Je  n'ai  fait  entrer  en  ligne  de  compte ,  ni  ces 
deux  tribunaux,  ni  ceux  deCagliari  en  Sardaigneetde 
JPalerme  en  Sicile. 

Les  douze  Inquisitions  anciennes  de  la  Péninsule 
condamnaient  tous  les  ans,  d'après  les  bases  prises 
sur  l'inscription  de  Séville  et  la  réduction  que  j'ai  cru 
devoir  admettre,  deux  cent  huit  individusà  la  peine  du 
feu  en  personne,  cent  quatre  en  tfllgie,  et  quatre  mille 
cinquante-sept  à  des  pénitences  ;  ce  qui  donne  pour 
ks  années  iSoj,  8,9,io,ii,i2cti3  inclusivement, 
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quatorze  cent  cinquante-six  condauuiés  de  la  preniièrei 
classe,  sept  cent  vingt-liuit  de  la  seconde,  et  vingt- 
huit  ntille  trois  cent  quatre-vingt-dix-neuf  de  U 
troisième. 

En  i5i4j  l'Inquisition  existait  dé|à  à  Cuenca;  en 
suivant  la  règle  que  je  me  suis  prescrite,  je  compte 
pour  ce  tribuiial  deux  cents  victimes  de  la  première 
classe,  deux  cents  de  la  seconde,  et  dix-sept  cents  de  la 
troisième  :  si  au  total,  onze  cents,  j'ajoute  deux  cent 
huit ,  cent  quatre  ,et  quatre  mille  cinquante-sept  des 
douze  autres  Inquisitions,  je  trouve  pour  cette  année 
quatre  cent  huit  victimes  brûlées  en  personne,  trois 
cent  quatre  exécutées  en  effigie,  et  cinq  mille  sept  cent 
cinquante-sept  condamnées  à  des  pénitences. 

En  i5i5,  l'Inquisition  de  Cuenca  oflVe  le  même 
résultat  que  les  autres  tribunaux  plus  anciens,  c'est- 
à-dire,  seize,  huit,  et  trois  cent  douze  :  le  total,  joint 
à  ce  que  présentent  les  autres  Inquisitions,  s'élève  à 
deux  cent  vingt-quatre  victimes  de  la  première  classe  , 
cent  douze  de  la  seconde,  et  quatre  mille  trois  cent 
soixante-neuf  de  la  troisième. 

Le  nombre  des  condamnés  est  le  même  pour  les 
années  1 5 16  et  iSi^  :  en  sorte  que  si  nous  réunissons 
tous  les  résultats  partiels  des  onze  années  du  ministère 
•de  Ximenez  de  Cisneros,  nous  aurons  deux  mille  cinq 
cent  trente-six  personnes  brûlées  en  réalité,  treize  cent 
soixante-huit  brûlées  en  elTigie,  et  quarante-sept  mille 
deux  cent  soixante-trois  autres  condamnées  à  des  pé- 
nitences; en  tout,  cinquante-un  mille  cent  soixante- 
sept. 

Dans  le  premier  volume,  page  36o ,  de  cet  ouvrage, 
le  nombre  des  victimes  brûlées  de  la  même  époque 
l'emporte  sur  celui  que  je  présanleici.  Celte  différenca 
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víput  de  ce  que  je  n'ai  p.is  distingué  dans  le  premier 
tableau,  l'époque  de  l'établissement  du  tribunal  de 
Cuenca.  Fidèle  au  principe  qui  me  fait  préférer  les 
calculs  les  plus  modérés,  je  prie  le  lecteiu-  de  s'en 
rapporter  à  celui-ci. 

i5iS. 
Quatrième  inqiiisiicvr  géiiéral,  le  cardinal  Adrien  , 
évéque  de  Tortose.  Sa  nomination  date  des  premiers 
jours  de  mars  1 5 18  ;  il  fut  élevé  à  la  chaire  de  S.  Pierre, 
le  9  janvier  i522;  mais,  au  lieu  de  se  donner  un  suc- 
cesseur dans  les  fonctions  de  chef  du  Saint-Oilice ,  il 
continua  de  les  exercer  jusqu'à  la  fin  de  xüio;  il 
n'expédia  les  bulles  de  son  successeur  que  le  10  sep- 
tembre de  la  mime  année,  quatorze  jours  avant  sa 
mort.  Cette  circonstance  me  fait  compter  son  minis- 
tère pour  six  ans.  Sous  cet  inquisiteur  le  nombre  des 
tribunaux  ne  fut  pas  augmenté  dans  la  Péninsule  ; 
maisilétablit  en  iSig  celui  de  Porlo-Rico  pour  les  îles 
de  l'Océan.  D'après  le  calcul  de  l'inscription  du  châ- 
teau de  Triana ,  ¡1  y  eut  chaque  année  dans  les  treize 
tribunaux  de  la  Péninsule  deux  cent  vingt-quatre  iii- 
div idus  brûlés  en  personne,  cent  douze  en  efíigie  , 
et  quatre  mille  ti-ois  cent  soixante-neuf  qui  subirent 
des  pénitences;  ce  qui  donne  pour  les  six  aimées  un 
total  de  treize  cent  quarante-quatre  victimes  de  la 
première  classe  ,  de  six  cent  soixante-douze  de  la  se- 
conde, et  de  ^ingt-six  mille  deux  cent  quatorze  de  la 
troisième;  en  tout,  vingl-huit  mille  deux  cent  trente 
condamnés. 

1524- 

Cinquième  inquisiteur  général,  le  cardinal  Alphonse 
Manrique,  qui  fut  successivement  évéque  de  Badajox 
et  de  Cordoue,  et  archevêque  de  Séville  :  il  succéda  au 
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cardinal  Atlricii  dans  l'emploi    de  grand  inqnisiteiii'. 
Nous  avons  vu  que   ses   bulles   furent  expédiées   de 
Rome  le    lo    septembre   i5'>5  ;   ¡1  iitmeltre   dans  le 
chdlcau    de    ïriana  l'inscription  que  j'ai   prise  pour 
base   du  calcul    des  victimes   que    le    Saint  -  Ollice 
immola  pendant  les  années  précédentes.  Ce  fut  dans 
la  même  année    que    l'Inquisition   de   Grenade  ,   qui 
était  décrétée  depuis  un  an,  commença  à  sévir  contre 
les  hérétiques.    Quoique   le   nombre    des  condamnés 
pour  cause  de  judiiïsme  fût  alors  bien  moins  consi- 
dérable qu'autrefois,  ce  tribunal  prononça  cependant 
beaucoup   de  condamnations ,  parce    qu'il   se  mit  à 
poursuivre  les  Mauresques   qui  relombaient  dans   le 
mahométisme  ,  les   Luthériens,  et   même  les   Sodo- 
nriites,  dont  le  jugement  avait  été  déféré  par  le    pape 
Clément  VII  aux  inquisiteurs.   3Ianrique    mourut  le 
28  septembre   i558,   après   avoir   établi   l'Inquisition 
dans  les  îles  Canaries;  réuni  le  tribunal  de   Jaen  à. 
celui  de  Grenade,  qui  fut  bientôt  divisé,  et  avoir  dé- 
crété qu'il  en  serait  conservé  deux  en  Amérique ,   l'un 
pour   la  Terre-Ferme,  et  l'autre   povu-  les   ites  d» 
l'Océan.  Je  compte  pour  chaque  année  du  ministère 
de  cet  inquisiteur  général  ,    dix  condamnés  brûlés  en 
personne  et  cin(|  en  efligie;  le  nombre  des  penitencies 
fut  de  cinquante;  en  tout,  soixante-cinq  victimes.  II 
y    avait   dans   la    Péninsule   treize  tribunaux  et  deux 
dans  les  îles  adjacentes  :  en  multipliant  ces  produits 
par  les  quinze  années  du  ministère  de  Manrique,  nous 
trouverons  que  sous   cet  «inquisiteur  deux  mille  deux 
cent  cinquante  personnes  furent  brûlées  en  réalité  , 
onze   cent   vingt-cinq  en  effigie  ,  et  onze  mille  deux 
cent  cinquante  frappées  de  diverses  pénitences; total, 
quatorze  mille  six  cent  vingt-cinq  condamnés. 
IV.  17 
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i53g. 

Sixième  inquisiteur  générai^  D.  Jean  Pardo  de 
Tabera,  cardinal  et  archevêque  de  Tolède.  Il  ne  reçut 
sts  bulles  que  d.ins  le  mois  de  septembre  iSÔQ,  et 
mourut  le  i"".  août  i545.  Je  supposerai  cependant 
que  son  ministère  dura  sept  ans,  en  y  comprenant 
les  mois  qui  s'écoulèrent  depuis  la  mort  de  son  pré- 
décesseur jusqu'au  jour  où  il  entra  en  exercice.  Le 
nombre  des  condamnés  que  je  trouve  par  année, 
dans  chacune  des  quinze  Inquisitions  du  royaume, 
et  sans  tenir  compte  de  celles  de  l'Amérique,  est  de 
huit,  quatre  et  quarante;  total,  cinquante-deux,  ce 
qui  donne  pour  les  quinze  tribunaux  cent  vingt  per- 
sonnes de  la  première  classe,  soixante  de  la  seconde 
et  six  cents  de  la  troisième  ;  et  pour  résultat  général 
des  sept  années,  huit  cent  quiu-ante  ,  quatre  cent  vingt, 
et  quatre  mille  deux  cents;  en  tout  cin(|  mille  quatre 
cent  soixante.  Afin  quel'on  n'ait  pas  le  moindre  sujet  dô 
me  contester  mes  tableaux ,  j'ai  cru  devoir  préférer  ce 
calcul  à  celui  que  j'ai  inséré  dans  le  second  volume, 
page  116  de  celte  Histoire,  et  dans  ma  lettre  à 
M.  Clausel  de  Coussergues. 

Septième  inquisiteur  général,  le  cardinal  D.  Fr. 
Garcia  de  Loaisa,  qui  avait  été  successivement  général 
de  l'ordre  des  frères  dominicains  ,  confesseur  de 
Charles  V,  conseiller  de  la  Suprême,  évéque  d'Osma 
et  de  Siguenza,  Commissaire  général  apostolique  de 
la  sainte  Croisade  d'Espagne  ,  et  archevêque  de  Sé- 
ville  L'expédition  des  bulles  rut  lieu  le  18  février 
1546,  et  il  mourut  le  2-2  avril  de  la  même  année.  Je 
supposerai  cependant  qu'il  exerça  ses  fonctions  pen- 
dant les  douze  mois,  et  je  trouve  pour  nombre  des 
victimes,  huit,  quatre  et  quarante  ;  et  pour  les  «piinic 
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tribunaux  de  la  Péninsule  et  des  îls  adjacentes  ,  cení 
vingt  de  la  première  classe ,  soixante  <le  la  secondo 
et  six  cents  de  la  troisième;  en  tout,  sept  cent  quatre- 
vingts. 

Huilièmtinquisitexirçfénéral,  D.  Ferdinand  Valdès. 
ïl  avait  été  évéque  d'Elna,  d'Orense  ,  d'Oviédo ,  de 
Léon  et  Siguenza,  archevêque  de  Sévilie  ,  conseiller 
d'état  et  président  de  la  chancellerie  royale  de  Valla- 
dolid.  Ses  bulles  d'institution  lui  furent  expédiées  de 
Rome  le  20  janvier  i547;  il  quitta  ses  fonctions  par 
ordre  du  pape  S.  Pie  V  en  i56G,  et  mourut  le  2  dé- 
cembre i5G8.  Nous  trouvons  dans  chaque  tribunal 
huit,  quatre  et  quarante  victimes  par  an.  Je  pourrais 
incontestablement  porter  ce  calcul  bien  plus  haut,  en 
me  rappelant  que  les  auto-da-fé  de  Valladolid,  Sé- 
vilie, Murcie,  Tolède,  et  de  quelques  autres  tribunaux, 
qui  furent  célébrés  contre  des  Luthériens,  furent 
extrêmement  multipliés  et  composés  d'un  grand  nom- 
bre de  condamnés.  Ce  motif  ne  m'empochera  pas 
cependant  de  m'en  tenir  aux  bases  modérées  que  j'ai 
adoptées.  Les  vingt  années  du  ministère  de  Valdés 
nous  offrent  pour  les  quinze  tribunaux  du  Saint- 
Ofíice ,  deux  mille  quatre  cents  victimes  brûlées  en 
réalité,  douze  cents  qui  le  furent  en  effigie,  et  douze 
mille  penitencies;  total,  dix-neuf  naille  six  cents  con- 
damnés. 

Neuvième  inquisiteur  général ,  le  cardinal  D. 
Diégue  Espinosa ,  président  des  Conseils  de  Castille 
et  d'Italie,  évéque  de  Siguenza  et  conseiller  d'état. 
Ses  bulles  sont  du  mois  de  septembre  i566.  Il  mourut 
le  11  septembre  072,  après  un  ministère  de  six  ans. 
Le  nombi'e  des  victimes,  à  raison  de  huit ,  quatre  et 
quarante  par  année  dans  chaque  tribunal,  fut  ,  pour 
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toutes  les  Inquisitions ,  de  sept  cent  vingt  personne» 
de  la  première  classe,  de  trois  cent  soixante  de  la 
seconde ,  et  de  trois  mille  six  cents  de  la  troisième  ;  eu 
tout,  de  quatre  mille  six  cent  quatre-vingts  con- 
damnés. 

Dixième  inquisiteur  général^  D.  Pierre  de  Cor- 
dova  ,  Ponce  de  Léon.  Il  avait  été  éVêque  de  Ciudad- 
Rodrigo  et  de  Badajoz.  Ses  bulles  d'institution  lui 
furent  expédiées  le  29  décembre  1572  ;  il  n'eut  pas  le 
lenîps  d'entrer  en  possession  de  son  em[)loi,  sa  mort 
étant  arrivée  le  17  janvier  1570. 

Onzième  ini¡uisilcuT  général  ,  le  cardinal  D.  Gas- 
pard de  Quiroga  ,   arclievèque   de  Tolède,  conseiller 
d'état  et  président  du  Conseil  Suprême  des  Indes.  Le 
pape  confirma  sa  nomination  le  20  avril  1673,  et  ¡I 
exerça  le  ministère  jusqu^à  sa  mort  ,  c'est-à-dire,  jus- 
qu'au 20  novembre  1594.  Son  prédécesseur  Espinosa 
avait  établi  vm  tribunal  à  Santiago  en  Galice,  dont  les 
premières  exécutionsdatent  de  l'année  1 573.  Je  pourrais 
par  conséquent   porter   à  deux  cents   le  nombre  des 
individus  qui  furent  brûlés  en  personne,  de  la  première 
classe  ;  à  deux  cents  ceux  de  la  seconde  classe ,  et  à 
dix-sept  cents  les  penitencies.  Cependant,  je  me  con- 
tenterai d'en  supposer,  comme  dans  les  anciens  tri- 
bunaux, huit,   quatre   et    quarante,    parce    que    le 
royaume  de  Galice  avait  perdu  les  années  précédentes, 
par  l'émigration,  les  Juifs  et  les  Maures  baptisés.  Les 
Sf'ize  tribimaux  ,  pendant  les   vingt- deux  années  du 
ministère  du  cardinal  Quiroga,  inunolèrenl  deux  mille 
Imil  cent  seize  victimes  de  la  première  classe,  qua- 
torze cent  huit  de  la  seconde ,  et  ¡pialorze  mille  qua- 
tre-vingts delà  troisième;  en  tout,  dix-huit  mille  troi» 
cent  quulrü. 
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Douzième  inquisiteur  gi'néi'at,  D.  Jérôme  Man- 
riijuo  (le  Laia,  évéque  de  Cartliap;ène  et  d'Avila.  Il 
ñu  approuvé  par  le  pape  le  lo  février  iSgS,  et  mou- 
rut le  23  septembre  suivant.  Cette  année  ,  que  je 
suppose  appartenir  tout  entière  à  cet  inquisiteur, 
oflVe  pour  les  seize  Inquisitions  cent  vingt-huit  indi- 
vidus brûlés  en  personne,  soixante-quatre  en  effigie  , 
et  six  cent  quarante  penitencies;  en  tout,  huit  cent 
trente-deux  victimes. 

Treizième  inquisiteur  général,  D.  Pierre  de  Porto- 
carrero;  il  avait  été  sviccessivement  Commissaire  gé- 
néral apostolique  de  la  sainte  Croisade  d'Espagne  , 
évéque  de  Calahorra,  de  Cordoue  et  de  Cuenca.  Il 
fut  confirmé  dans  sa  place  le  i".  janvier  iSgo  ;  il 
abandonna  ses  fonctions  ,  a[>rès  en  avoir  reçu  l'ordre 
du  roi  Philippe  III,  au  commencement  de  iSgg  ,  et 
mourut  le  20  septembre  suivant.  Il  fut  à  la  tête  du 
Saint-Office  pendant  trois  ans  ;  les  seize  tribunaux 
condamnèrent  pendant  ce  temps-là ,  cent  quatre- 
vingt-quatre  victimes  de  la  première  classe  ,  quatre- 
vingt-douze  de  la  seconde  ,  et  dix-neuf  cent  vingt  de 
la  troisième  ;  en  tout  ,  deux  mille  cent  quatre-vingt- 
seize. 

Quatorzième  inquisiteur  général,  le  cardinal  D 
Ferdinand  Nigno  de  Guevara  ,  conseiller  d'état.  Ses 
bulles  furent  signées  à  Rome  le  11  août  1599.  L'a 
ordre  du  roi  l'obligea  de  se  démettre  de  sa  place 
au  commencement  de  l'année  1602,  et  il  mourut  le 
i"".  janvier  1609.  Je  suppose  que  son  ministère  dura 
trois  ans  ,  et  (ju'il  y  eut  dans  chacun  des  seize  tribu- 
naux cinq,  deux  et  trente-six  condauniés  par  année; 
le  total  fut  de  deux  cent  quarante  pour  la  première 
classe,  de  qualre-vingí-seize  pour  la  seconde,  et  de 
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dix-sept  cent  vingt  huit  pour  la  troisième  ;  et  pour 
total  ,  de  deux  mille  soixantf -quatre  viclimes. 

Quinzième,  inntiisideur  fjciiéral ,  D.  Jean  de  Zu- 
gniga,  Commissaire  gént^raî  apostolique  delà  sainte 
Croisade,  tatous  de  Carthagène.  Le  pape  signa  ses 
bulles  d'iiisfif^ition  le  29  ¡nüiet  1603.  Zugniga  mourut 
le  20  décembre  suivant.  Je  compte  pour  les  seize 
Inquisitions,  quatre-vingts,  trente-deux,  et  cinq  cent 
soixante-seize  condamnés  pendant  celle  année  ;  en 
tout,  six  cent  qualre-vingt-buil, 

Seiziènte  iriquisitevr  géntral ,  O.  Jean-Baptiste 
d'Acebedo  ,  archevêque  in  parfibiis  infidcMuni  , 
gouverneur  du  Conseil  de  Castille  ,  patriarche  des 
Indes,  Commissaire  générai  apostoliipie  de  la  sainte 
Croisade  d'Espagne.  Il  fut  confirmé  dans  sa  nouvelle 
place,  par  le  pape,  le  20  janvier  ï6o3,  (t  mourut  le 
8  juillet  1607.  Son  ministère  dura  cinq  ans;  les  seize 
Inquisitions  firent  périr  dans  les  flammes,  pendant  ce 
temps-là,  quatre  cents  personnes  :  cent  seize  furent 
liridées  en  eiTigie  ,  el  deux  mille  huit  cent  quatre- 
vingt  condamnées  à  des  pénitences.  Le  total  des  con- 
damnés fut  de  trois  mille  quatre  cent  quarante. 

Dix-seplièmt  inquisiteur  générnl ,  D.  Rernard  de 
Sandoval  y  Roxas  ,  cardinal  de  l'Eglise  romaine  ,  ar  - 
chevéque  de  Tolède  et  conseiller  d'état.  Ses  bulles  de 
confirmation  sont  du  la  septembre  i()o8.  Il  mourut 
le  7  décembre  1618.  L'Inquisition  condamna, pendant 
cette  période  de  onze  ans  ,  huit  cent  quatre-vingts 
personnes  de  la  première  classe,  trois  cent  cinquante" 
deux  de  la  seconde  ,  et  six  mille  trois  cent  trente-six 
de  la  troisième;  en  tout ,  sept  nulle  cinq  cent  soixante- 
huit  individus. 

Dix-Uuiticme  inqu'nlifur  rji'm'rat,  I).  Tr.  IjouIs 
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de  Aliaga  ,  religieux  dominicain  ,  confesseur  du  roi 
Philippe  m  ,  arclùmandrite  de  Sicile;  le  ¡lapc  con- 
firma sa  nomination  le  4  ianvier  iGig.  11  renonça  à 
ses  fonctions  en  i6ai  ,  d'après  un  ordre  de  Phi- 
lippe IV,  et  mourut  le  3  décembre  1626.  Les  con- 
daainés  sous  son  ministère  fiucnt  au  nombre  de  deux 
cent  quarante  ,  quatre-vingt-seize,  et  dix-sept  cent 
vingt-huit  ;  total ,  deux  mille  soixante-quatre. 

Dix -neuvième  inquisiteur  général,  D.  André 
Pacheco,  archevêque,  conseiller  d'état.  Ses  bulles 
lui  furent  expédiées  le  la  lévrier  1622,  et  il  mourut 
le  7  avril  1626.  Il  tut  chef  du  Saint-Office  pendant 
quatre  ans  :  le  tableau  des  victimes  pour  les  seize 
tribunaux,  d'après  la  base  de  quatre  individus  de  la 
preniière  classe ,  de  deux  de  la  seconde  ,  et  de  vingt 
de  la  troisième,  offre,  pour  le  temps  que  dura  son 
ministère,  deux  cent  cinquante-six  personnes  brûlées 
en  réalité,  cent  vingt-^huit  qui  le  furent  en  effigie, 
et  douze  cent  quatre-vingts  pénitenciées;  en  tout,  seize 
cent  soixante-quatre  victimes. 

Fingtième  inquisiteur  général,  D.  Antonio  de 
Zapata  y  Mendoza,  cardinal,  archevêque  de  Burgos, 
et  patriarche  des  Indes,  conseiller  d'état.  Il  fut  con- 
firmé le  00  janvier  1627.  Il  se  démit  de  sa  placeen  i632, 
pour  obéir  à  un  ordre  de  PhilippelV,  et  mourut  le  23 
avril  1609.  Je  suppose  que  son  minisière  dura  six  ans: 
d'après  les  bases  qui  m'ont  servi  à  déterminer  le  nombre 
des  victimes  du  ministère  de  Pacheco ,  il  faut  compter, 
pour  les  six  années  de  celui-ci  ,  trois  cent  quatre- 
vingt-quatre  victimes  de  la  première  classe  ,  ceiit 
quatre-vingt-douze  de  la  seconde  ,  et  dix-neuf  cent 
vingt  de  la  troisième;  en  tout,  deux  mille  qualie  ccut 
quatre-vingt-seize  coodainués. 
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Firiqt-tinième  inquisiteur  (jînérat ,  Ü.  Fr.  Anto- 
nio do  Sotomaj^or,  religieux  iion)iiiirain ,  confesseur 
de  Philippe  IV,  archevêque  in  jiartibus  infiddlum, 
censeiller  rt'état  et  Commissaire  général  de  la  Croi- 
sade d'Espagne;  le  pape  signa  ses  bulles  le  17  juillet 
i652.  Il  se  démit  par  ordre  du  roi  en  \&f\ô,  et  mourut 
en  1648.  Son  ministère  dura  onze  ans.  En  supposant 
pour  chacun  des  seize  tribunaux  quatre ,  deux  et 
vingt  condamnés  par  année,  nous  trouvons  pour  le 
temps  que  Sotomayor  gouverna  le  Saint-Office,  sept 
cent  quatre  victimes  de  la  première  classe  ,  trois  cent 
cinquante-deux  delà  seconde,  eî  trois  mille  cinq  cent 
vingt  de  la  troisième;  en  tout,  quatre  mille  cinq  cent 
soixante-seize  condamnés. 

V ingt-deuxicme  hiquisileur  général ,  D.  Diégue 
de  Arce  y  Reynoso ,  évêque  de  Tui ,  Avila  et  Plasen- 
cia  ,  conseiller  d'état  :  sa  nomination  fut  confirmée 
par  le  pape  ,  le  8  septembre  1640.  Il  mourut  le  17 
septembre  i665,  le  même  jour  que  Philippe  IV,  qui 
l'avait  nommé.  Je  suppose  que  son  ministère  dura 
vingt-trois  ans.  Les  seize  Inquisitions  de  la  Péninsule 
et  des  îles  adjacentes  firent  brûler  tous  les  ans  <piatre 
individus  en  personne,  deux  en  clïigie ,  et  ils  en  con- 
damnèrent vingt  à  diverses  ]>énitences.  Le  nombre 
des  victinus  de  la  première  classe  pendant  cette  lon- 
gue période  s'élève  à  quatorze  cent  soixante-douze  ; 
celui  de  la  seconde  ,  à  sept  cent  trente-six;  et  la  troi- 
sième en  ofFre  sept  mille  trois  cent  soixante;  le  lolal 
Cil  de  neuf  niille  cinq  cent  soixanle-huit. 

Vingt -troisième  inquisiteur  général,  D.  Pascal 
d'Aragon,  cardinal,  arclievè(pie  de  Tolède  :  il  fut 
iiouuné  par  la  rriiie  veuve,  régente,  mère  de  (Miar- 
les II.   Il  se  dénu't  de  son  emploi  pour  obéir  à  l'ordre 
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de  cette  princesse,  et   avant  d'en  avoir   comtncncó 
les  fondions. 

f'inffù  -  quatrième  inquiaitcur  général,  Ü.  Jean 
Everard  Nilardo,  jt^suite  allemand,  confesseur  de  la 
reine-mère.  Ses  bulles  sont  du  i5  octobre  \%Q»G.  Il 
fut  dans  la  suite  archevêque  d'Edesse,  et  cardinal  de 
l'E{>;lise  romaine.  Il  renonça  à  sa  place  par  ordre  de  la 
reine  en  1668,  et  mournlen  1G81.  Il  gouverna  pendant 
trois  ans  le  Saiut-Ollice.  Il  y  eut  chaque  année  trois  ,  un 
et  douze  condamnés;  ce  qui  donne  pour  lestroisans  cent 
quarante-quatre,  quarante-huit  et  cinq  cent  soixante- 
seize  victimes  des  troisclasses  :  total,  sept  cent  soixante- 
huit. 

Vingt-cinquième  inquisiteur  général ,  D.  Dlégue 
Sarmiento  de  Valladares  ,  conseiller  d'état  ,  gouver- 
neur du  Conseil  de  Castille,  archevêque  ;  con  fumé 
par  le  pape  le  i5  septembre  1669  ;  mourut  le  29 
janvier  1695.  Il  avait  été  en  place  pendant  vingt-six 
ans.  En  comptant  trois,  un  et  douze  victimes  par  an- 
née dans  chaque  tribunal,  ou  quarante-huit ,  seize  et 
cent  quatre-vingt-douze  pour  les  seize  tribunaux  ,  - 
nous  trouvons  donze  cent  quarante-huit,  quatre  cent 
seize,  et  quatre  mille  neuf  cent  quatre-vingt-douze 
condamnés;  total,  six  mille  six  cent  cinquante-six. 

Vingt-sixième  inquisiteur  général,  D.  Jean  Tho- 
mas de  Rocaberti ,  religieux  dominicain  ,  général  de 
son  ordre,  archevêque  de  Valence  ;  confirmé  par  le 
pape  le  18  juin  1699.  Il  fut  inquisiteur  général  pen- 
dant cinq  ans;  nombre  des  victimes,  deux  cent  qua- 
rante, quatre-vingts,  et  neuf  centsoixante;  total,  douze 
cent  quatre-vingts. 

f^ingt-septicme  inquisiteur  général,  D.  Alphonse 
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Fernandez  de  Cordova  y  Aguîlar,  conseiller  d'état, 
cardinal,  archevêque  :  la  cour  de  Rome  lui  expédia  des 
balles  de  confirmation;  mais  il  mourut  avant  d'avoir 
pris  possession  de  son  emploi,  le  19  septembre  1699. 

Vingt-huitième  inquisiteur  générai,  D.  Balthasar 
de  Mendoza  y  Sandoval  ,  évi-que  de  Ségovie  ;  fut 
confirmé  par  le  pape  le  3i  octobre  1C99  »  ^^  P"*  P^*" 
session  le  5  décembre  ,  et  renonça  à  sa  place ,  en 
vertvi  d'un  ordre  de  Philippe  V,  au  commencement 
de  1705  :  il  mourvit  le  4  novembre  1725.  Son  minis- 
tère dura  cinq  ans,  comme  celui  de  son  prédécesseur 
Rocaberti  ;  et  le  nombre  de  ses  victimes  fut  le  même. 

Vingt-neuvième  inquisiteur  général,  D,  Vidal  Ma- 
rin, évêque  de  Cuenca  :  confirmé  par  le  pape  le  24 
mars  1706  ;  mort  le  10  mars  1709.  Il  exerça  ses  fonc- 
tions pendant  quatre  ans.  Le  Saint-Office  avait  alors 
dix-sept  tribunaux,  l'Inquisition  de  la  Cour  ayant 
été  établie  par  la  division  de  l'arrondissement  de  celle 
de  Tolède ,  quoique  depuis  le  règne  de  Philippe  IV  il 
y  eût  à  Madrid  un  inquisiteur  et  un  tribunal  dépen- 
dans  de  Tolède.  Chaque  tribunal  condamna  tous  les 
ans,  sous  ce  ministère  ,  dcux,tm  et  douze  personnes  ; 
il  y  en  eut  dans  tous  les  tribunaux  trente-quatre,  dix- 
sept  et  deux  cent  quatre  ;  et  pendant  les  quatre  an- 
nées, cent  trente-six ,  soixante-huit  ;  et  huit  cent  seize  ; 
en  tout,  mille  vingt  viclimes. 

TrentiàiUe  inquisiteur  général,  D.Antonio  Iba- 
gnez  de  la  Riva-Merrera ,  archevéíjue  de  Saragossc, 
nommé  au  si<''gc  de  Tolède,  et  gouverneiu'  du  Conseil 
de  Castille  :  confirmé  par  le  pape  le  5  avril  1709;  mort 
le  3  septembre  1710;  il  fut  diux  ans  incjuisilfur  gé- 
néral. Sous  son  ministère,  Tlnquisilion  fit  brûler  en 
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personne  soixanlr-huit  individus,  et  Ironte-qualre  en 
elligie  ;  elle  en  condamna  à  des  pénitences  quatre 
cent  huit;  total  dt;s  victimes,  cinq  cent  dix. 

Trente-unième  inquisiteur  général,  D.  François 
Judice,  Ilalien,  cardinal  de  l'Eglise  romaine,  cou- 
Beiller  d'état  :  nommé  par  Philippe  V  ;  confirmé  par 
le  pape  le  2  juin  1711  ;  démissionnaire  en  1716;  mort 
le  10  oetobre  1725.  Je  compte  six  années  pour  son 
ministère,  pendant  lequel  les  dix  sept  tribunaux  de 
la  Péninsule  et  des  îles  adjacentes,  Majorque  et  Ca- 
narie,  condamnènnt  deux  cent  quatre,  cent  deux,  et 
douze  cent  vingt-quatre  personnes;  en  tout,  (¡uinze 
cent  trente  victimes  ,  à  raison  de  deux,  une  et 
douze  tous  les  ans. 

Trente- deuxième  inquisiteur  générai ,  D.  Joseph 
de  Molines ,  auditeur  de  Rote  à  Rome  ;  il  fut  nommé 
par  Philippe  V,  et  confirmé  par  le  pape  en  1717.  il 
mour\it  avant  d'avoir  pris  possession  de  son  emploi , 
étant  tombé  entre  les  mains  des  Autrichiens,  pendant 
la  guerre  de  la  succession.  Je  supposerai  néanmoins 
qu'il  exerça  le  ministère  pendant  cette  année  et  la 
suivante  1718,  comme  ayant  été  en  possession  de  son 
titre.  Le  nombre  des  condamnés  fut  de  soixante-huit 
de  la  première  classe ,  de  trente-quaire  de  la  seconde, 
et  de  quatre  cent  huit  de  la  troisième  ;  total  ,  cinq 
cent  dix  vicliaies 

Trente- troisictne  inquisiteur  générai ^  D.  Jean 
de  Arzamendi,  nommé  par  Plùlippe  V;  il  avait 
été  conseill.T  de  l'Inquisition  et  mourut  sans  avoir 
exercé  les  fonctions  de  chef  du  Saint-Office.  C'est  ce 
qui  est  cause  que  son  nom  ne  se  trouve  pas  sur  le  ca- 
talogue des  inquisiteurs  généraux. 
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Trente-quatrième  inquisiteur  générai,!).  Diégue 
d'Astorga  y  Céspedes,  évêque  de  Barcelonne  ;  nommé 
par  Philippe  V  et  confirmé  par  le  pape  le  26  mars 
1720.  II  renonça  à  sa  place  la  même  année,  après 
avoir  été  appelé  à  l'archevêché  de  Tolède.  Il  fut  en- 
suite cardinal  de  l'Eglise  romaine  ,  et  mourut  le  9 
février  1724.  Malgré  ces  circonstances,  je  compte 
pour  deux  ans  la  durée  de  son  ministère,  et  je  sup- 
pose que  les  Inquisitions  condamnèrent  soixante-huit, 
trente-quatre  et  quatre  cent  huit  personnes  ;  en  tout  , 
cinq  cent  dix. 

Trente- cinquième  inquisiteur  générai ,  D.  Jean 
de  CaitiargOj  conseiller  de  l'Inquisition,  Commissaire 
apostolique  général  de  la  sainte  Croisade  d'Espagne, 
évèque  de  Pampelune  ;  nommé  par  Philippe  V,  con- 
firmé le  18  juillet  1720;  mort  le  24  mai  1735.  Son 
ministère  dura  treize  ans  ;  il  y  cul  chaque  année  deux, 
un  et  douze  condamnés  dans  chacun  des  dix-sept  tri- 
bunaux; ce  qui  donne  quatre  cent  quarante-deux 
viclimes  de  la  première  classe,  deux  cent  vingt-une 
de  la  seconde ,  et  deux  mille  six  cent  cinquante-deux 
de  la  troisième  ;  total ,  trois  mille  trois  cent  quinze. 

Trente-sixiènw  inquisiteur  générai,  D.  André  de 
Orbe  y  Larreategui,  évéque  de  Barcelonne,  arche- 
vêque de  Valence,  gouvernevu- du  Conseil  de  CastilleJ 
entra  en  fondions  le  28  juillet  i755,  et  mourut  le 
4  août  1740.  Le  nombre  des  condamnés  fut  de 
deux  cent  trente -huit,  cent  dix-neuf  et  quatorze 
cent  vingl-luiit  ;  en  tout,  dix-sept  cent  quatre-vingt- 
cinq. 

Trente-sept ii'me  inquisiteur  généraf .  D.  Manuel 
Isidore   Manrique  de  Lara,  cvéquc  de   Jaen,  arche- 
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Vt-íjue  (le  Santiago ,  conseiller  d'état  :  ses  bullcí)  de 
coníiirualion  sont  du  24  janvier  174^  :  il  moiirnl  le 
1"'  lévrier  1745  :  son  ministère,  dans  lequel  je  com- 
prends l'année  qui  précéda  sa  nomination  ,  dura 
quatre  ans.  Il  y  eut  dans  les  dix-sept  tribimaux ,  cent 
trente-six,  soixante-huit,  et  huit  cent  seize  condamnés; 
total,  mille  vingt. 

Trentc-huiit'èmc  inquisiteur  general,  D.  Fran- 
çois Ferez  de  Prado  y  Cuesta  ,  Commissaire  aposto- 
lique de  la  sainte  Croisade,  évêque  de  Teruel  :  il  tut 
confirmé  par  le  pape  le  22  août  1746.  J'ignore  le 
temps  précis  de  son  ministère  (i)  :  je  crois  cependant 
pouvoir  en  firer  la  fui  vers  Tannée  1757,  avant  la 
mort  de  Ferdinand  VI,  qui  nomma  son  successeur. 
Je  ne  compte  sous  ce  ministère  pour  les  dix-sept  tri- 
bunaux que  dix  individus  brûlés  eu  personne,  cinq  en 
elfigie  et  cent  sept  penitencies  ;  et  pour  total  ,  cent 
vingt-deux  condamnés. 

Trente-neuvième  inquisiteur  général,  D.  Manuel 
Quintano  Bonifaz  ,  archevêque  de  Pharsale  ,  con- 
l'esseur  du  roi  Ferdinand  VI,  qui  le  nomma  grand 
inquisiteur  vers  l'an  1768  :  sou  ministère  finit  en  1774. 
Il  résulte  de  mes  notes  qu'il  n'y  eut  sous  Quintano  que 
deux  individus  brûlés  en  personne,  dix  penitencies 
publiquement,  et  un  plus  grand  nombre  en  secret  , 
dans  les  salles  des  tribunaux. 

(2)  Mou  départ  de  Madrid  pour  Valence  est  du  10 
août  iSi2.  Depuis  cette  époque,  j'ai  vécu  éloigné  de 
la  capitale  ,  et  cette  circonifitance  ne  m'a  pas  permis 
d'indiquer  avec  toute  l'exactitude  possible  les  dernières 
dates  de  mon  catalogue.  Cependant  ,  je  garantis  la 
iidélité  de  mou  texte  dans  ce  qu'il  a  d'essentiel. 
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Quarantième  inquisiteur  général,  D.  PhilippeBer 
trand,  évéïjue  de  Salatnanque  :  il  succéda  à  Quin- 
laiio  l'an  1775,  et  exerça  ses  Ibnctions  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1785.  Le  nombre  des  viclinies  sous  cet 
inquisiteur  fut  tous  les  ans  de  deux  condamnés  à  la 
peine  du  feu  en  personne,  de  sis  penitencies  publique- 
ment; et  d'un  très-grand  nombre  d'autres  qui  subi- 
rent leur  peine  eu  secret,  et  sans  perdre  ni  leurs  biens 
ni  leur  honneur  (i). 

Quarante  -  unième  inquisiteur  général ,  D.  Au- 
gustin Rubin  de  Cevallos,  évêque  de  Jaen,  chevalier, 
grand-croix  de  l'ordre  royal  de  Charles  III.  Il  succéda 
immédiatemen!  à  Ai.  Bertrand,  et  u.ourut  en  1792. 
Cet  inquisiteur  général  ne  fit  brûler  personne  ,  pas 
même  en  cfGgie.  Il  y  eut  seulement  quatorze  indivi- 
dus condamnés  à  des  pénitences  publiques;  mais  le 
nombre  de  ceux  que  l'on  punit  secrètement  intrà 
muros  i  fut  très-considérable. 

Quarante-deuxième  iwjuisiteur  général ,  D.  Ma- 
lîuel  Abad-y  la-Sierra  ,  évoque  d'Astorga,  archevêque 
de  Selimbria.  11  fut  nommé  en  1792,  et  se  démit  de 
£es  fonctions  en  179^,  après  en  avoir  reçu  l'ordre  de 
Charles  IV  :  il  y  eut,  sous  son  ministère  ,  seize 
individus  condaumés  à  des  pénitences  publiques  ; 
un  plus  grand  nombre  en  subiront  de  seciètes  ;  mais 
aucun  ne  péril  dans  les  flammes. 

(1)  I>a  dernière  victime  qni  périt  dans  les  flammes 
fut  une  béate:  ou  Ja  brûla  à  Scvilie,  le  7  novembre 
1781  ,  cocnme  ayant  fait  un  pacte,  et  entretenu  un 
commerce  charnel  avec  le  üénion  ,  et  pour  avoir  été 
impénitente  riégatife.  Elle  eiit  pu  éviter  la  mort  eu 
s'avouunt  coupable  du  crime  dont  ou   l'accusait. 


(  Vi  ) 

Quaranfc-troisièni*  inquinilcur  général,  D.  Fran- 
çois Anioine  de  Loreiizana,  cardinal,  archevêque  de 
Tolède  :  nommé  en  1794  ;  renonça  à  sa  place  par 
ordre  de  Charles  IV,  en  1797.  Pendant  les  Irois  an- 
nées qu'il  exerça  ses  fonctions ,  le  Saint-OiTice  con- 
damna un  très-grand  nombre  de  personnes  à  des 
pénitences  secrètes,  et  quatorze  seulement  à  des 
pénitences  publiques.  Aucune  ne  subit  la  peine  du 
l'eu.  Il  n'y  eut  qu'une  effigie  brûlée  à  Cuenca. 

Quarante- quatrième  inquisiteur  générai,  D.  Ra- 
món Joseph  de  Arce  ,  d'abord  archevêque  de  Burgos , 
et  ensuite  de  Saragosse  ,  patriarche  des  Indes,  con- 
seiller d'état,  directeur  général  des  études  royales  de 
Madrid ,  chevalier ,  grand-croix  de  l'ordre  royal  de 
Charles  III  ;  il  a  été  à  la  têle  de  l'Inquisition  depuis 
1798  jusqu'à  1808  :  sous  son  ministère ,  vingt  individus 
ont  été  penitencies  en  public,  et  un  nombre  très-consi- 
dérable dans  les  salles  des  tribunaux  ,  secrètement 
et  sans  être  déclatés  infâmes  ni  dépouillés  de  leurs 
biens;  mais  aucun  n'a  été  livré  aux  flammes;  car, 
quoique  cette  dernière  peine  eût  été  prononcée  à  Sa- 
ragosse contre  le  curé  d'Esco,  son  exécution  n'eut 
point  lieu  ,  parce  qu'elle  ne  fut  approuvée  ni  par 
le  grand  inquisiteur,  ni  par  les  conseillers  de  la  Su- 
prCnxe  ;  ce  qui  leur  fait  beaucoup  d'honneur. 

Récapitulation. 

Condamnés  brûlés  en   personne o3i,9ia 

Idem, en  effigie 017,659 

Penitencies  avec  des  peines  rigrureuses.     291,450 

Total.  ..*...     341,021 
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Sí  l'on  compare  ce  résultat  avec  celui  de  trois 
cent  quarante-trois  mille  cinq  cent  vingt-deux  vic- 
times, que  j'ai  inséré  dans  ma  lettre  du  3i  mars 
1817,  à  M.  Clausel  de  Ccussergues,  député  du  dépar- 
tement de  l'Aveyron  ,  à  la  chambre  des  représenlans 
de  la  nation  i'rançaise ,  on  pourra  observer  que  je 
réduis  ici  ce  nombre  de  deux  mille  cinq  cent  un 
condamnés,  dont  deux  mille  qualre  cent  soixante- 
dix  appartiennent  à  la  première  classe,  et  trente-un  à 
la  seconde. 

Cette  diiTérence  vient  de  ce  que  je  me  suis  im- 
posé la  loi,  en  écrivant  cette  Histoire,  de  ramener 
mes  calculs  à  l'expression  la  plus  modérée  ,  toutes 
les  fois  que  les  circonstances  me  l'ont  permis;  car, 
je  puis  assurer  qu'au  lieu  d'avoir  découvert  dans  au- 
cune pièce  la  preuve  que  mes  calculs  étaient  exajjé- 
rés ,  je  suis  au  contraire  convaincu  que  depuis  1481 
où  les  exécutions  ont  commencé,  jusqu'à  la  fin  du 
règne  de  Philippe  II ,  le  nombre  des  victimes  a  été 
bien  plus  considérable  ,  d'après  les  notes  que  m'ont 
fournies  les  tribunaux  de  Tolède  et  de  Saragosse  ,  où 
h;  nombre  des  condamnés  ne  s'élevait  presque  pas 
au-dessus  de  ceux  des  autres  tribunaux. 

Si  j'avais  ajouté  au  nombre  des  viclimes  immo- 
lées par  l'Inquisition  de  la  Péninsule  tous  les  mal- 
heureux qui  i>nt  été  condamnés  par  ks  tribunaux 
de  Mexico,  Lima  et  Carlhagène  des  Indes,  de  Si- 
cile, Sardaigne,  Oran,  Malte  et  des  galères  de  mer, 
le  nombre  en  serait  véritablement  incalculable  ;  ce 
serait  bien  autre  chose  si  nous  comptions  comme 
victimes  du  Sainl-OiTice  (ce  que  nous'aurions  le  droit 
de  faire  )  toutes  les  anics  qui  fvircnt  précipitées  dan» 
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rinfortune  à  la  suite  tics  leiitalivcs  violentes  faite* 
pour  établir  rintiuisition  à  INaplcs,  Milan,  et  en  Flan- 
dres ,  puisque  tous  ces  pays  étaient  soumis  à  lu 
douunaliun  espagnole  ,  et  ,  par  conséquent  ,  à  l'in- 
fluence des  aulo-da-fé  espagnols.  Combien  pour- 
rait-on compter  aussi  de  victimes  qui  succombèrent 
aux  maladies  qu'avait  produites  le  malheur  de  par- 
tager la  peine  d'infamie  dont  leurs  parens  avaient 
été  frajjpés?  II  serait  impossible  de  fixer  lu  mesure 
de  tant  de  misères  et  de  calamités  l 


IV. 


CHAPITRE     XLVIT. 

AhrJgé  chroTiologiqiie  clos  faits  les  plus  re- 
marquables (jiii  ont  été  rapportés  dans  cette 
Histoire. 

Le  noiTibre  presqu'iufiui  de  détails  contenus  dan» 
cet  ouvrage  nie  l'ait  craindre  qu'il  n'en  résidte  quel- 
que confusion  dans  l'esprit  de  mes  kcieurs.  Je  ni'éta'S 
d'abord  proposé  de  suivre  l'oidre  chronologique  »lans 
la  disposition  de  sts  matières,  et  j'ai  été,  en  général, 
fidèle  à  ce  premier  plan.  Ceptndant  ,  pour  rendre 
mon  travail  plus  utile,  il  m'est  arrivé  plusieurs  l'ois  , 
en  traitant  Thistoire  des  premiers  letups  du  Saint-Ol"~ 
fice  ,  d'y  faire  entrer  le  récit  de  <|ue!(pies  procès  qui 
appartiennent  à  des  époques  plus  récentes ,  aiîn  de 
mieux  prouver  la  proposition  ou  l'objet  (pie  j'avais  en 
vue;  de  même  qu'en  rapportant  des  procès  de  notre 
épo(pie,  j'en  ai  cité  ou  rap[>elé  d'autres  plus  anciens.  La 
ïiiénie  chose  m'est  arrivée  dans  l'usage  «pie  j'ai  fait  des 
bulles  et  des  brefs  de  Rome,  des  lois  du  royaume,  et 
des  lettres  -  ordies  des  inquisiteurs  généraux  ou  du 
Conseil  de  la  Siiprtine. 

Les  personnes  (pii  ont  riuliitude  de  fum»er  de» 
collections  nombreuses  de  papiers  remplis  de  faits,  et 
destinés  à  prendre  une  forme  historique,  ne  seront 
pas  surprises  que  la  conqiosilion  d'un  ouvrage  eir- 
lièrement  original  et  dont  les  matériaux  étaient  dis- 
persés dans  un  si  grand  nombre  de  diUerenles  pièces 
iiiédiles,  ail  mis  quelquefois  l'aultíur  dans  le  cas  d» 
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$  locutor  de   so»   système.  Il  suPTit  »le  jcîcr  un  conp- 
d'œil   sur  le  catalogue  des  tuanusciils  dans   lesquels 
j'ai  puisé  mes  matériaux,  pour   se  convaincre    de   ce 
que  j'avance. 

Mais  si  le  caractère  propre  de  celle  Histoire, 
c'est-à-dire,  le  grand  nombre  de  personnes,  de  ¡pro- 
cès ,  de  villes  ,  de  tribunaux  et  d'ordonnancrs  dont  il 
a  fallu  parler,  m'a  obligé  de  confondre  quelques  épo- 
ques les  unes  avec  les  autres ,  le  même  motif  m'a 
fait  sentir  la  nécessité  d'un  abrégé  chronologique, 
fondé  sur  l'ordre  successif  des  temps,  et  propre,  non- 
seulement  à  rappeler  aux  lecleurs  les  faits  les  plus 
essentiels  contenus  dans  ces  quatre  volumes  ; 
mais  encore  à  les  présenter  sous  un  jour  tellement 
favorable,  qu'après  en  avoir  terminé  la  lecture  en- 
tière ,  chacun  en  conçoive  parfaitement  l'analyse 
ComplMe. 

Enfin  ,  cet  abrégé  chronologique,  accompagné 
d'une  table  générale  des  matières,  des  personnes  et 
des  villes ,  oQrira  à  toutes  les  classes  de  mes  lecteurs 
le  moyen  facile  et  commode  de  trouver  le  trait 
particulier  de  cette  Histoire  ,  qui  aura  plus  spécia- 
lement fixé  l'altenlion   ou  excilé  la  curiosité. 


A  un. 
5i. 


Pendant  cette  année  et  les  Jeux  suivantes  , 
Jesus-(>ÍMÍst  maniíeste  par  des  paraboles  ,  pax- 
des  actions  et  par  la  doetrlne  la  plus  claire- 
ment prononcée,  que  la  punition  du  péclié 
d'hérésie  n'a|)()ailieut  pas  auxhonunes;  qu'elle 
est  réservée  à  Dieu  pour  le  jour  du  jugeiiient 
universel;  et  plus  particulièrement  ,  que  la  peino 
du  feu  est  tout  opposée  à  i'espiit  tic  ¡a  religion 
chrétienne.  P^üY-  le  chap.  45  ,  dans  icaiicl  ou  dé- 
luoiUrc  celte  vérité  importante. 

Les  apôtici  uyaut   dcuia;idé   qiis  les  schisuia- 
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•  iques  de  Sainaiic  fussent  punis  de  la  peine  du 
It  u  ,  parce  qu'ils  ue  voulaient  pas  recevoir 
la  personne  sacrée  de  Jcsus-Christ  dans  leur 
ville  ,  le  Seigneur  leui  fait  voir  que  cela  est 
contraire  à  Tespril  de  révangile. 

Pendant  cette  année  et  les  survantes  ,  les 
apôtres  et  les  autres  disciples  de  Jesus-Clirist 
picclient  la  mèjuc  doctrine  ,  et  agissent  d'après 
ses  principes  ,  en  restreignant  la  procédure  con- 
tre les  liércliques  à  l'excouimunicaiiou,  après  les 
avoir  admonestés  deux  ou  trois  fois,  /^.lecha- 
pitre  45. 

Saint  Pierre  se  conduisant  envers  les  chrétiens 
convertis  de  l'idolâtrie  d'une  manière  qui  n'était 
pas  droite  selon  la  i'érité  de  l'évangile  ,  d'après 
l'expression  de  saint  Paul,  celui-ci  le  lui  re- 
procha, uiais  il  ne  l'excommunia  point. 

Saint  Paul  est  diffamé  coinuie  hérétique  parmi 
les  chrétiens  de  Jérusalem  couveriis  du  ju- 
daïsme, et  les  apôtres  montrent  par  leur  exem- 
ple conuncnt  on  doit  en  user  envers  les  dénoncés 
comme  suspects  ,  en  interrogeant  saint  Paul  pai- 
siblement, et   en   lui  disant  ce  qu'il  doit  faire. 

Le  uièjne  apôtre  écrit  à  son  disciple  Tite , 
évêque  de  Cièle,  qu'il  doit  admonester  les  hé- 
rétiques une  preiuière  et  une  seconde  fois  avant 
de  les  excommunier. 

Saint  Paul  mis  en  jugement,  comme  ennemi 
de  la  religion,  demande  que  ses  dénonciateurs 
et  les  témoins  se  présentent  pcrsonnclU meut 
devant  lui  ,  pour  la  vérilication  des  faits  dont 
on  l'accuse. 

Saint  Ignace  ,  évêque  et  patriarche  d'Antioche  , 
écrit  sur  la  manière  dont  on  doit  agir  envers  les 
hérétiques.  T^.  le  cliap.  1  et  45. 

(>astor  Agrippa  enseigiu-  quelle  doit  être  la 
conduite  de  l'Eglise  envers  les  hérétiques.  /^.  ¡e 
chap.  l'^ 

Colloques  de  Rliodon  avec  Appelles,  hcréli-juc 
et  discipic  de  Murcion,  pour  le   convaincre. 
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Idem 


Idem 


Saint  Iréiiée  ,    cvcqiie  de  Lyon,   écrit   %\\x    \\ 

manière  dont  il  convient  de  traiter  les  liércliqucs. 

Colloques    en  Ire     l'hérésiarque    Thcodoto     de 

Byzanee  et  les  théo'ogi^ns  catholiques,  pour  le 

convaincre,  sans  qu'on  songe  à  le  punir. 

Vers  cette  année  ,  la  bible  grecque  ,  traduite 
par  riicrclique  Théodotiou  d'Epbèse,  est  reçue 
par  les  évèques  eatiioliques. 

Saint  Clément ,  cvcque  ,  patriarclie.d'AIoxan- 
drie ,  écrit  sur  la  manic-ie  de  se  conduire  envers 
les  hérétiques, 

A  cette  époque  ,  Tertullicu  ,  prêtre  de  l'église 
d'Afrique,  annonce  que  les  moyens  coërcitifspour 
faire  embrasser  la  religion  sont  opposés  à  la 
volonté  de  Dieu. 

Avant  cette  année,  saint  Denis,  évcque  de 
Corinthe,  avait  tracé  la  conduite  qu'on  devait  te- 
nir avec  les  hérétiques. 

Tertullien  écrit  sur  la  manière  d'c  se  conduire 
envers  les  hérétiques. 

Origène  traite  le  même  sujet.  Il  a  un  colloque 
avec  rhérésiarcfue  Bérille  ,  évéque  de  Bokara, 
pour  le  convaincre.  Autre  entretien  avec  les 
Arabes    matérialistes. 

Arnmonius,  hérétique,  est  converti  après 
plusieurs  colloques  dans  un  concile  d'Aiesan- 
drie. 

Vers  cette  année,  saint  Cypricn ,  évcque  de 
Cartilage,  primat  d'Afrique,  explique  la  para- 
bole évangélique  de  l'ivraie,  en  faisant  voir 
que  Dieu  s'est  réservé  la  punition  du  péché 
d'hérésie,  et  que  les  hommes  s'opposeni.  à  la 
volonté  de  Dieu  eu  punissant  les  hérétiques 
paisibles. 
Idcin.  Vers  le  même  temps  ,  les  béréliqucs  Basiiides  , 
évêque  d'Astorga,  et  Martial  ,  évéque  de  Méri- 
da  ,  sont  réconciliés  sans  autre  peine  que  la 
perte  de  leurs  sièges. 

Saint  Justin    le   philosophe  écrit   sur   la  ma- 
!  nière  de  se  conduire  envers  les  hérétioiics.  Il  •» 
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\\r.  cîitrrtien  avec  l'hérésiarque  Triphoii,  pour]© 
convaincre. 

Paul  de  Sainosate  ,  évêquc  ,  patriarche  d'An- 
tioche  ,  abjure  l'iiérésie  dans  un  Concile. 

Il  est  dcpo>ié  dans  un  autre  Concile  coiunio  Iic-i 
rétique  relaps.  Paul  ne  voulant  pas  abandonner 
la  maison  épiscopale ,  les  évoques  catholiques 
s'adressent  à  Penipcicur  Aurélien.  Celui-ci  ayant 
déclaré  qti'il  ordonnera  ce  que  l'évéque  de  Rouie 
lui  aura  proposé  j  le  pape  saint  Félix  I  confirme, 
la  résolution  du  Concile  ,  et  l'empereur  la  fait 
exécuter. 

Colloques  d'Archélaiis,  évêquc  de  Caschara, 
en  Mésopotamie,  avec  IM.inès  ,  chef  des  héréi 
tiques  Manichéens,   pour  le  convaincre. 

Entretien  de  saint  ('aïu's,  pape  ,  avec  Procius, 
à  Home  ,   pour  convertir  cet  hérétique. 

Dioclétien  et  Maximien  publient  uue  loi  qui 
condamne  les  chefs  des  Manichéens  à  la  pcii'cdu 
feu  ,  et  les  autres  sectaires  à  divers  supplices. 

Avant  cette  année,  le>^catholiques  qui  écri- 
vent des  apologies  poiir  faire  cesser  la  persécu-! 
tion  ,  sovitiennent  la  doctrine  qu'il  n'est  pas  juste 
de  punir  pour  cause  de  religion,  pourvu  que 
les  dissidens  ne  troublent  pas  l'ordre  public,  f^. 
le  chap.   !,  art.  ï,  et  le  chap.  43. 

Le  concile  d'Elvirc  rlécrète  que  les  hérétiques 
pcnitens  seront  réconcilies  sans  antre  peine  que 
la  pénitence  canonique,  et  condamne  les  déla- 
teurs à  l'cxcomiTiunication ,  sans  leur  laisser 
l'espoir  de  la  communion  ,  même  à  l'article  de 
la  mort. 

Après  celte  année  ,  depuis  la  conversion  de 
l'empereur  (Constantin  ,  et  les  troubles  des  Do- 
iiatistes  et  des  Ariens,  les  évcques  catholiques 
cherchent  à  persuader  ù  ce  prince  et  à  ses  suc- 
cesseurs qu'il  est  utile  d'clabür  des  lois  pénales 
contre  les  hérétiques  ,  et  de  les  traiter  comme 
ennemis  de  l'ordre  et  du  bien  public. 


(KO  ) 

I,ac(anccétal)lit,  dans  son  oiirraf^r  tirs  Insiilu- 
tioits  c/i<^iftes,quc  les  moyens  eocicilirs  pour  faire 
cnibiasscr  la  doctrine  religieuse  ,  «ont  opposes 
au  caraclèrc  mèrr.e  de  ia  relii;ion  ,  qui  perd  sa 
nature  en  cessant  d'être  volontaire. 

L'empereur  Théodose  publie  contre  les  Mani- 
chéens une  loi  qui  les  punit  du  dernier  supplier, 
et  par  la  confiscation  de  leurs  biens;  et  qui 
charge  les  préfets  du  prétoire  de  erétr  des  in- 
quisiteurs et  des  délateurs  pour  découvrir  ccut 
qui  se  seront  cachés. 

Depuis  cette  année,  saint  Athanase  ,  évéque 
d'Alexandrie,  enseigne  la  même  doctrine  que 
Lactanee,  et  fait  voir  que  Jesus-Christ  n'a  voulu 
convertir  les  lioinmes  que  par  la  persuasion  , 
et  que  tout  autre  moyeu  porte  préjudice  à  ia 
religion  elle-même. 

Après  cette  année,  saint  Hilaire ,  évêque  de 
Poitiers,  expiî^c  et  défend  la  même  doctrine  qua 
Lactanee  et  saint  Athanase,  en  écrivant  à  l'em.- 
pcreur  Constance. 

Versee  temps-lù,  saint  Optât,  évêque  de  Mi- 
leve  ,  en  Afrique,  éerivnntcontrc  les  Donatistes  , 
avoue  que  la  procédure  rigoureuse  contre  les 
hérétiques  est  opposée  à  l'esprit  de  la  véritable 
Eglise  cathoiique. 

Saint  Ambroisc,  évêque  de  Milan,  soutient 
la  même  doctrine  que  Lactanee  ,  saint  Atha- 
nase et  saint  Hilaire,  sur  la  conduite  qu'on  doit 
tenir  avec  ceux  qui  ne  suivent  pas  la  religion 
de  l'État. 

Saint  Grégoire  ,  évêque  de  Nazianze  ,  con- 
damne dans  ses  écrits  la  doctrine  des  moyens 
coërcitifs  pour  la  conversion  des  hommes,  et  il 
les  de'clare  tyranniques. 

S' int  Martin  ,  archevêque  de  Tours,  supplie 
l'empereur  pour  que  l'hérétique  Priscilien  no  soit 
pas  condamné  à  la  peine  de  mort.  Maxime  lo 
promet  ,  mais  ensuite  ii   manque  à  sa  parole. 

Depuis  la  loi  de  Tkéodose  et  sous   le  règne  do 
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ses  succe«seiir«  ,  les  hcrctiques  sont  admones- 
tés ,  et  admis  à  des  conférences  et  des  colloques 
avant  d'être  traduits  en  jugement.  Ch.  i  ,  art.  2. 

Les  préfets,  les  gouverneurs  de  province,  et 
les  magistrats  séculiers  ,  sont  chargés  de  faire 
juger  les  hérétiques  sous  les  empereurs  romaius 
devenus  clirétiens,  sans  autre  intervention  du 
coté  de  l'autorité  ecclésiastique  que  la  simple 
déclaration  que  le  prévenu  est  ou  n'est  pas  hé- 
rétique. 

Saint  Jeau-Chrisostôme  écrit  que  les  hérésies 
doivent  cire  comlialtucs ,  mais  qu'on  doit  par- 
donner aux  hérétiques. 

L'empereur  Ho  11  ori  us  ordonne  de  punir  de  mort 
les  Douatistcs;saiiu  Augustin  intercède  poureux. 

Saint  Jérôme  écrit  que  la  leligioti  chrétienne 
se  soutient  mieux  par  la  patience  et  la  douceur  , 
que  par  la   rigueur  et  Je  ressentiment. 

Vers  cette  année  et  quelque  temps  après  , 
saint  Augustin  écrit  plusieurs  fois  sur  la  ma- 
nière d'agir  envers  les  hérétiques,  et  quoiqu'il 
modifie  son  opinion  d'apiès  les  circonstauces  ,  il 
soutient  toujours  qu'on  ne  doit  jamais  les  punir 
de  la   peine  de  mort.  V.  ie  cliap.  45. 

Salvien  ,  prèlre  de  Marseille  ,  surnommé  le 
Jéréinie  français  ,  traitant  de  ia  manière  dont 
Dieu  gouverne  l'univers,  fait  voir  que  Dieu  seul 
peut  savoir  si  les  liérétiques  de  bonne  foi  mé- 
ritent d'être  punis,  parce  qu'ils  croient  suivre  la 
vérilé.  /  .  le  chap.  45. 

Le  troisième  concile  de  Tolède,  d'accord  aveo 
le  roi  d'Espagne,  llécarcde  T"^,  décrète  que  ceux 
qui  retournent  du  clirisiianismc  à  l'idolâtrie  , 
seront  punis  sévèrcuient ,  jamais  cependant  de  la 
peine  de  mort. 

Le  quatrième  roucilc  de  Tolède,  de  concert 
avec  le  roi  d'Espagne,  décrète  que  les  hérétiques 
judaïsans  ne  seront  punis  que  par  la  privation 
de  leurs  enfans  et  île  leurs  esclaves  ,  afin  (|in{ 
ccux,-ci  buicnt  préserve)»  Uu  \ix  coutat^iou. 
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Le  riciivicuio  coucilc  de  Tolède  veut  qur  \c% 
cliréliens  coupables  d'hérésie  soient  condamnés 
à  la  peine  du  fouet,  ou  ù  celle  de  rabstinenec  , 
suivant  rase  de  chacun  d'eux. 

Quelque  temps  après,  le  roi  d'Espngne  Rc- 
ceswintc  publie  une  loi  ,  par  laquelle  il  con- 
damne les  héréliqucs  non  pénitens  à  la  priva- 
tion de  leurs  honneurs,  de  leurs  dignités  et  de 
leurs  biens  s'ils  sont  prêtres  ,  et  inénie  à  la  peine 
du   bannissement  s'ils  sont  laïques. 

Le  douzième  concile  de  Tolède  ,  d'accord  avec 
le  roi  d'Espagne  Erbigius  ,  ordonne  que  si  l'hé- 
rélique  est  noble  ,  il  soit  exilé  •,  et  s'il  est  es- 
clave ,  fouetté. 

Le  seizième  concile  deTo'ède,  d'accord  avec 
le  roi  d'Espagne  Egica ,  décrète  que  ceux  qui 
s'opposeront  aux  efforts  des  évéques  et  des  juges 
pour  anéantir  l'idolâtrie  ,  payeront ,  s'ils  sont  no- 
bles ,  une  amende  de  trois  livres  d'or;  s'ils  sont 
plébéiens  ,  ils  subiront  la  peine  de  cent  coups  de 
fouet,  et  la  confiscation  delamoitié  de  leurs  biens. 

Le  pape  Grégoire  II  ,  après  que  les  Romains 
ont  chassé  leur  dernier  duc  Basile,  ir'empare  du 
gouvernement  civil  de  Rome,  et  ses  successeurs 
le  conservent  par  la  protection  des  rois  de 
France  ,  contre  les  rois  Lombards  :  depuis  cette 
époque,  on  cherche  à  faire  croire  que  les  lois  re- 
latives à  la  punition  des  hérétiques  ne  doivent 
émaner  que  des  souverains  pontifes. 

Gréi^oire  III  offre  à  Charles  Martel  la  dignité 
de  Piilrice  de  Rome. 

ZaelKuie  ,  élu  pape  ,  se  comporte  comme  sou- 
verain temporel  de  Rome  ,  dans  les  traites  qu'il 
fait  avec  le  roi  des  Lombards;  et  comme  pou- 
vant disposer  des  royaumes ,  dans  sa  réponse  à  la 
consultation  de  Pépin  sur  le  titre  de  roi  de  France, 
contre  CMiildéric  1ÍI  ,  possesseur  du  trône. 

Avant  cette  année  ,  paraît  une  bulle  du  pape 
Zichaiie  ,  relative  à  ceux  qui  retiennent  des 
biens  du  domaine  de  rtçlisc, 
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Etienne  II,  élu  pape,  se  rená  en  France,  y 
couiOFine  Pépin  ,  et  profite  ries  secours  que  celui- 
ci  lui  donne  pour  conserver  sa  puissance  tem- 
porelle sur  Rome   contre  le  roi  des  Lombards. 

Etienne  II  couronn"  Pépin  roi  de  France,  à 
Saint-Denis  *,  et  délie  les  Franchis  du  sernient  de 
fidélité  qu'ils  ont  prêté  à  Chiidéric  III  ,  pos- 
ses<;eur  légitime   du  trône. 

Vers  ce  temps  -  là  ,  on  commence  ù  croire 
que  tout  excommunié  est  infâme  ,  et  qu'on 
ne  peut  traiter  avec  lui  sans  partager  son 
infamie.  Cette  opinion  a  «sa  source  dans  les 
moeurs  et  les  lois  des  anciensDrnides  de  la  Gaule, 
et  donne  occasion  aux  papes  de  se  croire  auto- 
risés il  détrôner  les  rois  en  les  excommuniant  , 
et  en  défendant  aux  sujets  d'avoir  conimuni- 
calion  avec  eux. 

L'hérétique  Félix  ,  évèque  d'Urgel ,  abjure  son 
hérésie  poiu*  la  première  fois,  dans  le  concile  de 
Ratisbonne,  et  conserve  son  évéçlié. 

Le  même  cvcque  abjure  une  seconde  fois  l'hé- 
résie dans  le  concile  de  Francfort ,  et ,  quoique 
relaps  ,  il  n'est  point  déposé. 

Il  est  déclaré  relaps  par  un  concile  de  Rome; 
néanmoins  le  pape  liéon  III  ne  lance  l'excom- 
munication contre  lui  que  dans  le  cas  où  il  ne 
voudra  pas  renoncer  pour  toujours  à  son  hé- 
résie. Félix  abjure  dans  le  concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle après  plusieurs  colloques  ,  et  ne  subit 
d'autre  peine   que  celle  de  la  déposition. 

Léon  III  fait  proclamer  et  couronne  Charlc- 
magne  premier  empereur    d'Occident. 

Michel ,  empereur  d'Orient ,  public  une  loi  qui 
condamne  les  Manichéens  à  la  peine  de  mort. 
I\icéphore,  patriarche  de  Constanlinoplc  ,  cntre- 
|)renddclui  persuader  qu'il  vaut  mieux  convertir 
les   hérétiques  par  la  douceur,  et  il  y  réussit. 

Gothescale,  bénédictin  et  prêtre,  est  condamné 
comme  hérétique  Prédestinatien  ,  ù  être  fouette 
et  à  la  réclusion.  11  reçoit  les  coups  de  fouet  eu 
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prc'scncc  rie  CharIcs-lc-Cliauve ,  cmpcrour  fl'Oc- 
cident,  et  roi  de  France,  dans  le  concile  do 
(^iiicrci-sur-Oisc. 

Au  srpiiètiic  concile  général  de  Constantino- 
plc  ,  'f'iu'odorc  (>rinitus  ,  chef  des  Iconoclaslcs  , 
abjuro  son  hérésie  ,  et  est  réconcilié  sans  péni- 
t<*iicr.  L'ein|icrcnr  Basile  le  Macédonien  lui  ac- 
corde   le   liaiser  de  paix. 

Avant  cette  année  ,  le  pape  Jean  VIII  déclare 
que  ceux  qui  meurent  en  combattant  contre 
les  infidèles  ,  reçoivent  la  rémission  enlièie  d© 
leurs  péché*. 

Silvestre  II  adresse  à  tous  les  chrétiens  une 
lettre  pour  les  engasçev  à  prendre  les  armes  pour 
la  cause  de  J.  C.  contre  les  infidèles. 

Etienne  ,  confesseur  de  Constance  ,  épouse  du 
roi  Robert  ,  est  condamné  au  feu  ,  ainsi  qu« 
beaucoup  d'autres  ,  comme  hérétiques  Mani- 
chéens ,  dans  !e  concile  d'Orléans  ,  en  présence 
de  ces  souverains,  après  d'inutües  efforts  pour 
les  convertir. 

Avant  cette  année  ,  saint  Pierre  Damien  re- 
proche au  pape  Alexandre  II  d'employer  l'excoui- 
mnnication  contre  toute  espèce  de  dé.it. 

Alexandre  II  somme   l'empereur  Henri  III  de 
se  rendre  ù  Rome  pour  être  jusé  dans  un  concile, 
Grégoire  VU     excouimumc    leinpereur    Hen- 
ri  III,   délie  ses  sujets    du   serment   de  fidélité, 
et  leur  fait  choisir    pour   souverain  Rodolphe  , 
duc  de  Sou  abe. 
Grégoire  \W  veut  former  une  croisade  contre 
j  les  Turcs  en  faveur   de  Michel  ,   empereur  d'O- 
rient ;  la  mort  l'en   empêche. 

Urbain  II  fait  publier  une  croisade  contre  les 
Turcs. 

L'armée  des  croisés  s'empare  de  Jérusalem. 
Pierre  ,   évcque   de    Meaux  ,  légat  d'Alexan- 
dre  IJI  ,   fait    promettre    avec   serment   ù  Raj- 
niondV, comte  de  Toulouse  ,  de  ne  point  favo- 
riser dans  ses  états  les  hérétiques  révoltés. 
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Les  pères  du  troisième  concile  de  Latran  dé- 
cident que  quoique  TÉglise  réprouve  la  mort  des 
hérétiques  ,  elle  accepte  les  secours  des  priuces 
chrétieus    pour  les  punir. 

Avant  cette  année,  Alexaudre  III  excom- 
munie les  hérétiques  par  une  bulle,  et  déclare 
libres  de  leurs  engagepiens  ceux  qui  en  ont  prig 
avec  eux. 

Henri  ,  évêque  d'Albe ,  légat  d'Alexandre  III 
contre  les  Albigeois  ,  s'empare  du  château  de 
Lavaur  ,  et  oblige  Roger  de  Bezicrs  d'abjurer 
riiérésie. 

Concile  de  Véroune  présidé  par  l'empereur 
Frédéric  I",  et  convoqué  par  Luce  III.  On  y 
décide  que  tous  ceux  qui  seront  déclarés  héré- 
tiques, et  ne  confesseront  pas  leur  crime  ,  seront 
livrés  à  la  justiceséculière.  Ce  concile  estregardé 
par  Fleury  comme  le  berceau  de  rinquisilion. 

Peu  après  celte  année  , Grégoire  de  Saint-Ange  , 
légat  de  Célestiii  III  ,  en  Esp.igne  ,  convoque  le 
concile  de  Lérida.  Il  presse  Alphonse  II  ,  roi 
d'Aragon  ,  do  publier  dafis  ses  états  l'édit  du 
concile  de  Vérone  contre  les  hérétiques. 

Alphonse  II  ,  roi  d'Aragon,  fait  chasser  de  ses 
états  les  Vaudois  ,  les  pauvres  de  Lyon  et  autres 
hérétiques. 

Pierre  II,  roi  d'Aragon,  convoque  un  s.ynode 
ù  Gironne,  et  rend,  contre  les  hérétiques,  uu 
édit  semblable  ù  celui  de  son  prédécesseur  Al- 
phonse 11. 

Innocent  HT  augmente ,  sans  interruption  ,  le 
patrimoine  de  saint  Pierre  ,  la  puissance  tempo- 
relle des  papes  sur  les  royaumes,  et  leur  aulorilc 
spirituelle  sur  les  évcqucs.  Il  envoie  des  com-r 
missaires  dans  la  (íaulc  narbonnaise  ,  contre  les 
héréti(|ues'aI!)igcois. 

Innocent  111  choisit  Pierre  de  Castelnau  et 
Raoul  ,  moines  tie  la  Gaule  narboniuiise ,  ]H)ur 
prccher  dans  ce  lieu  contre  les  hérétiques.  Pi(  rro 
est  tué  par  eux  j  ou  le  eaiiuniïc  eowiuc  uiartyr. 
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(ti  mars).  Acte  particulier  des  Iiahitans  île 
Toulouse  ,  qui  n'est  consenti  par  l'icric  et  Raoul 
c]u'à  condition  que  les  Toulousains  coiubaltiont 

liércsic. 

(  19  mai  ).  Innocent  HT  nomme  trois  légi'ti 
ai)osloliqucs  pour  la  Gaule  narbonnaise  ,  et  leur 
ordonne  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
poursuivre  les  hérétiques  ,  et  les  livrer  à  la 
puissance  séculière;  il  écrit  à  Philippe  II ,  pour 
rengn^cr  à  faire  saisir  les  biens  des  seigneurs 
hércliqucs. 

(  26  janvier  ).  Innocent  lîl  refuse  la  démission 
de  Pierre  ,  sou  légat  dans  la  Gaule  narbonnaise  , 
et  écrit  à  Philippe  II  ,  pour  lui  reprocher  son  in- 
diiTérencc  envers  les  hérétiques. 

(  ôo  décembre).  Mort ,  à  Osina,  de  Diègue  Ace- 
bos, évéquc  de  cette  ville,  qui  s'était  joint  aux 
légats  d'Innocent  III,  pour  prêcher  contre  les 
Albigeois. 

(  9 mars  ).  Béatifieation  de  Pierre  de  Casteinau  , 
légat  d'Innocent  lil ,  assassiné  par  les  All)igeois. 
Le  pape  nomme  à  sa  plaide  l'évèque  du  Couseran«, 
et  écrit  à  tous  les  seigneurs  du  pays  ,  pour  les  en- 
gager à  réunir  leurs  forces  contre  les  hérétiques. 

Commencement  de  ITnquisition  en  France. 
Une  croisade  est  prcchée  par  Arnauld,  contre 
Raymond  VF  et  les  Albigeois  ;  des  indulgences 
sont  accordées  à  ceux  qui  y  prendront  part.  Si- 
mon ,  comte  de  INionffort ,  commande  les  croisés. 

Réconciliation  de  l'hérétique  Ponce  Roger  ,  par 
saint  Dominique  de  Guzman,  agissant  comme 
délégué  d'Arnauld. 

Arnauld,  abbé  de  Cîteaux,  est  nommé  arche- 
vêque de  Narbonne. 

Innocent  II[  envoie  en  France,  comme  légat, 
Pierre  de  Bénévent  ,  cardinal,  avec  ordre  aux 
archevêques  et  à  leurs  suííragans  de  lui  obéir. 

Le  légat  Pierre  retourne  à  Rome  vers  le  mois 
de  juillet  de  cette  année. 

(Quatrième   Couclle    de   Latran.    De   nouvelle» 


jnn. 


ii:6. 
Idem. 


1217. 

Idem 
isrg. 

Jdtm 

\2.2\. 

Idem. 
Idem , 


(    28Ô   ) 

peines  y  sont  portées  contre  les  bérétiqnes  al- 
bigeois. 

Il  n'est  pas  prouve  qu'Innocent  UI  ait  déféré 
dans  cette  an  née  ,  à  saint  Dominique  de  Guzman  , 
le  titre  d'inquisiteur  apostolique  général. 

(  16  juillet  )    Mort  ct'lnnovcnl  III. 

(  22  décembre),  tionoiius  III  approuve  l'insti- 
tut fondé  par  Dominique  de  Guzinan  contre 
les  hérétiques.  Naissance  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs ,  dits  Duiriinicains. 

(  26  janvier).  Hoiiorius  III  écrit  à  Dominique 
de  Guzman  pour  luucr  son  zèle^  et  l'encourayer 
à  y  persévérer. 

Hoiiorius  III  envoie  dans  la  Gaule  narboii- 
naise  ,  avec  le  titre  de  léf^at ,  le  cardinal  B<^rtrand. 

(8  décembre).  Bref  d'IIonurius  111  à  tous  les 
évcques  de  la  chrétien  lé,  pour  leur  recomman- 
der l'ordre  des  frères  l'iéclieiirs. 

Institution  ,  par  saint  Dominique  de  Guzman", 
du  tiers-ordre  de  la  Pénitence  ,  dit  aussi  Milice 
de  (Mirist. 

Fondation  d'un  ordre  de  Chevalerie  ,  dit  Milice 
de  Chiist,  dilléretit  de  celui  de  saint  Dominique. 
Ces  deux  ordres  sont  bientôt  confondus  et  leurs 
membres  sont  appele's  1  amilicrs  du  Saint-OJfict 
de  l'Inquisition. 

Honorius  III  envoie  dans  la  Gaule  narbon- 
naise,   comme  légat,   Conrad,  évéque  de  Porto. 

(  22  novembre  ).  Honorius  lll  courfumc  l'cm-' 
pereur  Frédéric  II,  lui  lait  reconnaître  l'ordre 
des  frè'res  jjrccheurs,  <  t  i)rometlre  qu'il  1rs  proté- 
gera dans  la  poursuite  qu'ils  f^rout  des  hérétiques. 

(  22  février  ).  L'Inquisition  existe  à  celle 
époque  c:\  Italie  ,  sous  lu  direction  dis  domini- 
cains. Frédéric  H  publie,  à  Padoue ,  des  con>li- 
tutions  contre  les  hérétiques. 

Honorius  III  envt)ie  dans  la  Gaule  narbon*- 
uaise  ,  avec  la  qualité  de  légat  ,  le  cardinal  lîo- 
uuui  H.  Il  détermine  Louis  V  Hl  à  >c  uiettre  4 
la  tête  de*  croisés. 
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(  18  ruari).  Mort  d'IIoiiorius  ITI. 
(Concile  ù  Niaboiinc,  piés'ulc  par  rarclievèqur. 
Ra3'rnond  VII,  comte  de  Toulouse  ,  s'y  réconuilie 
avec  saint  Louis  et  avec  l'Eglise.   Il  promet  de 
chasser  de  ses  états  ies  Léréliques. 

Conçue  à  Toulouse.  De  nouvelles  mesures  y 
sont  prises  contre  les  hérétiques. 

Bul'e  de  Gréj^oire  IX ,  portajit  excommunica- 
tion des  hérétiques  ,  injonction  de  livrer  les  iin- 
pénitens  à  la  justice  séculière,  et  la  peine  d'infa- 
mie contre  leurs  fauteurs  et  adhérens. 

(  26  mai  ).  Bref  de  Grégoire  IX  à  d'Esparrago, 
archevêque  de  Tarragone  ,  pour  l'exhorter  ù  com- 
battre l'hérésie. 

Vers  cette  année  ,  Grégoire  IX  envole  comme 
légat  dans  la  Gaule  narbonnaise  ,  Waltcr  ,  évé- 
que  de  Tournay. 

(  20  mai  ).  Grégoire  IX  adresse  an  prieur  des 
dominicains  de  Lombardie,  un  bref  de  commis- 
sion ,  pour  confier  à  ces  religieux  l'exécution  de 
sa  bulle  contre  les  Jiérétiques. 

Concile  àMclun  , convoqué  par  VValter  ,  évêqus 
de  Tournay. Mesures  qui  y  sont  prises  contre  les 
hérétiques. 

Concile  tenu  àBeziers  par  Walter.  De  nouveaux 
réglemens  y  sont  arrêtés  contre  les  hérétiques. 

Vers  Cette  année  ,  l'iiérésie  des  Albigeois  pé- 
nètre à  Rome.  Des  lois  municipales  sont  portées 
contre  les  hérétiques,  parle  sénateur  Anniijal  et 
autres.  Grégoire  IX  les  envoie  à  rarelievéque  de 
Milan  ,  pour  lis  faire  exécuter  dans  son  diocèse. 
Frédéric  H  envoie  à  Naples  et  dans  la  Sicile  le 
cardinal  Reginus  ,  peur  poursuivre  les  hérétiques. 
Il  renouvelle  son  ordonnance  de  i224. 

L'Fspagne  est  divisée  à  cette  époque  en  quatre 
royaumes  chrétiens,  la  Castille  ,  la  Navarre, 
l'Aragon  et  le  Portugal  ;  plus  ,  les  états  Mahomé- 
tans. 

L'archevêque  de  Tarragone  envoie  la  bulle  de 
I  Grcgoire  iKooulrc  le*  hérétiques  ,  au  provincial 
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des  c!oiniiiic¿iins  et  à  l'évéqiie  de  Lérida  ,  où  est 
établie  la  pieuiièrc  Inquisiiioii  cspai^nole- 

(3o  avril).  Réponse  de  Grégoire  IX  au  nouvel 
archevêque  de  Tarragone  ,  sur  l'iuterprélation. 
de  sa  bulle.  Il  lui  envoie  uu  régleuieiit  composé 
parsaintRayiuond  d<-  Fegnafort,  ^on  pénitenti'  r. 

(8  novembre).  Grégoire  IX  renouvelle  sa  bulle 
de  1232  contre  les  hérétiques  et  la  rend  coui» 
uiune  à  toute  la  chrétienté. 

Pierre  de  Planedis  ,  inquisiteur,  douiinicaiu  , 
honoré  comme  saint  ù  Urgel ,  est  tué  eu  com- 
battant contre  les  hérétiques,  ôuillaume  Mon- 
griu  ,  archevêque  de  Tarragone  ,  s'empare  de  la 
forteresse  de  C>astelbou. 

Bref  de  Grégoire  IX  relatif  à  rintroductiou 
de  l'Inquisition  en  Castille. 

(23  avril).  lutroduetion  dt?  l'Inquisition  dans 
la  Navarre.  Le  gardien  des  eordelicrs  de  Panipe- 
luiie   est  nommé  inquisiteur. 

L'Inquisition  est  établie  dans  le  diocèse  de  Bar- 
celonne. 

Règlement  cúuipo»;é  dans  le  concile  de  Tarra- 
gone,  pour  déterminer  la  uian'èie  dont  les  in- 
quisiteurs doivent  se  conduire  à  l'égard  des  hé- 
rétiques. 

Concile  de  Tarragona  ,  présidé  par  l'arche- 
vêque Albalate  ;  mesures  prises  contre  les  héré- 
tiques. 

(9  juin).  Bref  d'Innocent  IV  au  général  des 
dominicains,  accordant  à  l'ordre  le  privilège  que 
lui  et  ses  successeurs  soient  délé'^ués  du  saint 
siège  pour  agir  contre  les  hérétiques. 

(  20  octobre  ).  Bref  d'Innocent  IV  au  pvoviu- 
cial  des  dominicains,  autorisant  celui-ci  à  en- 
voyer dans  la  partie  espagnole  de  la  Gaule  na  1- 
bonnaise  des  inquisiteurs  de  son  ordre. 

S.iint  Dominique  de  Val,  jeune  enfant  de  Sa- 
ragosse  ,  est  mis  ,  dit-on  ,   en  croix  par  les  juifs. 

(2rjuin).  Bref  d'Innocent  IV  accordant  aux 
doniii;ic;aius  inquiiiicur.s    de  L'jml)ai>.!ie   le   pii-» 
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vilcge  d'intrrpfClcr  Its  droits  dos  villes  ,  de  pri- 
ver de  leurs  emplois  qui  ils  ju;^eroiit  ù  propos, 
et  de  poursuivre  les  procès  sans  luire  eouiiuiiro 
aux  accusés  les  noms  des  téuioiiis. 

(9  mars  ,.  Bref  d'iunoceul  IV,  accordant  aux 
douiiiiicaius  le  privilège  d'être  les  seuls  inquisi- 
teurs d'Espagne. 

(  7  avril  ).  Bref  d'Innocent  IV  aux  doiuiiiieaiua 
de  Lciida  ,  B.ireeloiuie  et  Perpignan  ,  pour 
qu'ils  tournisseut  des  inquisiteurs  au  roi  d'Ac 
ragon. 

(  Il  janvier).  Sentence  des  inquisiteurs  qui  flé- 
trit a  méuioire  de  Raymond,  comte  de  Forcal- 
quier  ;  elle  or(!oniie  que  son  corps  sera  exhumé, 
.sa  fetuiue  et  sou  fils  réconciliés. 

(  1"^.  août  ).  Bret  d'urbain  IV  qui  accorde  aux 
provinciaux  des  doininic;iins  le  droit  de  uouimcr 
et  de  destituer  des  inquisiteurs. 

(4  août).  Bref  J'IJi  bain  IV, accordant  aux  in- 
quisiteurs dominicains  le  privilège  de  ne  pou- 
voir être  excotnuiuniés  que  par  le  pape. 

(20  juillet).  Colloque  dans  la  ville  de  Barce- 
lonne  entre  Paul  Chrétien  ,  douiinicaiii,  et  le  rab- 
bin Moyse,  juilde  Gironue,  en  présence  du  rûi 
Jacques  d'Aragon. 

(i^avil).  Colloques  de  Paul  Chrétien  ,  domi- 
nicain, avec  un  autre  juif,  eu  présence  df  l'é- 
véque  de  Barcelonne. 

(  2  octobre j.  Clément  IV  renouvelle  les  brefs 
d'Urbaiu  IV,  relatifs  aux  inquisiteurs  domini- 
cains. 

(j7  janvier).  Clément  IV  confirme  au  provin- 
cial des  dominicains  d'Espagne  la  faculte  de 
nommer  les  inquisiteurs. 

(  2  novembre  ).  Jugement  de  l'Inquisition  de 
Barcelonne,  qui  condamne  à  l'infamie  la  u¡é- 
uioire  d'Arnauld,  vicomte  de  Casleüjou  ,  et  de 
.sa  tille  Ermesiude,  comtesse  de  Foix  ,  vt  qui  or- 
donne que  leurs  corps  seront  exhiiiués. 

Pierre  de  Cadireta  ,  iuquisitcur  doaninicainj 
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est  tué  à  coups  de  pierres  par  les  hérétiques.  Oit 
le  révère  couiine  martyr  àUrgel. 

(  22  avril  ).  Ordouiiaiice  de  Jacques  II  ,  roi 
d'Aragon  ,  qui  chasse  les  hérétiques  de  ses  états. 

Division  de  TEspagne  en  deux  provinces,  rela- 
tivement à  l'Inquisition  ,  celle  de  Caslille  et  celle 
d'Aragon. 

Vers  cette  année,  le  provincial  des  domini- 
cains de  Caslille  a  seul  le  droit  de  nommer  les 
inquisiteurs  de  province,  avec  la  qualité  de  pro- 
vincial d'Espagne. 

Bernard  ,  inquisiteur  général  de  la  province 
d'Aragon  ,  célèbre  plusieurs  aulo-da-fé. 

Dominique  Peregrino,  inquisiteur  d'Aragon, 
fait  célébrer  un  auto-da-fé. 

C  3i  juillet  ).  Clément  V  fait  arrêter  eu  Castilla 
tous  les  Templiers. 

(  3  décembre  ).  Lotgcr,  inquisiteur  d'Aragon, 
fait  réunir  dans  le  couvent  de  Valence  tous  les 
Templiers  pour  examiner  leur   foi. 

(  3o  décembre  j.  Clément  V  fait  arrêter  en  Por- 
tugal tous  les  Templiers. 

Clément  V  enjoint  au  roi  d'Aragon  de  faire 
arrêter  les  Templiers  ,  et  de  s'emparer  de  leurs 
biens. 

Introduction  secrète  de  l'ordre  des  Templiers 
en  Ecosse,  à  la  suite  d'un  schisme  du  même 
ordre  qui  se  soutient  secrèlcment  en  France, 
après  la  mort  du  grand  niMÎlre  Jacques  Molai. 
Celui  qui  a  commencé  en  Ecosse  est  appelé  plus 
tard,  V Ordre  des  J'raiics-Jiiaçons  ,   ch.   4ü  ,  art.  2. 

De  nouveaux  hérétiques  sont  découverts  et 
poursuivis  dans  l'AragOiii. 

(  12  juillet  ).  L'iiéréliquc  Pierre  Durand  dcBal- 
dach  est  brûlé  comme  relaps,  par  jugement  de 
l'Inquisition  d'Aragon. 

L'hérétique  Bonato  est  brûlé  comme  rcîaps  , 
par  jugement  de  l'Inquisition  d'Aragon. 

Les  liérétiqucs  appelés  fíci¡ards,úans  l'Aragon  , 
sont  réconciliés  j  leur  chef,  Jacques  Juste,  con_ 
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damné   à  une    prison    pcipúlncilo  ;   riiiqulsiteur 
Roselli  CM  t'ait  cclcbrer  Vauto-da-fé. 

(  10  avril  ).  Bref  de  Cléuicut  VI  ,  qui  assure  \ 
l'inquisiteur  d'Aragon  tous  les  droits  d'inquisi- 
teur gtMiéva!  dans   celte  proviiiee. 

Des  lîéréiiqucs  sont  déeouverts  et  punis  dans  la 
Catalogne. 

Des  hcrcliques  sont  punis  dans  l'Aragou  et  à 
Valence. 

(  3o  mai  ).  Nicolas  ,  prêtre,  hérétique  de  (Pala- 
bre, est  ])rû!é  ,  comme  relaps,  par  Tlnquisitiou 
d'Aragon. 

L'hérétique  Bartliclcmi  Janovesio,  qui  annon- 
çait la  venue  de  l'antechrist  pour  l'an  i56o,  est 
réconcilié  par  l'inquisiteur  d'Aragon  ,  Nicolas 
Eyuierick. 

Julo-da-fé  à  Valence  par  l'inquisiteur  Bernard 
Ermcngol. 

(  10  avril  ).  Bref  de  Grégoire  XI,  qui  ordonne 
à  l'évèque  de  Lérida  de  uietfre  entre  les  mains 
des  inquisiteurs  l'hérétique  Astrucho  de  Plcva. 

(  1^'  janvier  ).  Astrucho  de  Pieva  ,  hcrélique 
judaïsant,  est  réconcilié  par  l'inquisiteur  Eyuie- 
lick,  à  Barcelonne. 

(  17  janvier).  Bref  de  Grégoire  XI  à  l'évèque  de 
Lisbonne,  pour  lui  foi:rnir  les  moyens  de  sup- 
pléer au  défaut  d'inquisiteur  général. 
(  27  uiars  ).  Mort  de  Grégoire  XI, 
(  i3  octobre  J.  Mort  d'Urbain  VI. 
Plus  de  cinq  uiille  Juifs  sont  massacrés  par  les 
Espagnols. 

(  4  novembre  ).   Boniface  IX   nomme  inquisi- 
teur de  Portugal  Rodrigue  de  Cintra,  franciscain, 
(  2  décembre  ).  Boniface  IX  nomme  inquisiteur 
de  Portugal  Vincent  de  Lisbonne,  dominicain. 

Vers  cette  année  ,  Benoît  XIII  crée  uno 
Inquisition  particulière  pour  les  îles  Baléares. 

(  i4  juillet  ).  Boniface  IX  nomme  iiiquisiteur 
général  d'Espagne  Vincent  de  Lisbonne  ,  déjà 
inquisiteur  de  Portiigal. 
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^  C  i""  février  ).  Boniface  IX  charge  les  provin- 
ciaux <ies  dominicains  d'Espagne  des  t'ouction» 
d'inquisiteurs   généraux. 

Procès  d'un  Juif  de  Ségovie  ,  accusé  du  vol 
d'une  hostie  consacrée. 

(  i'"  juin  ).  Bref  de  Jean  XXTII  ,  qui  tioinm» 
inquisiteur  de  Portugal  Alphonse  d'Afraou  , 
franciscain. 

Conférences  entre  le  Juif  converti  Jérôme  de 
Santa-Fé  et  des  rabbins  ,  à  Tortose  ,  eu  présence 
de  l'antipape  Benoît  X1JÍ. 

(il  novembre  ).  Election  de  Martin  V  dans  le 
concile  de  Constance. 

(5  février).  Martin  V  divise  les  dominicains 
d'Espagne  en  trois  provinces  ;  celle  dite  d'Espa- 
gne en  Castiile  ,  celle  de  Santiago  en  Galice  , 
et  celle  de   Portugal. 

(  27  mars  ).  Martin  V  établit  une  Inquisition 
particulière  à  Valence. 

Mort  de  I).  Henri  d'Aragon  ,  marquis  de  Vil- 
lena,  réputé  tiécromancicn.  Ses  livres  sont  brûlés 
par  ordre  de  Jean  H  ,   roi  de  Caslille. 

Les  Bégards  sont  poursuivis  dans  la  Biscaye. 
Leur  chef,  Alphonse  Mella  ,  s'enfuit  et  meurt 
chez  les  Maures.  Le  plus  grand  nombre  est 
briilé. 

Conspiration  formée,  dit-on,  à  Tolède  par 
les  Juifs,  lis  devaient  faire  jouer  une  mine  pen- 
dant  la    procession   du    Saint-Sacrement. 

On  suppose  que  des  oufans  ont  été  crucifies  à 
Valladolid  par  les  Juifs. 

Arnauld  Coiro  ,  inquisiteur  de  Valence  ,  ré- 
concilie des  hérétiques  judaïsans. 

On  suppose  que  des  en  fans  «ou t  crucifiés  par 
les  Juifs  près  de  Zamora. 

Alphonse  Espina,  franciscain,  compose  sou 
Forlalkium  f'niei  qui  prouve  qu'il  n'y  avait  pas 
alors  d'inquisiteurs  délégués  en  Caslille.  Il  s'ollre 
lui-même  pour  aller  ù  la  recherche  dwihérúlique». 
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Eiifans  qu'on  dit  crucifiés  à  Scpulvcla  pir  le» 
Juifs. 

(  2  scptcuil)ic  ).  Voyfifço    à  Sôvillr  de   Pliilippc 

de  J3'iiberi,.s  ,  inquisiteur  de  Sicile.  [I  coiisrillc  à 
Fcriliiiand  V,  roi  de  (]as(ille  ,  d'établir  riiujiti- 
sitiuii  dans  ses  états,  rsabcllc  sa  feuime  s'y  re- 
fuse d'abord. 

(  i"'  novembre  ).  Bulle  de  Sixte  TV  qui  aulorisR 
Ferdinand  et  Isabelle  à  établir  l'Inquisiliou  dans 
leurs  états.  L'exécution  en  est  suspendue. 

Catéchisme  publié  par  le  cardinal  Mendoza, 
archevêque  de  Séville  ,  au  sujet  des  liéic- 
tiques. 

Pierre  d'Ositia  est  condamné  pour  ses  erreur» 
par  A'plionse  Carrillo  ,  archevêque  de  Tolède.  Il 
ne  paraît  point  d'inquisiteurs  dans  cette  affaire. 

C17  sept.).  Nominntiou  des  deux  premiersinqui- 
siteurs  de  l'Inquisition  moderne;  ce  sont  Michel 
Morillo  et  Jean   de  Saint-Martin,  dominicains. 

(  9  octobre  ).  Il  est  enjoint  aux  gouverneurs 
des  provinces  de  fournir  aux  inquisiteurs  tout  c« 
dont  ils  auront  besoin. 

(  27  décembre  ).  Ferdinfiud  ordonne  aux  au- 
torités de  Séville  de  protéger  l'installation  des 
inquisiteurs.  Les  nouveaux  chrétiens  émrgrent. 

Assemblée  des  Cortés  de  Castillc. Mesures  prises 
contre  les  Juifs,  sans  qu'on  y  parle  d'introduire 
l'Inquisition. 

Ouvrage  publié  par  un  juif  contre  Ferdinand 
et  contre  la  religion  chrétienne.  Fr.  Fernando 
de  Talavera  le  réfuie. 

(  2  janvier).  Premier  acte  éiriané  de  Plnquisi- 
lion  de  Séville,  pour  faire  arrêter  les  nouveaux 
chrétiens  fugitifs.  Elle  uici'ace  les  ducs  ,  les 
marquis,  les  comtes,  les  barons  et  les  seigneurs, 
de  les  priver  de  leurs  titres  ,  de  leurs  honneurs  et 
de  leurs  seigneuries  ,  s'ils  négligent  rcxcculioa 
de  l'ordonnance  inquisitorialc. 

(  6  janvier  ).  Jiilo-da-féh  Séville.  Six  condiimués 
périssent  dans  les  lîauiuies. 
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(26  mars).  Auto-da- fé  à  Scvülc.  Dii-sept 
condamnés  y  sont  brilles;  un  autre,  uu  mois 
après. 

(4  novembre).  A  cette  époque,  on  comptait 
déjà  deux  cent  quatre-vingt-dix-huit  brû'és.  Un 
nombre   infini  de  nouveaux  chrétiens  emigren  t. 

Edit  de  grâce,  publié  par  l'Inquisition  de  Se- 
ville  ,  en  faveur  des  apostatsrepentans.  Autre  édit 
qui  ordonne  de  dénoncer  les  hérétiques. 

C  29  janvier).  Lettre  de  Sixte  IV  à  Ferdinand, 
pour  se  plaindre  de  la  trop  grande  rigueur  des 
inquisiteurs  de  Séville. 

(11  février).  Bref  de  Sixte  IV  qui  nomme  de 
nouveaux  inquisiteurs  pris  parmi  les  domini- 
cains. 

Dans  le  cours  de  cette  année  on  brûle  à  Séville 
deux  nulle  personnes,  et  on  en  penitencie  dix- 
sept  mille. 

(  20  février  ).  Lettre  de  Sixte  IV  à  Isabelle  ,  en 
réponse  à  la  demande  qu_'elle  lui  a  faite  de 
donner  à  l'Inquisitiou  une  foru\c  stable. 

(  25  mai  ).  Bref  de  Sixte  IV  à  Tarchevéque  de 
Séviile  ,  pour  faire  approuver  par  le  roi  la  desti- 
tution de  Galvcz,  et  d'autres  dispositions  rela- 
tives à  rinquisition. 

(  2  août  ).  Bulle  de  Sixte  IV  qui  charge  ses  au- 
diteurs du  palais  apostolique  de  juger  les  appels 
des  condamnés  par  l'Inquisilioti  d'Espagne. Celle 
bulle  est  révoquée  le  i3  du  même  mois. 

(;  17  octobre  ).  Bref  de  Sixte  IV  qui  nomme 
Thomas  de  Torquemada  ,  inqnisitcur  géticral 
d'yVragon  ;  il  l'était  déjà  de  ("astillo. 

Bref  de  Sixte  IV  aux  archevêques  de  Tolède  et 
de  Santiago  ,  pour  ordonner  que  Ifs  évoques 
issus  d'ancêtres  juifs  s'abstiennent  d'être  juges 
dans  les  procès  en  matière  de  foi. 

Bref  de  Sixte  IV  qui  nomme  D.  Ignigo  M;in- 
riquc,  archevêque  de  Séviile,  juge  apostolique 
d'appel,  pour  l'Espagne,  et  destitue  Galvcz, 
inquisiteur  de  Valeiue. 


i487. 
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(Avril).  Assemblée  des  Cortés  d'vVragoii  ;  ré- 
tablissement de  l'Inquisition  y  est  décrélé. 

(  29  octoI)re  ).  Promulgation  du  premier  Code 
de  riiiqiiisitiou  ù  Séville. 

Création   du   Conseil  de  l'Inquisition. 
(  10  juillet).   Bref  d'Innocent  'VIII  qui  donne 
aux  inquisiteurs  le  pouvoir  de  réconcilier  seerète- 
inent. 

(  lô  septembre).  Assassinat  de  Pierre  Arbuès 
d'Epila  ,  inquisileur  de  Saragosse,  dans  l'égiise 
métropolitaine.  Euaeute  des  vieux  cbrétiens  de 
cette  ville. 

Émeutes  à.  Teruel  ,  contre  l'établissement  de 
l'Inquisition.  —  Emeutes  à  Valence  ,à  Lérida  et 
à  Barcelonne,  pour  le  lucme  sujet. 

D.  Jacques  de  Navarre  ,  neveu  de  Ferdinand  V, 
est  penitencié  par  l'Inquisition  ,  pour  avoir  donné 
asile  à  des  fugitifs. 

(  1 1  février  ).  Cinquante  bcrctiques  sont  absous 
secrètement,  en  présence  de  Ferdinand  et  d'Isa- 
belle, par  l'effet  d'une  bulle  du  pape. 

(  11  février).  Bref  d'Innocent  VIII  qui  confirme 
la  nomination  de  Thomas  de  Torqueuiada  à  la 
place  de  grand  inquisiteur  d'Espagne. 

(  12  février  ).  Aiito-dn-fé  de  sept  cent  cinquante 
condamnés  à  Villa-Réal,  aujourd'hui  Ciudad- 
Real. 

(  2  avril  ).  Aitlo-da-fè  de  neuf  cents  condamnés 
à  Villa-Réal. 

(  7  mai  ).  Aulo-da-fé  de  sept  cent  cinquante 
condamnés  à  Villa-Réal. 

(  16  août).  Aulo-da-fé  Ac  vingt-sept  individus 
brûlés  à  Villa-Réal. 

(  10  décembre).  Auto-da-fé  de  neuf  cent  cin- 
quante condamnés  àVilla-KénI. 

(6  février).  Bref  de  Sixte  IV  qui  donne  plus 
d'étendue  à  la  juridiction  de  Torqucmada, 

(  3  avril).  Bulle  d'Innocent  V^llI  qui  ordonne 
I  à  tous  les  souverains  de  faire  arrêter  les  juifs  fu- 
gitifs d'Espagne.  Aucun  prince  n'y  a  égard. 
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(iSaoïit).  Prise  dcMaInga  sur  les  Maures.  Sup.~ 
plice  liorrible  de  douze  juclaïsans. 

(  27  novembre  ),  Bref  d'Innocnit  VIll  qui  svis- 
pend  les  bulles  de  privilèges  accordés  à  quelques 
personnes  contre  la  juridiction  des. inquisiteurs. 

(  17  mai).  Bref  d'Innocent  VlIT  qui  prescrit  les 
mesures  ù  suivre  par  ceux  qui  ont  obtenu  de« 
bulies  '!<'  privilège. 

(  28  août).  Bref  d'Innocent  VITI  qui  évoque  à 
Rome  le  procès  d'Alphonse  de  la  Cahalieria. 

(  27  octobre).  OrdonJiance  du  Conseil  de  la  Su- 
préme,  qui  enjoint  de  ne  payer  les  bons  royaux 
qu'après  l'acquit  des  dépenses  du  tribunal. 

Jean  Pic  de  la  Mirándole  penitencié  par  l'In- 
quisition comme  hérétique,  à  Rome,  est  me- 
nacé d'être  puni  en  E'^pagne. 

Le  ca¡.itaine  général  ,  gouverneur  de  Valence, 
est  obligé  de  s'humilier  devant  l'Inquisition, 
pour  avoir  rendu  la  liberté  à  un  homme  arrêté 
par  le  Saint-Olîice. 

Insulte  qu'on  dit  faite  à  une  croix  par  les 
juifs  dans  le  diocèse  de  Coria. 

Actes  additionnels  aux  constitu  lions  de  l'Inqui- 
sition ,  par  Torquemada. 

Enfant  crucitié  ,  dit-on,  par  les  juifs  dans  la 
province  de  la  Manche. 

Torquemada  fait  brûler  des  bibles  liébra'iques, 
et  ensuite  plus  de  six  mille  volumes  ,  comme 
renfermant  des  interprétations  hérétiques. 

Procès,  ù  Rome  ,  de  D.  Jean  Arias  Davüa  , 
évêquc  de  Ségovie;  il  purge  la  mémoire  de  sou 
père  ,  et  meurt  à  Rome  en  1497. 

Ëiablisscinent  de  l'Inquisition  à  Majorque  ;  les 
hal>itaus  s'y  opposent. 

(  27  mai  ).  Ordonnance  du  roi  qui  défend  d'in- 
quiéter les  propriétaires  des  biens  vendus  avant 
l'année  1479. 

(3i  mars).  Les  juifs  non  baptisés  sont  chassés 
d'Espagne,  et  doivent  en  sortir  avant  le  ."11  juillet  , 
sous  peine  de  uiurt.  Huit  cent  mille  s'expatrient. 
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Etablissement  de  l'Inqiiisilion  en  Snrdnigne  ; 
les  liabitaiis  s'y  opposent- 

(  12  août.  )  Bref  d'Alexandre  VT  qui  annule  des 
absolutionsaccoiîlccs  parSixtelV,  et  enjoint  aux 
inquisiteurs  de  procéder  de  nouveau  contre  les 
accusés. 

(  i3  août).  Bref  d'Alexandre  VI  qui  6te  aux 
inquisiteurs  la  connaissance  du  procès  de  Gon- 
zalo Alonso,  père  de  D.  Pierre  d'Aranda,  évê- 
que  de  Calahorra,  et  en  i-envoie  le  jugement  à 
révêque  de  Cordoue ,  et  au  prieur  des  bénédic- 
tins de  Valladolid. 

(  ¿5  juin  ).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui,  vu  le 
grand  âge  de  Torqueuiada,  lui  donne  des  coad- 
juteurs. 

(i8  février).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  défend 
aux  inquisiteurs  de  disposer  à  leur  gré  des  reve- 
nus du  Saint-Office. 

(  29  mars  ).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  charge 
l'archevêque  de  Tolède  défaire  restituer  au  trésor 
royal  les  sommes  dont  les  inquisiteurs  se  sont 
emparés. 

(20  août).  Bref  d'Alexandre  VI  ,  qui  annule 
toutes  les  absolutions  obtenues  contre  la  forme 
ordinaire  ,  en  vertu  de  bulles  expédiées  par  lui 
et  par  ses  prédécesseurs. 

(22  août).  Ferdinand  V  permet  aux  inquisi- 
teurs de  prendre  connaissance  du  crime  de  so- 
domie. 

(¿5  mai).  Nouvelles  constitutions  addition- 
nelles pour  la  procédure  du  tribunal  de  l'Inqui- 
sition. 

(  29  juillet  ).  j4uto-da-fé  à  Rome  de  deux  cent 
trente  Espagnols  judaïsans. 

(2  août).  Ordonnance  de  Ferdinand  et  d'Isa- 
belle, qui  défend  aux  Espagnols  réfugiés  à  Rome 
de  rentrer  en  Espagne,  sous  peine  de  mort. 

(  i4  septeinbre  ).  Jugement  ùRome  de  D.  Pierro 
Aranda,    évêque  de  Calahorra.  Il  est   dégradé  , 
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réduit   à   l'état  de  laïque   et  eufermc  dans  un 
couvent. 

(  a6  septembre).  Mort  de  Torquemada.  Pen- 
dant son  ministère,  dix  mille  deux  cent  vingt 
personnes  sotit  brûlées  en  réalité  ;  six  mille  huit 
cent  soixante  en  ciligie  ,  et  quatre-vingt  dix-sept 
mille  trois  cent  vingt-une   pénitcnciées. 

(  17  septembre).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui  ré- 
voque toutes  les  bulles  de  privilèges  accordées 
jusqu'à  ce  jour  contre  la  procédure  des  inquisi- 
teurs. 

(  17  septembre).  Bref  d'vUexandre  VI,  qui  ac- 
corde à  l'inquisiteur  général  la  faculté  de  réha- 
biliter les  condamnés. 

(i".  décembre).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui 
nomme  l'évêque  D.  Diégue  Deza ,  dominicain, 
inquisiteur  de  la  Castiile  seulement  ;  Deza  refuse, 
jusqu'à  ce  que  le  pape  ait  étendu  sa  juridictiou 
sur  l'Aragon. 

,  Ordonnance  de  l'Inquisition,  qui  permet  de 
prélever  des  amendes  pécuniaires  sur  les  ré- 
conciliés ,  pour  subvenir  aux  besoins  du  tré- 
sor. 

(i''.  septembre).  Bref  d'Alexandre  VI,  qui 
étend  au  royaume  d'Aragou  la  juridiction  de 
Deza.  Celui-ci  accepte. 

(  5  septembre  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V, 
qui  étend  aux  autres  juifs  récennncnt  venus  eu 
Espagne,  les  mesures  de  l'expulsion  déjà  prises 
contre   les   autres. 

(  5i  octobre).  Ordonnance  de  Ferdinand  V, 
qui  rend  la  liberté  à  tous  les  esclaves  Maures 
qui   se    feront  baptiser. 

Conflit  de  juridiction  entre  l'Inquisition  tt 
la  municipalité  de  Valence. 

yiulo-da-fè  de  Jeaji  Vives  ,  judaïsant  à  Va- 
lence. Sa  maison   est  rasée. 

(  17  juin  ).  IVouvelle  constilution  de  Deza  , 
pour  le  tribunal  <le  l'Inquisition. 

(  27   juiilct  ).    Ordonnance   de  Fcrüinan<'    V  , 
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portant  ctübüssemcnt  de  rinquisilion  en  Sicile: 
les  liabitanss'y  opposent. 

Conflit  (le  juridiction  entre  l'Inquisition  et  les 
juges  de  (-ordoue. 

Le  comte  de  Brnalcazar  est  excoinmiinié  ptir 
les  inquisiteurs  d'Estreniadourc  ,  pour  avoir  dé- 
fendu les  droits  de  la  puissance  tcuiporelle,  con» 
tre  les  prétentions  du  Saint-OITicc. 

(  20  mai  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
change  en  place  publique  le  local  de  la  uiai- 
son  de  Jean  Vives.  Une  chapelle  y  est  bâtie. 

(20  juillet).  Ordonnance  de  Ferdinand  V, 
qui  interdit  à  tous  les  Maures  l'entrée  du 
roj'aume  de  Grenade. 

(24  novembre).  Bulle  d'Alexandre  VI,  qui 
accorde  à  l'Inquisition  une  prébende  de  cha- 
noine dans  chaque  cathédrale  du  royaume. 

(  25  novembre).  Bref  d'xA.lexandre  VI,  qui  ac- 
corde à  l'inquisiteur  Deza  les  mêmes  pouvoirs 
que  cevix  dont  avait  joui  Torquemada. 

Le  corregidor  de  Cordoue  est  persécuté  par 
rinquisilion. 

(  II  février  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,qui 
expulse  de  l'Espagne  tous  les  IVIaures  au-dessus 
de  douze  et  quatorze  ans. 

(  10  avril  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
accorde  aux  délateurs  le  quart  des  biens  des  ac- 
cusés. 

(  i5  mai  ).  Bref  d'iilexandre  VI,  qui  attribue  à 
l'inquisiteur  général  la  connaissance  de  tous  les 
motifs  de  récusation  exprimés  par  les  accusés. 

(  8  juillet).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
nomme  une  commission  pour  rexamendcs  livres. 

(  5i  août  ).  Bref  d'Alexandre  VI ,  qui  accorde  ii 
l'inquisiteur  Deza  le  pouvoir  de  nommer  des 
subdelegues. 

(  01  août).  Bref  d'Alexandre  VI ,  qui  autorise 
l'inquisiteur  général  à  faire  juger  toutcsles  causes 
d'uppcl  par  des  subdélégués  de  sou  choix,  afin 
d'éviter  l'envoi  des  procès  ù  Rome. 
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(  17  septembre).  Ordonnance  (îe  Ferdinand  V, 
qui  défend  aux  nouveaux  chrétiens  habitans  do 
la  Castillc  de  vendre  leurs  biens  pendant  le  tcrm* 
de  deux  années. 

(  lo  juin  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V  qui  en- 
joint aux  autorités  de  Sicile  de  prêter  uiaiu-forlo 
à  l'Inquisition. 

(  5o  juin  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  pour 
rétablissement  de  rinqui»ition  à  Naples.  Les  ba- 
bitans  s'y  opposent  et  réussissent. 

(i4  janvier).  Ferdinand  V  obtient  du  pape  la 
dispense  du  serment  qu'il  a  fait  d'observer  lo 
Fueros  d'Aragon;  et  il  accorde  aux  inquisiteurs 
la  connaissance  du  crime  d'usure. 

(  i4  novembre  ).  Ferdinand  V  écrit  à  Jules  II , 
pour  l'engager  à  ne  point  admettre  les  appels  des- 
jugemens  de  l'Inquisition. 

(  i5  novembre  ).  Ordonnance  de  Deza  relativa 
aux  biens  confisqués. 

Cruautés  de  Diègue  Rodríguez  de  Lucero,  in- 
quisiteur de  Cordoue,  envers  les  accusés  :  il  fait 
arrêter  un  si  grand  nombre  de  personnes,  que  la 
ville  de  Cordoue  est  sur  le  point  de  se  révolter. 

En  celte  année  naît,  à  Miranda  de  A rga,  Bar- 
thélemi  de  Carranza,  arcbcvêque  de  Tolède. 

(6  octobre).  Soulèvement  à  (>ordone. Le  peuple 
ouvre  les  prisons  de  l'Inquisition.  Deza  se  retire 
dans  son  diocèse. 

Philippe  I*".  ,  roi  deCastille,  ordonne  à  Deza 
d'envoyer  sa  démission  ,  et  de  subdélcgucr  ses 
pouvoirs  à  D.  Diègue  Ramírez  de  Guzman, 
evêquc  de  Catanc.  Philippe  étant  mort  celte  an- 
née, Deza   reprend   de   hii-même  ses  fonclums. 

Phili[)pe  l'^  ,  instruit  des  attentat!»  de  Tinqui- 
sitrur  Lucero  ,  médite  de  supprimer  le  Saint- 
OMice. 

Jugoncnt  ,11  Barcelonne,  d'un  juif  qui  se  disait 
Dieu. 

Trente  femmes  sont  brûlées  à  Calahorra  couim» 
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Le  cardinal  D  François  Xinicnez  de  Cisneros  " 
arclicvcque  fie  ïolc-dc,  troisième  inquisiteur  cé- 
uérul  ju.squ'cu  i5i7.Süus  son  ministère  denx  inill« 
cinq  cent  trente-six  condamnés  sont  hri'ilcs  ea 
personne;  mille  trois  ce  nt  soixante-huit  en  effigie; 
quarante-sept  luiiledeux  cent  soixante-trois  péni- 
teuciés;en  tout  crnquantC'UU  mille  cent  soixante- 
sept  victimes. 

D.  Jean  Enguera,  cvcqiic  de  Vie,  est  nommé 
inquisiteur  général  d'Aragon. 

(JésarBorgia,  duc  «le  Valentinois,  enfermé  dans 
le  château  de  Medina  del  Campo,  s'évade,  et  se 
sauve  dans  la  Navarre.  En  i.îoy  il  est  poursuivi 
par  l'Iuquisiliou  ;  mais  sa  mort,  arrivée  cette 
même  année,  met  fin  à  son  procès. 

Ferdinand  de  Talavera  ,  premier  archevêque 
de  Grenade  ,  persécuté  par  l'Inquisition  ,  est  ac- 
quitté à  Rome. 

Assemblée  d'une  Junte,  dite  Congrégation  catho- 
lique ,  pour  connaître  de  l'affaire  de  Cordoue.  Les 
témoins  accusateurs  sont  récusés,  les  prisonniers 
mis  en  liberté. 

(  28  juillet).  Jules  II  confirme  Cisneros  dana 
tous  ses  droits. 

(  5i  août  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  V,  qui 
défend  d'intinicr  anx  inquisiteurs  aucune  bulle 
du  pape  avant  de  l'avoir  présentée  au  roi. 

Asssemblée  des  Cortés  à  Mouzou.  On  s'y  plaint 
des  elcès  des  inquisiteurs. 

Procès  de  la  Béate  de  Piedrahita  qui  prétendait 
avoir  des  visions. 

Autre  assemblée  des  Cortés  d'Aragon.  De 
nouvelles  mesures  y  sont  prises  pour  restreindre 
la  juridiction  des  inquisiteurs. 

Les  nouveaux  chrétiens  offrent  à  Ferdinand  VI 
600,000  ducats  d'or  ,  pour  obtenir  la  publicité  des 
procédures  de  l'inquisition.  Ferdinand  les  re- 
fuse. 

(  3  avril  ).  Bref  de  Léon  X  ,  qui  dispense  Ferdi- 
uaudV  du sameut qu'il  a  prèle  devant  les  Cortés 
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d'Aragon  ,  de  faire  mettre  eu  exéculiou  les 
mesures  prises  pour  restrc^ndje  l'autorité  de 
riuquisition.  Ferdinand  est  ensuite  ol)ligé  de 
renoncer  à  cette  bulle  et  de  tenir  sou  ser- 
ment. 

(2  décembre).  Ordonnance  de  riuquisitenr  gé- 
néral Cisueros  contre  les  dispenses  de  péni- 
tence. 

D.  Louis  Mercader,  chartreux,  est  nommé  in- 
quisiteur général  d'Aragon  et  de  Navarre.  Le 
pape  lui  donne  un  adjoint. 

L'Inquisition  est  introduite  à  Cuenca. 

(  10  juillet  ).  Changement  des  croix  du  ¿"aw- 
Beriiio. 

(  12  mai  ).  Bulle  de  Léon  X  révoquant  la  dis- 
pense du  serment  expédiée  en  i5i5  ,  et  coulir- 
uiaut  les   résolutions   des  Cortes  d'y^ragon. 

C  7  uiai  ),  L'Inquisition  est  établie  eu  Amé- 
rique. Les  Indicus   en   sont  elTrayés. 

L'Inquisition  est  établie  à  Oran. 

Les  Siciliens  se  soulèvent  et  mettent  en  liberté 
les  prisonniers  de  l'Inquisition. 

Le  commandeur  Barricntos  corregidor  de  Lo- 
grogno  est  obligé  'le  demander  pardon  à  l'Inqui- 
sition ,  pour  avoir  refusé  de  prêter  main-forte  au 
Saint-Office.  1,  est  lénitencié. 

(  8  novembre  ).  31urt  de  l'inquisiteui-  Cis- 
ueros. 

Adrien  de  Florencio  est  nommé  évèque  de 
Tortose  et  inqui'^ileui'  général  d'Aragon.  11  suc- 
cède à  Cisueros  et  (ouservc  ses  fonctions  jus- 
qu'en i5i3 ,  vingt  mois  après  avoir  été  uouiuié 
pnpe, 

l'rocès de  François  lîcdercna  ,  prévenu  d'assas- 
sinat. 11  a  recouis  au  i).ipe  qui  en  renvoie  la 
connaissance  au   grand  inquisiteur. 

Les  nouveaux  chrétiens  offrent  ù  ('liarles  V 
8oo,noo  écus  d'or  pour'  obtenir  la  [)ul)licilé  des 
procédures  ile  l'Inquisition. 

Piocès  de  Jean  de  Covurrubias  ,    jugé   deux 


Jtnn . 


i5i7. 


Idem . 


i5i8. 


Idem. 


Idem . 


ijig. 


Idem^ 


Idem . 


Idem 


C  Soa   ) 

fois  après  sn  mort ,  acquitté  la  première.  Le  pro- 
cès est  porté  «levant  LéoiA  X,  qui  charge  l'inqui- 
siteur p;éncral    de  le    terminer  sans  appel. 

Procès  fait  à  la  mémoire  de  Jean  Henriquc^  de 
Medina.  1!  est  oon  damné  ;  ses  héritiers  enappellcnt 
au  pape  Léon  X,  qui  menace  de  rexcommuni- 
catiun  les  inquisiteurs.  Les  commissaires  du 
pape  acquillcnt   la  mémoire  de   Tacciisé. 

Procès  des  religieux  auguslins  ;  débats  entre 
leur  général  et  rinquisilioti  ;  recours  au  pape  , 
qui   en  remet  la  connaissance  au  général. 

(  février  ).  Assemblée  des  Corles  de  Castillc. 
Ils  font  des  remontrances  au  roi  Charles  V,  et 
lui  oflVent  un  don  pour  obtenir  la  réforme  de  la 
pit)cédure.  Charles  la  promet.  On  prépare  la  loi  ; 
mais  il  change -d'avis,  après  avoir  entendu  le 
cardinal  Adrien. 

(  mai  ).  Assemblée  des  Cortés  d'Aragon.  Lea 
députés  demandent  une  loi  de  léforme  pour  la 
procédure  du  Saint-Office,  afiu  de  réprimer  les 
excès  des  inquisiteurs. 

Procès  de  Blanquine  Ruiz  ,  octogénaire  de  Va- 
lence. Il  est  évoqué  à  Rome,  et  jugé  par  les 
inquisiteurs  avant  d'avoir  reçu  la  bulle  du  pape, 
pour  rendre  illusoire  cette  évocation. 

Procès  de  Diègue  de  Vargas  de  la  ville  de  Ta- 
lavera  de  la  Reina,  Ce  procès  est  évoqué  à  Rome  ; 
Charles-Quint  s'oppose  à  cette  évocation. 

(  5  mai).  Arrestation  dePrat,  secrétaire  des 
Cortés  d'Aragon,  par  les  inquisiteurs;  réclama- 
tions des  Cortés.  Convocation  du  tiers-état.  Les 
Cortés  refusent  la  levée  de  l'impôt.  Leur  re- 
cours  à  Rome.   Détours    du    pape. 

Procès  de  Bernardin  Diaz,  comme  assassin  de 
sou  dénonciateur.  Il  se  réfugie  à  Rome.  Les  in- 
quisiteurs le  poursuivent  au  mépris  de  la  con- 
naissance que  le  pape  a  prise  de  cette  affaire. 
Ils  sont  excommuniés.  Bernardin  est  mis  en  li- 
berté. 

Assemblée   des  Cortés  de  Catalogue.  Ils  pré- 
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sentent  au  roi  des  remontrances  sur  les  abus  de 
l'Inquisition.  Une  réforme  est  accordée. 

(  i".  décembre  ).  Bulle  de  Léon  X,  qui  con- 
firme les  résolutions  prises  dans  l'assemblée  des 
Cortés  d'Aragon,  relativement  à  l'Inquisition. 

Procès  de  Diègue  de  las  Casas  et  de  ses  frères. 
Il  est  évoqué  à  Rome  ;  débats  avec  les  inquisi- 
teurs. Les  prévenus  sont  déclarés  suspects  au 
moindre  degré. 

Procès  de  François  de  Carmona  ,  de  Séville. 
Débats  à  ce  sujet.  Il  est  acquitté. 

Procès  de  Louis  Alvarez  de  S.  Pedro,  de  Gua- 
dalaxara  ,  perclus  de  tous  ses  membres.  11  est 
poursuivi  deux  fois  par  les  inquisiteurs.  Il  fait 
appel  à  Rome.  11  est  acquitté. 

D.  Antoine  Acugna,  évêque  de  Zamora,  se  met 
à  la  tète  des  armées  des  Castillans  révoltés. 
Charles  V  demande  au  pape  que  l'cvéquc  soit 
mis  en  jugement,  par  le  tribunal  de  l'Inqui- 
sition. Le  pape  n'y  consent  pas. 

Louis  de  la  Cadena  ,  savant  philologue  ,  per- 
sécuté par  Pinquisitio:î. 

(  21  janvier  ).  Ordonnance  de  Charles-Quint, 
pour  la  uiise  en  liberté  du  secrétaire  des  Corlè« 
d'Aragon. 

(  20  mars  ).  Bref  de  Léon  X  ,  pour  défendre 
de  laisser  introduire  en  Caslillc  aucun  ouvrage 
killiérien. 

(  i''.  décembre  ).  Mort  de  Léon  X  ;  Adrien  VI 
lui  succède. 

Sédition  à  Majorque  ;  conspiration  contre  le 
fiscal   de  l'Inquisition. 

François  de  Huit  ,  membre  du  Conseil  de 
Brabant  ,  est  nommé  inquisiteur  de  la  Flandr» 
par  Charles  V. 

(  2()  juillet  }.  Bulle  d'Adrien  \I  contre  le» 
sorciers. 

Le  cardinal  D.  Alphonse  Manrique  ,  arche- 
vêque de  Séville,  cinquième  inquisiteur  général. 
Pendant  so^i  miuislcrc  ,  deux  mill«  deux  cent 
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cinquante  condamnes  sont  liirilés  en  personne  i" 
mille  cent  vin^^t  cin([  on  (  ifi^ic  ;  onze  niilU'  deux 
cent  cinqiiaïKc  sont  pénil(  iiriés  ;  U-  nombre  total 
des  victimes  est  de  quatorze  mille  six  cene 
vingt  -  cinq. 

Guerre  civile  ù  "Valence  ;  émigrations  des 
Maures. 

(  22  mars  ).  Ruile  d'Adrien  VI  ,  concernant 
rexpuhion  des  Maures  non  baptisés. 

(  4  avril  ).  Ordonnani  e  de  CLarles  V.  qui  ferma 
les  mosquées  des  Maures. 

(  16  juin  ).  Bref  d'Adrien  YI  ,  qui  autorise  l'iu- 
quisiteur  genérala  donner  aux  Mauresques  apos- 
tats l'absolution  pure  et  simple. 

(  21  octobre).  Ordonnance  de  Charles  V,  qui 
défend  aux  Mauresques  la  vente  de  l'or  et  de 
l'argent. 

Ordonnance  de  l'inquisiteur  Manrique,  favo- 
rable  aux  Miuresques. 

LTnqui^ilion  est  établie  à  Grenade. 
Ordonnance    de   Charles  V,  pour  l'expulsion 
des  Maures  de  l'Espagne  établis  dans  les  villes  de 
la  coiuonne  d'Aragon  ,  avant  le  ?>i  janvier  ifiaG. 

(  3  avril  ).  Bref  d'Adrien  VI  ,  qui  autorise 
l'inquisiteur  général  à  cotinaîlre  de  l'hérésie 
lulheiienne,  dans  laquelle  étaient  tombés  quel- 
ques moines  franciscains. 

Procès  de  Martin  de  la  (Cuadra,  de  Medina- 
ce  i  ,  comme  blasphémateur.  Il  meurt  dans  sa 
prison. 

Révolte  des  Maures  du  royaume  de  Valence. 
(  8  uiai  \   Bref  de  Clément  VII,  qui  autorise, 
le  générai  des  franciscains  à  absoudre  ceux  de  se» 
religieux  qui  ont  embrassé  l'hérésie  de  Luther. 

Conditions  accordées  aux  Maures  qui  se  font 
baptiser. 

Procès   de  Constance   Ortiz  ,    de   Valladolid  , 
après  sa  mort ,  comuie  juJaïsante.  Sa   mémoire 
est  acquittée. 
S.Ignace  de  Loyola  ,  dénoncé,  arrêté  trois  foig 
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à  Salamanque,  à  Paris  et  à  Venise  ,  est  acquitlé 
à  Rome. 

Procès  de  Jean  de  Salas  ,  médecin.  Il  est  mis 
à  la  question  et  subit  son  auto-da-fé  en  1628  dans 
riuquisitiou  deValladolid. 

Procès  des  Jurguinas  ou  Sorcières  de  Navarre  ; 
cent  cinquante   sont  péniteuciées. 

(  i4  mars  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su~ 
préme  ,  rcUtive  aux  déclarations  des  accusés. 

(  7  décembre  ).  Mesures  prises  au  sujet  des 
Maures  de   Grenade. 

Procès  du  Mauresque  Jean  Medina  ,  chau- 
dronnier ,  menacé  delà  question;  il  tient  bou 
et  est  acquitté,  mais  amendé. 

Procès  d'Eugène  Toralba  ,  médecin  ,  très  -  fa- 
meux nécromancien  ;  il  est  penitencié  le  6  mars 
i5oi. 

Assemblées  des  Cortés  d'Aragon.  Des  plaintes 
y  sont  portées  contre  Tlnquisitioii. 

Auto-da-fé  à  Grenade  pour  épouvanter  les 
Maures. 

(12  janvier).  Ordonnance  de  Charles -Quint 
pour  que  les  Maures  de  Grenade  quittent  leur» 
quartiers  séparés,  et  se  réunissent  au  cciitie 
des  villes. 

Traité  de  Martin  de  Castagnaga  ,  franciscain, 
sur  les  enchantemeus. 

Verscetteannce  ,  procès  du  curé  de  Bargota  , 
qui  exerçait,  dit-on  ,  les   arts  de  la  magie. 

(  16  mars  ).  Ordonnance  du  conseil  de  riuqui- 
sitiou  , relativement  aux  dépositions  des  témoins 
à  décharge. 

(  i3  mai  ).  Circulaire  de  la  Suprême  pour 
ordonner  que  les  témoins  ,  même  récusés  ,  soienl 
interrogés. 

(  II  août).  Ordonnance  de  la  Suprême,  rela- 
tive à  la  recherche  des  livres  luthériens. 

(  5  septembre  ).  Ordonnance  du  roi  ,  rclativ» 
aux  livres  destiués  pour  l'Aïuériquc. 


Idem. 
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(  1".  déceinbic  ).  Fr.  Bartliéltini  Carranza  , 
qui  depuis  devient  archevêque  de  Tolède  ,  primat 
d'Espagne,  est   dénoncé    au  Saint-Odic  e. 

(  a  décembre  ).  Bref  de  Clément  VU,  qui 
accorde  aux  inquisiteurs  les  pouvoirs  néces- 
saires pour  absoudre  en  secret  des  crimes  d'hé- 
résie et  d'apostasie. 

Pierre  de  Leima  ,  théologien  d'Alcala  ,  est 
persécuté  par  l'Inquisitioii,  et  s'enfuit  à  Paris, 
où  il  devient  professeur  dans  la  Sorbonne. 

(17  avril  ).  Ordonnance  de  la  Suprême  ^  qui 
excommunie  les  détenteurs  des  livres  défendus. 

(  10  mai  ),  Ordonnance  du  Conseil  de  la  t'u~ 
préme  pour  la  non  exécution  des  bulles  de  dis- 
pense de  pénitence. 

(  16  juin  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  ¡a  Su- 
prême ,  relative  à  la  récusalion  des  téiuoius  par 
l'accusé. 

(  n  juillet  ).  Circulaire  du  Conseil  de  la  Su- 
prême^ pour  enjoindre  aux  inquisiteurs  de  pro- 
vince d'adresser  au  Conseil  toutes  les  sentences 
prononcées   sans  l'unanimité  des  voix. 

(  i5  juillet  ).  Bref  de  Clément  VII ,  pour  ordon- 
ner que  les  Mauresques  d'Aragon  soient  déchar- 
gés des  taxes  vexatoires  qui  pèsent  sur  eux. 

(  i5  juil'et  ).  Bulle  de  Clément  VII ,  qui  auto- 
rise l'inquisiteur  général  à  procéder  contre  les 
seigneurs,  en  faveur  des  Mauresques  qu'iis  sur- 
chargent d'impôts,  ce  qui  leur  fait  haïr  la  reli- 
gion catholique. 

(  i5  septembre  ).  L'inquisiteur  général  prohibe 
plusieurs  bibles  comme  non  orthodoxes. 

(  i3  décembre  ).  Bref  de  Clément  V'II,  qui  or- 
donne la  construction  d'églises  dans  les  lieux 
habités  pat  les  Maures. 

(  7  décembre  ).  Ordonnance   du   Conseil  de  la 
Suprême,  qui    enjoint   aux    inquisiteurs   provin- 
ciaux de  constater  le  nombre  des  individus  cou- 
damnés   depuis   l'origine   de  leur  tribunal. 
I      Procès  d'Antoine Kapoles  ,  Sicilien;  il  est  con- 
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Ann. 


Idem. 

Idem, 
idem- 


l535. 
Idem, 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 


damné  à   la    prison  perpétuelle  ;  ses  biens  sont 
confisqués.. 

Ordouuance  du  Conseil  de  la  Suprême^  pour 
défendre  aux  inquisiteurs  de  province  de  com- 
muniquer à  l'accusé  l'extrait  de  la  publication 
des  témoignages,  avant  d'avoir  ratifié  la  décla- 
ration. 

(  12  janvier  ),  Édit  de  Charles  V,  qui  défend 
aux  inquisiteurs  de  Valence  de  confisquer  les 
biens   des  Mauresques. 

L'inquisiteur  Albertino  publie  un  livre  :  D» 
Hœreticis. 

Procès  d'Alphonse  Virués,  bénédictin  et  savant 
théologien.  Charles  V  intervient  ,  exile  l'inqui- 
siteur Manrique,  et  rend  une  ordonnance  rela- 
tive à  l'arrestation  des  religieux.  Virués  est  peni- 
tencié eu  i.'ioy.  Néanmoins  Charles  V  le  nomm» 
évêque  des  Canaries. 

(  5  mars  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su- 
prême,  pour  exiger  des  témoins  la  déclaration 
qu'il  n'existe  pas  d'inimitié  entre  eux  et  l'ac- 
cusé. 

(20  juillet  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su" 
préme  ,  pour  faire  insérer  dans  l'extrait  de  la 
publication  des  témoignages  ,  le  jour  et  l'heur* 
des  dépositions. 

(  i5  juillet  ).  Ordonnance  de  l'Inquisition  ,  qui 
défend  la  lecture  des  colloques  d'Erasuie. 

Ordonnance  de  la  Si/préme  ,  qui  défend  d* 
condamner  à   la  relaxation    les  Mauresques. 

Charles-Quint  otc  au  Saint-Odicc  la  juridic- 
tien  royale.  Cette  privation  dure  jusqu'en  1545. 

Procès  de  Pierre  de  Cardona,  cnpitaine  gé- 
néral et  gouverneur  de  la  (.atalogne.  Il  est  peni- 
tencié, parce  qu'il  veut  empêcher  les  usurpations 
des  inquisiteurs. 

(  4  mars  ).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  Su- 
prême^ qui  punit  par  des  amendes  pécuniaires  les 
condamnés  qui  employeraiint  pour  leur  usage 
l'or  ,  les  bijoux  ,  lc«i  cloires  liuck. 
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(2?;  mars).  Bulle  de  Paul  III,  portant  étnblis- 
scineul  de  l'inqui>ition  eu  Portugal. 

(  32  décembre).  Ordonuance  du  Conseil  de  la 
Suprême,  relative  à  la  procédure  sur  les  morts. 

Auto-da-fé  de  sorciers  par  le  tribunal  de  Sara- 
gosse. 

Ordonnance  du  roi  ,  relative  aux  ouvragci 
concernant  les  afïaires  d'Amérique. 

(iSjuin).  Ordonnance  du  Conseil  de  la  6'«- 
prême  ,  relative  aux  blasphémateurs. 

(3o  août)  Ordonnance  du  Conseil  de  \o.  Su- 
prême pour  faire  insérer  dans  l'extrait  de  la  pu- 
blication des  charges  ,  le  lieu  et  le  temps  des 
événemens. 

(28  septembre).  Mort  de  l'inquisiteur  Man- 
rique. Le  cardinal  Pardo  de  Tabcra,  archevêque 
de  Tolède,  le  remplace.  Pendant  son  ministère  , 
huit  cent  quarante  individus  sont  brûlés  en  per- 
sonne, quatre  cent  vingt  en  effigie,  et  quatre 
millejdeux  cents  sont  penitencies;  il  y  a  eu  tout 
cinq  mille  quatre  cent  soixante  victimes. 

(1Ó  octobre).  Ordonnance  de  Charles  V,  qui 
défend  aux  inquisiteurs  d'Amériquedemcttre  eu 
jugement  les  Indiens. 

Ordonnance  de  l'Inquisition,  qui  défend. les 
ouvrages  d'Erasme. 

Carranza  va  à  Rome  pour  assister  au  chapitre 
général  de  son  ordre. 

(27  septembre).  Bulle  d'institution  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  par  Paul  III. 

(  8  mars  ).  Bulle  de  Paul  III,  qui  donne  l'abso- 
lution du  crime  d'apostasie  à  Rodrigue  d'O- 
rosco  ,  franciscain. 

(18  juillet).  Ordonnance  de  l'Inquisition,  qui 
sauve  delarelaxation  lecoudamné  qui  serepent. 

Publication  des  controverses  de  Vorms,  contre 
les  luthériens. 

Procès  de  Jean  Pérez  de  Saavedra,  faux  nonce 
de  Portugal.  Il  est  condamné  aux  galères  pour 
dix  ans  ,  et  revient  ensuite  à  la  cour. 
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Procès  du  marquis  de  Terranova,  TÍce-roi  » 
capitaine  général  et  gouverneur  de  Sicile.  Il  est 
penitencié,  parce  qu'il  prétend  réprimer  Les  usur- 
pations des  inquisiteurs. 

Procès  de  Madeleine  de  la  Croix  ,  religieuse  de 
Cordoue.  Elle  est  pénitenciée  en  i545  ,  et  con- 
damnée à  une  réclusion  perpétuelle. 

Ordonnance  de  l'Inquisition  de  Portugal  , 
établissant  la  manière  d'entretenir  sa  correspon- 
dance avec  celle  d'Espagne. 

(  i^'.  avril).  Fondation  de  la  congrégation  du 
Saint-Office  de  l'Inquisition  générale  à  Rome  par 
le  pape. 

(8  juillet).  Naissance  de  D.  Carlos  d'Autriche, 
fils  de  Philippe  II ,   et  de  INJarie  de  Portugal. 

(i*^*^.  août).  Mort  de  l'inquisiteur  Tabera.  Le 
cardinal  D.  Garcia  de  Loaisa  le  remplace. 

(29  septembre).  Ordonnance  du  roi,  qui  dé- 
fend l'impression  et  la  lecture  des  romans. 

Carranza  va  au  Ctjncile  de  Trente. 

('j  avril  ).  Naissance  d'Isabelle  ,  fille  deHenri  II, 
roi  de  France  ,  promise  d'abord  à  D.  Carlos,  et 
mariée  à  son  père  Philippe  H. 

(  22  avril  ).  Mort  du  cardinal  D  Garcia  de 
Loaisa,  archevêque  de  Scville  ,  septième  inqui- 
siteur général.  Le  nombre  de  ses  victimes  est  de 
cent  vingt  condamnés  et  brûlés  en  personne, 
soixante  en  effigie,  et  six  cents  pénileneics;  en 
tout,  sept  cent  (¡uatre-vingts  victimes. 

n.  Ferdinand  Valdés,  archevêque  de  Séville  , 
huitième  inquisiteur  général.  Pendant  son  mi- 
nistère, il  j  a  deux  mille  quatre  cents  individus 
brûlés  en  personne,  douze  cents  en  effigie,  et 
douze  mille  penitencies  ;  en  tout,  dix-neuf  mille 
six  cents  victimes. 

(2  août).  Bref  de  Paul  irr,  qui  declare  tons 
1rs  Maures  de  Grenade  habiles  à  tous  les  emplois 
civils  et  béiiéliccs  cielésiMstliiiies. 

index  do  livres  pruhibéfi  forme  par  l'université 
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de   Louvaiii  ,  et   publié   par  ordre  du   roi   d'E»- 
pagne  Pliillppe  II. 

Charles  -  Quiiit  veut  établir  riuqiiisilioii  à 
Nuplcs.  Les  Imbitaiis  se  révoltent. 

Auto-âa-fè  ù  Palermc. 

Carranza  est  nouiiné  confesseur  de  Pliilip- 
pc  II. 

Rcglemeut  spécial  pour  les  Mauresques. 

(18  octobre).  Ordonnance  de  Cliarles-(^iiinf  : 
confirmation  de  celle  du  i5  octobre  i538  en  fa- 
veur des  Américains  convertis. 

Ordonnance  de  rinquisition  relative  aux  li- 
vres défendus. 

Second  index  de  l'université   de  Louvain. 

Pierre  de  Mérida,  chanoine  de  Patencia,  est 
penitencié  par  TlnquisitioM. 

Jean  Alphonse  Valdés  ,  secrétaire  particulier 
de  Charles  V,  est  persécuté  par  Tlnquisitiou. 

Carranza  retourne  au  Concile  de  Trente. 

Procès  de  Marie  de  Bourgogne  ,  âgée  de  quatre- 
vingt-cinq  ans;  elle  est  mise  à  la  question,  et 
meurt.  Son  corps  est  bn'ilé. 

Aitto-da-fé  àSévillc. 

lîarllîélcini  de  Las  Casas,  évêque  de  Chiappe 
eu  Amérique,  est  persécuté  par  l'Inquisition  ;  ii 
meurt  en  i566. 

(  li  octobre  ).  Ordonnance  du  roi  relative  aux 
Indiens. 

Procès  de  Jean  de  Vergara  ,  chanoine  de  To- 
lède, et  de  Bernardin  deTobar,  son  frère.  Ils  sont 
penitencies. 

Procès  de  Jean  d'Avila,  dit  Vapâ/re  de  L' Anda^ 
lousie ,  comme  luthérien.  Il  est  acquitté. 

M.  Izquierdo,  alcade  d'Arncdo  ,  est  excom- 
munié, pour  avoirvoulu  poursuivre  un  familier 
du  Saint-Office  ,  qui  avait  commis  un  houii- 
cid«. 
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François  Sánchez  deLasBrozas  ,  nîtelBrocens»^ 
humaniste  ,  est  perséculé  par  l'Inquisition. 

Procès  fait  à  Charles-Quint,  par  Paul  IV. 

(16  janvier  ).  Abdication  de  Charlcs-Quint  eu 
faveur    de  son  fils  Philippe  II. 

(  18  janvier  ).  Bref  de  Paul  IV,  pour  oidonner 
aux  inquisiteurs  de  poursuivre  les  confesseurs 
suborneurs  des  femmes. 

(  23  juin  ).  Bref  de  Paul  IV  qui  autorise  les 
confesseurs  h  absoudre  secrètement  les  Maures. 

(  septembre).  Le  duc  d'A.'be  occupe  lesétn.ts  du 
Saini-Siége.  Paul  IV  obtient  un  armistice.  Phi- 
lippe Il  fait  la  paix  à  des  conditions  peu  hono- 
rables. 

Procès  de  Jean  de  Regla,  hiéroniniite,  confes- 
seur de  Charles  V,  par  l'Inquisition  de  Sara- 
gosse. 

(  2Ó  février  )  Ordonnance  de  Philippe  II  qui 
promet  aux  délateurs  le  quart  des  biens  de  l'ac- 
cusé, s'il  est  condamné. 

(  5i  mai).  Carrañosa  est  nommé  archevêque  d« 
Tolède. 

(  7  juin  ).  yfit/o-da-fé  à  Murcie. 

Carranza  fait  brûler  ,  en  Flandre,  les  livres  lu- 
thériens. 

(  i5  avril  ).  Déclaration  d'Antoinette  Mella  sur 
Carranza. 

(  17  avril).  Déclaration  de  P.  Sotclo  sur  Car- 
ranza. 

(  24  avril  ).  Décoration  de  dona  Catherine  de 
Rios  contre  Carranza. 

(  7  septembre  ).  Ordonnance  de  Philippe  por- 
tant PEINE  DE  MORT  coufrc  Ics  vciuleurs,  ache- 
teurs» ou  seulement  lecteurs  de  livres  délcndus. 

(  31  septembre  ).  Carranza  consent  (ju'on  mette- 
son  cgmmeutaire  à  rindc:^. 
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(  Sio  ) 
(  21  septembre).  Mort  de  Charles-Quint. 
(  31  septembre).  Bulle  de  Paul  IV  relative  aux 
livres  défendus. 

Instruction  de  rinquisilion  sur  les  ouvrages 
défendus. 

Addition  à  Tédit  des  dénonciations  contre  le» 
luthériens. 

Auto-da-fé  à  Cuenca. 

Ferdinand  de  Barriovero  ,  chanoine  de  To- 
lède, est  persécuté  par  l'Inquisition. 

(4  janvier  ).  Bref  de  Paul  IV,  qui  autorise  l'in- 
quisiteur V^aldès  à  livrer  au  bras  séculier  les 
luthériens  non  relaps  ,  quoiqu'ils  soient  répen- 
tans,  s'ils  ont  dogmatisé. 

(5  janvier).  Bulle  de  Paul  IV,  qui  révoque 
toutes  les  permissions  de  lire  les  livres  défendus. 

(  6  janvier).  Bulle  de  Paul  IV,  sur  les  livres  dé- 
fendus. 

(7  janvier).  Bulle  de  Paul  IV,  qui  accorde  ù 
l'Inquisition  le  revenu  d'un  canouicat  pur  cha- 
que église  métropolitaine.  Elle  éprouve  de  la 
résistance. 

(  8  avril  ).  Paix  entre  l'Espagne  et  la  France. 

(iT  avril).  Déposition  de  Dominique  de  Roxae 
contre  Carranza, 

(4  luai  ).  Déclaration  de  Pierre  de  Cazalla 
contre  Carranza. 

(  12  mai).  Déclaration  de  Barbou  de  Béréga  en 
faveur  ÚG  Carranza. 

(  21  mai  ).  Aulo-da-fé  à  Valladolid, 

(2  juin).  Déclaration  de  Françoise  de  Zugniga 
contre  Carranza. 

(  17  août.  ).  Index  de  l'inquisiteur  Valdès. 

(  18  août).  Mort  de  Paul  III.  Emeute  du  peu* 
pie  de  Rome  qui  met  eu  liberté  tous  les  prisoii- 
niers  de  riuquisilion,  et  brûle  ses  archives. 
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(  i".  sept.  ).  Carranza  récuse  le  grand  inqui- 
siteur ,  et  proteste  con  Ire  toute  la  procédure. 

(  24  septembre  ).  Auto-da-fé  à  Séville. 

(  27  sept.  ).  Déposition  de  S.  Jean  de  Ribera  , 
dans  l'affaire  de  Carranza. 

(  8  octobre  ).  Second  autoda-fé  à  Valladoiid  , 
honoré  de  la   présence   de   Philippe  II. 

(  9  novenibre  ).  Déclaration  de  Jean  de  Régla 
contre  Carranza, 

Procès  de  Guerrero,  archevêque  de  Grenade  ; 
de  Blanco,  évéque  de  Malaga  ;  de  Delgado  , 
évêque  de  Jaen  ;  de  Cuesta ,  évéque  de  Léon; 
de  Gonioncro,  évéque  d'Alméria.  pour  avoir  ap- 
prouvé le  catéchisuie  de  Carranza. 

Procès  de  Melchior  Cano  ,  évéque  des  Cana- 
ries. Sa  conduite  envers  Carranza. 

Procès  de  François  Blanco  ,  nouveau  chrétien, 
ci-devant  niahoniétau  ;  il  est  brûlé  pour  cire  rc- 
touibé  dans  rhérésie. 

Jean  de  Viüagarcia  ,  domiiiicaiû  ,  est  péniten* 
cié   par  l'Inquisition. 

Procès  de  Jean  de  Ludegna  ,  prieur  des  do- 
jninicains,  à  Valladoiid. 

Procès  du  docteur  Diègue  Sobagnos ,  recteur 
de  l'université   d'Alcala  de  Henares. 

Procès  de  dona  Eléonore  de  Vibero  ;  d'Au- 
gustin Cazalla,  cbanoi^ic  de  Salamanque  ,  son 
tils  ;  de  François  Vibero  Cazalla  ,  frère  d'Au- 
gustin; de  dona  Béatrix  Vibiro  Cazalla,  soeur 
des  précédons;  d'Alphonse  Pérez,  piètre  de  Pa- 
Icncia;  de  Cristóbal  deOcanipo,  de  Séville;  de 
Cristóbal  de  Padilla  ,  habitant  de  Zamora  ; 
d'Antoine  Hcrrezuelo  ,  avocat  de  Toro  :  il  est 
brûlé  comme  lutbérien  ,  et  monhc  la  plus 
grande  fermeté.  Un  aichcrlui  plonge  sa  lance 
dans  le  côté. 

Louis  (le  la  Cruz,  dominicain  ,  est  persécuté, 
par   rjnquisilion  comme  hérétique. 

Procès  de  Jean  Garcia  ,  orfèvre  de  Valladoiid  ; 
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il  est  dénoncé  par  sa  femme,  brûlé  comme  lu- 
thérien. 

Procès  de  Pérez  de  Herrera  ,  juge  des  contre- 
bandiers à  Logrogno;  il  est  brûle  comme  lu- 
thérien. 

Procès  de  Catherine  de  Ortega  ,  de  Valladolid  ; 
elle  est  brûlée  coînmc  hithéricniie. 

Procès  de  Pierre  Sarmiente  de  Roxas,  de  Pa- 
lencia.  Il  est  penitencié  pour  cause  de  Juthéia- 
nisme. 

Procès  de  Louis  de  Roxas,  neveu  du  précé- 
dent; il  est  penitencié  pour  cause  de  luthéra- 
ni>5me. 

Procès  de  dona  Mencia  de  Figueroa  ,  dame  de 
la  reine  d'Espagne.  Elle  est  pénitenciée  comme 
luthérienne. 

Procès  de  dona  AnneHenriquez  de  Roxas,  fille 
du  marquis  d'Alcanicès  ,  pénitenciée  pour  cause 
de  lulhcranisme.  Elle  avait  vingt-quatre  ans,  et 
savait  parfaitement  le  latin. 

Procès  de  D.  Marie  de  Roxas,  religieuse  de 
Valladolid  ;  elle  est  pénitenciée  comme  luthé- 
rienne. 

Procès  de  Jean  de  Ulloa  de  Péreira,  de  Toro  ; 
il  est  penitencié  comme  luthérien. 

Procès  de  Jean  Vibero  de  Cazalla;  il  est  pé- 
tencié  comme  luthérien. 

Procès  de  Jeanne  Silva  de  Ribera  ,  de  Vallado- 
lid ;   elle  est  pénitenciée  comme  luthérienne. 

Procès  de  Constance  de  Vibero  Cazalla,  mère 
de  treize  enfaus;  elle  est  pénitenciée  comme 
luthérienne. 

Procès  d'Eléonore  de  Cisneros  ,  de  Valladolid  , 
pénitenciée  comme  luthérienne.  Son  mari  la 
mnltraite  sur  Péchafaud,  parce  qu'elle  n'a  pas 
mérité   le  feu. 

Procès  de  Françoise  Zugniga  de  Baeza  ,  de 
Viiliadolid  ;  de  IMarina  de  Saavedra  ,  native  de 
Zamora;  d'Antoine  Miuguez  de  Pédrosa ,  d'An- 
toine VVasor,  Anglais;  de  Daniel  de  la  Quadra 


\ánn. 
1559. 


Idem, 
ídem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem , 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 


(   SiG   ) 

dePédrosa;  tous  penitencies  à  Valladolid,  comme 
luthériens. 

Procès  de  Carlos  de  Seso  de  Vérona  ;  de 
Pierre  de  Cazalla  ;  de  Dominique  Sánchez  , 
prêtre  de  Viliamediana  ;  rie  Jean  Sánchez;  de 
Dominique  de  Roxas,  dominicain,  disciple  de 
Carranza  5  de  Marina  de  Guevara  ,  regilieuse 
de  Valladolid  j  d'Euphrosiue  Rios  ,  religieuse  de 
Valladolid  ;  de  Marguerite  de  Saint-Etienne, 
religieuse  de  Sainte-Claire  ;  de  Catherine  de 
Rcinoso,  religieuse  de  Valladolid  ;  de  Pierre  de 
Sotclo,  natif  d'Aldea  del  Palo;  tous  brûlés  à  Val- 
ladolid comme  luthériens;  de  Jeanne  Sánchez, 
béate  de  Valladolid  :  elle  se  coupe  la  gorge  en 
apprenant  sacondamnation  ;  son  corps  est  brûlé. 

Procès  d'Isabelle  et  de  Catherine  de  Castilla  , 
pénitencices  pour  cause  de  luthéranisme. 

Procès  de  Françoise  de  Zugniga  Rcinoso  ,  de 
Philippine  de  Hcredia  cl  de  Catherine  d'Alcaraz, 
religieuses  de  Valladolid  ,  pénitenciées  comme 
hérétiques. 

Procès  d'Antoine  Sánchez  ,  de  Salainanque  , 
penitencié  comme  faux  témoin. 

Procès  de  Pierre  d'Aguilar  ,  de  Tordesillas  , 
penitencié  comme  faux  alguazil. 

Procès  de  François  Zafra,  de  Sévilie,   prêtre  , 
brûlé  eu  effigie  comme  luthérien. 

Procès  d'Isabelle  Baena  ,  dame  riche  de  Sévilie, 
brûlée  comme  luthdiienne  ;  sa  maison  est  rasée. 

Procès  de  Jean  Ponce  de  Léon  ,  brûlé  comme 
luthérien,  lils  du  comte  de  Baylen. 

Procès  de  Jean  Gonzales,  prêtre  de  Sévilie  , 
brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Garcia  de  Arias,  dit  le  docteur  Blanc , 
hiérojiimite  de  Sévilie,  brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  (>hristobal  d'Arcllano,  hiéroniuiite 
de  Sévilie  ,  brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Jean  de  Léon,  moine  de  S.-Isidore 
de  Sévilie,  brûlé  comme  luthérien.  Horreurs  de 
60U  supplice. 
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Procès  de  Christobal  de  Losada  ,  médecin  de 
Sévillc  ,  luthérien  par  amour;  il  est  brûlé  vif. 

Procès  de  Ferdinand  de  S. -Jean  et  du  1'.  Mor- 
cillo de  Scviile  ,  brûlés  comiuc  luthériens. 

Procès  de  Marie  de  Virues,  de  IMarie  Cornel 
et  de  Marie  de  Bohorqucs  de  Sévilîe  ,  brûlée» 
comme  luthériennes  ;  ces  deux  dernières  sont 
le  sujet  d'un  roman. 

Procès  d'un  domestique  mulâtre  ,  penitenció 
comme  faux  délateur  contre  son   maître. 

Mancio  de  Corpus  Christi  ,  dominicain  ,  est 
persécuté  par  l'inquisition  pour  la  cause  do 
Carranza.  Beaucoup  d'autres  personnes  éprou- 
vent le  même  sort. 

Bulle  de  Paul  IV,  qui  divise  les  Pays-Bas  en 
trois   provinces  relativement  à  l'Inquisition. 

Ferdinand  del  Castillo  ,  savant  dominicain  ,' 
est  poursuivi  par  l'Inquisition  comme  lufhéricn. 

Jean  Fernandez ,  théologien  ,  est  persécuté  par 
l'Inquisition  comme  luthérien. 

Clément  Sánchez  del  Bercial  ,  théologien,  est 
persécuté  par  Plnquisiiion  comme  luthérien. 

Procès  à  la  mémoire  de  Jean  Gil ,  dit  ^Egidius  ; 
son  corps  est  brûlé,  ses  biens  confisqués. 

(  3  février  ).  Mariage  de  Philippe  II  et  d'Isa- 
belle ,  à  Tolède. 

(  4  février  ).   Auto-da~fé  à  Murcie. 

(  20  février  ).  Pie  IV  confirme  les  pouvoirs  de 
Valdès  pour  juger  Carranza  ,  et  pour  nommer 
des  délégués. 

Aiito-da-fé  à  Tolède  pour  fêter  la  nouvelle 
reine  Elisabeth  de  Valois  ,  fille  de  Henri  H,  roi 
de  France. 

(  8  septembre).  Auto-da-fé  à  Murcie. 

(17  décembre).  Dominique  de  Soto,  domini- 
cain, recherché  par  l'Inquisition  ,  meurt. 

(22  décembre).  Auto-da-fé  à  Séville. 

Ijouis  de  Léon,  augustiu,  persécuté  par  l'Inès 
qu  iïitiou. 
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Procès  (le  Jean  Nivarro  Alcatite,  bergcrj  pé- 
uitencié  coin  me  trigaine. 

Paul  de  Céspedes,  domicilié  à  Rome;  son  pro- 
cès par  l'Inquisition  de  Vallndolid. 

Procès  de  Cons  tant  i  nPonce  de  la  Fuente,  comuie 
luthérien  ;  il  meurt  dans  la  prison  ,  son  corps  est 
bru  lé. 

Procès  de  Jean  Pèrez  de  Pereda,  brûlé  en  effi- 
gie comme  luthérien. 

Procès  de  Julien  Hernández,  rfi/ le  Petit,  natif 
de  Valladolid  ,  brûlé  comme  luthérien. 

Procès  de  Françoise  Cbabcs,  religieuse  de  Val- 
ladolid ,  brillée  comme  luthérienne. 

Procès  de  Nicolas  Burton  ,  Anglais  ,  brûle' 
comme  luthérien. 

Procès  d'Anne  de  Ribera,  brûlée  comme  lu- 
thérienne. 

Procès  de  Jean  Burlón  ,  Anglais;  l'Inquisition 
le  penitencie  pour  être  autorisée  à  s'emparer  de 
la  cargaison  de  son  vaisseau. 

Procès  de  Guillaume  Franco  .  penitencié  pour 
s'être  plaint  des  assiduités  d'un  prêtre  auprès  de 
sa  femme. 

Procès  de  Bernard  Fran ,  à  Cadix,  réconcilié 
comme  luthérien. 

Procès  de  Diégue  de  Viiués,  jurât  de  Séville  , 
penitencié  comme  luliiéricn. 

Procès  de  Jeanne  Rohorques,  srrur  de  Marie  ; 
elle  esliwquitlée  après  avoir  subi  la  question  qui 
lui  cause  la  mort  dans  sa  prison  même. 

Procès  de  Diégue  Lainez,  général  des  Jésuites. 

Louis  de  Grenade  est  poursuivi  trois  fois  par 
l'Inquisition. 

Maurcs(jue,  mort  dans  les  prisons  de  l'Inqui- 
sition ,  brûlé  eu  cU'igie. 

{2  septembre).  Ordonnance  de  Valdès  qui  con- 
tient les  lois  organicjucs  de  la  procédure  de  l'iri- 
quisition* 
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(fi  novembre).  Ihcl"  de  Pie  IV,  qui  coiifirm» 
celui  de  Paul  IV  de  i556  ,  rclalit"  aux  Mau- 
resques. 

Auto-da-fé  à  Tolède. 

(  i5  mars  ).  Auto-da-fé  ù  Murcie. 

(  9  mai  ).  Chute  grave  que  faitD.  Carlos,  princt 
des  Asturies. 

Rcvolulion  en  Hollande, 

Sédition  ù  Païenne,  relativement  à  rétablisse- 
ment de  l'Inquisition. 

Religieuse  d'Aviia  réconciliée  secrètement  par 
son  confesseur. 

Les  pères  du  Concile  de  Trente  demandent  au 
pape  l'extradition  de  Carranza.  Ils  approuvent 
son  catéchisme.  Le  pape  en  permet  l'impression. 

(  30  mars).  Auto-da-fé  à  Murcie  du  mauresqu» 
Jean  Hurtado. 

(  20  mai.  )  Autodafé  à  Murcie. 

(  38  septembre  ).  Jeanne  d'Albret ,  reine  de  Na- 
varre, est  excommuniée  par  une  bulle  de  Pie  IV. 
Le  pape  lui  ordonne  de  comparaître  dans  sis 
mois.  L'inquisiteur  général  forme  le  projet  de 
la  faire  enlever.  Ce  projet  est  décoxivert. 

Etablissement  de  l'Inquisition  dans  le  Mila- 
nais. Opposition  des  habitaus.  Elle  est  suspen- 
due. 

Auto-da-fé  à  Grenade. 

Procès  de  Philippe  d'Aragon  ,  fils  de  l'cmpe- 
renr  de  Maroc;  penitencié  comme  mahoiuétisant. 

Procès  d'Antoine  de  Villena  ,  penitencié  pour 
avoir  mal  parlé  de  l'Inquisition. 

Procès  de  Louis  d'Angulo  ,  prêtre,  penitencié 
comme  suspect  djiiérésie. 

Procès  de  Pierre  de  Montalban  et  de  François 
Salar,  prêtre  français,  penitencies  comme  lu- 
thériens. 

Procès  de  Jean  de  Sotomayor,  juif  ,  peni- 
tencié. 

Procès  de  Diégue  Je  Lara  ,  brûlé  comme  ju- 
daïbaut. 
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Procès  de  François  Guillen  ,  marchand  ;  ses 
uouibieuses  déclarations. 

Procès  de  Melcliior  Hermandez,  marchand; 
plusieurs  fois  condamné  et  enfin  relaxé. 

Pierre  de  Soto  ,  dominicain  ,  poursuivi  par 
l'Inquisition;  mort  avant  son  arrestation. 

D.  Carlos  projette  d'aller  en  Flandre  à  l'iusu 
de  son  père. 

(  24  mars).  Index  du  Concile  de  Trente ,  publié 
par  Pie  V. 

(  août  ).   Ligue    catholique  formée  en  Franc» 
contre  les  protestans. 
Auto-da-fé  à  Murcie. 

Procès  d'un  'Mauresque  ;  réconcilié  comm» 
magicien. 

Procès  de  Pascal  Pérez,  lai  profès  ,  penitencié 
pour  s'être  marié. 

Philippe  II  demande  au  pape  que  le  procès  do 
Carranza  soit  jugé  en  Espagne.  Pie  IV  y  consent 
et  nomme  la  conrinission  qui  doit  aller  le  juger- 
Le  légat  refuse  d'y  admettre  les  inquisiteurs. 

(  4  avril).  Ordonnance  du  roi  relative  aux  In- 
diens d'Amérique. 
(  17  juin),  yîuto-da-féh.  Tolède. 
(9  aéctmhïç).  Au lo-da-fé  à.  Murcie. 
Saisie  de  l'histoire  pontificale  de  Gonzale  d'Il- 
lescas. 

(  5  décembre).  Carraiizasort  de  prison  après  une 
détention  de  sept  ans  pour  être  conduit  à  Rome. 
Va!dèscesse  d'être  inquisiteur  général.  Il  a  pour 
successeur  le  cardinal  Diègue  Espinosa, qui  meurt, 
disgracié  par  Philippe  II,  le  5  septembre  157a.  Il 
y  a  pendant  son  régime  soixante-douze  individus 
brûlés  en  personne,  trois  cent  soixante  en  effigie, 
trois  mille  six  cents  penitencies;  en  tout  ,  quatre 
mille  six  cent  quatre-vingts  victimes. 

Saint   François  Borgia    est   poursuivi  par  l'In- 
quisition  comme    illuminé. 

Pie  V  confirme  les  di'^positions  de  Pie  IV,  rela- 
tives au  procès  de  Carranza.    Il  se  rélractc  tiisuiic 
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d'après  l'avis  de  Biioncoiupagni.  Il  ordontie  (Juô 
Carranza  soit  transféré  à  Rome  ,  et  destitue 
Valdès. 

(  29  avril).  Carranza  arrive  à  Rome. 

(  8  juin  ).  yiuto-da-fé  à  iJurcie. 

(9  octol)re).  Saisie  des  ouvrages  de  Jean  Féro. 

Raymond  Gonzalèn  de  Montes  public  ,  sous  le 
nom  de  Reginaldus  Gonzalviits  Montanus ,  utt 
livre  sUr  l'Inquisition. 

Les  inquisiteurs  de  Murcie  excommunient  le 
chapitre  et  la   municipalité  de    cette    ville. 

D.  Carlos,  prince  des  Asturies ,  forme  le  projet 
d'ôter   la   vie  à  son  père. 

(  janvier)  D.  Carlos  se  dispose  à  partir  pour  la 
Flandre. 

(18  janvier).  Arrestation  de  D.  Carlos. 

(  18  février;.  Lettre  de  la  municipalité  de  Mur- 
cie au  roi ,  sur  la  prison  de  D.  Carlos. 

(7  juin),  jluto-da-fé  à  Murcie. 

(i5  juin).  Décret  de  la  Suprême,  relatif  aus 
livres  défendus. 

(20  juillet),  D.  Carlos  reçoit  les  saeremens  et 
fait  sou  testament. 

Procès  de  Jines  de  Lorca,  uoiiveau  chrétien  \ 
il  est  penitencié. 

Ordonnance  du  roi  qui  prescrit  d'exécuter  la 
conventiou   dite  A^Espiiiosa. 

Ouvrage  de  Paul  Garcia  ,  greffier  de  l'Inquisi- 
tion, sur  la  procédure  ,  publié  par  ordre  du  Con-- 
seil  de  la  Suprême. 

(  25  janvier).  Ordonnance  du  roi  pour  consoli- 
der l'Inquisition  en  Amérique. 

jiuloda-fé  à  Palerme. 

L'Inquisition  de  Barcelonne  excommunie  deux 
magistrats  de  la  ville. 

(  i5  mai  y.  Le  Petit  Office  de  Jérôme  de  Holeas- 
tro  est  défendu  ,  parce  qu'on  lit  au  froutispice 
ces  mots  :  In  hoc  C  ignu  vinces. 

(18  août  ).  Ordonnance  du  roi  qui  fixe  à  Mexico 
un  tribunal  de  l'Inquisition  d'Amérique. 
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Idem. 

.1571. 

Idem. 
Idem . 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem, 

i57a. 

ir>75. 

Jdem, 
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François  de  Villalba  ,  hiéroniinite  ,  est  pour- 
suivi par  riuquisitiou  comme  luthérieu. 

Auto-da-fé  à  fiOgrogno. 

Jérôme  Gracian  ,  carme  ■,  persécuté  par  l'Iu- 
quisition. 

Manuel  Santos  Berrocosa ,  auteur  d'un  Essai 
sur  les  théâtres  de  Rome  ,  persécuté  par  l'In- 
quisition. 

S.  Jean  de  Ribera  ,  patriarche  d'Antioche  ,  est 
poursuivi  par  l'Inquisition  de  Valence  pendant 
qu^il  occupe  le  siège  de  cette  ville. 

(19  janvier).  Saisie  d'une  Bible  espagnole  im- 
primée à  Bâle. 

(4  juin).  Auto-da-Jé  à  Tolède. 

(  27  juillet).  Etablissement  d'un  tribunal  am- 
bulant de  l'Inquisition  pour  les  vaisseaux. 

(28  décembre).  Ordonnance  du  roi  qui  établit 
trois  tribunaux  fixes  de  l'Inquisition  en  Amé- 
rique. 

Quelques  tableaux  sont  dénoncés  au  Saint- 
Office  couime  insinuant  riiérésie. 

L'Inquisition  de  Saragosse  excommunie  la  Dé- 
putation  d'Aragon. 

Procès  de  Sigismond  Archel,  relaxé  comme 
luthérieu.  Les  archers  le  percent  à  coups  de 
lance. 

(q9  décembre).  D.  Pèdre  Ponce  de  Léon, 
évêque  de  Plasencia  ,  est  nommé  inquisiteur  gé- 
néral. Il  meurt  presqu'aussitôt. 

(27  février).Ordonnaucede  la  ^w/j/v'/we relative 
aux  confesseurs  suborneurs  de  femmes. 

Le  cardinal  D.  Gaspard  de  Quiroga,  arche- 
vêque de  Tolède,  onzième  inquisiteur  général  ; 
sous  son  ministère,  deux  mille  huit  cent  seize 
individus  sont  brûlés  en  personne,  et  quatorze 
cent  huit  en  effigie;  quatorze  mille  quatre-vingts 
sont  penitencies*,  total,  dix-huit  mille  trois  cent 
quatre  victioics. 


1Ó7S. 

1 574. 
Jdeni, 


Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem, 
Idem 
Idem. 

Idem. 

lôyô. 

Idem. 
Idem. 

Idem . 

Idem 
Idem 

1576. 
Idem 
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Procès  de  Pierre  del  Frago,  évêquc  de  Jaca, 
comme  suspect  d'iiéi'ésie. 

(  i8  février).  Aiito-da-fé  à  Valence. 

(3o  mars).  L'arclievêque  de  Grenade, Guerrero  , 
rétracte  rapprobatioii  qu'il  avait  donuée  aux 
ouvrages  de  Carranza. 

(29  avril).  L'évcquc  de  Malaga  ,  Blanco,  ré» 
tracte  l'approbation  qu'il  avait  donnée  au  caté- 
chisme de  Carranca. 

(8  juin).  L'évêque  de  Jaeu,  Delgado  ,  retracto 
l'approbation  qu'il  avait  donnée  aux  ouvrages 
de  Carranza. 

(  ô  août).  Bulle  de  Grégoire  XIII  relative  à 
ceux  qui,  sans  être  prêtres,  exercent  les  fonc- 
tions du  sacerdoce. 

(6  août).  Bref  de  Grégoire  XIII  favorable  aux 
Mauresques. 

(  i5  septembre.  )  Etablissement  de  l'Inquisitiou 
en  Gaiice. 

Jérôme  Ripalda ,  jésuite  ,  est  penitencié  par 
l'Inquisition  comme  illuminé. 

Premier  auto-da-fé  à  Mexico. 

(29  octobre).  Ordonnance  du  Conseil  de  la 
Suprême  relative  aux  femmes  qui  portent  dans 
leurs  maisons  l'habit  de  religieuses. 

Auto-da-fé  de  la  mauresque  Marie,  brûlée  aprèa 
avoir  été  précédemment  absoute. 

Sainte-Thérèse  de  Jésus,  réformatrice  des  car- 
mélites ,  est  dénoncée  à  l'Inquisition. 

Conflit  de  juridiction  entre  l'Inquisition  de  Si-» 
cile  et  le  grand-maître  de  Malte. 

Procès  de  Diègue  Navarro  ,  accusé  de  bigamie. 

Procès  de  François  Minuta  ,  penitencié  comme 
bigame  ;  il  s'échappe  des  galères  ,  recourt  à 
Rome  ,  mais  inutilement  3  son  frère  a  le  même 
sort. 

(i4  avril  ).  Le  pape  fait  abjurer  à  Carranza 
quelques  pro;  ositions  dont  cm  le  déclare  suspect, 

(  2  mai  ).  Mort  de  Carranza.  Son  testament ,   sa 


(  ^24  ) 

'Jnn.  '  professiou  de  foi  ;  ses  funéraiiies;  son  épifapîir 
par  Gréijoire  XUI. 

1576.  Procès  de  Pi-erre  Louis  de  Borgia,  grand-maître 
de  Tordre  de  Moiitesa,  accusé  de  sodomie;  il  est 
acquitté. 

Jdem.'      Procès    d'un  sons  -diacre  ,     penitencié    pour 
I  avoir  exercé  les  lonctious  de  prêtre. 

Idem. i      ^uío-</a-fé  il  LogTogno. 

Idem.  Ordonnance  de  l'Inquisition  relative  aux  mé- 
dailles qui  représentent  des  objets  ou  portent 
des  légendes  capables  d'induire  eu  erreur. 

Idem.  Procès  d'Arias  Montanus,  éditeur  de  la  Bible 
polyglotte  d'Anvers;  il  va  à  Rome. 

157ÍJ.  (  1"'.  mai).  Michel  de  Medina,  t'ranciseaiu  , 
poursuivi  par  l'Inquisition  ,  meurt  avant  sou 
jugement. 

idem.        Autu-da-fè  à  Saragosse. 

157g.  Giles  Gonzalez  ,  jésuite  ,  est  persécuté  pay 
l'Inquisition. 

i58o.  Saiut-Jean-de-la-Croix  est  persécuté  par  l'In- 
quisilion  couime  illuminé. 

Idem-  Jérôme  Roman,  augustin  deLA)grogno  ,  savant 
philologue,  est  persécuté  par  l'inquisiiiou  ,  pour 
son  ouvrage  des  républiques  du  monde. 

i5S2.  Grégoire  XIII  fait  afficher  à  Calahorra  le  dé- 
cret par  lequel  il  excommunie  l'évèque  de  cetltr 
ville. 

Idem.        Index  de  l'archevêque  de  Tolède  Quiroga. 

ir)84.  L'Inquisition  de  Tolède  excommunie  l'alcade 
Gudiel,  qui  poursuivait  le  secrétaire  du  Saint- 
Oilice. 

Le  prince  Alexandre  Farnèse,  duc  de  Parme, 
est  dénonce  à   l'Inquisition. 

1589.  (  1".  août).  Sentence  de  mort  prononcée  cotTtre 
Antoine  Pérez  ,  ministre  de  Philippe  II.  Il  se  ré- 
fugie en  Aragon;  Philippe  donne  ordre  de  l'ar- 
rêter. 11  est  conduit  dans  la  prison  de  Saragosse. 

i5()o.         (2,5  août).  Mort  de  Í3Íxte-(^nint.   Ou  le   soup- 
çonne empoisonné  par  commission    de   Phili|)pc 
I  II.  L'inquisiiiou  d  Espagne  censure  la  traJucliuu 


(  ^2r^  ) 

ifalicnnc  de  la  Bible  annoncée  par  une  bulle  du 
méine  pape. 

(  iç)  décembre).  Le  comte  dWranda  est  arrêté  ; 
il  meurt  en  prison. 

Procès  de  Diègue  Fernandez  de  Hérédia  ,  accu- 
sé de  magie  et  d'avoir  envoyé  des  chevaux  eu 
France. 

Démêlés  entre  rinquisilion  de  Sarago.sse  et  le 
grai\(l  justicier  d'Aragon. 

L'Inquisition  s'empare  de  l'affaire  de  Pérez. 

Pérez  et  Mayorini,  son  ami,  tentent  de  s'éva- 
der; leur  complot  est  découvert. 

L'Inquisition  de  Saragosse  fait  transférer  Pé- 
rez dans  ses  prisons.  Émeute  du  peuple.  Pérez 
est  rétabli  dans  la  prison  du  royaume. 

Seconde  émeute  à  Saragosse  pour  le  même 
motif.  Le  peuple  met  Pérez  en  liberté.  Il  se  sauve 
avec  Majorini  et  arrive  en  France.  Il  demande 
asile  à  Catherine  de  Bourbon;  elle  l'accueille  et  il 
écrit  ses  aventures. 

Le  général  Alphonse  de  Vargas  entre  avec  des 
troupes  dans  Saragosse. 

Le  justicier  général  d'Aragon  a  la  tète  tranchée 
pour  sa  conduite  dans  les  troubles  de  Saragosse. 

Le  duc  de  Villahermosa  est  condamné  à  mort 
pour   les    troubles  de  Saragosse. 

(  i3  août).  L'Inquisition  prononce  la  relaxation 
de  Pérez  en  effigie. 

(9  octobre).  Le  baron  de  Barbóles  a  la  tête 
tranchée  pour  avoir  pris  part  aux  troubles  de 
Saragosse. 

(  novembre).  Le  comte  de  Morala  est  poursui- 
vi par  l'Inquisition  pour  les  troubles  de  Sara- 
gosse. Le  roi  le  nomme  vice-roi  d'Aragon. 

(24  décembre).  Le  roi  accorde  un  pardon  gé- 
néral aux  révoltés  de  Saragosse  après  un  horrible 
carnage  qu'il  fait  faire  dans  cette  ville  par  ses 
bourreaux. 

Le  baron  de  Biescas  a  la  tête  tranchée  pour 
avoir  pris  part  aux  troubles  de  Saragosse. 


j4nn, 

J592. 

Jdem. 


Idem. 
Idem. 

3593. 
Idem. 
1694. 

J595. 

Idem. 


1696, 
Idem 


1598 
Idem. 

J599. 
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Procès  de  Jean  de  Basante,  faux  ami  de  Pérez, 
qii'il  avait  trahi.  Son  énigme  sur  le  roi. 

Le  duc  d'Albe  défend  qu'aucun  employé  du 
roi  jouisse  des  prérogatives  de  membre  de  la 
congrégation  du  Saint-OBîcc  â  Naples. 

Le  roi  nomme  le  comte  de  Fuentes  gouver- 
neur  des  Pays-Bas. 

Le  baron  de  Purroy  a  la  tête  tranchée  pour 
avoir  participé  à  l'émeute  de  Saragosse. 

(  27  mai  ).  Aulo-da-fé  à  Grenade, 

(i4  novembre).  j4uto-da-fé  à  Logrogno. 

(  20  novembre  ).  Mort  de  Quiroga  ,  grand  in- 
quisiteur. 

Joseph  de  Siguenza,  biéronimite  ,  persécuté 
par  l'Inquisition. 

D.  Jérôme  Manrique  de  Lara  ,  évêque  d'Avila, 
douzième  inquisiteur  général.  Il  y  a  pendant  son 
régime  cent  vingt-huit  individus  brûlés  ea 
personne,  et  soixante-quatre  en  effigie  j  six  cent 
quarante  penitencies;  en  tout,  huit  cent  trente- 
deux  victimes. 

Saint-Joseph  de  Calasanz  est  persécuté  par 
l'Inquisition. 

D.  Pierre  de  Portocarrero  ,  évoque  de  Cuenca, 
i3'.  inquisiteurgénéral.ll  y  a  pendant  son  minis- 
tère cent  quatre-vingt-quatre  individus  brûlés  en 
personne,  et  quatre-vingt-douze  en  effigie, 
mule  neuf  cent  vingt  sont  penitencies;  en  tout, 
deux  mille  cent  quatre-vingt-seize  victimes. 

(i3  septembre).  Mort  de  Philippe  II ,  roi  d'Es- 
pagne; son  fils  Philippe  III  lui  succède. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Séville  et  la 
Cour  royale  de  justice  de  cette  ville.  Ordonnance 
du  roi  portant  que  les  inquisiteurs  n'auront  la 
préséance  que  dans  les  aulo-da-fé. 

Le  cardinal  D.  Ferdinand  Nignode  Guevara  , 
quatorzième  inquisiteur  génrral.  Pendant  son 
régime  ,  deux  cent  quarante  individus  sont  bni- 
Its  en    personne,    quatrt-yingtscizw  rn  effigie, 
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Jix-scpt  cent  vingt-hnit  sont  penitencies  ;  le  total 
des  victimes  est  de  deux  mille  soixante-quatre. 

Démêlés  entre  les  jésuites,  les  inquisiteurs  et 
le  pape  Clément  VIJI  ,  relativement  à  la  con- 
damnation des  oeuvres  de  Molina. 

D.  Jean  deZugniga,  évêque  de  Carthagène  , 
quinzième  inquisiteur  général.  Pendant  son  ré- 
gime, quatre-  vingts  individus  sont  brûlés  en 
personne  ,  et  trente-deux  en  effigie;  il  y  a  cinq 
cent  soixante-seize  penitencies  j  en  tout ,  six  cent 
quatre-vingt-huit  victimes. 

D.  Jean-Baptiste  d'Acébédo  ,  patriarche  des 
Indes  ,  seizième  inquisiteur  général.  Pendant  soa 
régime  quatre  cents  individus  sont  brûlés  en 
personne,  cent  soixante  en  effigie,  deux  mille 
huit  cent  quatre-vingts  sont  penitencies;  le  total 
des  victimes  est  de  trois  luille  quatre  cent  qua- 
rante. 

Le  cardinal  D.  Bernard  de  Sandoval -Roxas  , 
archevêque  de  Tolède  ,  dix-septième  inquisiteur 
général.  Sous  son  régime  huit  cent  quatre-vingts 
individus  sont  brûlés  en  personne  ,  et  trois  cent 
cinquante-deux  en  effigie,  six  mille  trois  cent 
trente-six  sont  penitencies;  en  tout,  sept  mille 
cinq  cent  soixante-huit  victimes. 

Jean  de  Mariana,  jésuite,  est  persécuté  par 
l'Inquisition  ,  pour  son  ouvrage  sur  le  changc- 
meut  de  la  monnaie. 

Expulsion  des  mauresques  d'Espagne.  Un  mil- 
lion d'habitaus  émigrent. 

(¿3  février).  Établissement  de  l'Inquisition  à 
Carthagène  d'Amérique. 

(7  novembre).  Juto-da-féh.  Logrogno  ,  composé 
en  grande  partie  de  sorciers. 

(  5  novembre).  Mort  à  Paris  d'Antoine  Ferez, 
ancien  ministre  du  roi  d'Espagne. 

(21  février).  Les  enfans  de  Pérez  demandent  la 
révision  du  procès  de  leur  père. 

Jérôme  de  Zeballos,  jurisconsulte,  professeur  fi 


3616. 
36lq. 


1620. 
3621. 

1622. 
Idem. 

Jdem. 

Idem. 


1623. 


1624. 


1627. 
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Tnnivrr^ité  de  Salamanqiie  ,  est  persécuté  par 
l'Jnquisitiou  ,  pour  ses  ouvrages. 

(  yavril  ).  Le  Conseil  de  la  Suprême  casse  le  ju- 
gemeut  d'Antoine  Pérez,  et  acquitte  sa  mémoire, 

D.  Louis  de  Aliaga,  arcliiinandrite  de  Sicile  , 
dix-liuilième  inquisiteur  général.  Sous  son  ré" 
gime  l'Inquisition  faitbrúler  deux  cent  quarante 
individus  en  personne,  et  quatre-vingt-seize  en 
effigie;  dix-sept  cent  vingt  huit  sont  penitencies  ; 
total  des  victimes,   deux  mille  soixante-quatre. 

Procès  du  Maure  Ferrares  ,  o';/ le  Renégat,  par 
rinquisition  de  Sicile. 

(21  ]yún).  jftutoda-fè  h  Madrid  de  Marie  de  la 
Conception,  fausse  béate,  condauinée  comiue 
hérétique. 

Conduite  indécente  des  inquisiteurs  de  Murcie 
envers  les  autorités  de  Lorca  ,  relativement  ù  un 
familier  du  Saint-Office,  qui  avait  refusé  d'être 
percepteur  du  droit  del  alcabala. 

Fr.  Louis  d'Aliaga  ,  archimandrite  deSici'e, 
ex-inquisiteur  général  et  confesseur  du  roi  Phi- 
lippe m,  est  mis  en  jvjgeinent  par  l'Inquisition 
de  Madrid. 

L'Inquisition  de  Tolède  excommunie  le  sous- 
préfet  de  cette  ville,  pour  avoir  fait  saisir  un 
boucher  qui  vendait  à  faux  poids. 

D.  André  Pacheco  ,  dix-neuvième  inquisiteur 
général.  Il  y  a  de  son  temps  deux  cent  cinquante- 
six  individus  brûlés  en  personne,  et  cent  vingt- 
huit  en  effigie,  douze  cent  quatre-vingts  peniten- 
cies; en  font,  seize  cent  soixante-  quatre  vic- 
times. 

L'Inquisition  de  Grenade  excommunie  deu.x 
•magistrats  de  la  Cour  ro3-aIe  de  cette  ville  ,  et 
condamne  leurs  ouvrages. 

Vers  cette  année,  François  Ramos  de]  Man- 
zano, instituteur  de  Charles  II,  est  pcrscrulc 
])ar   rinqui'^ilion. 

(  21  décembre  ).  Atiîoda-fé  à  Covdoue, 


1627.  1 
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Joan  <Ic  Bilvoa,  cliaiioiiic  ,  aulciir  ,  est  perse* 
cute  par  l'liKf iiisiiion. 

Le  cardinal  I).  Antoine  Zapata  ,  archevêque  de 
Burgos,  vingtit'uic  inquisiteur  général.  Pendant 
son  régime,  i!  y  a  trois  cent  quatre-vingt-quatre 
çondauiués  brû  es  en  personne,  cent  quatre-vingt' 
douze  en  effigie  ,  et  dix-neuf  cent  vingt  peniten- 
cies; en  tout,  deux  mille  quatre  cent  quatre- 
vingt-seize  vietimes. 

Procès  de  dona  Thérèse  do  Silva,  et  d'autres 
religieuses  du  couvent  de  Saint-Placirle  de  Ma- 
drid. 

Procès  du  iésnite  Jean-Daptiste  Poza:  ses  écrits 
tcjidans  à  justilier  les  prétentions  de  son  ordre  , 
sont  prohibés. 

(  00  novembre),  ^ii/lo-Ha-fé  à  Se  ville. 

Index  du  cardinal  Zapata. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Valladolid  et 
révéque,  au  sujet  du  droit  de  préséance;  cet 
événement  donne  lieu  à  la  convention  dite  du 
cardinal  Zapata. 

Prudence  de  IMoutcinayor  ,  jésuite  ,  est  persé- 
cuté par  l'Inquisition  comme  pélagien. 

Joseph  de  Sese ,  président  de  la  Cour  d'appel 
d'Aragon  ,  persécuté  ;  son  livre  mis  à  l'index. 

François  de  Salgado  ,  conseiller  de  Castilie  , 
persécuté;  ses  ouvrages  prohibés  à  Rome. 

Aiito-da-fé  à  Madrid  ,  auquel  le  loi  assiste. 

D.  Antoine  de  Sotoinayor,  archevêque  de  Phar- 
s'ile  ,  vingt-unième  inquisiteur  général.  Il  y  a 
pendant  son  régime  sept  cent  quatre  condanif 
nés  brûlés  en  personne,  trois  cent  cinquante- 
deux  en  effigie,  et  trois  mille  cinq  cent  vingt 
penitencies  ;  en  tout  ,  quatre  mille  cinq  cent 
soixante-seize  victimes. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Tolède  et  la 
municipalité  de  cette  ville,  au  sujet  de  la  per- 
ception des  tailles. 

(  22  juin  ).  Auto  da-fé  à  Valladolid. 

Démê'é  entre  les  inquisiteurs  de  Séviile  et  1© 


Ann. 


1639. 
Idem . 


i64o. 

Idem. 
t64i. 


i645. 
idem 
i648. 

1650. 

]654. 
Jdem. 

1660. 
Idem 

Idem 
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procureur  du  roi  de  cette  ville,  pour  cause  d« 
compétence.  Les  inquisiteurs  prohibent  le  mani- 
feste juridique  de  ce  magistrat. 

(  23  janvier  ).  Auto-da-fé  à  Lima. 

Les  inquisiteurs  de  Llérena  excommunient 
un  conseiller  de  Castille  ,  pour  n'avoir  pas 
exempté  d'une  légère  contribution  les  ministres 
et  familiers  du  Saiut-Oflice. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Valladolid  et 
l'évéque  de  cette  ville,  relativement  à  la  juridic- 
tion du  tribunal. 

Vers  cette  année  ,  origine  de  la  franc-maçon- 
nerie en  Angleterre. 

D.  Dièguc  de  Arce-Reynoso ,  évêque  de  Pla- 
sencia,  vingt-deuxième  inquisiteur  général. Sous 
son  ministère,  quatorze  cent  soixante-douze  in- 
dividus sont  brûlés  en  personne  ,  et  sept  cent 
trente-six  en  elîigie  ;  le  nombre  des  penitencies 
est  de  sept  mille  trois  cent  soixante  ;  en  tout,  neuf 
mille  cinq  cent  soixante  victimes. 

Procès  du  comte  -duc  d'Olivarès  ,  favori  de 
Philippe  IV,  peu  de  temps  après  sa  disgrâce.  Le 
comte  meurt  avant  son  arrestation. 

Procès  de  Jérôme  de  Villanueva  ,  protonotaire 
d'Aragon.  Il  eu  appelle  au  pape,  et,  après  bien 
des  difficultés,  il  est  acquitté. 

Ordonnance  du  roi  qui  rend  nulle  pour  l'Es- 
pagne les  décisions  de  la  Congrégation  de  l'in- 
dex  de  Rome. 

•Tcan  de  Solorzano  ,  du  Conseil  des  Indes  , 
persécuté  ;  ses  ouvrages  sont  condamnés  à  Rome. 

(  29  juin  ).  yiitlo-da-fé  à  Cuenca. 

(  6  décembre  ).  Auto-da-fé  à  Grenade. 

(  i3  avril  ).  Auto-da-fé  à  Sévillc. 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Cordoue  et  le 
sous-prélet  de  cette  ville  .  relativement  à  un 
Maure  esclave  d'un  conseiller  de  l'Inquisilion. 

Pierre  Gonzalez  de  Salcedo,  procureur  du   roi 
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au  Conseil  de  Castillc,  persécute;  ses  ouvragé* 
proliibcs  à  Rome. 

(;  3o  novembre  ).  Auto-da-fé  à  Tolède. 
L'inquisiteur  de  Tolède  excommunie   un  juge 
du  palais,  pour  avoir  refusé  de  lui   remeUre  la 
procédure  d'un  sbire,  archer  de  l'Inquisition. 

(17  avril).  Béatification  ,  par  Alexandre  VIII  , 
de  Pierre  d'Arbuès  ,  inquisiteur  de  Saragosse , 
assassiné  en  i485. 

Les  inquisiteurs  de  Cordoue  excommunient  le 
sous-préfet  d'Ecija,  parce  qu'il  a  réfusé  démet- 
tre à  leur  disposition  uu  bomme  accusé  de 
bigamie. 

(  17  septembre).  Charles  II  succède  à  son  père 
à  l'âge  de  quatre  ans.  Marie-Anne  d'Autriche , 
sa  mère  et  sa  tutrice. 

Le  cardinal  D.  Pascal  d'Aragon,  archevêque 
de  Tolède,  est  nommé  vingt-troisième  inquisi- 
teur générai  ;  il  renonce  à  sa  place  avant  d'avoir 
pris  possession. 

Le  cardinal  D.Jean  Everard  Nitardo,  arche- 
vêque d'Edesse,  vingt-quatrième  inquisiteur  gé- 
nérai. Il  y  a  pendant  son  régime  cent  quarante- 
quatre  condamnés  brûlés  en  personne,  quarante- 
huit  en  effigie,  et  cinq  cent  soixanle-seize  peni- 
tencies; en  tout,  sept  cent  soixante -huit  vic- 
times. 

D.  Diègue  de  Sarmiento  ,  archevêque,  vingt- 
cinquième  inquisiteur  générii'.  Il  y  a  pendant 
son  uiinistère  douze  cent  qu  rante  -  huit  indivi- 
dus brûles  en  personne,  quatre  cent  cinquante- 
six  en  effigie,  et  quatre  uiüie  neuf  cent  quatre- 
vingt-douze  pénittncié.s  ;  fil  tout,  six  mille  six 
cent  cinquante-six  victim?  >î. 

Procès  commencé  coiiire  D.  Juan  d'Autriche, 
frère  de  Charles  II. 

(i".mars).   Sermon  prccbé   à    Saragosse    par 
un  uiathurin,  à  la  If.uange  du  Saint  Office. 
(  18  octobre).  Aulo-da-fé  à  Madrid. 
Auto-da-fé  pour  célébrer  le  mariage  de  CUar- 
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les  TI  avec  Marie -Louise  de  Bombón,  uièce  de 
Louis  XIV. 

Une  feinîue  de  Grenade  se  jette  par  la  fenêtre 
pour  n'èlre  point  conduite  dans  les  prisons  de 
rinquisitioi). 

Démêlés  entre  les  inquisiteurs  de  Carthcigèue 
d'Amérique  et  l'évêque  de  eette  ville  ,  qu'ils  ex- 
comiTiunient ,  font  arrêter  et  mettre  au  secret.  Le 
pope  y  intervient  et  acquitte  l'évêque. 

Procès  de  Michel  d'Esteban  ,  chantre  de  Saint- 
Sauveur  deSaragosse. 

Ordounauce  de  l'Inquisition  pour  interdire  la 
lectui-e  des  ouvrages  de  Bardai. 

(2g  janvier).  Mort  de  D.  Diègue  de  Sarmiento 
de  Valladares  ,  inquisiteur  général. 

D.  Jean  Thomas  de  Rocaberti,  archevêque  de 
Valence  ,  26"".  inquisiteur  général.  Pendant  son 
régime,  le  Saint-Olfice  fait  brûler  deux  cent  qua- 
rante condamnés  en  personne,  quatre-vingts  en 
effigie  ;  et  neuf  cent  soixante  sont  penitencies  ;  le 
total  des  victimes  est  de  douze  cent  quatre- 
vingts. 

Assemblée  d'une  grande  junte  pour  établir 
une  règle  dans  les  altercations  entre  les  inquisi- 
tions et  les  juges  royaux.  Le  roi  ne  décide  rieu 
par  suite  des  intrigues  de  l' inquisiteur  général. 

(  i5  juin  ).  Mort  de  J.  Thomas  de  Rocaberti  , 
inquisiteur  général. 

Le  cardinal  D.  Alphonse  Fernandez  de  Cor- 
dova  ,  archevêque,  vingt  -  septième  inquisiteur 
général*  meurt  sans  avoir  pris  possession  de  son 
emploi. 

Ü.  Rallhazar  de  Mendoza  ,  cvêque  de  Ségovie, 
vingt-huitième  inquisiteur  général.  Sous  son  ré- 
gime, deux  cent  quarante  condamnés  sont  brû- 
les en  personne  ,  quatre-vingts  en  effigie  ,  et  neuf 
cent  soixante  penitencies  :  total  ,  douze  cent  qua- 
tre-vingts victimes. 

(  l'^  scptcnihie  ).Mürt  deriiaritslí  ,  roi  >1"F.s- 
pagne. 
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(  i''.  iiovf-inbrc  ).  AvciicriioiU  <lc  l'iii  ippi;  V, 
pclil-lils  de  Louis  XIV,   au    liôiic    d'Espaj^iu-. 

Procès  de  Jean  Fernandez  Je  Hérédia,  litre  du 
conitt'  de  Fuentes. 

Auto-da-fé  à  Aliidri;!  pour  célébrer  l'avénenieut 
de  Philippe  V.  Ce  prince  refuse  d'y  assister. 

Procès  de  Froilan  Diaz  ,  confesseur  de  Char- 
les II,  qui  avait  fait  consulter  le  déuion  sur  le 
prétendu  ensorcellement  du  rf)i. 

Philippe  V  interdit  à  Mendoza  Sandoval  les 
fondions  de  grand  inquisiteur,  et  1  éloigne  de 
Madrid. 

D.  Vidal  Marin,  évéque  de  Ceuta,  TÍiigt-neu- 
vième  inquisiteurgénéral.  Sous  son  minislère  ,  le 
Sainl-Olficefait  brûler  en  personne  cent  trente-six 
individus,  et  soixante-huit  en  eiBgie;  huit  cent 
seize  sont  penitencies;  le  total  des  victimes  est  de 
mille  vingt. 

Index  des  grands  inquisiteurs  Sarmiento  et 
Vidai  Marin. 

Ordonnance  du  grand  inquisiteur  pour  obliger 
de  dénoncer  ceux  qui  ne  regarderont  point 
comme  obligatoire  le  serment  de  fidélité  à  Phi- 
lippe V. 

(lomars).  Mort  de  Vidal  Marin,  évéque  de 
Ceuta  ,  grand  inquisiteur.  Antoine  Ibagncz  de 
la  Riba  Herrera,  archevêque  de  Saragosse,  lui 
succède. 

Urbain  Molto ,  franciscain  d'Elda  ,  enseigna 
à  ses  pénitens  que  Je  serment  de  fidélité  à  Phi- 
lippe V  n'est  point  obligatoire. 

(  3  s<'ptembre  ).  Mort  d'Antoine  Ibagnez  de  la 
Riba  Herrera,  archevêque  de  Saragosse,  grand 
inquisiteur. 

Le  cardinal  D.  François  Judice  ,  trente-unième 
inquisiteur  général.  Sous  son  gouvernement;, 
deux  cent  quatre  individus  sont  brûlés  en  per- 
sonne, et  cent  deux  en  effigie;  douze  cent  vingt- 
quatre  sont  penitencies  •,  la  liste  des  victimes  est 
de  quinze  ceul  lieute. 
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D.  Joseph  Fernandez  de  Toro,  évèqne  d'O- 
viedo  ,  est  déposé  par  l'Inquisition  de  Rome. 

Le  grand  inquisiteur  prohibe  un  livre  publié 
par  ordre  du  roi  et  composé  par  Macanaz. 

Ordonnance  du  grand  inquisiteur  pour  défendre 
la  lecture  des  ouvrages  de  Macanaz.  Le  roi  s'en, 
plaint  et  veut  décréter  la  suppression  du  Saint- 
Office.  Les  intrigues  de  la  Cour  détruisent  cette 
résolution. 

(  28  mars  ).  Ordonnance  du  roi  qui  approuve 
celle  qui  a  été  rendue  par  l'Inquisition  contre 
les  ouvrages  de  Macanaz. 

François  Judice,  cardinal,  grand  inquisiteur,' 
cesse  ses   fonctions. 

D.  Joseph  de  Molines,  auditeur  du  tribunal 
de  la  Rote,  trente-deuxième  inquisiteur  général. 
Il  ne  vient  pas  eu  Espagne  parce  qu'il  est  fait 
prisonnier  par  l'armée  autrichienne.  Pendantsou 
temps,  il  y  a  soixante-huit  condamnés  brûlés  en 
personne  ,  et  trente-quatre  en  effigie;  quatre  cent 
huit  sont  penitencies;  en  tout,  cinq  cent  dix 
victimes. 

Procès  de  D.  François  de  Miranda,  chanoine 
de  Tarazona. 

D.  Jean  de  Arzamendi,  membre  du  Conseil 
Suprême  de  l'Inquisition  ,  trente-troisième  inqui- 
siteur général  ,  meurt  avant  il'avoir  pris  posses- 
sion de  son  emploi. 

Le  cardinal  archevêque  de  Tolède,  D.  Diègue 
de  Astorga  et  Céspedes  ,  trente-quatrième  inqui» 
siteur  général.  Il  renonce  à  sou  emploi.  Pendant 
son  ministère  il  y  a  soiianle-huit  condamnée 
brûlés  en  personne,  et  trente-quatre  en  effigie, 
quatre  cent  huit  penitencies  ;  eu  tout ,  cinq  cent 
dix  victimes. 

D.Jean  de  Camargo  ,  évcque  de  Panipelune, 
trente-cinquième  inquisiteur  général.  Sous  son 
régime,  qui  dure  treize  ans ,  quatre  cent  qua- 
rante-deux individus  sont  brûlés' en  pcr«onnc, 
deux  cent  viiigt-un  eu  effigie,  et  deux  mille  six 
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cent  cinquante-deux  péniteTicics;  en    tout, trois 
mille  trois  cent  quinze  victimes. 
Origine  de  la  franc-maçonnerie  en  France. 
(20  janvier  ).  Abdication  de  Philippe  V  en  fa- 
veur de  son  iils  Louis  I"^. 

(  3i  août).  Mort  de  Louis  I".   Philippe  V  re- 
prend les  rênes  du  gouvernement. 

Procès  des  religieuses  de  Casbas  à  Saragosse. 
L'Inquisition  de  Logrogno  condamne  aux  ga- 
lères Jean  de  Longas,  frère  lai ,  carme  déchaux, 
comme  molinosiste. 

Introduction  de  la  franc-maçonnerie  en  Hol- 
lande et  en  Russie. 

(  i4  septembre).  Sentence  du  Châtelet  deParis, 
contre  les  francs-maçons. 

(24  mai).  Mort  de  Jean  Camargo ,  évêque  de 
Pampelune  ,  grand  inquisiteur. 

D.  André  de  Orbe  et  Larréategui ,  archevêque 
de  Valence  ,  trente-sixième  inquisiteur  général. 
Il  y  a  pendant  son  régime  deux  cent  trente-huit 
victimes  brûlées  en  personne,  cent  dix-neuf  en 
effigie,  et  quatorze  cent  vingt-huit  pénitenciées  ; 
en  tout,  dix-sept  cent  quatre-vingt-cinq  condam- 
nés,  pendant  sept  ans. 

Introduction  de  la  franc-maçonnerie  en  Amé- 
rique. 

Procès  de  D.  François  deXimenès,  curé-rec- 
teur d'Anzanigo  à  Saragosse. 

(28  avril).  Bulle  de  Clément  XII,  contre  la 
franc-maçonnerie. 

L'Inquisition  de  Sicile  devient  indépendante  de 
celle  d'Espagne. 

(  4  août  ).  Mort  de  André  de  Orbe  Larréategni , 
archevêque  de  Valence,  grand  inquisiteur. 

Vers  cette  année  ,  est  détenue  dans  les  prisons 
deLogrogno  ,  dona  Águeda  de  Luna  ,  supérieure 
carmélite  ,  fausse  dévote  ,  faisant  ,  disait-on  , 
des  miracles  et  ayant  un  pacte  avec  les  démons. 

Joseph  Quiros,  prêtre  ,  persécuté  par  l'Inqui- 
sition, 
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Ordonnance  de  Philippe  V  contre  la  fraîic- 
iiiaçonnciie. 

D.  Manuel  Isidore  Manrique  de  Lara,  arclie- 
vêque  de  Sanüap,o,  trente  septième  inquisiteur 
général  Sous  son  ministère  ,  cent  trente-six  con- 
damnes sont  brûlés  en  personne,  etsoixante-luiit 
en  effigie  ,  huit  cent  dix  sont  penitencies;  le 
nombre  général  des  victimes,  pendant  quatre 
ans  ,  s'élève  à  milie  deux  cents. 

(  3i  octobre).  Juto-da-fé  de  Jeau  de  la  Vega, 
provincial  des  carmes  décliaussés ,  un  des  com- 
plices de  dona  j^gucda  de  Luna.  La  nièce  de 
cette  dernière,  dona  Vicenta  de  Loya,  y  est 
aussi  pcnitenciée 

Condamnation  de  Jean  de  Espejo  ,  dit  Jcaii 
du  Saint- Esprit  ,  fondateur  des  hospitaliers  du 
divin  Pasteur,  comme   hypocrite    et   sorcier. 

(6  février  ).  Ordonnance  de  l'Inquisition  qui 
défend  la  lecture  de  VHisluire  civile  d'Espagne  par 
Reliando. 

(6  décembre).  Nicolas  de  Jésus  Belando  ,  his- 
torien d'Espagne,  est  penitencié  par  l'Inqui- 
sition. 

(  i".  février  ).  Mort  de  Manuel  Isidore  Man- 
rique de  Lara,  archevêque  de  Santiago  ,  grand 
inquisiteur. 

D.  François  Pérez  de  Prado  ,  évèque  de  Teruel, 
trente-huitième  inquisiteur  général.  Sous  son  ré- 
gime, dix  individus  sont  brûlés  en  personne,  et 
cinq  en  effigie  ;  cent  sept  sont  penitencies  ;  le 
nombre  des  victimes  pendant  les  Iveize  années  de 
«on  ministère  s'élève  ù  cent  vingt-deux. 

(9  juillet  ).  aiürt  de  Piiilippe  V;  l'erdinand  VI , 
soniils,  lui  succède. 

Index  du  général  inquisiteur  Pérez  del  Prado. 

Bref  de  Benoît  XIV  pour  ôter  de  l'index  dEs- 
pagne  les  œuvres  du  cardinal  de  Noris. 

(  i8  mai  ).  Bulle  de  Benoît  XIV,  contre  lo> 
francs- uuuons. 
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(  2  juillet).  OiiloiuKUicc  de  Fertliiiaïul  VI, 
contre  les  rrancs-tiuicons. 

Second  concordat  entre  le  pape  et  le  roi 
d'Espagne. 

Procès  de  Tournon  ,  nianufacturicr  français  , 
comme  Jranc-niacon. 

D.  iManiiel  (^iiiiitano  Ronilaz,  nrchcvêque  de 
Pliarsalo,  trentc-nruvième  inqvtisitenr  général. 
On  compte  sous  son  régime  deux  individus  bril- 
les en  personne  ,  et  dix  penitencies  ,  dans  l'espace 
de  seize  ans. 

(  lo  août).  JNlort  de  Ferdinand  VI;  Charles  III, 
son  frère,  lui  succède. 

Le  grand  inquisiteur  publie  un  bref  du  pape, 
malgré  la  défense  du  roi.  Il  est  exilé. 

(16  avril).  Bref  du  pape  relatif  aux  jésuites. 

(  .'o  janvier).  Bref  du  pape  relatif  aux  aiTaircs 
du  duc  de  Parme. 

Conseil  assemblé  par  Charles  III  pour  délibérer 
sur  les  affaires  des  jésuites. 

Le  marquis  de  Roda ,  ministre  et  secrétaire 
d'état,  persécuté  coiumc  janséniste. 

Le  comte  de  Cimpomancs  ,  savant  littérateur, 
persécuté  par  Tlnquisition  ,  comme  philosophe. 

Joseph  Rodriguez  de  Avellano  ,  archevêque 
de  Burgos  ,  persécuté  comme  janséniste. 

Le  comte  de  Florida  Blanca  ,  ministre  et  secré- 
taire d'état,  persécuté  par  rinqui>.itiou  pour  ses 
vœux  patriotiques. 

Le  comte  d' A.randa  ,  ambassadeur  eu  Frnnce  , 
est  persécuté  par  l'Inquisition  comme  philo- 
sophe. 

D.  Philippe  Beltran  ,  évcque  de  Snlamanque  , 
quarantième  inquisiteur  jusqu'en  i^Sf).  Sous  sou 
régiuie,  deux  personnes  sont  bn'iîées  ,  la  dernièro 
à  Séville  en  1781  ;  seize  sont  pénitcnciées  en  pu- 
blic ,  et  plusieurs  autres  secrctcmcnt. 

IV.  32 
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Paul  Olnviilè  ,  jMcfet  dt-  Séville,  est  pcniteíicíé 
par  riuquisiiion  comme  philosophe. 

Le  comte  de  P^icla,  ministre  de  la  guerre,  per- 
sécuté par  riiiquisition  comme  philosophe. 

D.  Philippe  de  Samaiiiego  ,  archidiacre  de 
Pampclune,  persécuté  par  Plnquisition. 

Les  inquisiteurs  de  Lima  excommunient  un 
juge  du  roi  pour  un  propos  indiscret. 

Joseph  de  Ciavijo  y  Faxardo,  savant  natura- 
liste ,  persécuté  comme  philosophe  par  Tlnqui- 
sition. 

D.  Augustin  Rubin  de  Ccvallos  ,  évêque  de 
Jaen  ,  quarante-unième  inquisiteur  général  jus- 
qu'en 1792.  11  n'y  a  sous  son  régime  aucun  indi- 
vidu brûlé  en  pcrson7ie  ni  en  ciFigic  ,  mais 
seulement  quatorze  penitencies  en  public  ,  cf 
plusieurs  en  secret. 

Procès  de  Jean  Pérez  ,  artisan  ,  qui  niait  l'exis- 
tence du  démon;  il  est  penitencié. 

Benoît  Bayie  ,  mathématicien  ,  péniteuclcf  par 
i'inqiiisilion  comme  pliilosophe. 

Tilomas  îriarte  ,  littérateur,  chef  des  archives 
du  premier  ministère  ,  penitencié  par  l'Inqui- 
sition, 

m 

(  17  septembre  ).  Mort  de  Cliailes  III ,  roi  d'Es- 
pagne. 

(  17  novembre).  Charles  IV  monte  sur  le  tron« 
d'Espagne. 

Louis  Cagnucio  ,  avocat,  persécuté  par  l'Iu- 
quisilion. 

Les  idées  révolutionnaires  de  France  sont  répu- 
tées crime  d'hérésie. 

Le  due  d'Almtxlovar,  ambassadeur  à  Vienne, 
persécuté  par  l'Inquisition. 

Pierre  Centeno,  savant  augustin ,  persécute 
par  l'Inquisition. 

Procès  singulier  'l'un  <'apnein  de  Cartkagcnc 
tUs  Indes,  suborneur  île  lemmes. 
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Piofec>'icaiul;iloiix  (le  IMicIiol  I\i  ilTrc  des  Rien?:, 
lAl.irseillais.  On  le  revêt  du  liidcux  Saii-nciiilo.  S.i 
l'iirtur  éclale.  11  se  [)ciul  dans  sa  prison. 

Index  de  l'inquisitcmgcuL-ial  D.  Ani^ustiii  Un- 
bin  de  ('evallos. 

Joseph  de  Veici-ui,  prêtre,  préeoptenr  des  \\\- 
l'ans  royiux;  d'Espagne,  est  perscciUé  par  l'ia- 
quisilioii  coinme  janséniste. 

n.  i\u};ustin  AI)ad-y-l;j-Sicn'a  ,  évcque  de  Bar- 
l)nstro,  est  dénonec  connue  janséniste  au  Saint- 
OiFice.  La  noniinatiou  de  sou  frère  à  la  place  de 
grand  in([uisileur  arrête  son  procès. 

D.  M  irianno  liOurs  de  Urquijo  ,  depuis  tni- 
nistre ,  premier  secrétaire  d'état,  est  penitencié 
par  rinqnisiliou  de  Madrid. 

Joscpli  -  Nicolas  d'Azara  ,  ani!):issadcur  eu 
France  j  pcisccuré  par  Tinquisilion. 

Mort  du  général  inquisiteur  Augustin  Rubia 
de  Cevailos. 

D.  Manuel  Abad-la-Sierra  ,  archevêque  de 
Se  iinbria  ,  ancien  évcque  d'Astorga  ,  quarante- 
deuxième  inquisiteur  général.  Il  renonce  eu 
179)^  ù  ses  fonctions.  Sous  son  régime,  seize  in- 
dividus sont  penitencies  en  public,  et  plusieurs 
secrètement. 

D.  Jean-Antoine  Llórente  compose  ,  par  ordre 
de  rinquisitcur  général,  un  Dincuurs  sur  la  procé- 
dure du  Saint-Office .,  dans  lequel  il  propose  de 
nombreuses  réformes. 

D.  Manuel  Abad-la-Sicrra  ,  archevêque  dô, 
Scümbvia  ,  inquisiteur  général  ,  disgracié  en 
179Í,    est   dénoncé   couiuie   janséniste. 

Le  cardinal-archevêque  de  Tolède  D.  François 
de  Lorenzana,  quarante  -  troisième  inquisiteur 
général  ,  se  démet  en  1798.  Pendant  sou  régime, 
quatorze  personnes  sont  publiquement  jjéniteu- 
ciées  ;  plusieurs  autres  le  sont  secrèlcmcnt. 

Le  prince  de  la  Paix,  premier    ministi-e  ,   est 
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dénoncé  à  l'Inquisition  comme  suspect  d'à-* 
théisme.  Bonaparte  intercepte  à  Gênes  un  courrier 
porteur  de  dépêches  relatives  à  cette  aiïaire  ,  et 
les  renvoie  au  prince  de  la  Paix  ,  qui  éloigne 
d'Espagne  ses  persécuteurs. 

Melendez  Valdés  ,  l'Anacréon  espagnol,  est 
persécuté  par  l'Inquisition. 

Félix  Marie  de  Samaniego,  seigneur  d'Arraya  , 
littérateur  ,  persécuté  par  Tliiquisilion. 

Raymond  de  Salas  ,  littérateur  ,  est  persécuté 
par  rinquisition  comme  philosophe. 

D.  Ramon  Joseph  de  Arce,  successivement 
archevêque  de  Rurgos  etdeSaragosse,  patriarche 
des  Indes,  conseiller  d'état  ,  grand  cordon  de 
l'ordre  royal  de  Charles  lll,  quarante-quatrième 
inquisiteur  ge'néral  jusqu'en  1808.  Sous  son  ré» 
gime  ,  on  brûle  une  effigie,  vingt  personnes  sont 
pénitenciées"  publiquement  ,  et  plusieurs  autres 
secrètement. 

D.  Gaspard  Melchior  de  Jovellanos  ,  ministre 
secrétaire  d'état ,  disgracié  et  dénoncé  à  l'Inqui- 
sition comme  faux  philosophe.  Il  est  exilé  eu 
1801  dans  l'île  de  Majorque. 

(5  septembre).  Ordonnance  du  roi  qui  défend 
de  s'adresser  à  Rome  pour  les  dispenses  de  ma- 
riage ,  et  qui  rend  aux  évcqucs  d'Espagne  l'u- 
sage des  facultés  usurpées  sur  eux  pur  la  cour 
de  Rome. 

(11  octobre).  Ordonnance  de  Charles  IV  qui 
déclare  libres  et  indépendans  de  toute  rechcrclie 
les  livres,  papiers  et  autres  effets  appartenans 
aux  consuls  étrangers. 

Antoine  Tabira,  évéque  de  Salamanque  ,  est 
persécuté  par  l'Inquisition. 

D.  Joseph  Espiga,  aumônier   du  roi,  est  dé- 
noncé ù  l'Inquisition  comme  janséniste. 
L'Inquiüitiou  de  ValUdolid  coudam.ue  ù  diror-» 
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«C9  pciiiteiices  deux  libraires  de  cette  ville  ,  pour 
iivoir  vendu  des  livres  prohibes. 

Procès  d'une  béate  de  Cuenca  qui  prétendait 
que  Jesus-Christ  avait  consacré  son  corps  ,  et 
à  laquelle  on  rendait  un  culte  de  latrie.  Ello 
meurt  dans  les  prisons.  Sa  statue  est  brûlée. 

D.  Victorin  Lopez  Gonzalo  ,  évéque  de  Murcie, 
est  dénoncé  comme  janséniste  à  l'Inquisition. 

Jean  Antoine  Rodiigalvarez  ,  chanoine  de  Ma- 
drid, est  persécuté  par  l'Inquisition. 

Antoine  de  Palafox  ,  évéque  de  Cuenca,  est  per- 
sécuté comme  janséniste  par  l'Inquisition. 

Grégoire  de  Vicente,  professeur  de  philoso- 
phie, est  penitencié  par  l'Inquisition. 

Antoine  de  la  Cuesta,  littérateur,  archidiacre 
d'Avila  ,  persécuté  par  l'Inquisition.  11  se  re- 
tire en  France  :  cinq  ans  après  ,  il  est  déclaré 
innocent. 

.Tcrôine  de  la  Cuesta  ,  cli?.noine  -  pénitencier 
d'Avila,  persécuté  par  l'inquisition.  Il  est  en- 
fermé dans  les  cachots  de  Valladolid.  Après  cinq 
ans  de  prison  ,  le  roi  Charles.  IV  évoque  son 
procès  et  celui  de  son  frère  D.  Antoine,  et  les 
déclare  innocens  tous  les  deux. 

Marie-Françoise  Porto  Carrero  ,  comtesse  de 
Montijo  ,  savante,  persécutée  par  l'Inquisition, 

D.Antoine  Palafox,  évéque  de  Cuenca,  fait 
vine  sortie  vigoureuse  contre  les  jésuites. 

Rodrigalvarez  et  Posada  ,  chanoines  de  Saint- 
Isidore  de  Madrid  ,  repon  dent  vivement  à  leur 
confrère  D.  Balthasar  Calvo  ,  qui  avait  dénoncé 
un  prétendu  conciliabule  de  jansénistes. 

Procès  de  Claire,  béate  de  Madrid,  qui,  fei- 
gnant d'être  paralysée,  restait  dans  son  lit  et 
couiinuniait  tous  les  jours,  et  qui  obtint  du 
pape  la   permission  de    faire    profession    de    la 
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lyglc  fies  capiiciiie.s  ,   sans  étictfimc  de  suivie  la 
vie  du  cloître. 

Marie  Bermejo  ,  épilcptiquc ,  entre  à  riiopital 
de  Madrid  et  veut  se  faire  j)asserpour  une  sainte; 
elle  est  pénilcnciée  par  l'Inquisition. 

Mort  de  Miehel  Solano,  curé  de  E^co  ,  dans 
les  prisons    de  l'Iuquisilioij  de  Saragosse. 

Raphaël  de  IMuzquiz,  nrclievcqnc  de  Santiago, 
réprimandé  et  amendé. 

(ipinnrs).  Charles  IV ,  roi  d'Espagne,  abdi- 
que. Ferdinand  VU,  son  ii's,  lui  succède,  (abarles 
proteste  contre  son  abdication.  La  famille  des 
Bourbons  cesse  de  régn(  r  en  Espagne.  Joseph 
Kapoléon  lui  succède. 

(  4  décembre  j.  Wapoléon  Bonaparte  supprime 
le  tribunal  de  Tinquliition  en  Espagne,  comme 
attentatoire  à  la  souveraineté. 

(  12  février  ).  Le  tribunal  de  Tlnquisilion  est 
supprimé  par  les  Cortés  {i,énéraitx  extraordinaires 
d'E-'pagne  ,  ^omme  incompatible  avec  la  nou- 
velle constitution  politique  de  la  monarchie. 

(  Il  décembre  )  Ferdinand  \  IJ  riinontc  sur  le 
trône  d'Espagne  ,  jiar  suite  du  traité  de  Valcuccy. 

(mars  ).Ferdinajid  VU  rentre  cji  Espagne. 

(  21  juillet  ).  Ordonnance  de  Ferdinand  VU  qui 
rétablit   en  Espagne  le  tribunal  de  rjnquisitioii. 

(  lô  aoi'it  ).  Bulle  de  FicV]!  contre  les  francs- 
maçons. 

n.  François  Mier  et  ("nmpiilo,  évéque  d'Al- 
niéria  ,  quarante-cinquième  inquisiteur  général  , 
nommé  parle  roi  Ferdinand  VU  pour  rétablir  le 
tribunal  du vSaint-OiIiee. 

(  .1  mai  ).  Ordonj^anee  du  nouvel  inquisiteur 
dans  laquelle  se  trouvent  des  maximes  con- 
traires aux  vrais  inléiéts  de  l'état. 

(  27  décembre),  yiuto-dafc  à  Mexico  ,   du  piètre 
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JosopIi  Maria  Morcllos  ,  pour  canse  <riicrr'.sic.  Ce 
prêtre  avait  lonnc  le  projet  de  soustraire  son 
pajs  à  la  dotuiíiatioii  de  TEspagiie.  ]|  est  absous 
des  censures,  ensuite  pendu  par  ordre  du  vice- 
roi. 

Le  pape  abolit  la  torture  clans  tous  les  tribu- 
naux de  rinquisition,  II  fait  en  outre  de  très- 
Utiles  rcfonnes  dans  la  procédure  du  Saint-Oiïice, 


APPENDIX. 


PIECES     JUSTIFICATIVES. 

D'après  le  vœn  de  quelques  savans  français 
dont  je  vespecle  infiniment  l'opinion,  je  me  suis 
déterminé  à  publier  ici  quelques  pièces  justificatives, 
concernant  ce  que  j'ai  avancé  sur  les  affaires  de 
rinquisilion  d'Espagne.  J'avais  d'abord  pensé  à  faire 
imprimer  des  copies  littérales  et  entières  des  pre- 
ïnières  lois  organiques  de  l'établissement  ,  avec  les 
difterens  actes  additionnels  décrétés  à  des  époques 
plus  récentes,  ainsi  que  la  loi  de  réforme  prépa- 
rée par  Charles  V  pour  faire  droit  aux  réclama- 
tions des  Cortés  assemblés  à  Valladolid  ;  mais,  je 
suis  maintenant  persuadé  que  mes  lecteurs  en  sa- 
vent assez  à  cel;  égard,  après  avoir  lu  l'aljrégé  que 
j'ai  présenté  de  toutes  ces  pièces,  dans  le  cours  de 
celte  Histoire  (i)  ;  et  il  sera,  je  pense,  plus  con- 
venable de  donner  la  préférence  pour  l'impression, 
aux  bulles  et  à  d'autres  documens  dont  je  n'ai  odert 
les  détails  ni  d;uis  la  suite  ni  à  l'appui  de  mon 
texte. 

(i)  I>("s  ))r("niicrcs  lois  organiques  él.'iblies  en  i484 
se  Irouvcrit  dans  le  tome  premier,  cliapilrc  G,  pag.  174 
et  sniviii\tes  :  les  actes  ntlditionnels  ,  ciiap.  7  ,  art.  i  , 
depiiis  la  page  2i4  )usqij'ù  25ii\  e(  loni.  2,  chapitre  ^¡a  , 
pag.  2C)7  et  snivantcs.  J'ai  parle  de  Jn  loi  de  réloruic  , 
loin,  j  ,  eliap  n,  art.  1,  p:i,^.  577  et  suivantes. 
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Ces  pitees,  réunies  à  celles  que  j'ai  fait  connaîtra 
par  des  extraits  ou  des  citations,  formeront  la  preuve 
la  plus  complète  que  Topinion  générale  des  Espa- 
gnols relativement  au  Saint-Office  ,  a  toujours  été  la 
ménie  ,  c'est -à-dire,  formellement  opposée  à  la  procé- 
dure secrète  de  l'Inquisition,  celle-ci  violant  les  règles 
sacrées  du  droit  naturel  et  du  droit  des  gens,  comme 
celles  du  droit  divin  et  du  droit  humain;  elles  démon- 
trent que  les  inquisiteurs  se  sont  appliqués,  depuis  la 
première  institution  de  leur  tribunal,  à  envahir  la 
juridiction  royale  ordinaire,  en  cherchant  à  se  rendre 
in  Jépendans  du  pouvoir  suprême  qui  gouverne  l'étal; 
et  que  ,  pour  y  réussir,  ils  ont  invoqué  des  bulles 
apostoliques  qu'ils  n'ont  cependant  reçues  qu'avec 
mépris,  lorsque  cette  politique  leur  a  convenu,  forts 
de  réloignement  du  chef  de  l'Eglise  ,  et  du  secret 
de  leurs   résolutions. 

Si  ce  volume  n'était  déjà  fort  avancé,  il  m'eût 
été  facile  d'y  joindre  un  bien  plus  grand  nombre 
de  pièces  justificatives,  qui  sont  toutes  en  langue 
espagnole,  et  que  peu  de  personnes,  par  conséquent, 
sont  en  état  de  consulter;  je  puis  même  dire  sans 
exagération  que  j'en  avais  assez  pour  ajouter  deux  ou 
trois  volumes  de  plus  à  cette  Histoire  ;  mais  ce  motif 
ne  doit  pas  me  faire  oublier  ce  que  j'ai  promis  au 
public,  et  c'est  ce  qui  m'oblige  de  terminer  ici  mon 
travail. 

N".  I". 

Bref  du  pape  Sixte  IV,  du  29  janvier  1481  ,  aux 
rois  d'Espagne  Ferdinand  V  ,  et  Isabelle.  Sa  Sainteté 
marque  à  ces  deux  souverains  qu'un  grand  nombre 
d^'EspagnoIs  se   sont  adressés  au  saint-siége  pour  sd 
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plaindre  d'eux  et  des  premiers  inquisiteurs  de  Sévilîe, 
iju'ils  ont  nommés  ;  eu  disant  qu'on  persécute  une 
iiuillitude  de  personnes  ,  malgré  la  sincérité  de 
leur  caîliolicisme  ;  qu'on  les  traduit  ,  contre  toute 
jaslice,  dans  les  prisons;  qu'on  les  tourmente  cruel- 
lement, qu'on  ies  déclare  hérétiques  ,  et  qu'on  s'em- 
pare de  Icors  biens,  après  les  avoir  fait  mourir;  el 
que  cette  conduite  en  a  obligé  une  ¡nfinité  d'autres 
à  chercher  leur  sahit  dans  la  fuite.  Sa  Saintflé  ajouto 
que  les  inquisiteurs  Morillo  el  Saint-lMarlin  ont  n\é- 
vilé  de  perdre  leurs  emplois  ;  que  si  elle  ne  les  en 
prive  pas,  c'est  par  considération  pour  les  deux  mo- 
ïiarqu'^s  ;  mais  qu'il  importe  qu'ils  n'en  nomment 
pas  d'autres,  attendu  que  le  supérieur  général  des 
moines  dominicains  est  investi  du  privilège  de  choisir 
pour  inquisiteurs  ceux  qui  lui  paraîtront  les  plus 
dignes  d'en  exercer  les  fonctions. 


Charissiinis  in  Cluisto  filiis  nosiris  Ferdiiiando  regí 
et  Elisabelli  reginœ  Castcllae  ,  Lcgioiiis,  et  Aragonuui 
il.'nsli  ii)us  :  Sixtus  papa   quartus. 

Cliaiissimi  in  Christo  filil  nostri  :  saliiteui  et  apos- 
tolicani  bcnotliclioncni.  ÜVunquam  dubitaviuius  quia 
zi;lo  fidci  catholica;  acccnsi,  recto  et  sincero  corde 
allas  nobis  supplicavcritis  super  dcputaliotie  inquisi- 
lorum  liercliea;  pravitalis  in  Casielisc  et  Lcgiouis  rcgnis 
adtincm  ut  iiioruni  opera  cldiiigculia  quiCbristi  üdcm 
profitcri  ailinuabant ,  et /uduica;  superstilionis  et  Icgis 
jiicccpla  Kcrvarc  non  fi)rni¡dabant  ,  ad  aguosceiidani 
\iaui  vcrilalis  iiiduccrcntur.  I\os  qui  tune  pari  dcsi- 
(Iriin  rt  iidci  zelo  ¡iltcras  super  luijusnu)cli  dcpiiUilio- 
lu-  lini  jnssimus ,  opera  Uinun  (jia!«qni  (niic  lillcr.uiuu 
^aruiudtui  cxpcdilioiuai  nomine  vcsUosüHicilabal.cve- 
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lut  ulipsarmn  leiiorc  nou  pkiip  et  spccilicc,  ut  <]ccTl)aè, 
secl  iiigcncrect  confust  iiohis  al)  co  ex  pósito,  littna*  ipszB 
coDtra  saiicloriJiii  i)al!um  cl  pirrcleccssorinn  nostioruiu 
decreta  ac  coiîiimnKin  obscivaiitiajn  cxpcditic  sint. 
^J^^o  racluui  csl  m  imillipüccs  quel' iae  cl  Jaiucntalio- 
iics  faclse  fiicrint  tain  coiiira  Nos  de  illarum  cxpc- 
ditioiie  lîiijiisiuotli  ,  quani  contra  laajestalcs  vestras 
cl  contra  dilec-tos  filios  Michaelein  de  Morillo,  nia- 
gistrum  ,  et  Joaniiem  de  sancto  Martino  ,  bcccalau- 
reiitu  in  theoloj^ia,  ordinis  praedicaloruin  professoies; 
qiios  dictarnm  litUrrirnm  proctextu  inquisilorcs  in  vcs- 
tra  cij'itate  liispaleusi  iioiuinastis  ,  pro  eo  qnod  (ut 
asseritur  )  inconsu'tc,  et  iiuUo  juris  ordine  servato 
procedentes,  inultos  injuste  carceraverint  ,  diris  tor- 
jiientis  subjeceriut,  et  liacreticos  injuste  declaraverint, 
ac  bonis  spoliaveriut ,  qui  ultimo  supplicio  affccti  fue- 
re :  adeo  ut  quam  plures  aiii  justo  timoré  pertcrriti 
in  fngam  se  convertentes ,  bine  inde  dispersisiut  ,  plu- 
rimique  ex  eis  se  cbristianos  et  veros  catholieos  esse 
prolltentes  ut  ab  oppressiouibus  bujusmodi  relcvcntur, 
ad  sedeni  prœfatani  ,  oppressorum  ubique  tulissimum 
refngium  ,  confugcrint  ;  et  interpositas  à  variis  et 
diversis  eis  per  dictos  inquisitores  illa  ¡s  grnvaininibus 
appellationes  bujusmodi  querc'.as  conliucnles,  iiobis 
prscseiitaverint  ;  earumdcm  appellaticniJîu  causas  com- 
mitti,  de  ipsorum  innoccntia  cognosci  ,  ciriii  niul- 
tiplicl  lacrijriarum  eiTusione  buuiiruer  postulantes. 
Nos  vero  babita  super  bis  cuni  vcncrabiiibus  fratri- 
bus  nostris  sanctac  romana'  ecclcsicc  cardinalibus  de- 
liberalione  matura,  de  illornni  consilio  ut  querelis 
bujusmodi  in  postcvum  obviavemiis  per  quasdaui 
jiostras  litter.'is  in  negocio  bujusinodi  juxla  jinis  dis- 
positioncni  per  inquisitores,  et  locornm  ordinarios  in 
simili  dccrevimus  esse  proccdendum.  Et  quamqunin 
inultorum  judicio  altcnlis  qucre.'is  prœdiclis  ad  ofîi-^ 
cium    Inquisitionis  bujusmodi  a!ii    quam  Micbnel    et 
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Joannes  praefati  (de  quibus  tôt  et  tanta  relata  fuere  ) 
debuissent   deputari ,  uihiloiniuus  ne  rosdcm  Michae- 
Jem  et  Joaimeni  ut  luiuus   idóneos   inhabiles  et  insu- 
ficientes reprobasse,   et  consequenter   eorum  nouiina- 
tionem  per  vos  facfam  damnasse  vidercuiur   «  acquies- 
cenles  relationi    nobis    de    illoruiu  probitate,  et  inte- 
gritate  per  oratorem  vestrum   vestro    noiuiuc    faclEC  >♦ 
Michacleni    et    Joanneni    praedictos    inquisilorcs    esse 
Tolniuius  ;  mente   gerentes  ,  si  aliàs  quam  ztlo  fidei  et 
salutis    animarum   minus  juste   quam   deceat  in  exe- 
cutione   officii  liujusmodi  in   fulurnm    nna   cum   or- 
dinariis  prœdictis  se  liabucrintj  in  eorum  confusioucm 
ipsis  amotis  alios  eorum    loco    subrogare,  et   ad  com- 
luissionem  causarum  intcrpositarum  ajjpellationum  et 
querelarum    prEcdictarum   prout   jiistiiia  suadebit  de- 
vejiire.  Pelitioni  vero  ves  trae  deputalionis  inquisitorum 
in   aliis  rcgnis  et  dominiis  vestris  ideo  non  annuimus 
qui  a   in  iilis  iuquisitores  juxta  roinanae  ecclesiae  cou- 
suetudinem  per  praelatos   ordiuis    fratrum   prsedicato- 
rum  jam   dcputatos  liabetis  siiic  quorum  dedecore  et 
.    injuria,   ac   violatione  privilegiorum   ordiuis  prsedicti 
alii  non   deputarentur.   Monuimus  tamcn  ut  una  cum 
ordinariis  quœ  eorum   incumbunt   oilicio  omiii   negli- 
gentia  sémola   studcant  exercerc.  Horlaniur  igitur  se- 
reuitates   yeslras  ut   ordinaUoniims  liujusmodi  nostris 
acquiescentes,  inquisitoribus   et  ordinariis  pracfatis  in 
executîone   eorum   quae    ad   cos   pertinent,  ut   católi- 
cos decet  reges,  vos  que  soliti  estis,  opportunum  praes- 
letis  auxilium   et  favorcm    ita  ut  exindo   apud    denm 
et  homines  possitis  incrito  coinmendari.   Uatum  Roma 
apud  sanetum  Petrum  sub  anuulopiscatoris  die  XXIX 
januarii  M.  CCCC.  LXXXII  ,    ponliricalus  noslri   anno 
undécimo.     L.  Gril'us. 

Note.  L'orij;în;il  de  ce  bref  existe  à  Rlr.iliid  <1;m.sl;i  colleclion  des 
bulles  cl  (!i's  biefs ,  rorser\ée  dans  les  archives  du  Conseil  su- 
prême de  riiHjuisilion  {•énérale;  il  en  est  <lc  nii-ir.e  de  loulcs  Ici 
autres  pièces  de  ce  genre  <]ui  suivent  ininicdialcnieiit. 
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N".  IÍ. 

Bref  du  pape  Sixte  IV  ,  expédié  le  lo  octobre  148a 
et  adressé  aux  rois  Ferdinand  V  et  Isabelle;  le  souve- 
rain pontife  y  dit  qu'ayant  signé  un  autre  bref  le  17 
avril  de  cette  année,  pour  prescrire  aux  inquisiteurs 
d'Aragon,  de  Catalogne,  Valence  et  Majorque,  la  ma- 
nière dont  ils  doivent  procéder  contre  les  hommes 
suspects  d'hérésie ,  le  cardinal  Borgia  lui  a  représenté 
qu'il  s'est  élevé  une  multitude  de  plaintes  contre  cette 
espèce  de  procédure,  et  que  les  rois  désirent  pour 
cette  raison  qu'elle  soit  supprimée  :  vSa  Sainteté  veut 
que  les  inquisiteurs  observent  rigoureusement  les 
règles  du  droit  commun  jusqu'à  ce  (¡u'il  en  ait  été 
autrement  ordonné. 

Charissinio  in  Cliristo  filio  rostro  Ferdinando  ,  Cas- 
tellae ,  Legionis  et  Aragonum  rcgi  iilustri.  Sixtus  papa 
quart  us. 

Cbarissime  in  Cluisto  fili  iiostcr:  salutemet  aposfoli- 
cam  benedictionem.  Veuerabilis  frater  noster  Rodcricus 
episcopus  poitueusis  sanctae  romanae  ecclesiae  vicecau- 
ccllarius,  et  cardinalis  Valentinus  nobis  retulit  super 
certis  litteris  nostris  in  materia  Inquisitionis  liDereticai 
pravitatis  postremo  à  nobis  cuianatis  sub  data  quinto 
decuio  kalendas  niaii ,  pontiricatus  nostri  anno  uude- 
ciuio  5  iucipientibus  «  Gre^f/ó-  dominici  nosirœ  ciislüdias 
divina  disponenle  ciernen  tía  commissi  ,  per  quas  manda- 
vimus  per  ordinarios  et  inquisitores  in  regnis  tuis 
Aragoui;E  ,  Valcntiae  et  Majoricaruui  ac  principatu 
Catalonl;T>  députâtes  contra  reos  bujusinodi  criminis, 
sub  ccrlis  modo  et  forma  procedi  et  judicari  deberé, 
varios  istic  clamores  et  queritnouias  non  sine  displi- 
cenlia  tuaiudies  oriii  :  pioplercaquemajestateui  luani 
■yehcmeuter  optare   prEeíatus  iitteras  per  Nos  corrigi  et 
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immutari.  Nos  vero,sicut  eidem  vicecancellaiio  rcs- 
pondiimis,  quamvis  easdcin  liltcras  ex  consilio  non- 
ïiuUormii  venerabiliiiin  fratrum  iiostroruiu  saiictse  ro- 
mana; ecclesLt  cardinalium  per  Nos  desupcr  deputa- 
torum  ediJcrimus  »  tamen  ciipleiitcs  quanlum  ciiin 
Dec  possumus  celsitvidini  tuae  gratificari ,  et  liujusmodi 
querelis  occurrere  ,  decrevimus ,  cuui  primuin  praefa- 
ti  cardinales  qui  ob  pestilcntiae  suspicioncm  secesseruut, 
iû  urbem  rcdieriiit,  eisdeiu  couiinittere  dicfuin  nego- 
cium  revidendum  ac  demie  dlligcnter  examiuandutn, 
ut  omnibus  consideratis  cousiderandis ,  et  matura  de- 
liberationc  ])raïhabita,  si  quid  in  diclis  lilteris  emen- 
daiidmn  vel  iiurautanduiu  scu  modiñcaudum  fnerit, 
et  simili  concilio  corrigatur,  imniutetur  vel  niodifice- 
tur.  Intérim  vero  ne  ulio  praetextu  ipsarum  litteraruui 
tam  sanctuui  et  uecessariuni  opus  retardctur,  praefatas 
litteras  et  omnia  in  eis  contenta,  quatenus  juri  com- 
muni  contraria  et  ab  eo  aliena  existant,  suspendimus  ; 
mandantes  niliÜominus  inquisitoribus  prcedictis,  ut 
non  obstantilnis  prsefatis  litteris,  eoruni  oificium  adver- 
SU8  reos  hujusiaodi  cihuinis  continuare;  et  tam  iii 
procedcudo  quciu  judicando  decreta  sanctorum  pa- 
trum  ,  et  juiis  communis  dispositionem  in  concerneuti- 
bus  dictum  crimen  ad  ungueiu  servare  dcbeant,  do- 
uée aliud  super  indeper  Nosfueritordinatum,  quemad- 
moduin  per  alias  nostras  litteras  prœsentibus  alligatas 
inquisitoribus  cisdcm  injungimus.  Datuui  Romac  apud 
sanclum  Pctrum  sub  annulo  piscatoris  die  décima  oc- 
tobris]M.C(X>C.  LXXXll.  pontiücatus  uostri  anno  duo- 
décimo. L.   Grifus. 

Noie.  Si  les  disposit'Ons  de  ce  bref  eussent  été  observées  ,  il 
n'y  aurait  pas  eu  lieu  à  la  moindre  plainte  ,  parce  que  les  dénon- 
ciateurs et  les  témoins  auraient  été  connus;  l'action  contre  les 
accusés  eut  été  publique;  les  ¡)risonniirs  auraient  pu  communi- 
quer lii)rcment  avec  tout  le  monde,  après  avoir  répondu  à  l'in- 
tcrroguloirc;  et   tout  se   serait  passé  comme  dans  lc«   IrÜJUiiaax 
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ScPlésiRsliqucs  iloí  oiilin.'iiies  diocésains;  maïs  ce  bref  n'eut 
aucun  effet,  parce  que  le»  lois  organiques  de  lu  procédme  in- 
quisitoriulc  ayant  été  rédigées  à  Séville  en  148.4  par  les  inquiei; 
teurs  qui  y  insérèrent  plusieurs  articles  contraires  au  droit  com- 
mun, Ferdinand  et.  Isabelle  en  tolérèrent  Texécution  sans  lea 
avoir  examinées.  Le  bref  dont  il  s'agit  ici  comme  ayant  été 
adressé  aux  inquisiteurs,  se  trouve  dans  la  com])ila'lion  de  Lura- 
itreras,  liv.  1,  til.  7,  n.  1,  fol.  128;  il  n'en  est  pas  de  même  d« 
celui  qu'on  y  cite  comme  expédié  le  17  avril  de  la  même  année 
1482  ,  lequel  donna  lieu  aux  plaintes  dont  il  a  été  parlé  ;  et  c'est  ce 
qui  fait  qu'on  en  ignore  le  contenu  :  cependant,  le  tettc  du  se- 
cond bref  nous  fait  voir  assez  clairement  que  les  dispositions  en 
étaient  contraires  au  droit  contmun.  Nous  ne  sommes  pas  mieux 
instruits  du  résultai  des  conférences  qui  durent  avoir  lieu  entre 
le  pape  et  le.s^  cardinaux ,  lorsque  ceux-ci  furent  revenus  à  Rome; 
mais  ce  qui  arriva  ne  prouve  point  qu'on  ait  rien  décrété  do 
favorable  ,  puisque  le  bref  même  dont  il  s'agit  ici ,  et  qui  or- 
donnait de  se  conformer  scrupuleusement  au  droit  commun ,  ne 
fut  point  observé  pendant  un  grand  nombre  d'années  ,  Ferdi- 
nand ayant  décrété,  en  1^83,  que  les  instructions  de  Sévillc 
dressées  en  14^4  seraient  suivies  tant  en  Aragon  que  dans  1» 
Castille. 

N".  III. 

Bref  du  pape  Sixte  IV  expédié  le  2j  février  i485  ; 
Sa  Sainteté  y  entretient  la  reine  Isabelle  de  quelques 
affaires  pour  lesquelles  celle-ci  lui  avait  écrit,  c'est- 
à-dire,  1°.  de  la  provision  de  rarchevèché  de  Tolède; 
2°.  de  celle  de  Tévèché  d'Osnia;  o\  du  désir  que  celle 
princesse  avait  manifesté  que  les  affaires  des  nouveaux 
chrétiens  fussent  confiées  exclusivement  aux  inqui- 
siteurs :  le  pape  avoue  dans  cette  pièce  qu'il  a  beau- 
coup désiré  l'établissement  du  tribunal  privilégié  du 
Saint-OiTice;  4°-  des  obstacles  qu'on  oppose  en  Sicile 
à  l'exécution  de  pUmieurs  bulles  et  brefs  apostoliques: 
il  exhorte  la  reine  à  obliger  les  ministres  du  roi  soir 
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époux  de  les  faire  cesser  ;  5".  des  scrupules  que  la 
môme  reine  dit  avoir  éprouvés,  lorsqu'elle  a  sa  qu'on 
disait  parmi  ses  sujets  qu'elle  avait  établi  l'iuquisi- 
tion  par  des  motifs  d'avarice  bien  plus  que  par  amour 
pour  la  religion  :  le  pape  dans  sa  réponse  cherche  à 
tranquilliser  la  conscience  et  le  cœur  de  la  reine  ; 
6°.  de  la  violation  des  immunités  ecclésiastiques,  qui 
est  cause  que  Sa  Sainteté  se  plaint  que  les  ministres 
de  la  reine  se  sont  plusieurs  fois  arrogé  des  pouvoirs 
qui  ne  leur  appartiennent  point,  en  se  mêlant  des 
affaires  ecclésiastiques  malgré  les  bulles  et  les  brefs 
qui  le  leur  défendent;  7°.  quant  aux  affaires  de  l'In- 
quisition, le  pape  promet  de  les  examiner  dans  uue 
congrégation  de  cardinaux  nommés  pour  cela. 

Sixtus  episcopus  ,  servus  scrvoruiu  Dei  :  charissimae 
inChristo  fiiiae  nostiae  Ellsabctli  ,  Castcllse  ,  Lei^ionis  et 
Aragoiium  reginœ  illustii,  salutem,  et  apostolicaui 
benedictionem. 

Venerabilis  frater  Rodericus,  episcopus  povtnensis  car- 
rlinalls  Valentinus,  etiain  sauclae  romajiae  ecclesiic  vi- 
cccancellarius  litteras  tuas  manu  projiia  scriptas  uobis 
jaui  piiilem  exbibuit  quibus  hactciius  ex  eo  non  rcs- 
poudimus  quod  cuui  non  cssctnus  per  ¡líos  dios  salis 
firma  valetudine ,  cas  voluimus  in  aliud  couimodiu» 
teuipus  legendas  servari  penes  ipsuiu  vicccancclla- 
riuin  ;  qui  demain  ad  Nos  i-eversus  totas  nobis  diligcn- 
ter  perlegit.  Inlellcximus  omnia  gratissimo  animo. 

Placet  nobis  niagnoperc  quod  in  provisione  ecclcsi» 
tolctanae  tuic  celsitudiiii  gratificati  fuerimus  ,  cujus 
votis  omnibus  quantum  cuui  Deo  possumus  annucrc 
non   recusabinius. 

Quod  vero  seribis  proTisionem  ecrlesirc  oxomeusis 
de  ¡jersona  dilccli  lilii  nostri  Raphaelis  de  Sauclo  Geor- 
f¿\o  ad  vélum  auicuiu  diacoui  caidinalis  ,  (uœ  serciii- 
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latí,  et  cliarissiiiio  in  Cluisto  filio  nostio  rcgi  coiisorli 
tuo  illustri  gratatu  iorc,  iil  ctiaiu  ex  aliis  littcris  vcstris 
coi^novimiis  :  îiet;  dttbitainus  eaiidem  piovisioiieni  tutn 
iiostra  ,  tuiii  ipsius  cardinalis  causa  pro  cjus  praecipua 
in  celsitudinis  vcstrae  observantia  in  posteruni  ctiam 
giatioreni  fore.  De  Francisco  Oitiz  quciii  inde  ainoveri 
cupis,  scias  nuinquain  mentis  uoslrae  fuisse  quempiam 
Testrae  serenitati  adversmii  aut  suspectuni  istic  versari. 
Qua  de  re  ut  tuae  voluntatl  moreni  geramus  ,  iiluni 
per  alind  breve  nostrum  prœsenti  anncxuin  (  cujus 
excmpluui  etiani  inscrtum  libi  luittiuius)  sicuti  petis 
ad  Nos  revocamus. 

Quantum  vero  attinet  ad  ncgotiuni  iicophitorum 
quod  soluTn  inquisitoribus  deputatis  deinandari  voi- 
les,  vidioîus  quaecumque  ex  ordine  circa  hujiismodi 
materiam  accurate  prudenterque  scripsisti.  Piense  sunt 
ipsa;  litterae  Inœ  pietate  et  in  denin  singulaii  rcligione  ; 
laetamurque  plurimum  ,  tilia  cliarissima  secundum  cor 
nostrum  in  ea  re  ù  Nobis  tantopere  concnpita  per  cel- 
situdineiu  tuam  tantum  studium  et  diligentiam  adhi- 
beri.  Conati  semper  fuiuius ,  luiserti  iilorum  iusaniaB 
lam  pestífero  morbo  opportuna  remedia  adhibere. 

Seutientes  etiamhujusmodi  pestem  in  Sicilia  invaluis- 
se,  jam  pridemper  varias  bullas  nostras  adversus  tam  per- 
tiJuni  et  scelestum  genus  liomiuum  istuc  Iraiisinissas 
provideramus  :  Sed  obsistentibus  regiis  magistratibus  , 
qnemadmodum  tibiinnotcscere  putamus  ,  oniniapraeter 
expectationem  iioslrani  impedita  sunt;  ettiuUum  provi- 
sionis  uostrae  ,  sicut  par  erat  ,  eirecium  sortir!  potue- 
runt  qnod  sane  Kobis  molestissimum  fuit;  nuuc  vero 
perspectaoptimaac  propensa  volúntate  tua, gratissimuirt 
Nobis  est  quod  in  illis  reguis  tuis  in  vindicanda  diviuae 
luajestalis  offensa  tanto  studio  ac  devotioue  dcsiderio 
nostro  satistacias.  Equidera  filia  cbarissima  ,  cum  mul- 
tis  regiis  virtulibus  personam  tuam  divino  muneref 
iusignitam  coguoscamus  ,  uullam  taincn  magnis  qua^» 
IV.  23 
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íst.'iniinDeumreligioiicm  ,  ac  iii  fideniorthodoxam  af-^ 
fccttiin  atque  coiistantiau!  tuaui  commeudavimus  , 
proiiide  sanctum  istud  propositum  tuum  iu  domino 
probantes  ac  bencdiccntcs,  scrcnitatem  tuaui  áltente 
liortauíur  atque  oramus  ,  ut  ne  tanta  labes  diutius  per 
illa  regna  scrpat ,  simili  studio liuic negocio  intendas;  et 
juxta  provisiones  nostias  desuper  editas  et  edeudas  iu 
quibus  favor  tuus  prœcipuus  requiritur  ,  causam  Dei 
amplectaris  ,  cui  iu  re  milla  alia  magis  placeré  potes* 

Quod  autem  dubitare  videris  Nos  forsan  existimare 
cum  in  pcrñdos  illos  qui  cluistianum  noiueu  emen- 
titi ,  Christum  blaspheuiaut,  et  judaica  perfidia  cruci» 
figunt  ,  quando  ad  unitatem  redigi  nequeaut,  tam  sé- 
vère animadvertere  cures)  ambitioiie  potius  et  bonoruui 
temporaliuui  cupidifatc  quam  zclo  fideiet  catbolicae  ve- 
ritatis  ,  vel  Dei  timoré,  certo  scias  ne  uJlauíquideinapud 
Nos  cjus  rei  fuisse  suspicionem.  Quod  si  non  defuerint 
qui  ad  protegendum  eorlim  scelera  multa  susurrarint  , 
iiiliil  tamen  sínistri  de  tua  vel  pra?fati  cbarissimi  filil 
Dostri  coiisortis  lui  illustris  devotione  persuaderi  nobi» 
poluit.  Nota  est  Nobis  sinceritas  et  pielas  vestra  alque 
in  Deuui  religio.  Non  credimus  omni  spirilui.  Si  alic- 
nis   querelis  aures,non  tamen   nicntcm  praestamus. 

yuod  vero  de  inquisiloribus  pclis,  quoniam  res  est 
magtii  momeuli  etmaturins  tuo  dcsiderio  in  liac  parto 
satisfaciamus,adliibcbimusaliquosex  vcnerabilibus  IVa- 
hibusuostris  sanclae  romana;  ecclcsia;  canlinalibus  qni- 
busncgociuui  hoc  diligenter  exauíinandum  rojumitli- 
inus  :eteorum  consilio  quantum  cum  Deo  poleiimustus» 
volunlali  anuuerc  conabimur.  Intérim  filia  charissima 
»¡s  bono  animo,  el  tam  pium  opus,  Deo  el  nobis  gra- 
tiiísimum  ,  sólita  devotione  ac  diligentia  proscqui  uoii 
dcsinas  ;  tibique  persuade  nibil  Nos  celsitudini  tuse 
dcnegaluros  quod  à  Nobis  honeste  praslari  jiossil. 

(Xcterum  ,  quoniam  non  sine  admir'ationc  ,  lide  di- 
gna relalione  acücpimus    (quod  tamon  non  ex  mente 
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tua  seu  prxfatî,  caiissiml  filii  iioslri ,  scd  nuiiistrontiti 
Vcstrorum  qui  Dci  tiiiiorc  po,st)i.'ibito  lalccm  in  messcirt 
aliciiaiu  ¡uiuiiKcre  iioti  verentiir  ,  piovciiiie  iiibilra- 
iiiur)  libertatein  scilicet  atquc  ¡minutiitatctn  pcclesias- 
ticas  in  dictis  rcgiiis  pcr  varias  novitates  infriiigi  ? 
et  provisiones  iiostras  atque  mandata  apostólica,  eo- 
ruuiquc  executioncm,  per'qiisedam  regia  cdicta  si  ne  ullo 
respectu  cenMiraruiu  inipediri  vel  retardari ,  id  (  cnm 
liobis  admoduin  grave  et  à  consuetudinc  statuloque 
■vestro,  ac  in  Nos  et  sedeni  apostolicani  reverentia  et 
aequitate  vestra  alienuui  sit  )  tn,T  screnitali  scribendnni 
duximus  ;  quare  bortainur  alque  requiriinus  ut  bujus- 
modi  cousuras  cuilibct  fideli  pertiuiescendas,  sicuti  vcs' 
trae  dcyotioui  ccnvenit ,  devitare  studeat  ;  née  patiatur 
tam  evideutem  injuriam  nobis  et  huic  sanctas  scdi  in- 
ferri  j  ¡et  eo  modo  provideri  curet  ne  libertas  et  jura 
apostólica  quae  illustres  progenitores  tui  cum  luagua 
eorum  gloria  tueri  et  augere  studuerint  ,  teuij)ore  tuso 
celsitudinis  violata  seu  imuiinuta  videantur.  Sic  cuuî. 
dominus  ,  in  cujns  potestate  ¡psi  sunt  reges,  assistent^ 
libi  apostolicae  sedis  gratia  ,  diriget  desideria  tua, 
sobolem  et  res  tuas  felicitabit  ;  et  omuia  ceisitudini 
luœ  in  via  recta  ambulanti  pro  voto  succèdent.  Datiim 
RouiGe  apud  Sanctum  Pctruui  aiiiio  incarnationis  Do- 
uiinicae  M.  CCCC.  LXXXIII.  scptiiuo  kaleudas  marlii  ^ 
pontiñcatus   iiostri  anno    duodcciuio. 

A  oie.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ce  bref ,  c'est  que  lô 
pape  avoue  qu'il  a  vivenients  désiré  l'établissement  de  rinqui- 
silion  en  Caslille;  que  le  peuple  castillan  l'attiibue  à  l'avarice 
de  ses  maîtres  et  à  <\n  plan  de  confiscation  ,  et  que  la  Cour 
de  Rome  suit  un  système  de  douceur  et  de  complaisance  avec 
la  reine,  aGn  de  continuer  à  étendre  l'autorité  pontifical*  en  Ca»' 
tille  et  en  Sicile, 
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N'.    IV. 

Bulle  tle  Sixte  IV  expédiée  le  2  août  i483.  Le  pape 
rappelle  les  plaintes  des  habitans  du  diocèse  de  Sé- 
ville  contre  les  inquisiteurs,  et  dit  que  quoiqu'il  eût 
nommé  l'archevêque  de  Séville  pour  en  être  juge 
comme  d'appel ,  cette  mesure  n'a  pas  fait  cesser  le 
mal  ;  que  beaucoup  de  personnes  s'étant  adressées  à 
Sa  Sainteté,  avaient  obtenu  l'absolution,  moyen- 
nant une  pénitence  toute  secrète,  et  qu'il  avait  été 
fait  en  leur  faveur  une  ordonnance  qui  suspendait  les 
procès  commencés  par  les  inquisiteurs ,  rétablissait 
dans  leurs  biens  ceux  qui  en  avaient  été  dépouillés  ,  et 
leur  rendait  le  droit  de  parvenir  aux  honneurs  , 
môme  dans  le  cas  où  leurs  effigies  auraient  été  brû- 
lées ,  et  leurs  personnes  condamnées  pour  cause  d'ab- 
sence ,  de  fuite  ou  d'obstination  ;  que  les  inquisi- 
teurs n'ont  tenu  compte  ni  de  cette  ordonnance  ,  ni 
de  l'absolution  secrète  accordée  aux  accusés,  ce  qui 
était  cause  que  les  maux  augmentaient  tous  les  jours: 
en  conséquence  ,  Sa  Sainteté  ordonne,  1°.  que  tous 
les  procès  entrepris  contre  ceux  qui  ont  appelé  des 
actes  des  inquisiteurs ,  soient  envoyés  à  Rome ,  pour 
y  être  jugés  par  le  tribunal  des  auditeurs  de  la 
chambre  apostolique  ;  2".  que  l'archevêque  ou  l'é- 
vêque  devant  lequel  les  hérétiques  repentans  se  pré- 
ienteront  pour  demander  l'absolution  du  péché  d'hé- 
résie ,  leur  accorde  cette  grâce ,  en  leur  imposant  une 
pénitence  qui  sera  secrète  ;  7)".  <pie  les  héréliquei 
ainsi  absous  ne  soient  plus  inquii'lés  par  les  iiiquisi- 
leurs,  (pii  devront  laisser  leurs  pr«)cès  dans  Télat  où 
ils  se  seront  trouvés  au  moment  de  la  réception  de 
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la  pn^pnte  bulle  ;  que  les  biens  dont  on  les  aura 
dé|)ouinés  leur  soient  rendus,  et  leurs  personnes  ac- 
quittées de  la  note  d'infamie  qui  pèse  sur  elles;  4°-  Sa 
Sainteté  prie  les  rois  Ferdinand  et  Isabelle  de  per- 
niellre  à  ces  sujrls  de  vivre  tran(|uilles  en  Espagna 
dans  leurs  biens  et  avec  les  honneurs  dont  ils  jouis- 
saient autrefois.  L'histoire  doit  conserver  un  sou- 
venir éternel  du  motif  que  Sixte  IV  allègue  en  faveur 
des  absolulions  secrètes  qu'il  veut  qu'on  accorde 
aux  accusés  pour  cause  de  religion  :  «La  honte  d'une 
«  correction  publique  ,  dit  ce  pontife  ,  conduit  quel- 
«  quefois  les  pécheurs  à  un  horrible  désespoir  ;  en 
«  sorte  qu'ils  aiment  mieux  mourir  dans  le  péché 
«  que  de  vivre  dans  l'infamie  :  c'est  pourquoi  nous 
«  avons  jugé  qu'il  fallait  agir  ici  avec  prudence  ,  et 
«  se  conformer  à  l'exemple  de  l'évangile ,  en  ra- 
€  menant  au  bercail,  parla  clémence,  ces  brebis 
«   égarées.  » 

Sixlus,  episcopus,  ser  vus  servoruni  Dei ,  ad  futuram. 
rei  nicmoiiam. 

Etsi  roniaiii  pontificis  sacri  apostolatus  ininisterlo  or- 
dinaiioiie  divina  praesidcnlis,  in  hoc  j)otissiuiuui  verselur 
iiitenlio  ut  ecclesiaslicarmn  léguai  decreta  servcntur, 
et  ¡Lixta  illoruni  teiiorcuisingula  dirigaiitur  ,  occurrunt 
tainen  sscpe  témpora,  jiecessitates  ,  et  cau^ae  in  quihus 
illarum  acerbitateui  solitae  beuignitatis  gratia  convcnit 
jnodcrari  ;  ipsis  praescrtiiii  decretis  tcstantihus  quod  re- 
gulae  saiictoruru  patrum  pro  tempere  ,  locis  ,  et  per- 
sonis,  negociisque  instante  necessitate  Iraditae  fuerint; 
unde  repreliensioue  carere  oportet,  si  ipsc  pontifex 
juxta  diversitatcs  reruiii,  personarum  ,  negociorum  , 
et  temporum  ,  necessitate  potlus  vel  pietate  suadente  , 
traditae  sibi  in  beato  Petro  potcstalis  pleuitudiue  ,  ri- 
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gorciii  juiis  ,  apostolicse  mansiietudinis  temperct  sua- 
vitatç  ,  qui  luinistcr  uiiseiicordise  Dei  ita  lapsibus  hu- 
luanis  siibveiiiic  cousiievit  ,  ut  non  solum  pcr  baptisim 
graliaui  sed  etiaui  pcr  poenitenliie  lucdiciiiaui  spes  vitae 
jeparelur  aetcrnse  ,ut  qui  doua  rcgeneiatiouis  Tiolassent 
propiio  sejudicio  condeumautes ,  ad  remissioueui  cri- 
juiuuin  perveiiire  meruerint. 

Dudiiin  siquidcui  ex.  relatione  cbarissiiui  in  Clirlsto 
iilii  nostri  Fcidinaudi  régis  ,  et  cbarissiuiae  inCbiisto 
•Jiliae  nostra?  Elisabeth  reginae  Castellae  et  Lcgiuuis  iilus- 
triuui  acccpcramus  quod  iu  diversis  civitatibus  terris 
et  locis  dictoruui  reguoruni  erant  qnanipluriiui  pro 
christianis  apparenter  se  gerentes  qui  ritus  et  mores 
judscorum  judaicseque  superstitionis  et  perfidiae  decreta 
et  prsecepta  servare  j  et  à  veritate  tarn  catholicae  fidci 
et  cullus  illins,  qunm  arliculorum  cjusdein  iuereduli- 
tatc  recedcre  vcriti  non  furrant,  iiec  verebantur;  et  iu 
diessic  coruiu  judaizantiuui  infidelitas  excreverat  quod 
illius  sectatores  alios  judaizare  lacere  et  ad  div«rsos 
errores  contra  catholicaui  iîdcur  inducerc  non  foruii- 
daverant. 

Nos  tune  régi  et  reginae  pra-fatis,  ut  contra  sic  apostata  u- 
les  et  à  fide  déviantes  jnxta  locoruiu  exigentiaui  inqui- 
sitorcs  nouiinare  posscnt  pcr  alias  nostras  littiras  con- 
ccssiiïius  facullatcni  ;  qui  dilectos  filios  ^licliaelcui  de 
]MoriIlo  ,  niagistrum  ,  et  Joannciu  de  Sánelo  Marlino, 
})acealaurruui  in  tlicologia,  ordinis  iVatriiin  prredicalo- 
ruiu  professores  ,  in  civitate  bispalensi  et  illius  ditrcet'i 
JnquisitorcR  uoininavcrunt;  et  deuiuui  cosdeui  Michac- 
leni  et  Joanneui  qni  usque  tune  in  civitalc  et  dire- 
resi  hispalcnsi  oiheio  Inqnisitiouis  contra  laies  sic  ju- 
daizantes vaccaverint,  CastelléE  et  Legionis  rcgnis  prac- 
iatis  diclsc  judaica*  supcrslilionis  scctatoruui  et  qiio- 
runilibet  îflioruni  cujusvis  haereticie  pravitaics  labç  pol- 
Jutormn  inquisitorcs  aposioÜca  autorit.ite  de  fratrinn 
liostroruiri  cunKilio  àd  nostrnuiet  apostolicHi  setlis  benc. 
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placitiim  cleputavituns  cum  plcii^  potestale  închoato» 
antea  per  eos  processus  qiiatenus  rite  et  rccte  pro- 
ces.sisseiit  resumeiuli  et  ilJos  prosequeiuH  ac  adfiiiein, 
una  cum  locoruui  ordiitariis  seu  eorutn  officialibus  , 
secundiun  formam  à  jure  traditani  perducendi  ,  et  alioa 
de  novo  contra  quoscumque  lia-relicae  pravilatis  reos 
et  fautores  eoruui  iuchoaudi  ,  proscqiieiuli  ;  ncciiott 
juxta  sacrorum  canonuui  iiistituta  faciendi  ,  niandan- 
di  ,  et  exequendi  omnia  et  siiigula  quse  ad  Inquisitio- 
iiis  bacreticœ  pravitatis  oiîicuiiu  hiijiismodi  quomodo- 
Jibet  prrtincbant  :  ac  voluimus  qnod  si  iiiquisitore);  et 
ordiuarii  praefati  ,  eorunidemque  ordinarioruin  officia- 
les  in  practuissis  negligentes  forent  vel  rcmissi  ,  non" 
jiullas  tune  expressas  ecclesiasticas  censuras  et  jKenas, 
ctiani  privationis  regiminis  et  aduiinistratiouis  suaiutn 
ecclesiarum  incurrerent ,  sieut  eliam  per  alias  nostras 
litteras  decrevimus  et  ordinaviuius. 

Et  successive  per  Nos  etiam  accepte  quod  noniiulli  , 
contra  quos  inquisitores  piiffati  processerant ,  à  qui- 
busdam  eis  (  ut  asserebaut  )  in  hujusmodi  proccssibus 
ijlatisgravaminibus  ad  sedem  apostoiicain  duxcraiilap- 
pellanduui,  et  in  dies  appelJabant,  ac  hnju^uiodi  appella- 
tion u  m  causas  in  romana  c«ria  commit  ti  obtinuerant,  et 
in  diesobtinebant ;  et  per  corumdem  commissarlos  dic- 
tis  inquisitoribus  ,  ne  iu  processibus  Hujusmodi,  dictis 
appellalionibus  coram  tis  pendentibus  ,  procédèrent, 
inbiberi  ;  eosdemquc  inquisitores  et  promotores  causa- 
runi  earuradem  ,  seu  fidei  procuratores  in  partibus  iliis 
deputatos  ad  pros^ecutionem  causarum  appellationum 
hujusmodi  citari  procuraveraut  ,  et  procurabant  ;  ex 
quo  tardabatur  officium  inquisitionis  memoratum.  Nos 
tune  venerabilem  fratrem  nostrum  Ennecum  arclii- 
episcopum  bispalcnsem  ,  judicem  delegatum  in  om- 
nibus et  singulis  bujusraodi  appellationum  causis  quo- 
modo  libet  ad  sedem  praefatam  inlerpositis  ,  et  qnas 
in   futurum  interponi  coùtiugcrent    pcr    quoscumque 
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et  qunndocuinque  iii  conccrnentibnsnegorium  Inquisi- 
lionift  bfficticrepravitalishujusinocli  in  regnis  piaedictis, 
cuín  picua  potestate  causas  ipsas  appcilaliounm  intei- 
po.sitarum  ct  quasiiiterponi  coiuingeict ,  pcrsc  vcl  aliuui 
seu  alios,ubicuuiquesibi  placeré l  auctoritatenoslia  cog- 
iiosccndi,  ct  per  ipsum  duutaxat  fine  debito  terminan- 
di  ,  ita  m  absque  alia  speciali  commissioue  desupcr  fa- 
cienda  intcrpositas  quascuiiique  appellalioinuii  causas, 
et  introductas  coraui  causaium  apostolici  palatü  audi- 
toribus  ,  et  quibuscumqvie  aliis  judicibus  delegatis  in 
romana  curia  ,  vcl  extra  eaui  (  quarum  statuin  etiain 
si  in  illis  conclusum  forct ,  ac  auditorum  ac  judicum  de 
lilis  cognoscciitiuní  ,  iiec  non  persouaruní  ccclesiasti- 
cfiruní  et  ssecularium  quas  couccrnebaiU  ,  nomina  et 
cognomina  ,  dignitates  ,  et  prœmiuentias  ecclesias- 
ticas  et  saecuiares  in  quibus  conslitutaí  existebant,  pro 
expressis  habuinius  quas  que  motu  proprio  ct  ex  certa 
nostra  scicnlja  ad  Nos  advocavimus  )  in  slalu  debito 
resumere,  et  ¡Has  ullerius  ,  et  quas  de  novo  ¡nterponi 
conlingeret  per  se  vcl  aliuní  ut  prrcfertur  ,  uliiübet  au- 
dirc  ct  cognoscere,  ac  per  se  ipsiini  íine  debito  termi- 
nare libere  ct  licite  valeat,  (  tam  ad  eoruindem  appel- 
Janlium,  quaní  fidci  catliolicae  in  partibus  illis  procura- 
torum,  seu  proTnolorutn  causarnni  criuiinaliurn  cu- 
liaruní  ordinaribrnm  pailiuní  earuindeni  insfanliam  ) 
auctoritatc  apostólica  fíciiims,  conslituinnis ,  et  etiain 
df'putaviinus  adnosirum  piala l;rsedis  beiieplacituni. 

Et  quod  ab  ipso  Enneco  aicbir^)isropo  (et  ab  eis 
quibus  Ídem  í'.nnccus  arcbicpiscopus  in  causis  appol- 
]alionum  Lujusniodi  vices  suas  duccrct  in  audiendo 
it  cognosccndo  coniinilteiidas  )  ante  vei  post  lalam  per 
Fnnceum  arclúepiscopuní  senlcntiain  ,  in  eisdem  ap- 
pellr.lionuní  causis  ,(  sicut  à  nobis  cujus  vices  in  iiís 
Iamiccus  arcbiejíiseopus  et  illi  gérèrent  ,  cu  jusque  per- 
honam  rcpresentarent  )  nequiret  uUatenus  appciiari  ; 
«iicut   à    delinitiva    scnlcnlia     in     causa    haresi.s    latii 
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appcllarl    non     posset  ,     piaefala    auctoritate  statuí- 
mns. 

Et  ne  ¡Il  processibiis  et  causis  haeresis  liujusmod! 
contra  personas  civilatis  ct  diœcesis  hispalcnsis  co  prae- 
tcxlu  quo  flictus  Ennccus  arcliicpiscopus  in  eis  interve- 
ncrit  in  poslerum  ut  ordinaiins,  appellantes  in  casibus 
Ù  jure  peimissis  carercnt  judicc  in  cisdcm  partibus  qni 
causas  appcllationum  liujusinodi  audiret  ,  volulinns 
quod  dictus  Ennecns  arcbiepiscopus  de  caetero  in  hn« 
jusuiodi  Iiiqnisitionis  baereticae  pravitatis  negociis  con- 
tra suac  ordinarias  jurisdictioni  subjectos  ,  non  per  se 
ipsum  ,  sed  per  suum  officialem  ordinarium  jurisdic- 
tioneui  cuui  inquisiloribus  praedictis  exercere  quotics 
contingeret  expediré  posset  ;  et  appellationum  causas, 
quas  eliam  ab  eodem  officiaü  suo  tune  interponi  con- 
tingtret  in  casibus  à  jure  permissis  ,  tamquaní  delc- 
gatus  apostolicus  audirc ,  cognoscerc  ,  et  fine  debito 
terininare  pari  modo  posset,  vigore  litteraruní  nos- 
trarum  dum  ab  illis  in  hujusmodi  Inquisitionis  nego- 
cio  appellari. 

Revoca vimus  insuper  omnia  et  singula  privilegia 
quibuscumque  judaeis  baptizatis  aut  degenere  judseo- 
rum  provenientibus  super  reconciliationibus  et  hœresis 
abjurationibus  aliterquam  secuuduní  forniainjuris  fa» 
ciendisà  Nobis  et  sede  apostólica  conccssa  ;  prout  iiECC 
ct  alia  in  singulis  littcris  uostris  prsedictis  ,  quorum 
tenores  praescntibus  pro  expressis  babemus,  plenius 
continetur. 

Cum  autem  gravis  quercla  civium  et  incolarnm 
civitatis  et  diœcesis  bispalensis  ad  aures  nostras  per- 
venerit  ,  quod  in  causis  avocafis  et  in  partibus  com- 
luissis  hujusmodi,  sperent  quod  rigor  excédât  juris 
temperamentuní  ;  ad  earunique  causarnuí  prosccutio- 
neni  in  partibus  iiiis  non  patent  tutus  accessus  ;  quod- 
que  licet  qiiamplures  ex  civihus  ci\  itatis  et  ditíeccsis 
bispalensis  ulriusque  sexus    (qui  de    crimine    hdercsià 
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*t  apostasise  crant  diffaraati  ,  siVe  culpabiles  inveuti  ) 
ad  cor  levcrsi  diversas  lifteras  super  hiijusmodi  diffa- 
iiiationibus  et  culpis  absolulorias  ,  reintegratorias  , 
jestitiitorias  ,  et  iionnulla  alia  cLrca  haec  uecessaria  et 
opportuna  continentes  à  pœnitcntiaria  uostra  ,  vel  spe- 
ciali  aut  expresse  nostroassensu  emanatas  obtinueruut, 
et  illarum  aliquae  tam  iii  romana  curia  quam  extra 
exccutioni  debita;  fuerunt  deinaudatae  ;  aliquae  vero 
adliuc  maneant  in  pendenti  ,  tam  per  inquisitores  et 
ordinarium  praefalos  seu  ab  eo  députâtes  contra  taies 
absolutos  ,  et  qui  in  vim  lilteraruui  liujusmodi  absolví 
et  reintegrari  possint  et  debeant  processum  cxtitit  hac- 
leuus  ,  et  proceditur  ¡u  dics,etiam  iu  opprobriumabso- 
Jutorum,  et  absolvi  debentiuiu  et  pœniteutium  hujus- 
modi,  statuis  quibusdam  eorum  nomina  designantibu» 
per  curiamsœcularem  concrcmatis. 

Nosigitur  atteudentes  quod,sufl'ragantc  divina  gratia, 
cum  alias  ,tum  maxime  hodierno  teinpore,  in  romana 
curia,  in  omni  genere  scientiarum  ,  et  prscsertim  theo- 
ïogiae  ac  juris  canonici  aliarumque  facultatnm  ,  et  po- 
tissime  iu  venerando  collegio  auditorum  causaruui 
ïiostri  palatii  apostolici  ,  grandis  est  copia  peritoruni 
qui  prudenter  acute,  caute  et  sagacitcr  ba?c  omnia 
intelligere  ,  excutire,  examinare,  et  rursus  ea  jaste 
acquanimiter  moderare,  et  sapienler  judicare  decidere 
et  definiré  scienter  poterunt ,  et  couscienliaut  iiostraiii 
turabunt  ,  tam  ex  prœmissis  quaui  ex  certis  aiiis  causis 
nnimum  iiostrum  movcnlibus,  inolu  proprio  non  ab 
ipsorum  civium  vel  aliorum  nobis  super  hoc  oblatae 
])elilionis  instanliam,  sed  de  uostra  mera  volúntate, 
jigorcm  cum  clemeiitia  misccrc  cupientes,  de  nostra 
etiam  certa  scicntia  ,  omnes  et  singulas  causas  appelln- 
tiouum  à  gravamiiiibus  ,  in  dicta  curia  super  negolio 
Jiiquisitionis  ha-reliccT  pravilalis  coram  suis  judicibus 
introductas,  et  pcr  Nos  avocntas,  in  eo  statu  ,  in  quo 
coram  cis  ,  am  avocationnm  judicibus  pendcbant  ,  rc- 
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sumcndas  ,  audiciulas  ,  dccidcHtlas  ,  et  fine  dcbilo  tci- 
ininandas,  apostolira  auctoiilafe  tcnore  presen fiiim 
de  novo  commitliiniis  ;  necuoii  cjuidquid  per  eosdein 
judices  in  ipsis  causis  dccrctuiu  ,  gcsluiu  actum  et 
actitatuin  extitit,  ctianisi  ad  deSnitivas  scntentias  pro- 
cessuiu  sit,  vel  procedí  scii  defiuiri  contigerit ,  motu  et 
auctoritate  pra^diclis  confirmainiis  et  approbainus, 
prout  juste  lalse  fuerni¡t ,  supplentes  omnes  et  singulos 
defcctus  tain  juris  qiiani  facli  si  qui  forsan  intervene- 
rint  in  cisdeui  :  et  niliilouiinus  litteras  pœnitentiariiE 
praediclœ  super  negocio  liseresis  et  apostasiae  hujusiuo- 
di  hactenus  emanatas  et  quae  in  posterum  einauabunt 
sub  revocatioue  praedicta  nullatenus  comprehensas  ,  ncc 
comprebendi  deberé;  sed  illas  et  illaruni  secuta  quae- 
cumque  valida  esse  ;  plenauique  roboris  finnitatem 
obtiuere  deberé  in  omnibus  et  per  omuia,  perinde  ac 
si  sub  plunibo  uostro  expeditae  forent ,  motu  ,  scientia, 
et  auctoritate  prsedictis  statuimus  ,  decernimus  et  de- 
claramus  ,   illas   et  illa  siuiiliter  confiruxantes. 

Et  quia  interduin  verecundia  publicœ  correctionis 
in  quairldamniiserabileni  despera tioueni  inducit  erran- 
tes ,  ut  mor;  polius  eligant  cum  peccato  quam  vilain 
duccre  cum  dedecore  ,  subvcnicnduui  talibus  esse 
judicavimus;  et  juxta  evangelicam  traditionem  oves 
quae  perierant  ad  gregem  veri  pastoris  domini  nostri 
Jesu-Christi  per  apostolicae  sedis  clemeiitiaui  redu- 
cendas. 

Idcirco  taui  hispalensi  pracfato  qnaui  aliis  venerabi- 
libus  fratribus  nostris  avchicpiscopis  et  episcopis  tam 
in  romana  cuvia  quam  extra  iilam,  in  dictis  vel  aliis 
regnis  existeutibus  eisdein  inolu,  scientia  ,  et  auctori- 
tate sub  pœna  suspeiisionis  ab  iugressu  ecclesiae  in  vim 
praedicti  nobis  et  apostolicse  sedi  tidelitatis  et  obedien- 
tiae  juramenti,  mandamus  quatenus  omues  et  singulos 
prœdictarum  civitalis  et  diœccsis  bispalensis  cives  et 
Íncolas  utriusque  sexus  ad  cos  et  queuilibet  ipsovum. 
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liuniiliter  et  euui  coidis  coinpunctione  recnrreiiles,  et 
suos  errores  secreto  coufiteri  ,  illosque  et  oninem  haere- 
siin  et  apostasiain  ,  in  genere  vel  in  specie  e'iam  secrete 
abjurare  ac  catholice  vivere  volentes  ;  etiamsi  confessi, 
coiivicti  ,  publiée   vel   occulte  culpabilcs  ,  diffamati  , 
suspecti,  admouili,  vocati  aut  apprehensi  esseut,  aut 
si  ritus   et  ceremonias  judaicas  fecissent,    vel  coruui 
criminum  reos  non  manifestassent ,  aut  ex  probatio- 
uibus  superati  ,    vel  etiaui  aliquoruiii    confessionibm 
ut  taies  iiotati,  et  infamia  nspersi,  aut  per  inquisitores, 
et  associatura  ac  ordinarium  praedictos  ,  seu  alias  quo- 
jnodolibet  ut  baeretici  et  apostatae  publicali ,  et  ut  talcs 
définitive  prœfatis  presentatis  statuis  vel  alias  quacuni- 
que  adhibita  solemnitate,  curiae  saeculari  in   absentia 
actu  traditi,  et  eorum  statuae  actu  combustœ,  aut  si 
alias  contra  cos  gravius  sit  processum  ,  vel  processus 
contra  eos   penderent  in   quibus   de    eorum  erroribus 
liquide  apparucrit  ,  ad  secrefam  abjurationcm  eorum 
respective    admittant  ;   cisque   de    salutari    et  secreta 
pœnitentia  ac  deabsolutionis  beneficio  ,  et  de  cotitentis 
in  ipsis  litteris  majoris  pœuitentiarii  de  speciali  vel  ex- 
presse mandato  nostro  conccssis  vel  concedcndis  juxla 
carumformamet  continentiam  vel  presentium  tcnorein 
(  quibus  et  cuilibet  ipsorum  plenam  super  bis  concedi- 
mus  facultatcm  )  provideant  :  ipsis  que  taliter  absolutis 
t'fficacis  defensionis  auxilio  assistant;  non  permitientes 
cos  per  quoscumque  quavis  auctoritate  occasione  prip- 
missorum  quomodoiibet  molestari;  contradictores  quos- 
libet  per  se    vél   per    alies  ])er  consuram    ecelesiasti- 
cani  et  alia  juris  remedia  a|)pcllalionc   posiposita  com- 
pcscetido,  invócalo  ad  lioc  si  opus  fucrit  auxilio  braccliii 
5accularis  *,  et  ipsis  absolutis  opportune   provideant,  et 
alias,  prout  cis  sccundum  Drum  ;\d  saluUni  animariun 
et  pcrsonarum  lapsorum  hujusmodi  viderint  expediré: 
Wos  cnim  in  cvenlum  hujusmodi  absolutionis  ac  rrin- 
fçgralionis  ,    quas   diclarum     seu    ctiaiu    prscseutium 
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•vigore  ficri  contigeiit,  vcl  qiur  jaui  pro  aüquibus  factaa 
suiíl,  t!X  iHiiic  proiit  ex  tune,  et  c  contra  pricíutas  scnlen- 
tias  ac  processus  omues  per  dictos  Inquisitores  ,  ordina- 
rium  et  associatum ,  taui  iu  curiis  ecclesiasticis  quam 
sjcciilaribus  latas  ct  habitas  ac  mandata  deillisexequeii- 
dis  judicibiïSsiccularibus  facta  et  pro  teiiipore  facienda, 
cancellaiuns  ,  cassarnus  et  anullaiuus,  ac  pro  nul  lis  et 
infectis  haberi  voiuiuus. 

Et  iusuper  eisdem  persouis  ecclesiasticis,  ac  ordina- 
rio ,  associato,  et  inqnisitoribus  ,  et  alus  quibuscumqne 
jadicibiis  stecularibus ,  et  ecclesiasticis,  ne  de  causis 
appellationum  priediclaruní  sic  indecisis,  ¡n  nostra 
curia  pendenlibus  ,  directe  vcl  indirecte  in  pncjudicium 
litis  pendenliai  bnjusinodi,  nec  etinm  de  vigore  dicta- 
ruiu  litterarum  majoris  pœnitentiarii ,  ejusque  auctori- 
tateseu  coguitione,  aliquo  pacto, quovisquíesito colore, 
seintromittant,  disputent,  vcl  intcrpretentur,districtius 
subjuris  pœnis  inhibcnius;  decernentes  exnunc  irritum 
et  inane  si  secus  super  bis  à  quocjuam  quavis  auctori- 
tate  contra  prœniissa  scienter  vel  ignorantcr  contigerit 
attentari,  aut  aliqíia  vía  publiée  vel  occulte  directe  vcl 
indirecte  eos  molestare  ullatenus  présumant:  sed  eos  ut 
veros  catholicos  tractent  et  babeant. 

Prseterea  utjuxta  sacrorurn  canonuin  sententiam  iti 
omnibus  humana  condilio  à  divina  natura  superefur  , 
quia  sola  clementia  est  que  nos  13eo  ,  quantum  ipsa 
natura  priestat  humana  ,  facit  œquales  ,  regem  et  regi- 
nain  praefatos  per  viscera  domini  nostri  Jesu-Cbristí 
rogamus  et  exortamur,  nt  illum  imitantes,  cujus  est 
proprium  misereri  simper  el  parcere,  suis  civibiis  liis- 
palensibus  ct  ejus  diœcesis  indigeiiis  erroremque  suum 
cognoscentibus,  ac  misericordiamimplorantibus  parcere 
velint  :  ac  si  de  CiEtcro,ut  pollicentur,  sccundum  vcraní 

ct  orthodoxam  fidera  vivere  voluerint ,  quam  mcrentur 
i  Dec  ,  eliam  àmajcstate  ipsorura  veniam  conscquantur 

ita  quod  de  mandato  suœ  luajestatis  tam  iu  hispaleusi  , 
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qílam  iu  aliis  cîvitatibus  et  dioecesibus,regnis  et  doniî- 
11ÜS  rcgis  et  reginse  praedictorum  cuni  bonis  çt  faniilii» 
stare  commorari,  h  abitare  pertransire  die  iiocte  que  tutè 
et  securè  et  absque  ullo  iuipedimento  reali  vel  persouali 
qiioad  vixerint ,  liberé  possiiit  et  valeaut ,  ut  poteraut 
autequain  de  crimine  hœresis  et  apostasiœ  hujusmodi 
diffamati  fuerant. 

JVon  obstantibus  praemissis  ac  constilutionibus  et  or- 
diuationibusapostolicisetprsesertiinfclicis  recordatioui» 
Bonifacii  Octavi  prœdecessoris  nostri  quibu>;cavetur  ne 
quis  extra  suaiu  civitateinet  dîœcesim  uisi  in  certis  ei- 
pressis  casibus  et  in  illis  ultra  unam  dictaiu  à  fine  suae 
diœcesis  ad  judiciuui  evocetur  ;  seu  ne  judices  à  sede 
apostólica  depulali  extra civitatem  cl diœcesiui  inquibus 
deputati  fuerintcontraquoscuinque procederé  ,  autaüi 
"vel  alus  vices  suas  coininittere  prœsuiuant;  et  de  duabus 
dietis  in  concilio  generali  edilis  ,  contrariis  quibus- 
cumque;  aut  si  aliquibus  comniunilcr  vel  divi>ini 
ab  apostólica  sit  sede  iudultuiu  quod  interdici  ,  sus- 
pendí ,  vel  cxcouimunicari  non  possint  per  îitteras 
apostólicas  non  facientcs  plcnani  et  expressain  ac  de 
vea-bo  ad  verbum  de  iudullo  hujusuiodi  lucntioneni. 

Et  quouiaiu  difficile  foret  prœseutcs  Iitteras  ad  siii- 
gula  in  quibus  de  eis  lides  forsaii  faciçuda  fuerii  , 
loca  deferre,_dicta  auctoiitate  deccrnimus  quodipsaruui 
transsumplo,manu  publici  notarii  cujusvis  aposlolici  , 
et  cum  sigillo  aücujus  episcopi  vel  alicujus  superioris 
ecclcsiasticic  curiic  munito,  pradalis  (  ac  si  originales 
cxbibcrenlur)  litlcris  plena  lides  adliibcatur ,  ctsletur, 
perinde  ac  si  dicta;  originales  ¡¡liera-  forent  exliibitai 
vel  ostensa?. 

Nulli  ergo  oiunino  honiiniini  liceal  hanc  paginam 
uoslriB  conimissionis  ,  coufiimalionis ,  approbalioiiis  ^ 
supplelionis  ,  staluti  ,  constituliojiis  ,  dcclaralionis  , 
mandati ,  canccllationis  ,  cassalionis  ,  aunullationis  , 
inbibitionis  ,  exborlalLouis  ,  voliuilalis  ,  cl    dccreli  , 


(  36;  ) 

infringcre ,  veî  eî  nusii  temerario  contra  ¡re.  Si  quii 
auteiii  hoc  attcnfarc  prœsmnpscrit  ,  indignationctn 
oiunipotciitis  Dci  ac  bealorum  Petrl  et  Pauli  apostolo- 
rmii  cjus,  se  iiovciit  iiicuisiiniui.  Datiim  Roin.r  apud 
sanctuin  Pciruui  auno  incariiationis  dominicscM.CCCC. 
LXXXIII  ,  quarto  nonas  .¡ugusti  pontificàtus  nostri 
anuo  duodcciuio. 

Note.  Cette  bulle  devint  inutile  presqu'au  moment  do  soo 
expédition  ;  le  pape  reconnut  bientôt  que  Ferdinand  V  en  se- 
rait mécontent,  et  il  en  suspendit  l'exécution  par  un  bref  qui  lut 
expédié.  Voyez  le  loni.  i ,  cliap.  5  ,  art.  ¿j ,  pag.  iSg  et  suivantes, 
jusqu'à  la  fia  de  la  page  171. 

N*.   V. 

Édit  publié  par  ordre  de  Fr.  Thomas  de  Torquema- 
da  y   premier  inquisiteur   général,  le  8  février  1492. 
Celui-ci  annonce  qu'il  est  infornié  que  plusieurs  per- 
sonnes notées  comme  ayant   abandonné  la  religion 
chrétienne  ,  et   embrassé  la  secte  des  Juifs  ou  celjie 
de  Mahomet,  se  sont  réfugiées  dans  le  royaume  de 
Grenade  pour  y  vivre  parmi  les  Maures  ou  pour  passer 
en  Afrique,  et  que  tout  cela  est  arrivé  par  la  crainte 
que  leur  a  inspirée  la  procédure  du  tribunal  du  Saint- 
Office.  C'est  pourquoi  il  exhorte  tous  ceux  qui  vou- 
dront rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise    catholique ,  à 
se   présenter  personnellement  devant  luL  ou  devant 
ses  subdélégués  et  à  faire  de  leur  pleine  volonté  l'aveu 
du  péché  d'hérésie  ou  d'apostasie  qu'ils  ont  commis; 
il  leur  promet  qu'ils  en  seront  absous  et  réconciliés 
secrètement,    malgré  les  procès   qui  auront  été   in- 
tentés contre   leurs  personnes,   et  nonosbtant  toutes 
sentences    pi-ononcécs    contre    eux,    lesquelles    res- 
teront sans  effet. 
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Nos  Fr.  Thouiás  Torquemada ,   de  la  Orden  de  loi? 
predicadores,  Prior  del  Monasterio  de  Sano  ta  -  Cruz  de 
Segovia  ,  confesor  del  rey  ,    y   de    la    reyna  nuestros 
Señores,   é  Inquisidor  general  éu  todos  sus  Reynos,  é 
scñorios  con  tra  la  herética  pravedad  ,  dado  ,  y  diputada 
J)or  la  Sancta-Sede  apostólica.  Por  quanto  Nos  soiuoa 
informado  ,  que  algunas  pei'sonas  cristianas  ,   asi  hom- 
bres ,  como  mugeres  de  losreynos,y  señoríos  de  sus 
Altezas  ,  se  pasaron  a  causa  de  la  Inquisición  al  reyno 
de  Granada  ,   con  suasion  del  Diablo,   y   de  alguuas 
malas  personas,   asi  por  permanecer  en  sus  delitos, 
yerroresdeberegía  y  apostasía,  en  que  vivian  j  havian 
cometido  ;  como  por  temor  de  ser  oprimidos,   y  casti- 
gados por  Nos  ,  ó  por  los  inquisidores  nuestros  subdele- 
gados, y  á  esta  causa  algunas  de  las  di^-has  personas  se 
ban  pasado  allende,  y  otras  están  en  proposito  dése  pa- 
sar, y  vivir,  y  perseverar  en  sus  errores  ,  y  ceguedad  ;  é 
porque  hemos  sido  informado  ,  que  las  dichas  personas, 
ó    algunas  délias   vendrían  á  confesar  sus  errores,    é 
ceguedad,  reconciliarse  con    la    Madre  Saucta-iglesia, 
sisupiesen  ser  relevados  de  las  penas,  y  ]n'occsos ,  que 
contra  ellos  se  han  fecho  ,é  fulminado  ;é  porque  nuestra 
voluntadsicmpre  fue  ,y  es  decobrar  lasanimasdclosse- 
mcjanteSjque  por  este  pecado  han  estado, y  están  perdi- 
das, y  apartadas  de  nuestra  Sancta-Fé  Católica,  confor- 
mándonos con  nuetsra  Madre,  Saucta-yglesia,que  siem- 
pre tiene  el   gremio  abierto,  para    recibir   á  aquelios, 
queá  ella  se  quisieren  reducir,  y  vienen  confesando  sus 
culpascon  contrición  ,  y arrcpenliuiento,  y  de  aquellas 
pidiendo  perdón,  y  haciendo  pcnilenlia  con  proposito 
de  se  enmendar,  y  notornar  mas  á  caer  en  ellas  ;  y  por 
usar  con  los  tales  de  misericordia,  y  no  de  rigor,  por  la 
presento  damos  seguro  á  todas,  équalesquicra  persoiiii» 
que  como  dicho  es,  hayan  cometido  qualesquier  cri- 
mencs,  y  delitos  de  heregia,  y  aposlasia,  éá  esta  causa 
se  hayan  pasado  á  el  reyno  de  Granada,  ó  allende,  ú 
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testan  en  propósito  de  se  pasar,  ô  se  hayah  tornado 
moros,  (5  judias,  ó  renegado  nuestra  Sancta-Fce  con 
suasiou  diabóIiCix,  y  no  temiendo  á  Dios,  ni  al  peligzo 
de  sus  animas,  é  con  grande  escándalo  de  los  fieles  cris- 
tianos, é  vilipendio  de  nuestra  Féc  catholica,  para  que 
puedan  venir  ,  y  vengan  libre,  y  seguramente  ante  Nos, 
6  ante  la  persona,  o  personas  ,  que  para  ello  deputare- 
mos  a  confesar  sus  errores,  ése  reconciliar  con  la  madre 
sancta-yglesia  :  certificándoles  ,  que  si  vinieren  ,  los 
recibiremos  á  reconciliación  secreta  de  sus  crímenes  ,  y  de- 
litos, muy  l)enigna,  y  misericordiosamente  ;  imponién- 
doles penitencias  tales  ,  que  sean  saludables  para  sus 
animas  j  usando  con  ellos  de  toda  piedad,  quanto  en 
IVos  fuere  ,  y  pudiéremos,  no  obstante  qualesquiera 
procesos  ,  que  contra  ellos  sean  fechos,  y  condenaciones 
que  se  bayan  seguido,  y  otras  qualesquier  penas ,  que 
les  hayan  sido  impuestas  :  en  testimonio  de  lo  qual  , 
por  no  estar  en  tal  disposición  de  salud,  que  pudiese  la 
presente  firmar  de  mi  nombre,  rogamos  á  los  de  él 
Consejo  ,  que  entienden  en  las  cosas  tocantes  á  la  Sancta 
Inquisición,  que  la  firmasen  de  sus  nombres  ,  é  sellasen 
con  el  sello  de  la  sancta-Inquisicion  j  y  mandamos  al 
notario  infrascrito  ,  secretario  nuestro  que  la  refrendase 
de  manera  que  ficicse  fée.  Dada  en  la  villa  de  Sancta- 
Fée  á  ocho  días  del  nies  de  febrero,  año  del  Nacimiento. 
d«  nuestro  salvador  Jesu-Cristo  de  mil  quatro  cientos  é 
noventa  y  dos  años.=:Franciscus  doctor  ,  decanus  tole- 
tanus.  Philipus  doctor.  Por  mandado  de  su  R.  P.  Juaa 
de  Revenga ,  notarius  apostolicus  ,  et  secretarius, 

Tiene  un  sello  pequeño,  en  que  esta  una  cruz  en  esta 
forma-}-  quadrada,  y  en  el  primer  quartel  no  tiene 
ninguna  señal ,  y  en  el  déla  derecha  tiene  una  P.  en 
esta  forma  ,  y  en  los  dos  de  abajo  S.  y  C.  de  esta  ma- 
nera ,  y  unas  letras  góticas  á  la  redonda,  que  dicen  : 
iniquos  odio  habui ,  et  legem  tuarn  dilexi  ^  y  son  del  píal- 
mo  128.  num.  ii3. 
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Nots.  Cet  édit  fut  expédié  à  Santa-Fé  ,TÍlle  voisine  de  Grenade , 
dont  le  royaume  avait  été  conquis  peu  de  jours  avant  la  date  de; 
cette  pièce.  On  avait  trouvé  dans  la  ville  de  Grenade  une  mul- 
titude innombrable  de  nouveaux  cbréliens  fugitifs  des  autres 
parties  des  royaumes  de  Sévillc  ,  de  Cordoue  et  de  Jaen  ,  qui 
avaient  changé  de  domicile  à  cause  de  la  terreur  que  causait 
l'Inquisition.  On  supposa  que  le  royaume  de  Grenade  étant  tombé 
sous  la  puissance  des  rois  Ferdinand  et  Isabelle ,  toutes  les  fa- 
milles qui  s'y  étaient  réfugiées  pourraient  bien  passer  en  Afrique  ; 
et  ce  fut  là  le  motif  qui  fit  publier  l'édit.  Cependant ,  malgré  la 
promesse  du  pardon,  plusieurs  personnes  subirent  quelque  temps 
après  la  peine  du  dernier  supplice  et  de  la  confiscation,  comma 
étant  retombées  dans  les  erreurs  qu'elles  avaient  abjurées  lorsque 
redit  fut  publié. 

Je  ferai  observer  à  cette  occasion  que  le  sceau  était  une  croix 
carrée  ,  avec  les  lettres  P.  S.  C. ,  qui  sont  les  initiales  de  Prior 
Sant(B  Cmcis;  parce  que  Torquémada  était  prieur  du  couvent 
des  moines  dominicains  de  la  ville  d'Avilla,  sous  l'invocation  de 
\a  sainU  Croix.  Le  sceau  du  Saint- Office,  inventé  fort  long- 
temps après,  offre  une  croix  verte  et  oblonguc,  une  épce,  uno 
branche  d'olivier ,  et  celte  inscription  :  Ej:iirge  Domine  ci  judi- 
ca  cavsam  tuatn  ,  c'est  -à-  dire.  Levez-vous ,  Seigneur,  et  juget 
votre  cause.  Lçs  inquisiteurs  s'imaginent  agir  au  nom  de  Dieu , 
lorsqu'ils  jugent  des  procès  pour  cause  d'hérésie  ;  même  quand 
ils  condamnent  à  la  relaxation  que  suit  toujours  la  peine  du  feu 
malgré  la  volonté  positivement  contraire  de  Jesus-Chiist ,  comnis 
je  l'ai  démontré  dans  le  chapitre  /p. 

N°.    VI. 

Lettre  tics  rois  Ferdinand  et  Isabelle  ,  du  la  sep- 
tembre i492j  à  Rodrigue  del  Mercado  .  conimissairo 
envoyé  dans  le  dislrict  de  rarclievéché  de  Tolède, 
pour  y  prendre  possession  des  biens  des  Juifs  qui 
ont  été  expidsés  de  celte  parlie  du  royaume.  Ces 
souverains  lui  écrivent  qu'ils  ont  été  imCormés  que 
quelques  personnes  ont  fait  transporter  hors  duroyau- 


me  de  l'or,  de  l'argent,  de  la  monnaie  ,  et  d'autres 
effets  qui  ont  appartenu  aux  Juifs  bannis  d»-  l'Es- 
pagne ,  et  que  d'autres  en  retiennent  pour  la  même 
destination;  ils  lui  ordonnent  de  ne  négliger  aucun 
moyen  pour  tout  saisir,  et  de  procéder  contre  les  cou- 
pables. 

El  Rey  y  la  Reyna  —  Rodrigo  de  Mercado  ,  nuestro 
Regidor  de  la  nuestra  villa  de  Medina  del  Campo  ,  nos 
TOS   enviamos  una  nuestra  carta   por  la  qual  vos  man- 
damos que  en  el  arzobispado  de  Toledo  hagáis  pesquisa 
cerca  de  las  personas  que  contra  nuestro  vedamiento 
han  sacado  de  nuestros  reynos  dinero  ,  é  oro  ,  é  plata, 
é  moneda,  ó  otras  cosas  vedadas  que  eran  de  los  indios, 
que  por  nuestro  mandado  salieron  de  ios  dichos  nues- 
tros reynos,  y  !o  tienen  guardado  de  ellos  para  lo  sacar, 
y  que  procedáis  contra  los  culpantes  en  cierta  forma  y 
secretéis  qualesquier  bienes  que  de  los  dichos  Judíos 
hallaredes  ,  según  mas  largo  se  contiene   en  la  dicha 
nuestra  provision  que  vu»  ^--:,.^^,  _£  porque  cum- 
ple mucho  al  nuestro  servicio    que  aqueuo   .c.^^-    _ 
ponga  en  obra  ,  nos  vos  mandamos,  que  luego  sin  vos 
detener,    vais  á  lo  hacer  ,  y  lo  cumpláis  é  pongáis  eu 
obra  con  mucha  diligencia ,  como  de   vos  confiamos, 
en  lo  qual  mucho  servicio  nos  fareis.  Y  luego  nos  fa- 
ced  saver  lo  que  ficieredes.   De  Zaragoza  á  doce  dias 
del  mes  de  septiembre  de  noventa  y  dos  años.  — Yo  el 
Rey —  Yo  la  Reyna.  — Por  mandado  del  Rey  y  de  la 

Reyua:  — Fernando  Albarez. — 

Note.  CettB  leUre  a  été  copiée  sur  l'original  qui  se  trouve  à 
Madrid  dans  la  bibliothèque  du  roi,  rayon  H  5,  pag.  062  d'un 
volume  qui  contient  plusieurs  écrits  inédits. 

On  y  découvre  une  partie  des  motifs  qui  engagèrent  ces  souve- 
rains à  décréter  l'expulsion  des  Juifs  ,  dont  il  est  parlé  pag.  a5 
ft  suivantes  de  cet  ouvrage. 
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N\     VIL 

Ordonnance  royale  expédiée  le  2  août  1498,  dans 
laquelle  les    rois  Ferdinand    et    Isabelle   annoncent 
qu'ils  sont  informés  que   plusieurs  personnes ,   après 
avoir  reçu  le  baptême,  sont  retournées  à  la  religion 
de  Moyse  ;  que  les  inquisiteurs  les  ont  mises  en  juge- 
ment  et   condamnées   selon    toute   justice ,    comme 
hérétiques;  mais  que  les  coupables  ,   après  avoir  fui 
du  royaume,  ont  obtenu  des  absolutions  ou  des  com- 
missions  pour   être    jugés    par    d'autres    juges    non 
inquisiteurs  :  les  rois  pensent  que  tout  ce  qui   s'est 
passé  à    cet   égard ,  n'est    propre   qu'à   affermir    les 
coupables  dans  leurs  erreurs  ;   ce  qu'ils  ne  doivent 
pas  tolérer  comme  contraire  au  bien    et  à  l'intérêt 
de  la  religion  catholique  ;  en  conséquence,  Ferdinand 
et  Isabelle  défendent  que  les  coupables  puissent  ja- 
mais  rentrer  en  Espagne  ,    «<>"»    pcûjc    u  eire  ml»  à 
mort  et  dépouillés  de  leurs  biens  ;  et,  afin  que  leur 
volonté  soit  plus  fidèlement  exécutée  ,   ils  accordent 
un    tiers  des   biens    qui    seront    confisqués    au    dé- 
nonciateur, et  un  autre  tiers  au  juge  qui  aura  pro- 
noncé la  sentence   définitive  ;    ne    réservant   que  le 
dernier   tiers  pour   le    fisc  :  ils  recommandent    par- 
ticulièrement la  prompte  exécution  de  ces  deux  me- 
sures,   quand   même    les  personnes  rentrées    en  Es- 
pagne et  détenues  présenteraient  des  certificats  d'ab- 
solution et  de  réconciliation  ;  des  exemptions  de  la 
juridiction  des  inquisiteurs  ;    des   «auf-conduit  ,   ou 
enfin,    d'autres    lettres,  de    quelque   nature  qu'elles 
soient.  Ils  ordonnent  encore  que  les  juges  qui  ne  fe- 
ront pas  exécuter  rigoureusemeut  cette  ordonnance  , 
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soient  soumis  aux  mêmes  peines  ;  ainsi  que  tous  ceux 
qui  auront  cherché  à   cacher  les  coupables  et  à  les 
protéger,  au  lieu  de  les  dénoncer. 

Don  Fernando  c  Don.-i  Isabd  por  la  gracia  de  Dio» 
Rey  é  Reyna  de  Castilla  ,  de  Léon  ,  de  Aragon  ,  de  Si- 
cilia, de  Granada,  de  Toledo,  de  Valencia,  de  Ga- 
licia, de  Mallorca,  de  Sevilla,  de  Cordova  ,  de 
Córcega,  de  Murria,  de  Jaén  ,  de  los  Algarves  ,  de  AU 
geciras,  de  Gibraltar,  é  de  las  Islas  de  Canaria ,  Conde 
é  Condesa  de  Barcelona  ,  é  Señores  de  Vizcaya  ,  é  de  Mo- 
lina, Duques  de  Alhenas,  é  de  Keopatria  ,  Condes  do 
Rossellon  é  de  Cerdania,  marqueses  de  Oristan  é  de 
Goziano.  A  los  de  nuestro  Consejo  é  Oydores  de  la* 
nuestras  Audiencias,  é  alcades  ,  é  alguaciles  de  la  nues- 
tra Casa  y  Corte  é  chancilleria,  é  á  todos  los  corregi- 
dores ,  asistenres  ,  alcades  ,  alguaciles  é  otras  justicias 

qualesquier  de  tod  as  ciudades  Villas  é  Lugares  délos 
nuestros  Reynos  c  scnonur»  o  o,  ^_.  ° 

de  vos  en  vuestros  lugares  è  jurisdiciones  á  quieií"csCíi 
nuestra  car.ta  fuere  mostrada  ó  su  traslado  signado  de  es- 
crivano  publico  salud  é  gracia.  Sepades  que  los  inquisido- 
res de  la  herética  pravedad  dados  é  diputados  por  nues- 
tro muy  Santo  Padre  è  los  subdelegados  de  ellos  ,  en  los 
dichos  nuestros  Reynos  é  señoríos  ,  exerciendo  el  oñcio 
de  la  dicha  Inquisición  han  fallado  que  muchas  y  di- 
versas personas,  pospuesto  el  temor  de  Dios  ,  teniendo 
el  nonibre  de  Cristianos,  havieudo  recibido  agua  del 
Spiritu  Santo,  han  pasado  é  tornado  á  fa  cer  los  ritos  é 
ceremonias  de  los  Judios,  guardando  la  ley  de  Moysen 
é  sus  ritos  é  ceremonias  creyendo  en  ella  se  salvar,  è 
lian  cometido  otros  delitos  y  errores  contra  nuestra 
Santa-Fee  católica  ,  por  donde  las  tales  personas  han. 
scydo  por  los  dichos  inquisidores  justa  y  rectamente 
declarados  è  condenados  por  Hereges  apostatas  des- 
viantes de  nuestra  Santa-Fee  católica,  relajando  aquel- 
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las  al  brazo  h  justicia  seglar,  para  que  alli  recibiesea 
é  reciban  la  pena  que  i)or  sus  graves  delitos  merecen. 
E  por  quaulo  algunas  de  ellas  se  lian  ausentado  é 
fuydo  ,  é  se  ausentan  é  fnycn  de  estos  nuestros  reynos 
c  señorios  é  sus  personas  no  han  podido  ser  habidas  ni 
se  pueden  haber  para  cxecutar  cu  ellas  la  justicia  cor- 
poral, é  se  han  ido  é  se  van  á  otras  parles  adonde  con 
falsas  y  siniestras  relaciones  c  otras  formas  é  maneras 
indevidas  han  impetrado  c  impetran  subrcpliciamentè 
cxempciones  ,  absoluciones,  comisiones  ,  seguridades 
é  otros  privilegios  á  fin  de  se  eximir  de  las  penas  en 
que  han  incurrido  ,  é  de  se  quedar  como  quedan  en 
los  mismos  errores  é  atientan  de  se  volver  è  tornar  á 
estos  dichos  nuestros  reynos  é  seSorios  para  vivir  é 
inorar  en  ellos,  de  lo  qunl  (  si  á  ello  se  diese  lugar  )  se 
seguiría  grande  deservicio  á  Dios  y  escándalo  á  las 
animas  de  los  fieles  cristianos.  Por  ende  queriendo  ex- 
tirpar tan  gran  inal  de  nuestros  rc3mos  é  señorios  por 
lo  que   debeinne    ^  r\:~~   -  "--1    -    ~   "nestm 

xcc  católica,  mandamos  á  las  dichas  personnas 

que  asi  han  seydo  ó  fueren  condenadas  por  los  dichos 
inquisidores  ,  y  á  cada  una  de  ellas  ,  que  no  vuelvan 
ri  tornen  á  los  dichos  nuestros  reynos  é  seSorios  por 
alguna   via,  manera,  causa,  ó    razón  sopeña  de  mu- 
erte ,  é  de  perdimiento  de  bienes;   la  qual  pena  manda- 
mos y  queremos    que  por   este    mismo   fecho  incur- 
ran ,  é  queremos  que  la  tercia  parte  de  los  dichos  bienes 
sea  para  la  personna  que  la  acusare,  é  la  fcrcin  para  la 
justicia,  é  la  otra  tercia  parte  para  la  nuestra  cámara. 
E  por   esta  mandamos  á  vos  las  dichas  nuestras  justi- 
cias,  c  á  cada  uno  é  qualquier  de  vos  en  vuestros  lu- 
gares é  jurisdicioncs  que  cada  é  quando  snpieredcs  que 
alguna  de  las  personas  susodichas  estuviere  en  algún 
lugar  de  nuestra  jurisdicion  sin  esperar  otro  requcri- 
incnlo  vayadesadondela  lalpcrsona  estuviere  c  Jcprcn- 
dadcs    el  cuerpo  ,    c  luego    sin    dilación   cxtcntcis    é 
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fagáis  cxecutar  en  su  persona  ó  hir  nos  las  dichas  pe- 
nas por  nos  puestas,  según  que  dicho  es,  no  embar- 
gfintc  quaJesquier  exempliones;  ,  rccom  iliacioncs  ,  é 
seguridades,  é  otros  privilegios  que  trnygan  ;  los  quales 
en  este  caso  quanto  d  las  penas  susodichas  no  les 
puedan  sufragar.  Y  esto  vos  mandamos  que  fagades  c 
cumplades  asi,  sopeña  de  perdimiento  c  contiscaciou 
de  todos  vuestros  bienes  y  esa  misma  pena  queremos 
que  incurran  qualesquier  otras  personas  que  los  tales 
recibieren  ó  encubrieren  ,  ó  supieren  donde  están  é  uo 
lo  notificaren  á  vos  las  dichas  nuestras  justicias.  E 
mandamos  á  los  Infantes  Duques,  Marqueses,  Con. 
des ,  Prelados,  é  Ricos  homes  ,  Maestres  de  las  ordenes, 
priores  ,  comendadores  é  subcomtndadores  ,  alcaydes 
de  los  Castillos  é  casas  fuertes  é  llanas,  é  á  todos  los 
concejos,  justicias,  regidores  cavalleros,  escuderos, 
officiales  ,  é  homes  buenos  de  todas  las  ciudades  ,  é 
Tillas  de  los  dichos  nuestros  reynos  é  seuorios  é  â 
otras  Tinl^«ri„¡pr  personas  de  qualquier  ley,  estado 
condición,    preeminencia   o    uio,.. ,    , 

cadaunoe  qualquicra  de  ellos;  que  si  para  tacer  ecum- 
plir  ,  é  executar  lo  susodicho  hovieredes  menester 
ayuda  é  favor,  vos  den  é  fagan  dar  todo  el  favor  è 
ayuda  que  les  pidieredes  é  menester  ovieredes  ,  sin 
poner  en  ello  escusa  ni  dilación  alguiitt ,  so  las  penas 
que  vos  de  nuestra  parte  les  pusieredes  ,  las  quales 
nos  por  la  presente  les  ponemos  è  havemos  por  im- 
puestas :  ca  para  facer  é  cumplir  é  executar  todo  lo 
que  dicho  es  é  cada  una  cosa  è  parte  de  ello,  por  la 
presente  vos  damos  poder  cumplido  con  todas  sus 
incidencias  é  dependencias  emergencias,  annexidades 
y  connexidades.  E  por  que  lo  susodicho  sea  publico 
é  notorio,  mandamos  que  esta  nuestra  carta,  sea 
pregonada  por  las  plazas  é  mercados  ,  é  otros  lugares 
acostumbrados  de  las  ciudades  é  villas  é  lugares  de  los 
dichos  nuestros  reynos  é  señoríos  por  voz  de  pregonero 
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ê  ante  escribano  publico.,  por  manera  que  venga  à 
noticia  de  todos  ,  é  ninguna  ni  algunas  personas  pue- 
dan de  ello  pretender  ignorancia  ,  e  los  unos  ni  los 
otros  non  fagades  ni  fagan  ende  al.  Dada  en  la  ciu- 
dad de  Zaragoza  á  dos  dias  del  lues  de  agosto  año 
del  nacimiento  de  nuestro  salvador  Jcsu  Cristo  de 
jnil  é  quatro  cientos  é  noventa  é  oclio  años.  —  Yo  el 
rey.  Yo  la  reyna  =  Yo  Miguel  Pérez  de  Almazan  ,  se- 
cretario del  rey  c  de  la  reyna  nuestros  señores  la  fice 
escrivir  por  su  mandado. 

A'oíc.  Celte  ordonnance  a  été  copiée  sur  le  premier  volume 
des  lettres  du  Conseil  de  l'Inquisition,  page  5i  ;  j'en  ai  parlé, 
tome  1  ,  page  255.  On  voit  que  les  absolutions  ,  les  exemp- 
tions,  etc.  ,  dont  il  j  est  question,  étaient  accordées  par  le 
pape,  mais  que  son  nom  y  est  soigneusement  passé  sous  silence, 
et  que  la  ville  de  Rome  n'y  est  pas  même  citée.  Quelles  consé- 
quences faut-il  en  tirer?  Voici  au  moins  la  dénonciation  non- 
seulement  tolérée ,  mais  récompensée  ,  et  même  commandée 
avec  menace  de  la  r^»;--  J-  -—  id  conliscation  :  voici  Ips 

,  „ ..-mêmes  menacés  de  cette  double  peine  s'ils  obéissent  au 

pape  dans  les  affaires  du  Saint-Office,  lorsque  Sa  Sainteté  se 
mettra  en  opposition  par  ses  bulles  avec  les  inquisiteurs  d'Es- 
pagne, 

N».  VIII.  ' 

Lettre  de  Jean  de  Lucena  ,  membre  du  conseil  royal 
d'Aragon,  au  roi  Ferdinand  V,  ¿crite  le  p.6  décembre 
i5o5.  Ce  conseiller  y  dénonce  an  monarque  l'oppo- 
sition qui  existe  entre  les  lois  et  la  conduite  de  l'in- 
quisiteur de  Saragosse  (Ferdinand  de  Monlemayor, 
archidiacre  d'Almazan,  depuis  membre  du  Conseil  de 
la  Suprême  Inquisition  générale) ,  à  l'occasion  du  i>ro- 
cès  d'un  frère  de  l'auteur  même  de  la  lethc.  Il  signale 
au  roi  l'inquisiteur  comme  se  laissant  conduire  par 
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les  passions  les  pins  odieuses  ;  et  il  ne  doute  pn»  que 
le  procès  n'ait  eu  pour  cause  les  faux  témoignages 
que  se  sont  procurés,  avec  l'inteulion  de  nuire  à  son 
frère,  les  partisans  des  Juifs  pour  l'expulsion  desfpicls 
il  a  beaucoup  travaillé,  ainsi  que  pour  la  s.tisie  de 
leurs  biens,  et  le  recouvrement  de  ceux  qui  avaient 
¿té  cachés  ou  aliénés  avec  fraude.  Il  apprend  au 
roi  que  Montemayor  méprise  les  bulles  que  le  pape 
a  expédiées  en  faveur  du  prévenu,  soit  pour  l'exemp- 
ter de  la  juridiction  de  l'Inquisiteur,  soit  pour  faire 
exécuter  la  sentence  définitive  qui  l'acquittait  de 
l'instance  sous  l'inquisiteur  précédent.  Il  parle  avan- 
tageusement des  services  que  lui  et  sa  famille  ont 
rendus  à  Sa  Majesté  ,  et  il  en  dit  assez  pour  lui  faire 
entendre  que  ce  serait  une  horrible  ingratitude  de 
permettre  que  l'inquisiteur  abusât  de   son  ministère 

pour  persécuter  des  hommes  sans  reproche    qui  ont 

le    mieux  servi  la  religion  eue  ^^ ..     ,,  t,,uj.},e 

aussi  l'affaire  de  la  confiscation  des  biens  des  con- 
damnés. 

«  Muy  alto  y  poderoso  príncipe,  rey  y  señor.  Este  in- 
»  quisidor  (i)  despues  que  prendió  á  mi  hermaTio  tasta 
«  aqui  lo  ha  tenido  y  tiene  encarcerado  de  cárcel  tan 
«  estrecha  que  mas  no  puede  ser.  No  permite  que  yo  , 
«  ni  mis  fijos,  ni  otro  ningund  pariente  ni  extrañóle 
«  fable  ahun  en  presencia  suya  ;  ni  aun  ha  querido  dar 
«  lugar  que  personalmente  viniese  ante  él  á  proceder 
«  en  su  causa.  Este  es  un  rigor  tan  apartado  de  todo 
«  derecho  que  mas  no  puede  ser.  Yo,  señor  ,  viendo  la 
«  pasión  de  este  juez,  y  fallando  que  siempre  me  ha 
<-  tenido  mala  voluntat  sin  causa  alguna,  sino  porque 

(i)  Ferdinand  de  Montemayor,  archidiacre  d'Almaran  ,  depuis 
membre  du  Conseil  de  l'Inquisition, 
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«  lue  vio  exêuto  de  su  jurisdicion  ,  deseando  tener 
«  á  uü  y  á  los  luios  so  ]a  potestat  suya  ,  lo  que  he 
«  fecho  ante  él  ,  es  lo  que  se  sigue  :  Atendido  que 
«  (como  V.  A.  sabe)  consuvoluntat  y  decreto  yo  y  mis 
«  hermanos  y  hermanas  somos  exentos  de  su  jurisdi- 
«c  ciou  y  de  qualquiera  otro  inquisidor  ,  y  viendo  que 
«  fasta  aqui  este  inquisidor  nunca  me  ha  demostrado 
«  con  qué  autoridat  procede  contra  el  dicho  mi  her- 
•<  mano  ,  y  ha  tomado  á  sus  manos  mi  proceso  ,  habién- 
«  dolé  presentado  mis  bullas  de  mL  exención  ,  y  habién- 
«  dolé  requerido  librase  de  la  prison  al  dicho  mi 
«  hermano,  y  revocase  la  inventariacion  que  de  sus 
«  bienes  habia  fecho  (  pues  del  no  podia  conocer  )  ha 
«  convenido  al  dicho  mi  hermano  apellar  del  á  nuestro 
«  muy  santo  padre.  Pluguiérame  apellar  al  obispo  (i) 
«  sino  porque  era  contra  la  exención.  Ha  respondido  á 
«  la  apellacion  (lo  que  ante  debiera  responderá  los 
•t  requerimientos,  que  por  mi  hermano  fueron  fechos  ) 
«♦  que  como  comisario  apostólico  conrwnîn  y  onteudia 
«  de  nr^'^  '  ".uiiaando  pasar  adelante  en  su  causa. 
«  En  este  estado  está  la  causa  del  dicho  mi  hermano. 
«  Yo  ,  señor  ,  reputo  que  por  ninguna  comisión  apos- 
«  tólica  la  dicha  exención  no  es  revocada  ;  ante  tengo 
•<  porsurrepticia  su  dicha  comisión,  atendidas  las  cláu. 
«  sulas  de  la  dicha  exención,  y  la  forma  della  ;  por  lo  qual 
«  me  ha  parecido  que  la  debo  defender  y  estar  en  ollaea 
♦<  esta  manera,  impetrando  del  papa  comisión  de  la 
«  dicha  apellacion  :  por  Jo  qual  suplico  á  V.  A.  me  faga 
*  mercct  de  otorgarme  letra  para  su  cmbaxador,  y 
«  para  el  papa  ,  que  en  lo  que  fuere  justo  provea  á  mí 
«  y  al  dicho  mi  hermano  j  que  de  lo  asi  facer  el  papa 
«  V.  A.  gelo  terna  en  mucha  complacencia.  Ca  si  el 
«  dicho  inquisidor  quisiera  haberme  communicado  su 

(O  Cet   tvíqnc    ¿-lait   D.    Diègue   Dc/.a ,  inquisiteur   géahal, 
alors  ¿víque  de   raleiuía ,  puis  archevêque  ilc  Sévüle. 
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«  coiiiisiom  y  viera  que  por  ella  era  revocada  la  exôii- 
«  clon,  no  era  uienestcr  otra  altercación  ;  que  luego 
«  en  ese  punto  lui  liennano  y  yo  con  el  dexárainos  la 
«  exención  y  no  curáramos  della. 

«Este  hombre  va  tan  cauto  que  por  demasiado  cauto 
«  y   secreto,    del  causa   que  justicia   no   se  faj^a  como 
«  facerse  debe  ;  y  demuestra  tratarse  conmigo  y  con  los 
«  mios  con  tipo  y  no  con  celo.  Va  muy  público  que  urga 
«  y  trabaja  por  trastornar  todo  lo  hecho  en  la  Inquisi- 
«  cion  ,  aunque  fuese  juzgado  y  sentenciado;  de  donde 
«  se  sigue  que  es  de  pensar  que  no  gelo  face  facer  celo , 
n  sino  alguna  otra  causa  temporal  mas  que  espiritual. 
«  Pero  no  me  maravillo,  visto  el  asesor  que  tiene,  ami- 
«  go   de  Quintanilla  por  las  causas  que  V.  Ano  ignora 
«  pues  las  ha  oído  muchas  veces  y  de  personas  diversas  ; 
«  y  así  no  se  maravil  e  V.   A.  si  dellos  me  defiendo  con 
«  la  dicha  exención  :  y  donde  aquella  no  bastase  ,   ó  si 
«  bastase,  y  á  Y.  A.  no  pluguiese  que  de  ella  gozase  , 
«  tralícijavo  ^1^  cnlir    de  su  juzgado  por  otros  remedios. 
«  Por  ende  suplico  áV.  A.  no  reciim  V, — .,      i-^tnrsrarme 
«  las  dichas  letras;  ó  si  esto  no  quisiere  ,  suplico  á  V.  A. 
«  tenga  forma  como  el  dicho  obispo  revoque  la  comisi- 
«  on  ya  fecha  al  dicho  inquisidor  de  las   causas  mia  y 
«  de  mi  hermano,  y  las  cometa  al  arzobispo (i)  ó  á  su 
«  oficial  miccr  Tienda  ,  ó  á  otra  persona  de  buena  fama 
«  y  sciencia,  porque  en  esta  manera  la   justicia  sera 
«  administrada  con  celo ,  y  como  debe,  y  no  con  tipo , 
«  como  seria  si  por  los  sobredichos  fuese  administrada. 
«  Nunca  el  notario  de  mi  proceso  ha  podido  cobrar 
«  del  inquisidor  mi  proceso  por  copiar  la  sentencia  para 
«  enviarla   á   V.  A.  ,  sino  que  con  las  maúas  que  ba 
«  tenido,  ha  sacado  copia  de  la  dicha  sentencia,  la  qual 
«  envió  á  V.  A.  autenticada  y  firmada   de    lodos  los 
«  letrados  que  en  ella  cupieron ,  á  fin  que  sepa  como  la 
«  sentencia  es  absolutoria,  no  suspensa  por  apeilacion  ' 

(i)  D.  Alphonse  d'Aragon,  fds  naturel  du  roi. 
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«  y  es  pasada  en  autoridad  de  cosa  juzgada.  Suplico  a 
«  V.  A.  en  lo  de  mi  hermauo  tenga  forma  que  el  obispo 
«  escriba  al  inquisidor  lo  de  Aplacería  (i)  para  de  fuera 
«  del  Aljafería  ó  dentro  por  toda  ella,  y  que  le  pueda 
«  fablar  yo  y  mis  fijos  y  yernos ,  y  que  sea  en  presencia 
«  del  inquisidor  ó  de  quien  él  quisiere.  Yo  creo  que  él 
«  habrá  ejiviado  el  proceso  á  V.  A.  ó  al  obispo. 

»  Certifico  á  V.  A.  que  si  de  judíos  no,  no  es  posible 
«  que  de  oiri  sea  testiguado  :  y  de  judíos  no  me  mara- 
«  villo,  porque  como  encinigos  nuestros,  lo  han  fecho 
«  á  causa  de  la  expulsion  dellos,  la  qual  toda  atribuían 
«  c  mi  ,  y  á  causa  que  el  dicho  mi  hermano  fué  uno 
«  délos  comisarios  dcpulados  por  V.  A.  para  ocuparlos 
«  bienes  dellos,  por  lo  qual  tuvieron  conmigo  3^  cod  el 
«  grande  enemiga  5  y  se  conjuraron  para  facernos  falso 
«  testimonio  ,  lo  que  está  muy  probado  ,  y  es  muy  pú- 
«  blico  en  esta  cuidat.  Con  esto  digo  y  suplico  á  V.  A. 
«  mandé  scribir  á  maestre  Martin  García  (2)  y  á  maestre 
«  Crespo  y  maestre  Rne  i«  ¡«f- ^'^  '«  sobredicho  lo 

»  En  esta  ciudat  por  algunos  se  ha  fecho  suplicación  a 
«  diputados  sobre  la  exención  que  se  face  de  los  bienes 
«  de  los  muertos  acusados,  no  obstante  el  concierto  que 
«  V.A.  fizo  con  sus  fijos.  La  murmuración  dcllo  ha  sido 
»<  muy  grande  en  gran  cargo  de  V.  A.  Fueron  llamados 
«  para  Consejo  letrados  donde  yo  fui  llamado;  fállelos 
<'  todos  encarados,  reprendiendo  la  exención  que  se 
«  facia  contra  el  dicho  concierto  :  rogáronme  que 
«  dixcsc  lo  que  me  parecía  :  díxcles  como  V.  A.  por 
«  fuerza  se  movia  á  lo  que  se  facia,  porque  por  derecho 
«  etsaba  muy  claro  que  los  bienes  de  los  confiscados 
«  no  debían  tornar  á  ellos,  ni  á  sus  fijos,  ni  á  otros  que 
«  se  presumiese  babérgelos  de  volver  ,  y  que  ante  de  la 

(i)  Liberté  sous  caution. 

(?)  Chanoine  de  Saragoese,  dqnùs  ¿vèque  de  Barcelounc,  »itt- 
bassadeur  a  Rooir. 
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«  coiideiiacioii  no  se  podia  lacer  mcrcct  dclloi.  ToJoâ 
«  cayeron  eu  ini  parecer,  mus  por  la  tuerza  del  derecho 
«  que  por  su  grado.  Mas  no  estuve  eu  ello  ahuuquc  mo 
«  llamaron  para  otro  dia  :  que  tanto  me  han  dado 
«  que  facer  estos  buenos  negocios  que  tengo,  que  cu 
«  otros  no  he  podido  entender.  Verdal  es  que  me  envia- 
«  ron  á  (decir  de  cierta  letra  que  sobrello  recibiese  V.  A. 
«  y  á  mi  MO  me  pareció,  salvo  en  una  cosa,  que  si  V.  A. 
«  queria  que  pasase  lo  fecho,  no  se  podia  facer  en  otra 
«  manera  sino  qnc  el  papa  en  ello  dispensase,  dispen- 
«  saudo  cu  este  caso  contra  el  derecho.  Esto  digo  áV.A. 
«  por  aviso  suyo,  y  porque  certilico  que  de  los  que 
«  mas  la  Inquisición  han  defendido,  yo  siempre  he 
«  estado  uno.  Helo  fecho  por  favor  de  la  fe  ,  y  por  el 
«  servicio  de  V.  A.  Plega  á  nuestro  señor  que  del  haya 
«  el  galardón  :  que  de  V.  A.  (si  no  lo  manda  emmen- 
«  dar  y  reparar)  diré  lo  que  dicen  en  este  rey  no  :  á  buen 
«  se/vicio  mal  galardón  ysegi/n  fuero  de  yíra^on  .  Nuestro 
«  señor  guarde  y  acreciente  la  salut  y  real  estado  de 
«  V.  A.  luengamente  á  su  servicio.  I^e  Zaragoza  á 
«  XXVI  de  diciembre  de  Diii. 

«  P.  D.  No  dexaré  de  decir  á  V.  A.  la  admiration 
«  que  en  estaciudat  va  haciendo  lo  que  se  face  á  mi 
«  y  al  dicho  mi  hermano  en  parte  donde  todo  está  á 
«  le  que  V.  A.  luandare  ;  y  viendo  la  quaüdat  y  con- 
«t  dicion  nuestra  ,  la  reputación  que  de  cathólicos  y 
K  buenos  cristianos.tuvieron  nuestros  pasados  y  nosotros 
«  tenemos,  y  viendo  quan  servidores  le  habernos  sido 
«  j  somos.  Por  cierto  ,  señor,  á  quantos  dello  me  fablan 
«  y  me  importunan  (  porque  veo  que  no  lo  facen  sino 
«  por  decir  mal  de  mi  y  de  V.  A.  ;  de  mí  por  batir  mis 
«  servicios  ,  de  V,  A.  por  no  tener  memoria  dellos  )  les 
«  digo  que  V.  A.  con  el  celo  que  tiene  de  la  fe  ,  no  atre- 
«  gua  á  nadie.  Con  esta  repuesta  los  envío  y  se  van 
«  satisfechos.  Pero  V.  A.  con  esta  respuesta  no  cumpliria 
«  coa  bU  buen  servidor,  y  así  conmigo  ciertamente  uo 
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«  cumpriria.  No  digo  que  al  heregc  (quanto  quiera 
«<  fuese  su  servidor)  lo  hubiese  de  tollerar  eu  su 
«  heregía. 

«  Guárdeme  Dios  de  decir  tal  cosa  ;  Tiias  jo  oso  decir 
«  áV.  A.que  á  los  que  tiene  conocidos  y  están  en  su 
«  servicio  (pues  es  cierto  están  en  opinion  de  buenos 
«  cristianos)  otra  plática  debe  mandar  guardar  que  no 
«  con  los  otros  :  conviene  á  saber  de  no  permitir  prisioa 
«  de  tales  ,  que  V.  A.  piiuiero  no  se  faga  venir  el  pro- 
«  ceso  ,  y  reconozca  los  testigos  quiénes  son  ,  y  de  qué 
«  fama  y  condición;  y  eso  inesmo  del  acusado.  Ca  V.A. 
«  tiene  tanta  noticia  de  las  personas  ,  que  luego  conoce» 
«  rá  la  falsedat  ó  la  verdat.  Y  quando  por  sí  no  bastase 
«  á  conocerlo  ,  era  de  enviar  por  el  inquisidor  ,  y  sacar 
«  del  lo  que  sabe  y  lo  que  siente;  y  si  esto  no  bastase  , 
«t  mandarle  que  antes  de  proceder  á  capción  de  la 
«  persona  tal ,  se  informase  déla  fauía  y  condición  de  los 
«  testigos,  y  déla  fama  y  condición  del  acusado  quan- 
«  to  á  ser  cristiano  ó  no  ;  y  coa  lo  que  fallase,  que  tor- 
«  nase  á  V,  A.  todo,  y  que  con  él  y  con  algund  otro 
«  proveyese  lo  que  se  debiese  proveer.  Ca  si  V.  A.  viese  los 
«  testigos  de  mala  fama,  y  el  denunciado  de  bue- 
«  na,  y  viese  otras  circunstancias  de  inimicicia  ó  de 
«  odio,  ó  de  otras  causas  quemoviesen  á  los  testigos  mas 
«  que  por  celo  ,  cierto  es  que  no  pernútiria  se  procediese 
«  á  capción  de  tal  persona.  Asi  lo  dice  una  decretal ,  que 
«  en  esta  materia  es  la  maj^'or  instrucción  que  el  inqui- 
««  sidor  tiene,  y  comienza:  Infidei  favotcm  cu  el  titulo 
«  de  Hœreticis  en  el  sexto.  Pláceme  de  asi  acotarlo,  por- 
«  que  mejor  se  informe  de  lo  que  digo. 

«  Y  porque  no  se  maraville  V.  A.  porque  yo  digo  que 
«  con  otro  cuídalo  debe  cu  el  un  caso  V.  A.  fa- 
«  blar  que  en  el  otro,  asilo  enseña  el  derecho.  Ca  el 
«  papa  en  la  decretal  que  empieza  .•  Nisi  cu  el  ti- 
«  tulo  de  Officio  legali  no  se  empachó  de  decir 
«  sobre  la  pena  de   uno   que   había  couictido    cierto 
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«  Cl  ímcn  ,  que  por  ser  su  amigo  no  le  quería  dar  la  pena 
«  que  uicrecia.  Asíquc,  señor,  no  es  detractar  el  servi- 
«  dor  coujo  el  otro,  aliun  en  la  justicia  :  ca  se  puede 
«  proceder  en  el  uno  poniendo  mas  diligencia  que  en  el 
«  otro  para  que  su  verdal  no  sea  ocultada,  y  dándole 
«  los  abritrios  que  sin  lesión  de  la  justicia  se  pueden 
«  dar.  Por  eso  aquel  singular  rey  don  Enrique,  que 
«  sobró  al  rey  don  Pedro  ,  uiaudó  que  de  sus  servidores 
«  otri  no  conociese  sino  él.  Por  ende  con  gran  razón 
«  suplico  á  V.  A.  proveer  en  estos  fechos  inios  y  de  mi 
«  hermano  como  le  suplico,  pues  procede  todo  do 
«  juslicin  5  y,  sin  pervertir  aquella,  V,  A.  lo  puede 
«  mandar.  Animismo  las  comi^^iones  que  pido  ,  todas  son 
«  arbilriosy  justicia.  Ko  se  cómo  V.  A.  las  pueda 
«  denegar  á  su  servidor — De  V.  A.  bumil  siervo  quesus 
«  reales  manos  bcsa= '^oa««es  de  Lucena,^ 

Note.  Cette  lettre  se  trouve  à  la  bibliothèque  du  roi,  rayon  5 , 
codes  54  ,  et  prouve  les  abus  que  se  permettaient  les  inquisiteurs 
des  premiers  temps,  et  plus  encore  le  véritable  objet  de  Ferdi- 
nand V,  dans  l'établissement  du  Saint-OiBce.  Car  la  constitu- 
tion du  rojaume  d'Aragon  n'autorisant  pas  la  confiscation  de» 
biens  ;  le  roi  avant  juré  d'en  observer  les  lois  organiques,  appe- 
lées Fueros;  et  les  Députés  qui  représentaient  le  royaume  ayant 
réclamé  contre  l'usage  inquisitorial  qui  ordonnait  les  saisies , 
Ferdinand  voulut  que  les  biens  confisqués  aux  condamnés 
vlvans  leur  fussent  restitués  ;  mais  il  retint  ceux  des  con- 
damnés qui  étaient  morts  ;  c'est  ce  qui  engageait  son  conseiller, 
Jean  de  Lucena,  à  lui  dire  dans  cette  lettre  que  personne  n'ap- 
prouvait cette  conduite  de  Sa  Majesté  ,  et  que  véritablement  il 
ne  croyait  pas  qu'on  pût  la  trouver  légitime ,  si  le  pape  n'avait 
pas  relevé  Sa  Majesté  du  serment  qu'elle  avait  prêté.  —  Mais 
appartenait-il  au  pape  de  dispenser  le  roi  de  la  promesse  qu'il 
avait  faite  au  royaume  d'observer  ses  lois  organiques  ? 

N".   IX. 

Lettre  da  premier  archevêque  de  Grenade  D.  Fer- 
dinand de  Taiaver.T,  adressée  l'an-  i5o6  au  roi  catho- 
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lique  Ferclinand  V.  II  se  plaint  beaucoup  des  inquisi- 
teurs de  Cordoue  ,  pour  la  conduite  qu'ils  ont  tenus 
avec  lui,  avec  ses  parens  et  beaucoup  d'autres  per- 
sonnes qui,  sans  avoir  jamais  été  diffamées,  souffrent 
déjà  la  peine  la  plus  horrible  dans  les  cachots  du 
Saint-Office.  Il  veut  eugagef  le  roi  à  suspendre  les 
inquisiteurs  de  leurs  fonctions  ;  à  se  rendre  de  sa 
personne  au  tribunal  ;  à  se  faire  présenter  les  pro- 
cès originaux;  et  à  ordonner  que  les  témoins  soient 
interrogés  une  seconde  fois  devant  Sa  Majesté;  et  si 
cette  démarche  n'est  pas  possible,  à  charger  quelque 
évéque  de  le  faire  d'accord  avec  Diègue  Deza  ,  inqui- 
siteur général.  Il  fait  voir  qvie  les  inquisiteurs  violent 
les  droits  divin  et  humain  ,  en  enfermant  les  dénoncés 
dans  des  cachots  sans  que  le  crime  ait  été  préalable- 
ment constaté;  en  cachant  les  noms  des  témoins;  en 
refusant  aux  accusés  la  faculté  de  choisir  eux-mêmes 
librement  leurs  défenseurs  ;  en  les  maltraitant  pour 
obtenir  d'eux  l'aveu  de  crimes  personnels  que  peut- 
être  ils  n'ont  pas  commis,  ou  de  crimes  étrangers 
qu'ils  ignorent  :  enfin,  il  expose  qu'il  existe  de  puis- 
sans  motifs  de  créer  une  commission  qui  soit  chargée 
de  visiter  le  tribunal  du  Saint-Oirice,  et  de  diriger 
une  enquête  contre  la  procédure  des  inquisiteurs. 

«El  arzobispo  de  Granada  dice  que  no  sabe  á  quien  se 
«  queje,  ni  á  quien  diga  sus  congojas  para  que  del 
«  y  délias  se  conduela  ,  y  le  consuele  y  ayude  ,  sino 
«  á  solo  Vuestra  Alteza  ,  à  quien  tocan  sus  negocios  , 
«  priucipnluicnte  por  lo  que  á  aquella  ciudad  é  reyno, 
»  y  à  los  nucvameutc  convertidos  se  sigue  de  tscándaloy 
«  daño  y  alteración  ,  y  tauíbicu  por  ser  el  criado  y 
«  fecliura  de  Vuestra  Alteza. 

«Notorio  es  áVucstraAltezay  á  todos  los  quehau  oido 
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«  loque  con  sus  deudos  é  criados  é  fauíiiiareséoficiulcs 
«  «e  ha  fecho  ,  que  no  puede  ser  sin  gran  disrainia  y 
•«  gran  deshoin-a  :  é  parece  gran  inconveniente  paralo  s 
«  que  niKvainenle  son  convertidos  en  aquel  revno  á 
«c  nuestra  santa  le  ;  y  de  esto  se  sigue  gran  ofensa  á 
«  nuestro  señor ,  pues  non  se  ha  visto  que  un  perlado 
«  tan  principal  é  tan  reputado  haya  sido  ansí  uialtrata- 
«  do  ,  y  ansí  deshonrado  é  iulaaiado,  siendo  su  faina 
«  é  honra  é  reputación  tan  necesaria  é  provechosa  al 
«  buen  cxemplo  de  aquel  pueblo  é  rejuo  nuevamente 
«  cristiano. 

«  Conosciendo  ellos  (¿os  inquisidores^  é  todo  el  uiun- 
«  do  con  quanto  cuidado  é  trabajo  ,  é  vigilancia  él  ha 
«  estado  en  corregiré  castigar  qualcsquier  pecados  que 
«  hayan  habido  menester  corrección,  y  dádoles  doctri- 
«  na  y  exemplo  para  que  no  caygan  en  ellos  ,  quererle 
«  disfamar  y  deshonrar,  no  solamente  en  le  prender 
«  sus  parientes  é  familiares,  mas  los  oficiales  de  su 
•«  iglesia  (de  quienes  él  se  a3^udaba  Á  la  buena goberna» 
«  cion  della  y  de  aquel  pueblo)  estando  ellos  tenidos  por 
«  muy  buenos  cristianos,  y  non  habiendo  precedido  ni  u- 
«  gnna  disfamacion ,  y  sin  que  baya  sido  persona  dcllos 
«  disfumado  de  heregc,  parece  muy  clara  la  gatia  que 
«  han  tenido  de  denigrar  su  fama  del  y  dellos  ,  é  de  la 
«  macular:  porque  (allende  de  prenderlos)  en  la  mane- 
«  ra  del  prender  y  llevarlos  han  tenido  todas  las  luane- 
«  ras  que  han  podido  para  que  mas  deshoiiradamcnte  ,  y 
«  mas  públicamente  y  con  mas  ofensa  suya  se  bciesc  , 
«  prendien<lolos  delante  de  su  misma  persona  ,  y  aguar- 
«  dando  á  los  tiempos  que  el  fuese  uiüs  acouipariado  y 
«  en  cosas  mas  públicas,  con  manera  y  palabras  muy 
«  injuriosas  ,  ansí  á  ellos,  como  á  su  persona  del  arzo- 
«  bi«po. 

«  Solamente   se   le   fizo   una   poca    de  cortesía  á  sus 
.  »  parientes   ,    que   Jos    metieron  eu  Córdoba   mas     se- 
«  crelaineiJtc  al  entrar  que  á  loi  otros;  pero  Labieuùo 
IV.  ^^ 
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«  mas  publicado  su  venida  al  pucbl®  que  de  los  otro*  ^ 
«  é  por  las  cosas  que  por  menudo  se  han  feclio  ;  laii 
«  largas,  y  tantas,  que  por  no  enojar  á  Vuestra  AUcz'a 
«  con  larga  delación,  non  las  dice,  y  por  non  recibir 
«  tanta  pasión  quanta  recibe  acordándosele  de  cada 
«  cosa  por  menudo  ;  pues  todo  esto  redunda  en  ofensa 
«c  de  Dios  y  en  daño  de  todo  el  reyno  de  Granada  ;  c  hay 
«  escándalo  de  los  convertidos,  é  de  todos  los  otros 
«c  cristianos  de  España  é  fuera  de  ella. 

«  Paréscele  al  arzobispo  que  para  cosa  tan  grande  é 
«  de  tanto  peso  el  remedio  verdadero  fuera  qua 
«  Vuestra  Alteza  mismo  (si  buenamente  lo  pudiera 
«  facer,  y  pasar  á  aquella»  partes)  lo  quisiera  ver  por 
«  su  propia  persona  por  quauto  necesaria  cosa  era  para 
»  la  aumentación  de  nuestra  santa  fe  católica,  y  tanto 
«  servicio  de  nuestro  señor  como  conquistar  qualquiera 
«  cosa  de  infieles;  y  si  por  su  persona  non  lo  podia  facer; 
«  que  á  la  hora  lo  hubiera  proveído  nombrando  alguno 
«  ó  algunos  perlados  que  hobicran  visto  la  verdad  de 
«  las  informaciones  con  que  han  sido  presos  ;  viendo 
»  por  sí  mismos,  y  examinando  personalmente  la 
«  persona  de  cada  testigo  para  ver  y  saber  quanta  fe  se 
«  debe  dar  á  cada  testigo  ,  como  de  derecho  se  requiere 
«  que  se  faga;  y  entonce  se  reconocería  si  en  las  cosas  del 
«  arzobispo  y  de  sus  parientes  é  familiares  s«  han  habi- 
<i  do  como  personas  que  en  estos  negocios  no  tengan 
«  otro  fin  sino  facer  justicia  ,  y  solo  el  celo  dclla  ;  ó  si  se 
«  movieron  con  mnclia  enemistad  para  le  tratar  á  él, 
«  é  ellos  como  le  han  tratado  como  á  capital  enemigo. 

«  Esto  misuro  me  parece  agora  que  V^ucstra  Alteza 
«  debe  á  Dios  nuestro  Señor  é  á  su  santa  fe  por  los  mu- 
«  chos  beneficios  que  del  ha  recibido,  y  por  la  carga  que 
«  tiene  para  celar  lo  que  á  toda  la  religion  cristiana  loca, 
«  que  personalmente  (si  posible  es)  loquiera  ir  á  ver, 
'<  y  non  se  maraville  que  Vuestra  Alteza  non  lo  iKiya 
•<  fecho  por  algunos  impedimentos;  mas  inRravillar»c 
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*i  lia  mucho  ,  si  Vuestra  Alteza  se  ha  ya  (anto  dcscuîda- 
«  tlo  que  nou  haya  visto  por  su  propia  pcrsoua  lo  que 
«  toca  á  estos  que  acá  es(áii  ,  palabra  por  pahibray  tcs- 
«  tlgo  por  testigo  ,  teniéndolo  tau  á  la  mano  ,  y  teniendo 
«  Vuestra  Alteza  elconoseiinicnlo  que  tiene  de  los  pasos 
«  y  diciéndose,  como  se  dice,  que  todo  resulta  de  Jo  de 
«  Córdoba;  porque  si  ansí  es,  viendo  ésto,  se  podia 
«  tornar  algún  fundamento  para  verificar  lo  de  allá. 

«  Si  cbto  |íor  su  persona  real  non  lo  puede  hacer  (quo 
«  eia  lo  mas  necesario  y  mas  provechoso  ,  porque  oyen - 
iK  dolos  Vuestra   Alteza ,  osaran    decir   la  verdad  ,    y 

*  teuian  libertad  y  osadía  para  decir  é  manifestar  su> 
«  agravios)  ;  y  si  su  Alteza  non  puede  venir  (lo  qual  sin 
«  muy  gran  causa  non  debía  excusir)  supüca  que 
«  venga  quien  sanamente  entrevea  aquello;  é  ante 
«  todas  cosas  sean  suspendidos  los  inquisidores. 

«  Y  si  el  t'irzobispo  de  Sev'IJa  ha  de  ir,  que  Vuestra 
«  Alteza  mande  que  vaya  con  él  otro  algún  perlado  ' 
«  como  Avila  ó  Falencia,  ó  Badajoz  ó  otros  quales  á 
«  Vuestra  Alteza  paresciere,  y  otras  personas  con  ellos 
«  que  lo  hagan  sanamente,  para  que  por  ellos  se 
«<  procediese  en  todo  conforme  á  derecho;  inquiriendo 
«  de  la  infamia,  así  en  general,  como   en    especial  de 

*  cada  persona  ;  y  quando  tovieren  bastante  ¡nforma- 
«  cion,   como   de    derecho   se  requiere,  prenderlos;    é 

*  tener  en  cárcel  para  guardarlos  fasta  saber  la  verdad. 
•<  pero  non  estrechar  y  dar'os  cárcel  penosa  y  muy 
«  apremiada  ,  como  se  face  :  y  por  los  tener  seguros  de 
«  fuga,  tratarlos  mansamente  en  palabra  y  obra  ,  dan- 
«  dolos  abogados  á  su  voluntad;  non  sacarlos  de  cu 
«  provincia  á  juicio;  darles  los  nombres  de  los  testigos  . 
«  excepto  á  los  poderosos  ,  porque  ansí  es  derecho, 
«  darles  á  todos  diay  mes,  y  año  c  lugar;  é  darles  lugu 
«  que  puedan  apelar  por  justas  causas  de  los  jueces 
«  que  tienen  causas  para  ser  recusados;  é  todas  las 
«  otras  cosas  que  los  derechos  maudarou  y   ordenaiou 
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M  que  ie  diesen  al  reo  para  se  defender  ;  porque  sin  días 
«  non  se  puede  defender ,  y  la  defensión  es  de  derecho 
«  divino  é  bumaDO. 

«  Y  que  en  lo  pasado  se  tome  entera  razondello,  o 
«  por  mejor  decir,  que  hagan  á  los  inquisidores  com- 
«  plida  residencia  ,  porque  por  ella  será  Vuestra  Alteza 
»  mejoré  mas  vcrderauíente  informado.  Porque  entre 
»  las  otras  cosas  hallará  una  cosa  que  causa  mucha 
»  sospecha  ;  que  muchas  veces  han  publicado  que 
«  algunos  de  los  presos  están  reconciliados  ,  non  lo 
«  sieudo  :  y  parece  que  non  lo  fueran  ,  porque  despues 
«  de  aquello  se  les  pone  demandas,  y  siguen  su-s 
«  procesos  por  su  tela  de  juicio  ,  y  á  Otros  han  fatigado 
««  y  fecho  muchas  extorsiones  para  les  facer  decir  é 
n  confesar  por  diversas  maneras  non  {)ormisas  en 
«  derecho,  antes  defendidas  que  non  se  fagan  ;  de  donde 
«  resulta  mucha  sospecha  contra  los  que  lo  hacen,  y 
»  mucho  daño  á  los  presos,  y  mucha  infamia  á  los 
«  deudos  dellos. 

«  Face  saber  á  Vuestra  Alteza  que  nada  de  lo  que 
«  maridó  ,  non  se  fizo,  ni  han  dcxado  (/os  inquisidores) 
m  de  proceder  :  suplica  á  Vuestra  Alteza  lo  mande  d« 
«  verdad  ,  de  manera  que  se  faga  ,  y  non  dé  lugar  áque 
«  seau  juzgados  por  quien  ellos  é  todos  creen  que  lo 
«  »on  injustamente.» 

Kote.  On  trouve  cette  Icllre  à  Madrid  dans  la  colltction  de» 
papiers  relatifs  à  rinquihilioo ,  dont  j'ai  parlé  (tome  i,  cata; 
logue  des  manuscrits)  ;  tome  a  ,  pag.  2C)5.  Des  notes  parliculimci 
indiquent  que  le  texte  ici  transcrit  est  une  copie  de  l'cxlriut 
que  Michel  Pérez  de  Alma/.an,  secrétaire  d'état  du  roi  Ferdi» 
naad  V,  avait  fait  de  la  lettre  de  l'urchcxéque  ,  pour  prépai-çr 
J«  décret  qu'il  espérait  faire  signer  à  i>on  maître. 
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N".  X. 

Fraçmens  d'un  onvi-íige  espagnol  inédit,  intiluIéDe/ 
regimentó  (le  Principes;  écrit  vers  l'an   i5i6,  pour 
ôlre  dédié  à    Cliark's    d'Autriche  ,   alors  prince   des 
Aslurics,  depuis  roi   d'Espagne   et   cmpei-eur  d'Alle- 
magne sous  le  nom  de  C fiarles  V .  L'autewr  (  qui  est 
anonynie  )  suppose   l'existence  d'un  roi/aumc  do  (a 
vérité  ,   dont  le  roi   s'appelle  Friulcntiamis.  Il  rap- 
porte que  ce  monanjue  convoqua  un  jour  les  membres 
de    fous  ses  conseils  ;  leur  exposa   les  désordres  que 
l'expérience  avait  fait  décovivrîr  dans  le  gouvernement 
de  la  monarchie  ,  et  les  chargea  d'en  faire  l'objet  de 
leurs  méditations  afin  de  proposer  ensuite  les,nioyens 
d'y  remédier.  Dans  le  livre  douzième  il  parle  du  tri- 
bunal du  Sainl-Oûice  :  le  roi  Prudeitlianas  fait  con- 
naître les  abus  qu'on,  lui  A  dénoncé»  ;  l'inutilité  des 
moyens  employés  jusqu'à  ce  jour  pour  les  faire  ces- 
ser, et  ce  qu'il  juge  propre   à  en   prévenir  de  plus 
fâcheuses  conséquences.    On  ne    manquera    pas    de 
remarquer  que  l'auteur  avait  prévu  tout  ce  <yie  j'at 
rapporté  d.ms  cette  Histoire  >  et  qu'il  lait  parler  le  roi 
en  c<[nséqnence.  Ce  morceau  est  Ires-précieux, et  ceu.x 
([ui  connaissent  la   langue   espagnole  en   liront   sans- 
doute  l'original  avec  phùsir,  parce  qu'il  donne  une 
nouvelle  force  aux  preuves  qui  constatent  l'ojvinio!* 
Halio-n-.i.]e    qjiii    s'est   formée,    en  Espagne,   contre  la 
procédure  des  inquisiteurs.  Voici  le  tc\te  de  tous  les 
chapilreb.  oà.  il  eai  p  irlé  <ie  ce4!e  affaire  : 

«  Una  cosa  mii-y  gramlc,  yen    que  muclio  va,   os 
qiiiciü  r.ltrlr;  tôuio  me  hu  ido  en  las  cosas  de  la  Inqui- 
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sicioii  contra  los  heredes  (i);  cónio  se   practicaba  antes 
(!e  ahora;  y  en  tste  tiempo  cóaio  se  practica.  Habéis  de 
saber  que  en  este  reyno  habia  muchos   hercges  de   los 
que  venían  degeneración  de  los  judias,  y  en  muchos 
quedaban  las  ceremonias  judaicas  que  tenian  sus  abue- 
los; y  comunnientc  entre   ellos   habia  gente  muy  rica 
y  muy  favorecida,  y  en  mucho  estimada  por  tener  muy 
grandes  caudales  y  niuy  buenas  habilidades  para  qual. 
quiera  cosa  en   que  entendían  ;  y  por  esto   al   principio 
se  tuvo  muy  gran  temor  que  los  que  fuesen  á  descubrir 
sus  errores  delante  de  los  inquisidores  ,  si  los  conociesen 
que  tenian  rnolivos  para  hacerlos  prender  y  quitarles  la 
vida  por  ser  gcnlc  caudalosa  y   favorecida;  y  por  esto 
se  ordenó  que   los  que  dixcscn   sus  dichos  contra    ellos 
fuesen  secretos;  y  después  qnando  procediesen  contralos 
denunciados  ,  que  no   les  diesen  los  nombres  de  los  tes- 
tigos; y  de   esta  forma  procedieron   contra  los  hcregcs 
muchos  años;'  y   en    fin   quemaron    á  muchos  de    los 
principales ,  y  á  otros  reconciliaron  ,  y  de  esta   manera 
quedaron  muy  pocos  ó  ninguno  de  los  principales;  y 
los  que  quedaron,  como  perdieron  sus  haciendas,  que- 
daron   pobres  y  desfavorecidos,   y    en    poco    tenidos; 
creciendo  la  malicia  de  los  ma'os   cristianos  ,  querién- 
dose vengar  de  quien  tenian  enojo,  ó  queriéndolo  echar 
é  perder   en  la  honra,   en  la  vida   y    en  su  liacicnda  , 
juntaban  tres  ó  quafro,  y  levantaban  un  falso  testimo- 
nio  de   heregía     contra    quien    mal    querian,   aunque 
fuese    hidalgo    ó    cristiano    viejo    y   como    no    sabian 
quién   lo  testiguaba,  no   se  podian   defender,   porque 
habian  de   hablar   á  tiento;    y   por  es/a  causa  murieron 
¡/luchos  sin  culpa,-  y  se  sabia  nuichas   veces  después  de 
quemados  por  hcregcs  é  infamados  y  confiscados  ,  su» 
hijos  perdidos,  corridos,  afienladosy  pobres  ;  y  so  sabia 

(i)    El  autor  habla  en  persona  do    Prtu/iinriinio ,    mounrra   '1(1 
rcyno  de  la.  vevdnil. 
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Sil  verdad  por  algunos  quaiido  se  qucriau  morir  qMe 
confesaban  habían  levantado  falso  testimonio  contra 
liil  uio  que  quemaron  por  su  dicho,  y  de  otros  que 
juntamente  con  él  juraron  falso:  otros  porque  no 
cayesen  en  los  testigos  daban  dineros  á  otros  porque 
fuesen  á  atestiguar ,  y  les  avisaban  que  mirasen  muy 
bien  de  no  discrepar  eu  los  dichos,  porque  no  se  supiese 
que  juraban  falso  ,  porque  á  todos  les  costaba  caro  ;  y 
romo  se  venia  á  saber  quando  todos  ó  los  mas  testigos 
hablan  muerto  ,  no  se  podia  averiguar  bien  la  falsedad 
ya  porque  no  lo  sabían  lor  hijos  del  difunto,  como 
porque,  aunque  lo  supiesen  ,  estaban  tan  pobres  y  tan 
abatidos  que  no  tenían  que  comer  ,  quánto  menos 
tsndrian  para  formar  y  seguir  pleyto  en  la  Inquisición 
y  contra  los  inquisidores  ,  que  parece  que  los  repren- 
dían de  injustos  y  crueles,  porque  condenaban  sin  cul- 
pa al  ¡nocente,  aunque  en  condenar  por  los  dichos  de 
los  testigos  ellos  no  podían  liacer  otra  cosa  sino  condenar 
conforme  al  derecho,  seguu  el  dicho  de  los  testigos  que 
pensaban  que  deciau  verdad  ;  y  en  fin  quedábanse  con 
el  daño,  infamia  y  pérdida  de  su  hacienda;  aunque  ha 
habido  algunos  (que  son  personas  honradas  j  de  hacien- 
da) que  siguieron  sus  negocios  y  averiguaron  que  sus 
padres,  sus  abuelos  ó  parientes  padecieron  sin  culpa  , 
y  restituían  la  fuma  al  difunto  despues  de  quemado  por 
Lcrcge  ,  y  sus  hijos  y  nietos  afrentados  ,  y  otros  muchos 
daños  que  resultaban  de  la  condenación  del  que  sin  cul- 
pa padeció  ;y  todos  estos  daños  y  peligros  venían  de  no 
saberse  los  testigos,  porque  si  supiesen  los  qué  vana 
jurar  falso  que  se  había  de  saber  quien  dixo  el  testimo- 
nio falso,  y  que  se  había  de  examinar  la  verdad  hasta 
el  menor  punto,  y  que  habían  de  castigar  á  los  testigo* 
falsos,  no  se  atrevieran  á  cometer  tan  gran  maldad, 
y  aunque  no  temiesen  á  Dios  ,  ni  la  condenación  desús 
almas,  à  lo  inenos  temerían  el  castigo  corporal  que  los 
habían   de  dar,   sabiéndose   la   verdad,   y  con  esto  se 
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linbicrau  escusado  y  se  escusàran  de  aqiii  ade'aiite 
uiuclias  ofensas  á  Dios.y  ntuchos  pecados  mortales,  y 
perjurios  ,  y  condenar  á  niucKos  que  solían  padecer  sin 
cuipa  por  falsos  testigos,  y  cesar  el  refrán  que  decían  los 
malos  cristianos  .■  benedito  sea  Dios  que  nos  dio  manera  par» 
vengarnos  de  los  judíos  y  de  nuestros  enemigos  sin  que  s^ 
tepa  ni  se  pueda  saber. 

«  Habia  otro  inconveniente  muv  grande  ,  que 
muchos  que  tenian  oficio  en  la  Inquisición ,  eran 
como  dioses  en  la  tierra  que  hacían  lo  que  querían  ; 
porque  no  habia  quien  les  fuese  á  la  mano  ni  osase  , 
porque  sí  alguno  decía  lo  que  sentía  ,que  no  eran  bien 
guiados  los  negocios  de  la  santa  Inquisición ,  decían 
que  h.iblaba  mal  del  santo  Oficio,  y  procedían  contra 
él  como  contra  herege  [dice  el  rey  Prudeiiciano  ) ,  y  eran 
sus  jueces  los  de  quien  había  dicho  que  no  guiaban  los 
negocios  de  la  santa  Inquisición  según  debían  conforme 
à  derecho;  y  los  castigabín  á  su  voluntad;  y  de  esto 
quedó  muy  gran  temor  á  chicos  y  grandes,  que  no 
habiaiiíngunoqueaun  que  vieseeu  los  inquisidores  ó  eu 
sus  oficiales  qualquiera  f;dta  ó  agravio  ,  por  grande 
que  fuese,  se  atreviese  á  decirlo,  aunque  muchos  lo 
sintiesen,  porque  no  dixesen  que  eran  hcreges  y  los 
llamasen  á  la  Inquisición  y  procediesen  contra  ellos;  y 
como  era  todo  tan  secreto,  de  mil  agravios  que  hicie- 
sen no  se  sabían  diez;  y  aunque  habia  Consejo  de  la 
Inquisición  para  remediar  los  agravios,  aprovechaba 
poco  ,  porque  como  no  se  sabe  lo  que  hoce  en  secreto  , 
iiO  se  saben  los  agravios  ,  y  íio  cotiocicndose  hasta  que 
jio  tienen  remedio,  al  hn  de  los  negocios  no  so  pueden 
quejar,  porque  no  saben  su  daño  ni  cuqué  Jes  han 
agraviado,  y  muchos  aunque  lo  saben  y  ven  sus  agra- 
vios, no  se  atreven  á  quejar  porque  no  les  venga 
mas  mal  ;  pues  si  un  inquisidor  quiere  mal  á  uno,  lo 
puede  perder  sin  que  lo  sienta  hasla  que  no  tenga 
jreuicdio,  y  quuudo  cl  negocio  caía  cu  uiuuos  de  algún 
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itiquisiclor,  que   no   «ra    Liicn   ciistiano  ,    hacia   mnj 
grandes  daños  cspiiilualcs  y  Uuiporalts. 

«c  Hacíase  olra  cosa  muy  recia  ,  que  si  uno  estriba 
preso  en  la  Inquisición  dos  ó  tres  años,  todo  el  tiempo 
qne  estaba  preso  ni  babia  de  oir  misa  ni  casi  bahiu  de 
entrar  á  bablule  nadie  que  le  aconsejase  lo  que  ciiin- 
püa  para  su  salvación  ;  que  era  ])ara  hacerle  hercgc  6 
nial  cristiano  aunque  no  lo  fuese,  si  Dios  no  lo  tenia  de 
su  mano  por  su  infinita  misericordia  para  qne  no 
desesperase  en  las  cárceles  muy  oscuras  y  tri>les:  que 
lio  les  bastaba  su  prisión  para  di^coiisolacion  ,  sin 
acrecentarles  las  ocasiones  para  que  esluvitscn  ir.aí 
desconsolados;  y  otras  muchas  cosas  de  que  me  informó 
uno  qne  babia  sido  inquisidor, snp'icandomc  en  secreto 
que  lo  remediase  ,  y  que  me  lo  dccia  por  descargo  de  su 
conciencia,  y  que  con  decínne'o  qiudaba  satisfecho, 
pues  no  podia  hacer  mas,  que  lo  proveyese  per  amor 
de  Dios. 

»  Vista  la  relación  que  me  hizo  aquel  inquisidor 
(  dixo  el  rey  Frvdenciauo)  tuve  mucha  compasión 
de  los  agraviados,  y  me  espanté  de  la  poca  cari- 
dad que  tenemos  unos  con  otros  ,  y  nos  llámanos 
cristianos,  cuya  ley  consiste  en  el  amor  de  Dios  y  del 
próximo:  pero  porque  me  parecía  negocio  de  mucha 
importancia  ,  quise  primero  encomendarle  á  Dios,  y 
enternecido  entender  en  ello  con  mucha  compasión  r 
acuerdo  ,  é  hice  llamar  uno  a  uno  á  algunos  inquisidores 
que  tenían  fama  de  buenas  personas,  porque  creía  que 
medirían  la  verdad  mas  á  las  claras,  y  lo  que  sentían  ; 
y  los  llevé  á  solas  á  cada  uno  cu  mi  recamara,  mos- 
trándoles amor  y  dándoles  á  entender  que  deseaba  salier 
Ja  verdad  de  lo  que  pasaba  en  los  negocios  de  la  Inqui- 
sición ,  para  remediar  lo  que  no  se  hacia  de  !a  minera 
que  á  nuestro  Señor  fuese  mas  agradable  y  conforme 
á  derecho  divino  y  humano  ;  y  todos  á  los  que  lial)lp 
me  diseron  :  todo  lo   que  iiifvnnoinn    à   J'uestrn  Ai-''ia 
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era  vardad ,  y  olías  muchas  cosas  que  se  debiíiii 
1  tinediar. 

«  Que  si  un  labrador,  ó  persona  que  poco  sabe, 
Tiene  ñ  decir  una  cosa  de  su  vecino  (i)  ó  de  alguno  de 
su  pueblo,  que  no  es  lieregía,  y  muchas  veces  no  es 
pecado,  no  solo  mortal  pero  ni  aun  venial,  y  el  que 
viene  á  denunciar,  piensa  que  es  heregía,  le  loman  el 
■licho,  lo  escriben  y  le  envían  con  Dios  ;  y  como  no  le 
dixeron  cosa  alguna  ,  piensa  que  es  heregía  lo  que 
denuncia  ,  y  tiene  por  herege  al  que  lo  dixo  ó  hizo  , 
no  siendo  heregía,  ni  aun  muchas  veces  pecado  mortal  ; 
y  de  esta  manera  causan  errores  en  la  gente  que  poco 
sabe  ,  por  no  avisarles  de  la  verdad  ios  que  están  pues- 
tos por  Vuestra  Alteza  para  corregir  los  errores  ;  y  esto  se 
causa  porque  los  inquisidores  no  son  teólogos  ;  y  si  ©n 
muchos  casos  no  saben  los  jueces  si  es  heregía  ó  si  no 
lo  es  ;  como  lo  han  de  enseñar  á  otros  ?  y  por  esto  se  van 
muchos  de  ellos  con  error  por  no  ser  avisados  de  los 
que  tienen  nombre  de  quitar  los  errores  que  hubiere 
contra  nuestra  santa  fe  católica.  Si  el  inquisidor  fuese 
teólogo,  quando  fuese  heregía  lo  que  depone  el  que 
denuncia  ,  callaría  ,  tomaría  el  dicho  ,  y  en  lo  que  no 
iuese,  avisarle  baria  para  sacarle  de  error,  dicicndole  , 
(pie  aunque  era  pecado ,  que  no  era  heregía ,  y  que  con 
confesarse  de  ello  á  su  confesor  como  de  los  otros  peca- 
dos le  perdonaría  Dios,  y  que  aquello  no  era  caso  de 
Inquisición  ,  y  lo  que  no  era  pecado  ,  avisarle  ,  diciendo 
al  que  depone  :  sabed ,  hermano  ,  que  esto  que  decís  no  es 
pecado  ,  y  así  iban  enseñados  y  sin  error. 

«  Hacen  algunos  otra  cosa  muy  recia,  que  mienten 
muchas  veces  à  los  reos  ó  presos,  y  les  hacen  prome- 
sas que  si  confian  lo  que  les  acusan  que  con  lina  muy 
liviana  pcniíencia  los  cnviarcán  libres  á  sus  casas,  y 
inucliü;i  como  piensan  que  les  dicen  verdad,  y  se  ven 
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drsrsporarlos,   dicen    entre  si  :  aunque  jo  no  he   Jiecho 
esto  de  que  rhe  acunan  ,  quiero  (Jecir  que  lo  hice  porque    ne 
saquen  ríe  aqui ,   y  ronfifísan  lo   que  no  hicieron  ,  y  rlcs- 
piics    los    condenan   por  «¡n    confesión    y  les    imponen 
sanbcnitos  ,   les  conliscan    les  bienes,  y    dicen   que  es 
bueno  decirles  mentira  jiara   que  confiesen   lo  q\ic  les 
acusan  ,  y  ellos  sostienen  por  muy  buenos  oficiales   de 
la    santa  Inquisición  á    los  que   tienen    estas   cautelas 
para  hacer  confesar  á  los  presos  la  acusación  ,  y  hacerles 
perder  los  bienes  y  las  almas  porque  les  hicieron  que 
se  peí  jurasen  y  dixescn  contra  si  falso  testimonio,   no 
debiéndoles  tomar  jnraniento  en  cansa  criminal,  por- 
que no  se  perjurasen  ,  y  no  fuese  ocasión  para  que  pe- 
casen mortalmcnte  ,  negando  ia  verdad  por  defenderse 
de  la  pena  temporal.  Me  dixo    mas   aquel    inquisidor 
[dice  el  rey  Friideiiciaiio)  :  algunos  hay   entre  nosotros 
que  lo  sentimos  y  loramos  en   nuestras  cámaras  ,  y  uo 
Jo  osamos  decir,  porque  ai  que  lo  dixcse  le  quitarian  el 
cargo,  y  le  tendrían  por  sospechoso  cu   los  negocios  de 
]a  Inquisición;   y   los  que  lo   sienten  y  son   de  buena 
conciencia  ,  si  tienen  de  comer  ,  dexan  el  cargo  ,  y  otros 
se  están  cu  el   oficio  porque  no  pueden  mas,    aunque 
tienen  escrúpulo  de  hacer  el  oficio  como  aboia  se  hace: 
otros  dicen  que  no  se  les  da  nada ,  que  asi  lo  han  hecho 
los  antepasados,  aunque  sea  contra  derecho  divino  y 
humano  :  otros  hay  que  lieneu  tanta   enemistad  á  los 
conversos,  que  piensan  que  hacian  iin  gran  servicio  a 
Dios  si  los  quemasen  á  todos  y  les  confiscasen  los  bienes 
sin  mas  prueba*,  y  los  que  tienen  esLa  opinion,  no  tienen 
otra  intención  sino  hacerles  confesar  la  acusación  por 
todas  las  maneras  que  pueden.  Suplico  à  T'ues/ra  yflfeza 
(r)  lo  remedie  por  amor  de  Dios  ,  y  no  me  descubra  que 
yo  lo  avisé,   porque   luego  procurarán   de  quitarme  el 
oficio,   y    KO    tengo    otra    cosa    de   que   me   sustente, 
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porque  si  lo  tuviera  ya  lo  hubiera  dcxado,  porque  me 
parece  que  como  ahora  se  hace  y  se  trata  ,  no  se  puede 
hacer  con  buena  conciencia,  aunque  entre  tanto  que  se 
provee  procuro  de  hacerlo  coiao  mejor  puedo. 

«  Después  informado  de  algunas  personas  ea  parli- 
cular  hice  llamar  al  inquisidor  mayor  (i)  á  lodos  los 
iijquisidores  delreyno,  muchos  letrados,  canonistas, 
Itóiogos  ,  uiuy  buenas  personas  y  grandes  letrados  para 
que  juntamente  entendiesen  en  remediar  estos  agravios, 
y  proveyesen  en  lo  venidero  para  que  se  hiciesen  como 
nuestro  Señor  fuese  mas  servido  y  los  ¡nocentes  dados- 
por  li'ores,  y  los  falsos  testigos  fuesen  condenados  y 
castigados  con  la  pena  del  talion  ,  y  los  culpados  con- 
vertidos y  castigados  de  manera  que  lodos  nos  salvemos 
y  por  mas  satisfacerme  quise  estar  siempre  á  la  consulta 
\   lauíbicn  porque  se  hiciese  ïnejor. 

K  Lo  primero  que  se  propuso  en  la  consulta  (^  dice  el 
rey  Fmdeuciano  )  fué  que  si  seria  bueno  que  á  los  acusa- 
dos por  la  Inquisición  no  les  diesen  los  nombres  de  los 
testigos,  ni  los  conociesen,  ni  los  viesen  jurar:  y 
dixeron  algunos  que  así  se  habia  hecho  hasta  entonces 
en  los  negocios  de  la  Inquisición;  y  dixe  yo  :  no  os 
preguntan  lo  que  seha  hecho  ,  quejados  lo  sabe/nos ,  sino  si  es 
bien  hecho  conforme  á  derecho  divino  y  humano?  y  respon- 
dió uno,  que  entre  todos  parecia  de  mas  autoridad  y 
dixo  :  señor  :  lo  que  comunmente  se  practica  ,  y  es  de 
dercclio,  es  que  cada  una  de  las  parles  vea  y  conózcalos 
testigos  que  la  otra  parte  presentare,  los  vea  jurar  y  le 
citen  para  ello,  y  si  no  fué  llamada  la  parte  para  ver 
jurar  los  testigos  y  conocerlos,  no  hacen  fe  sus  dichos  , 
porque  se  lomaron  los  juramentos  sin  parle,  ó  á  lo 
menos  ha  de  ser  citada  si  quisiere  venir  que  sea  á  su 
culpa  \  pero  cu  un  caso  quaudo  se  presume  que  vendrá 
peligro  de  muerte  al  testigo  ú  otro  daño  muy  grande 
8Í  lo  sabe  la  parte  contra  quien  dixo  su  dicho,  en  e-te 
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caso  Iñeii  se  permite  no  le  den  el  noiubie  d<  I  fc-^ligo  á 
ja  parle  coiilra  quien  dixerc  su  dielio;  y  al  principio  , 
i  3  ando  se  comenzó  la  Inquisición  ,  estu  debía  sci  l<t 
qiitcnctuii  de  los  fundadores,  que  por  entontes  los 
conversos  eran  los  uias  ricos  del  pueblo,  mas  favoreci- 
dos y  en  mas  tenidos,  que  podia  ser  que  viniese  dañoá 
los  tcsíigos  si  supiesen  que  habian  testificado  contra 
ellos  en  caso  tan  recio  en  que  les  iba  la  vida,  la  lionüt 
suya  ,  la  de  sus  hijos ,  y  toda  la  hacienda ,  y  con  esto  se 
liabia  quedado  en  la  Inquisición  aquella  costumbre  ; 
pero  que  aiiora  eran  los  mas  abatidos  y  en  menos  teni- 
dos, en  especial  si  alguno  de  sus  abuelos  Labia  sido 
castigado  por  la  Inquisición,  que  no  sabia  tótno  se 
podia  guardar  de  derecho  y  con  buena  conciencia 
aquella  costumbre  ,  porque  era  contra  derecho  divino 
y  humano  quitar  su  defensión  al  acusado ,  quando  mas 
que  en  plcytos  que  tocan  á  duques  y  condes  y  oíros 
grandes  señores,  así  en  causas  civiles  couio  criminales, 
conocen  los  testigos  que  se  ponen  contra  ellos  ,  los  ven 
jurar  y  los  dan  los  nombres  ¿  como  de  estos  grandes 
señores  no  tienen  temor,  aunque  sean  en  causas  cri- 
minales de  testificar  contra  ellos  ¿  ?y  como  tienen  temor 
que  les  vendrá  daño  á  los  testigos  si  diesen  sus  dichos 
contra  zapateros  y  otras  personas  baxas  que  no  tienen 
que  comer  ,  ó  contra  qualquiera  que  es  acusado  por  la 
Inquisición,  que  solamente  en  sabiendo  que  está  uno 
acusado  todos  le  desamparan  y  huyen  de  entender  cii 
sus  negocios,  y  querrian  que  ninguno  supiese  que  fueron 
sus  amigos  ó  conocidos?  Todos  los  de  la  consulta  teólo- 
gos,' canonistas  y  legistas  dixerou  que  decia  verdad  en 
todo  lo  que  habia  dicho  :  que  viese  su  Alteza  lo  que 
mandaba  entonces.  Respondo  (c/ice  el  rey  Prudenciarlo  ) 
que  hagamos  peniiencia  del  mal  que  hemos  hecho  cu 
no  haberlo  remediado  antes  de  ahora  ;  yo  en  ser 
descuidado  en  no  saberlo,  y  vosotros  en  no  avisarme  de 
«Mo;  y  que  de  aquí  adelante   quaudo  á  ali^uno  pieur 


dan  por  la  Inquisiciou,  que  su  pleyto  se  Ifate 
públicamente  ,  y  que  cl  acusado  y  su  procurador  veau 
jurar  y  conozcau  los  testigos  y  les  den  sus  nombres  ,  y 
se  traten  sus  pleytos  como  se  tratan  las  causas  eu  las 
otras  Audiencias  ;  pero  quando  vinieren  á  denunciar  de 
alguno,  aquello  sea  secreto  hasta  que  haya  copiosa 
infonnacion  para  poderle  prender  ,  y  en  poniéndole  la 
acusación,  que  se  trate  el  pleyto  públicanienlc ,  que 
todos  lo  vean  y  sepan  como  se  tratau  los  negocios  en 
la  Inquisición. 

«  Propuse  la  segunda  duda,  que  se  acostumbraba  en 
la  Inquisición  que  no  abogasen,  ui  se  recibiesen  escri- 
tos sino  de  ciertos  letrados  que  los  inquisidores  tienen 
señalados  :  á  esta  cuestión  respondieron  que  no  había 
razón  de  quitar  al  reo  el  letrado  ó  letrados  que  quisiesen 
entender  en  sus  negocios  que  no  eran  prohibido»  de 
derecho;  que  el  fiscal  y  los  inquisidores  tomasen  loi 
letrados  que  quisiesen  ,  y  los  abogados  de  los  acusados 
fuesen  á  voluntad  de  los  mismosacusados, ahora  fuesen 
cristianos  viejos  ó  conversos,  si  no  estaban  prohibidos  d«¡ 
derecho  para  no  poder  abogar;  porque  parece  negarles 
su  defensión  si  no  les  dexan  tomar  abogados  á  su 
voluntad. 

«  La  tercera  cuestión  que  se  movió  en  la  consulta  del 
rey  Prudenciano,fué  si  era  bien  que  no  dexasen  hablar 
ui  consultar  al  que  estaba  preso  enla  Inquisición  con  su 
letrado  y  con  su  procurador,  ni  con  sus  parientes  ni 
amigos  porque  no  le  avisasen  ;  y  respondieron  todos 
que  no  sabian  por  qué  derecho  se  podia  hacer  ,  porque 
está  claro  que  se  le  niega  su  libre  defensión  ,y  á  nin- 
guno se  puede  negar  de  derecho  divino  y  humano;  y 
86  concluyó  que  con  los  presos  de  la  Inquisición  se 
haga  como  se  hace  con  los  otros  delincuentes  quando 
están  presos,  porque  <le  otra  inaiura  ,  demás  <lc  ser 
contra  derecho,  partee  muy  grande  inhumanidad  al 
afligido  acrecentarle  el   tormento   antes  de  ser  conde- 


nado  ,  y  por  esto  se  mandó  se  ciaendasR  de  aquí  adelante 
y  se  liicicsc  con  e  los  como  se  hace  con  los  otros  presos. 
«  Líi  quaila  duda  que  se  picgunló  fue  si  era  bien  que 
no  oyesen  misa  ni  se  confesasen  mientras  estaban  presos 
en  la  Inquisición  ,  porque  se  acostumbraba  que  aunque 
durase  la  prison  tres  ó  quafro  años,  nunca  oían  misa  , 
ni  se  confesaban  :  á  esto  respondieron  todos  que  no  se 
podia  hacer  con  buena  conciencia;  porque  Dios  no» 
mandaba  que  santificásemos  las  fiestas,  y  la  santa 
madre  iglesia  romana  tiene  declarado  que  el  santificar 
las  fiestas  sea  principalmente  oir  misa  ;  de  manera  que 
no  dexarlos  oir  misa  es  estorbarles  que  no  guarden  el 
tercer  mandamiento  de  la  ley  de  Dios  ,  ni  obedezcan  al 
mandatniento  de  la  iglesia  romana,  que  manda  oir  misa 
entera  todos  los  domingos  y  fiestas  de  guardar;  y  en  lo 
de  confesar  y  comulgar  ,  que  es  derecho  divino  ,  y  no 
Iiayrazon  para  queseles pueda  negar,  porque  como  dice 
nuestroSeñor  por  su  misma  boca  Si  no  comiereis  mi  cuerpo 
y  bebiereis  mi  sangre,  no  tendréis  vida:  y  la  iglesia  lo. 
declara  ,  diciendo  que  se  hiciese  por  lo  menos  la  pascua 
florida,  y  quando  hubiese  peligro  de  muerte:  y  en  la 
primitiva  iglesia  comulgaban  cada  domingo  ,  y  por 
esto  que  no  sabian  cómo  se  escusabau  de  culpa  los  que 
entendían  en  los  negocios  de  la  Inquisición  en  no  hacer- 
les oir  misa  los  domingos  y  fiestas  y  en  no  procurar  que 
ee  confesasen  con  personas  muy  buenas  y  doctas  que  les 
enseñasen  las  cosas  de  nuestra  santa  fe  católica,  á  lo 
menos  la  quaresma  ,  y  comulgasen  por  pascua  florida  , 
y  todas  las  veces  que  lo  pidieren.  Respondió  un  inquisi- 
dor :  Eso  se  entiende  con  los  buenos  cristianos  y  no 
con  los  hereges;  y  respondieron  los  mas  de  los  que  es- 
taban en  la  consulta  que  no  tenia  razón  ,  porque  aunque 
aquellos  estaban  acusados  de  heregía,  pero  qué  hasta 
ser  condenados  estaban  en  posesión  de  cristianos,  y 
habian  de  gozar  de  los  sacramentos  de  la  iglesia  y  délos 
otros  beneficios  ,   y  aun   después  de  condenados  ahora 
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confiesen,  aliora  nieguen  haber  inenirido  en  las  here- 
f;iíis  (!c  que  son  aeusínlos ,  si  les  pe^a  de  rlla«; ,  y  quierea 
ser  buenos  cristianos  ;  y  si  las  niegan  dieieiido  que  no 
las  cometieron  ,  y  ellos  se  quieren  confesar  y  comulgar 
no  se  les  lia  de  negar  la  confesión  yroinunioii ,  annqufe 
los  lleven  a  quemar,  porque  Dios  sabe  la  verdad,  y  á 
iiíngunose  lehan  de  negarlos  reinediosde  su  salvación, 
en  especial  la  confesión  y  comunión  ,  porque  podria 
6cr  que  por  comulgar  se  fuesen  al  ciclo,  y  si  no  comul- 
gasen ,  al  infierno  ,  según  dicen  muchos  teólogos.  Pues 
con  que  pagaremos  si  por  no  dar  á  uno  de  comulgar  , 
ó  por  no  procurar  que  comulgue  ,  se  va  al  infierno  , 
siendo  cada  uno  de  nosotros  obligado  á  amar  k  nuestro 
próximo  como  á  noiw) tros  mismos  so  pena  de  muerte 
etcrna  ?  Y  el  amor  consiste  principalmente  en  procurar 
su  salvación.  Dice  Jesucristo  nuestro  señor  que  aquel 
es  nuestro  pióxirno  (  hombre  ó  muger  )  que  tiene 
necesidad  de  la  buena  obra  que  le  podemos  hacer  ;  j 
por  esto  á  ningun  condenado  á  muerte  se  le  puede 
negar  el  sanlisimo  sacramento  del  cuerpo  de  nuestro 
señor  Jesucristo  ,  aunque  sea  condenado  por  herege  cu 
la  Inquisición;  y  por  eslose  mandó  que  en  adelante  en 
todas  las  cárceles  de  la  Inquisición  haya  capilla  donde 
se  les  diga  ir. isa  cada  dia  ,  y  que  á  lo  menos  les  hagan 
oir  misa  todos  los  domingos  y  fiestas,  y  cada  dia  los 
que  quisieren  ;  y  que  los  confiesen  y  comulguen  por 
quarcsma  y  pascua  llorida  con  buenas  personas  letradas 
y  todas  las  veces  que  lo  pidieren  ,  porque  si  son  buenos 
cristianos  ,  sean  mejores,  y  si  tuvieren  algunos  yciros, 
salgan  de  «-líos  y  se  enmienden. 

«  Porque  la  piiticipal  intención  que  se  ha  de  tener  en 
la  sania  JnqniNicion,  es/i  los  milos  cristianos  hacerlos 
buenos  ;  y  á  Jos  buenos,  mejores  ;  porque  mas  deseo  han 
de  tener  los  ministros  del  santo  Oficio  de  s-álvar  que  d» 
condenar  ;  poique  peor  es  condcjiar  al  inocente  que  ab* 
*olveralculj)ado  ;  porque  aunque  el  inoccn(cmercain  viv 
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padecer  sin  culpa,  no  quedarán  sin  casligo  en  esta  vida 
ó  en  aml);is  el  que  fué  causa  de  su  condenación  ,  y  lo» 
que  le  podian  salvar,  y  por  tener  poca  caridad  no  le 
salvaron,  antes  procuraron  de  condenarle  porque 
perdiese  la  hacienda,  û  otros  fines  que  Dios  sabe  ;  y  se 
verá  muy  cíaro  el  dia  del  jufcio^  donde  serán  uianU 
fiestas  á  todo  el  mundo  las  buenas  y  malas  obras  que 
cada  uno  hizo  ,  y  los  buenos  y  malos  pensamientos  que 
tuvo  ,  y  las  intenciones  porque  se  movió  á  hacer  qual- 
quicracosa,  sin  que  cosa  alguna  se  pueda  encubrir, 
lii  pueda  haber  engaño,  porque  la  couciciu  ¡a  de  cada 
uno  dará  testimonio  de  que  tal  fué  qua'quiera  de  los 
mortales  ;  y  antes  de  este  juicio  general  cu  saliendo  el 
alma  de  las.  carnes  ,  y  aun  antes  que  salga  ,  verá  cada 
uno  lo  que  toca  á  su  perdón  ,  donde  no  habrá  remedio 
de  poderse  cnmeudar  ni  remediar,  sino  recibir  la  paga 
del  bien  ó  mal  que  hicimos;  y  ahora  mientras  vivimos 
tenemos  tiempo  hasta  la  hora  postrera,  que  no  sabe- 
mos quando  será,  porque  ninguno  tiene  un  momento 
de  hora  seguro  ;  y  en  absolver  al  culpado  confurnie  á 
derecho,  no  hay  peligro ,  ó  porque  no  fueron  las  pro- 
banzas sulicientes,  ó  por  otras  ocasiones  que  hay  en  los 
pleytos,  porque  el  que  absolvió  hizo  lo  que  debió,  si 
tuvo  el  celo  que  sea  razón  tener  para  ser  bueu  cristiano , 
y  aun  como  quieren  los  derechos ,  quesou  mas  inclinados 
á  absolver  que  á  condenar. 

«  El  buen  juez  ha  de  tener  deseo  que  el  acusado  no 
hubiese  cometido  el  delito  ó  delitos  de  que  le  acusau  , 
y  desear  saber  la  verdad  sin  prisión  alguna  ;  y  en  duda 
hade  tener  deseo  de  absolver,  y  podia  ser  con  la  gra- 
cia de  Dios  que  aquel  acusado,  aunque  fuera  malo  , 
y  por  no  podérselo  probar  el  delito  le  absol  vieren  ,  sea 
después  muy  bueu  cristiajio  ;  y  aunque  sea  malo,  no 
dexará  de  pagar  por  su  maleficio  en  esta  vida  ,  ó  en  la 
venidera,  que  será  el  castigo  mucho  mas  recio,  y  por 
esto  el  malhechor  no  quedará  sin  castigo  aunque  uo 
lY.  26 
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se  le  pruebe  el  delito  que  cometió  ;  pero  quando  consta 
al  juez  que  alguno  cometió  algún  uialeücio,  y  no  le 
castiga ,  peca  mortalracute ,   y  es  ocasión  de   muchas 
ofensas  de  Dios,  y  de  perdición  de  aiiuas,  y  haciau 
muy  gran   daño  á  la  república  ,   porque  con    castigar 
a  un  inaUíeclior  escarmientan  muchos;  vpor  estocs  muy 
gran  crueldad  so  color  de  misericordia  no  castigar  con 
rigor,  aunque  con  caridad,  á  los  mailieciiores,  porque 
es  ocasión  de  muchas  maldades.  Esta  larga  plática  se 
tuvo  en  aquella  consulta;  y  mucho  me  alegré  de  cllii  y 
de  hallarme  presente,  [dixo  el  rey  Prudenciano)  porque 
espero,  con  el  fayor  de  Dios,  que  me  aprovechará  para 
muchas  cosas  ,  en  especial  para  lo  que  loca  á  la  Inqui- 
sición ,  como  veréis  quando  acabéis  de  oir  lo  que  pasó 
cu  aquella  consulta,  á  mi  ver  muy  provechosa  para  las 
almas  de  los  inquisidores  y  de  los  presos,  y  aun  para 
la  mia  con  el  favordcDios. 

«  La  quinta  cuestión  que  se  prcgunl(),  fué  saberquicu 
es  herege,  para  que  se  sepa  á  quién  han  de.  condenar  , 
porque  muchos  de  los  que  son  inquisidores,  aunque 
han   condenado  á   muchos  por  hercges,  no  lo  saben  , 
porque    comunmente    son    canonistas;    y   tratar    esta 
cuestión  pertenece  à  teólogos/ que  mirasen  muy  h\e\\ 
lo  que  hacian  ;  que  no  era  la  iulcncion  del  papa  ni  del 
rey  cometerles  aquel  oficio  para  condenar  por  heregcs 
á  los  que  no  lo  eran  sino  paia  enseñar  á  los  que  no  sa- 
Vian  como  no  cayesen  en  hercg¡as;y  si  algunos  hallasen 
pertinacescu  sus  en'ores queriendo  apostatar,  y  que  en- 
señados no  se  apartasen  de  ellos,  los  condenasen  y  casti- 
gasen con  todo  rigor  de  derecho,  y  con  esta  determi- 
nación ,  que  dixo  el  rey  Prudenciano,  me  parece  que 
casi   todos    los   inquisidores  que  estaban  presentes,  se 
demudaron  ,    y  dieron  a   entender   con  su    alleracion 
que  ellos  no  lo  habian  hecho  asi  en  los  cargos   que 
hablan   tenido:  y  entonces  les    dixe  yo,  {dice  el  rey 
Pnidcuclano)  :   lo   pasado  se  remedie  como   mejor    se 
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pudiere  hacer,  aunque  cu  tnuclias  cosas  no  lleva  medió 
fie  poderse  remediar,  y  provéase  con  iiiuclia  caridad  y 
pruciciicia  eti  lo  venidero  para  gloria  de  Dios  y  salud  de 
las  olmas  ,  porque  ahora  después  de  avisado  será  nues- 
tra culpa  mayor,  y  es  de  temer  el  casligo  de  Dios  en 
esta  vida,  yen  la  venidera, que  será  el  castigo  para 
siempre  en  tormentos  eternos  en  los  que  no  se  emenda- 
sen ahora  que  hay  tiempo. 

«  La  sexta  pregunta  que  se  hizo  en  la  consulta,  fué 
jquál  sería  mejor,  que  fuesen  los  inquisidores? canonis- 
tas-, ó  teólogos?  y  determinaron  todos  juntamente  que 
si  fuesen  dos  ,  que  el  uno  fuese  canonista  ,  y  el  otro  teó- 
logo •,  y  si  fuesen  tres,  dos  teólogos  ,  y  el  otro  canonista, 
porque  para  conocer  el  delito  si  era  heregia  ,  era  menes- 
ter el  teólogo;  y  el  canonista  para  ordenar  los  procesos; 
pero  que  nunca  se  tomase  la  denunciación  de  qualquic- 
ra  que  venia  á  deponer  contra  alguno  sin  que  el  teólogo 
estuviese  presente ,  porque  viese  si  lo  que  se  deuunciaLa 
de  qualquicra,  era  heregia  ó  no;  porque  si  es  heregia,  le 
tomasen  el  dicho,  y  si  no  lo  es,  no  curen  de  tomarle  , 
y    avise   al  que  viene  á  deiiunciar  de  la  verdad   que 
aquello  que  dice  de  aquella  persona,  que  no  es  heregia; 
y  lo  que  no  fuere  pecado  ,  ¡es  avise  que  lo  que  quieren 
deponer  ,  que  no  solamente  no  es  heregia,  pero  que  no 
es  pecado;  y  lo  que  fuere  pecado,  le  digan  es  pecado  , 
pero  no  es  heregia,  y  con  confesarse  de  ello  á  siv  con- 
fesor (como  de  los  otros  pecados)  le  ijerdonará  Dios;  y 
quando  .tomaren  la  confesión  al  acusado  de  heregia, 
que  se  tome  delante  del  teólogo,  porque  le  sabrá  pre- 
guntar para  saber  la  verdad  si  es  hercge  ó  no  ,  y  el  ca- 
nonista no  lo  sabrá,  porque   no  es   de  su    facultad;  y 
quando  fueren  á  visitar  la  tierra  de  su  prfttido,  siempre 
vaya  el  teólogo  ,  porque  sepa  diferenciar  en  los  lugares 
que  visitare  los  errores  que  le  denunciaren,  si  son  licre- 
gías  ó  no ,  y   les  sepa  dar   el  remedio   necesario   para 
sacar'de  errores  y  falsas  opiniones  á  los  que  poco  saben  ; 
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y  si  estando  ausente  el  inquisidor  teólogo,  viniesen  al- 
gunos á  denunciar,  que  se  llame  un  teólogo,  en  cuya 
presencia  se  tomen  los  dichos  de  los  que  denuncian  ,  y 
hágalo  mismo  que  hiciera  el  inquisidor  teólogo;  aun- 
que á  pocos  dias  que  conversase  el  inquisidor  canonista 
con  el  teólogo  estará  bien  avisado  de  lo  que  es  licregia  , 
ó  pecado ,  y  de  lo  que  no  es  pecado  ;  y  después  tan  bien 
lo  sabrá  hacer  el  canonista  como  el  teólogo  ,  sino  fue- 
ren algunas  cosas  no  acostumbradas  :  y  dixcron  que 
mas  necesidad  habla  de  teólogos  en  la  Inquisición  que 
de  canonistas  ,  porque  supiesen  diferenciar  qué  es  licrc- 
gia,  ó  qué  es  pecado  ,  ó  dónde  no  lo  bay,  y  por  qué 
para  sentenciar  los  pleytos  no  solamente  los  ven  los 
inquisidores,  sino  otros  muchos  letrados,  donde  no 
Jiabrá  falta  de  canonistas. 

«  Movióse  otra  séptima  cuestión,  ó  duda,  ¿si  era 
bueno  tener  enemistad  à  los  conversos,  y  excluirlos  de 
Jos  oficios  y* dignidades  porque  venían  de  linage  de  ju- 
díos ?  y  en  esta  cuestión  hubo  mucha  altercación  , 
porque  algunos  de  los  que  allí  estaban  no  quisieron  , 
que  se  phuicára  esa  materia  porque  parecía  tenían  ene- 
mistad á  los  hombres  de  aquella  generación  ;  pero  como 
estaba  yo  presente  (cíi.ro  el  rey  Frudenciano)  no  osa- 
ron por  palabra  mostrar  su  intención  ,  y  tomaron  la 
manólos  teólogos  para  averiguar  la  verdad;  y  dixo 
uno  de  los  mas  ancianos  :  regla  es  no  solamente  de  teó- 
logos, pero  de  filósofos,  que  por  aquellas  cosas  que  no 
están  en  la  libertad  del  hombre  no  es  digno  de  alabatiza 
ni  de  vituperio,  como  ser  gentilhombre  ó  bien  dispues- 
to; ó  ser  feo  6  ser  desairado;  ó  ser  sano  de  sus  miem- 
bros, ó  tener  en  ellos  algún  defecto  ;  ser  de  tal  linage  , 
hidalgo,  vilianoó  converso  ;  porque  vsi  estuviera  en  las 
manos  de  los  hombre*  escoger  á  su  voluntad ,  cada  uno 
tomara  para  silo  que  los  hombres  esliman  en  mas,  y 
por  eso  si  hubiere  falta  ó  mal,  tendría  la  culpa  quien 
jo  pudicia  escusar,  ó  hacerlo  de  otra  manera,  y  no   K» 
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hizo  :  y  pues  To  hizo  Dios,  que  no  puede  errar  porqqe  es 
iuñuita  salilduiia,  ni  puede  hacer  cosa  mala  porque  es 
suma  bondad  ,  ni  lo  dexa  de  hacer  de  otra  manera  por  no 
poder  pues  es  todopoderoso  ;  y  pues  no  hay  culpa  de 
ser  de  este  iinage  uno  ,  y  el  otro  de  otro,  ¿  porque  echa- 
mos culpa  ó  tenemos  enemistad  á  las  criaturas  de 
Dios  poT  lo  que  Dios  en  ellas  obró  á  su  voluntad  ,  y  los 
mcnospi'eciamos  y  tenemos  en  poco,  y  los  dcshonm- 
mos  ?  Es  falta  de  seso  y  de  cristiandad,  y  no  sentir 
bien  de  las  obras  de  Dios,  y  así  lo  dice  san  Pablo. 
Acerca  de  Dios  no  hay  diferencea  entre  judias  y  griegos 
de  donde  quiera  que  vinieren  sisón  buenos  cristianos. 
Antes  á  los  convertidos  á  nuestra  santa  fe,  de  donde 
quiera  que  vengan,  los  habiamos  de  amar  y  honrar, 
y  hacer  muy  buen  tratamiento  ,  porque  se  habian  con- 
vertido de  sus  errores  á  la  verdad  ele  nuestra  fe,  para 
que  se  holgasen  y  animasen  á  ser  me}ores ,  y  no  les 
pesase  de  haberse  convertido  viendo  el  mal  tratamiento 
que  les  hacen;  y  otros  se  dexau  de  convertir,  diciendo  :5¿ 
me  vuelvo  ciistiano,  tamhien  me  han  de  decir  judio  ó  moro^ 
como  de  ames;  mas  quiero  estarme  entre  los  que  me  honran. 
que  no  entre  los  que  me  maltratan  por  irme  yo  á  su  com- 
pañía ;  y  por  esto  se  causan  muchos  daños  en  la  iglesia 
de  Dios  ;  y  por  esta  regla  está  respondido  á  la  cuestión  , 
que  los  convertidos  á  nuestra  te  ,  de  donde  quiera  que 
vengan  ,  no  deban  ser  en  menos  tenidos  si  son  virtuo- 
sos, ni  excluidos  de  los  oíicios  ni  dignidades  mas  de  lo 
que  el  derecho  los  excluye;  y  lo  mismo  á  los  hijos  y 
nietos  de  los  condenados  por  delitos  de  heregía  ,  porque 
aquellos  son  excluidos  aunque  vengan  de  cristianos 
viejos ,  ó  de  hidalgos  ó  de  caballeros  ,  porque  el  dereelio 
á  todos  iguala.  Y  respondieron  los  canonistas,  que  lo 
que  habian  determinado  los  teólogos  era  conforme  al 
derecho  canónico  :  que  muchos  textos  hablaban  en  este 
caso,  y  lo  determinaban  cu  la  misma  forma  como  lo 
hablan  concluido  los  teólogos;  y  por  esto  en  todas  l;is 
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cosas  habían  dp  ser  iguales  los  unos  y  los  otros,  si  todos 
eran  virtuosos  y  buenos  cristianos, 

«  Se  suscitó  otra  octava  cuestión  ¿si  era  bien  que  se 
inovasen  las  cosas  de  la  Inquisición?  y  respondieron 
algunos  que  no  ,  porque  parecería  que  en  lo  pasado  no 
habrían  bien  procedido;  y  respondieron  otros  que  te- 
nían mejor  celo  ,  y  tenían  mas  rcspelo  al  servicio  de 
Dios  y  salvación  de  las  almas,  y  buena  goberna- 
ción de  las  cosas  de  la  inquisición  que  á  la  honra 
xnundana;  que  en  qíaalquicrá  cosa  j  en  qualquicr 
tiempo  que  se  hallase  O'tra  mejor,  eia  prudencia  dc- 
xar  lo  que  se  usaba  por  otra  cosa  mas  ventajosa  ,  me- 
jor y  mas  prorfcho^sa;  quanto  mas  donde  está  ma- 
nifiesto el  daño  pasado,  y  el  bien  que  se  espera  en 
la  imulanza  ;  porque  en  los  trages,cn  los  guisados  ,  y 
las  maneras  do  comer,  sin  ningún  empacho  ni  ver- 
güenz-i  deíamos  la  costumbre  pisada  ,  y  usamos  de  otra 
que  nos  parece  mejor  ,  quando  mas  que  dicen  los  dere- 
chos que,  srgun  la  diversidad  de  ios  tiempos,  es  bien 
que  se  diversiüquen  las  leyes  humanas;  y  puede  ser  que 
en  los  tiempos  pasados  lo  que  se  hacía,  era  átil  y  ahora 
no  cumplp;  y  en  elegir  ínqui»iidores  que  sean  teólogos 
se  puede  proveer  sin  que  quiten  los  cargos  á  los  que  los 
tienen  j  que  en  vacando  qualquiera  oficio  d«  inquisi- 
dor, provean  à  teólogos  ,  y  hasta  que  estén  proveídos  en 
qualquiera  casa  de  Inquisición  ,  uno  sea  teólogo  y  otro 
canonista  ;  y  dipnde  fueren  ambos  canonistas  ,  que  para 
tomar  los  dichos  de  los  que  vienen  à  denunciar  ,  ó  para 
tomarla  confesioadel  acusado,  tontcn  un  teólogo  por 
socio  que  les  enseñe  le  que  deban  hacer  ,  y  asi  poco  à 
poco  se  renovara  todo  como  nuestro  Señor  sea  mas  ser- 
vido, y  las  almas  se  salven  y  sequilen  los  errores  de 
la  cristiandad,  y  los  inquisidores  hagamos  lo  que 
debemos. 

«  Después  de  estas  determinaciones  dixe  yo  (dice  el 
rey  Prudenciarlo  )  al  inquisidor  mayor  y  à  todos  los  <^e 
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tstóban  cu  la  congregación  ;  yo  (ctigo  deseo  que  todos 
quNUtos  están  en  mi  reyíio,  saliesen  de  pecado  ,  y  estu- 
viesen en  buen  estado  para  salvarse  y  sirviesen  à  Dios, 
y  no  secondenasen  por  no  perder  sulioiira  y  iahacieuda; 
y  como  los  negocios  de  la  inquisición  se  han  tratado  CQil 
tanto  rigor,  creo  yo  que  hay  muchos  que  no  osan  ma- 
nifestar sus  errores  en  que  han  incurrido  ,y  por  eslo  me 
parece  que  seria  bueno  para  sacaí-  á  muchos  de  pecado 
que  se  pusiesen  tres  edictos  de  sesenta  en  sesenta  dias  , 
como  se  hizo  al  principio  quando  se  comenzó  la  Inquisi- 
ción ,  V  que  torios  los  que  de  su  voluntad  dixcren  su  cul- 
pa, que  los  absuelvan  de  todas  heregías  y  errores,  por 
muchos  y  muy  graves  que  fueren  ,  dándoles  penitencias 
secretas  por  sus  delitos  sin  que  se  les  haga  afrenta  ,  ni 
pierdan  cosa  alguna  de  sus  bienes  ,  y  que  la  maj'or  pe- 
nitencia que  les  pusieren  en  cosa  de  dinero  ,  ó  pena  que 
lo  valga,  que  no  pase  de  un  ducado  ;  y  à  los  pobres  ,  y 
à  los  que  poco  tienen  ,  con  sola  la  penitencia  que  ha- 
gan en  sus  casas,  ó  secretamente  à  solas  delante  de  iiu 
notario,  y  los  inquisidores  delante  de  la  audiencia  de 
la  Inquisición  ;  y  de  esta  forma  todos  los  que  hubieren 
cometido  delitos  de  heregía,  vendrán  à  decir  su  culpa, 
y  han  de  absolverles,  y  así  estarán  en  buen  estado  para 
servir  ù  Dios,  y  salvar  sus  almas  ;  y  respondió  el  inqui- 
sidor mayor,  y  todos  los  de  la  consulta  ,  que  sciiaobra 
de  muy  gran  caridad,  y  de  donde  resultarla  muy 
gran  bien  à  todo  el  reyuo,  y  se  desarraygaiían  las 
heregías  y  errores  manifestándolos  todos;  y  dando  à 
cada  uno  de  los  penitentes  remedio  saludable  para  su 
salvación  ;  y  asi  se  hizo  en  todo  el  reyno  como  lo  man- 
dé ,  y  por  esto  esta  el  reyno  iriuy  limpio  de  heregías  y 
errores  y  supersticiones, 

«  En  adelante  se  hizo  todo  según  en  la  consulta'  se 
determinó,  porque  en  todas  las  cárceles  de  la  Inquisi- 
ción se  hicieron  sus  capillas  ,  y  les  decian  cada  dia 
misa,  y  se  confesaban  y  comulgaban  la  semana  santa, 
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y  guando  los  relaxaban  al  brazo  seglar ,  y  todas  las 
veces  que  lo  querían  :  no  diciéndolo  ,  el  alcayde  les  ha- 
èia  llamar  al  confesor.  Y  les  daban  los  nombres  de  los 
testigos  à  los  presos  pov  la  Inquisición  ,  y  los  conocian 
y  los  veían  jurar  ,  y  para  esto  citaban  à  los  reos  y  à 
sus  procuradores  ,  y  examinábanse  con  mucba  diligen- 
cia si  habían  cometido  los  delitos  de  que  les  acusaban 
sabiendo  que  eran  contra  nuestra  santa  fe,  y  quan  lo 
de  esto  constabaque  por  ignorancia  ó  poco  saber  hablan 
tenido  algunos  errores  coutra  la  fe  ,  no  los  condenaban 
por  hereges ,  sino  que  les  daban  alguna  penitencia  ,  y 
Jos  enviaban  libres  à  sus  casas;  y  desde  la  consulta  en 
adelante  todo  se  ordenó  en  la  Inquisition  según  se  de- 
terminó por  los  de  la  congregación  del  Inquisidor  y  de 
todos  los  inquisidores,  y  de  otros  muchos  letrados  teó- 
logos ,  canonistas  y  legistas  que  se  hallaban  en  el  ayun- 
tamiento; y  con  esta  provision  se  quitaron  todos  los 
errores  del  rcyno,  porque  cada  uno  se  holgaba  ir  à 
decir  su  culpa,  sabiendo  que  con  libiana  penitencia, 
y  sin  afrenta,  y  sin  pérdida  de  su  hacienda  ni  su  honra 
le  habían  de  absolver,  y  veían  todos  con  quanta  ca- 
ridad y  amor  los  trataban  y  enscííaban  la  verdad  de 
qualquiera  cosa  que  iban  à  denunciar  ,  de  quien  quiera 
quien  fuese,  y  todos  venian  consolados  y  contentos  de 
los  inquisidores,  y  conocian  de  ellos  que  no  procuraban 
sino  salvación  de  las  almas,  y  destruir  los  errore»  sin 
interés  alguno;  mas  que  todos  sirviesen  ii  Dio*»,  que  es 
la  mayor  de  las  ganancias  ,  ó  por  mejor  decir  son  lodos 
los  tesoros  del  cielo  y  de  la  tierra  juntos,  porque  pro- 
curando servir  à  Dios,  nos  proveerá  mientras  viviére- 
mos de  todo  lo  necesario  en  esta  vid.i,  y  después  en  il 
ciclo  nos  dará  su  gloria  ,  y  acá  y  allá  no  hay  mas  desear  ; 
y  después  que  pasaron  algunos  dias,  casi  no  habia  quu 
hacer  en  todas  las  casas  de  la  Inquisición  ,  aunque  es 
bien  que  siempre  haya  inquisidores  para  poner  temor 
à  los  mttios  ,  que  no   osen   decir  ni  hacer  cosa  contra 
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nuestra  sanfa  fe,  y  así  los  malos  se  emendarán  por  te- 
mor de  la  pena,  y  los  buenos  serán  mejores,  porque 
tendrán  mas  cuidado  viendo  el  castigo  de  los  mal- 
hechor es  (j). 

«  También  mandé  {rlice  el  rey  Prucíenciano)  que  de 
ahí  adelante  los  inquisidores  hagan  residencia  de  tro* 
en  tres  años,  y  que  no  vuelvan  à  tener  el  misino  oficio 
que  de  antes  lenian  en  el  mismo  lugar  donde  antfí 
estaban,  aunque  sean  muy  buenos,  hasta  que  pasen  doce 
años  ;  pero  si  hallasen  que  son  los  que  deban,  que  los 
provean  oficios  en  otras  ciudades  ó  villas,  y  en  esto  no 
se  les  hace  agravio  ,  porque  se  pueden  pasar  los  de  unas 
ciudades  à  otras,  y  esta  me  parece  muy  buena  provi- 
sion ,  porque  de  esta  forma  los  jueces  é  inquisidores  es- 
tarán sobre  aviso  viendo  que  les  han  de  tomar  cuenta  , 
como  lo  hacen  en  su  oficio,  y  que  ninguno  dexará  de 
pedirles  en  la  residencia  lo  que  mal  hubieren  hecho  , 
sabiendo  que  no  han  de  volver  al  mismo  oficio  en  aque- 
lla ciudad  ó  villa;  y  los  negociantes  tendrán  osadía 
para  pedirles  sus  ne'gocios  sabiendo  que  no  han  de  ser 
inas  sus  jueces  :  y  aun  con  todo  esto  no  estoy  descuida- 
do, y  confio  que  si  hay  mas  que  proveer.  Dios  me  lo 
enseñará  para  mayor  gloria  y  salvación  de  las  almas  de 
todos  ,  y  para  que  yo  haga  lo  que  debo  en  mi  oficio 
para  su  servicio. 

«  De  una  cosa  me  avisaron,  de  que  se  recibía  muy 
gran  daño,  y  habia  mucha  alteración  en  los  pueblos 
de  todo  el  rey  no,  que  quando  eran  confiscados  los  bie- 
nes de  a'gun  condenado,  pedían  los  dotes  que  habi.rn 
dado  à  sus  hijas,  y  repartían  las  heredades  que  en  su 
vida  habian  dado; y  como  los  maridos  se  veían  despoja- 
dos de  las  dotes,  desesperados  de  no  tener  para  susten- 
tarse, eñ  especial  las  personas  de  honra,  ausentábanse  , 

(i)  Aunque  no  hubiese  inquisidorfis  ,  los  obispos  harían  su  ofí 
cío  como  en  los  siglos  autiguos. 
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y  dcxaban  à  sus  mugeres  y  à  sus  hijos  perdidas  ,  ó  tra- 
taban uial  à  sus  mugeres  viendo  que  les  quitaban  las 
liacic'iidas  que  con  ellas  habian  recibido  para  susttiiiar- 
90  ;  y  de  aquí  procedían  otros  muchos  males;  y  poique 
me  pareció  que  era  mejor  obra  no  descrasar  las  casadas 
que  casar  huérfanas,  y  à  los  que  tieneu  que  coinerno 
hacerles  pobres,  que  dar  limosna  à  los  que  no  lo  te- 
nian  ;  y  asínaismo  los  que  cou  ellos  habían  contratado 
con  buena  fe,  teuiéadoies  en  posesión  debiicuos  cristia- 
nos ,  no  era  razón  que  perdiesen,  pues  que  no  habian 
tenido  culpa  ;  mandé  que  quando  se  confiscase  hacien- 
da de  a'gun  condenado  por  hercge,  que  no  se  confiscase 
mas  que  la  hacienda  que  poseía  al  tiempo  de  su  prisión, 
y  que  de  ella  se  pa^aseu  todas  las  deudas  que  debiese  , 
y  los  casamientos  que  à  sus  hijos  é  hijas  hubiese  protne^ 
tido  ,  porque  al  tiempo  que  se  hicieron  aquellos  con- 
tratos, los  que  con  ellos  trataban,  no  podían  adivinar 
lo  que  no  podian  saber;  y  por  esto  mandé  que  se  cum- 
pliesen después  de  su  condenación  todos  los  contratos 
y  conciertos  como  se  cumplieran  si  no  fuesen  condena- 
ílos  ;  y  que  no  se  repitiesen  los  dotes  ni  los  casamientos 
que  hubiesen  dado  à  sus  hijas  é  hijos;  y  que  todos  los 
contratos  y  donaciones  que  hubiesen  hecho,  fuesen 
firme»  y  validos  como  si  no  fueran  condenados  :  y  ma» 
avisé  à  todos  los  inquisidores,  que  quando  se  hiciese  al- 
guna confiscación  de  bienes  ,  que  no  se  tocase  en  nada 
rfe  ellos  sin  que  primero  me  avisasen  qué  tunta  era  la 
cantidad  de  su  hacienda ,  y  quiíntos  hijos  c  hijas  tenia 
y  deque  estado  era,  y  si  eran  buenos  cristianos;  por- 
que si  fuesen  los  hijos  buenos  y  virtuosos  ,  y  no  tenían 
culpa  por  los  delitos  que  su  padre  ó  madre  habian 
cometido,  y  tenían  necesidad  para  sustentarse  de 
aquella  hacienda,  me  parece  que  era  uniy  gran  limos- 
na dcxársela  para  que  se  sustentasen  ,  y  casi  todas  las 
▼  cees  que  tienen  hijos  ,  les  hago  merced  de  la  liucicnda 
de  sus   padres;  y   si  la   hacienda  es  en  mucha  canli- 
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dad  ,  y  ellos  son  pocos  ,  parto  con  ellos  y  quedan  con- 
tentos ,  y  con  ver  que  no  busco  mis  ganancias  lempo - 
rales  sino  sus  provechos  espirituales  y  temporales,  me 
tienen  amor  ,  y  en  qualquicr  cosa  que  liaccii  ,  me  ha- 
cen placer,  y  la  hacen  de  muy  buena  voluntad,  y  de 
esta  forma  ellos  y  yo  vivimos  contentos,  y  Dios  nos 
hace  largas  misericordias. 

«  Olra  cosa  se  ha  hecho  enla  Inquisición  (  r/Zcc  el 
rej  Pmr/e/icia/io)  ^or  ({u'ilar  las  ocasiones  de  obrar  mal 
6  sospecharlo  ;  que  porque  los  inquisidores  y  oBcialc; 
de  Ja  Inquisición  se  pagaban  de  los  bienes  que  confisca- 
ban y  de  las  penas  que  echaban  à  los  culpados  ,  sospe- 
chaban muchos,  que  porque  hubiese  de  que  se  pagasen 
y  no  faltase  para  suspensiones  ó  sueldos^  echaban  pe- 
nitencias pecuniarias  en  mucha  cantidad  ;y  por  quitar 
esta  sospecha  ,  impetré  un  breve  del  papa  paia  que  en 
cada  iglesia  catedral  hubiese  doscanongias  délas  prime- 
ras que  vacasen  para  dos  ijiiquisidores  ,  y  dos  raciones 
para  los  notarios,  y  que  los  inquisidores  y  notarios  que 
tienen  las  canongiasy  raciones  gozasen  las  di>.ti  ibucio- 
nes  quotidiauas ,  residiendo  en  el  santo  ohcio  los  dias 
feriados,  para  que  los  domingos  y  fiestas  fuesen  obliga- 
dos à  decir  misa,  y  residir  en  su  iglesia  como  los  otros 
canónigos  y  racioneros,  y  que  si  no  residiesen,  que  per- 
diesen las  distribuciones  que  eu  aquellos  diassvjelcn 
ganar,  y  que  de  estas  canongias  sc'tomasen  las  mejores 
para  inquisidores  del  consejo  de  la  Inquisición  ,  y  las 
ïiiejores  raciones  para  ios  f»ccrctarios ,  y  que  quaiicío  la 
corle  estuviese  enla  ciudad^  fuesen  obligados  à  decir 
misa,  y  residir  los  domingos  j  fiestas;  pero  si  la  corle 
ro  estuviese  en  aquejla  ciudad  donde  tcnian  sus  canon- 
gias y  raciones,  que  aunque  no  residiesen  dichos  dias, 
ganasen,  pero  que  siempre  fuesen  obligados  à  decir 
misa,  y  todas  las  pascuas  y  semana  santa  fuesen  obli- 
gados à  residir  en  «^u  iglesia  ,  y  si  no  residiesen,  perdie- 
sen los  derechos  que  en  ¿aquellos  dias  se  ganan;  y  con 
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estose  hizo  un  gran  provecho  eu  quitar  las  ocasioiieç 
de  pensar  mai  ó  de  hacerlo,  y  los  beneficios  de  la  iglesia 
se  proveen  en  personas  que  en  ella  hagan  fruto,  des- 
truyendo los  errores,  y  enseñando  la  verdad  de  nuestra 
santa  fe  católica. 

Nofe.  Cette  copie  est  tirée  de  l'oiiginal  manu6crit  qui  existe 
dans  la  bibliothèque  des  études  de  la  maison  royale  de  Saint- 
Isidore  de  Madrid  ,  autrefois  le  colUge  imperial  dos  Jésuites. 
D'après  une  note  marginale,  ce  volume  a  appartenu  à  un  jésuite 
nommé  Henrlquez.  On  reconnaît  aisément  qu'il  ne  l'avait  pas 
composé  ;  car  il  a  écrit  à  la  marge  du  livre  douzième  les  mots 
suivans  :  «L'auteur  de  cet  ouvrage  doit  parailrr,  suspect  ,  si  on 
réfléchit  sur  íes  opinions  qu'il  professe  et  qu'il  propose  à  l'égard 
(le  i' Inquisition. n  Je  présume  que  le  cardinal  Ximenez  de  Cis- 
ncros  ,  lorsqu'il  n'était  encore  qu'archevêque  de  Tolède  ,  le  fit 
composer  après  la  mort  de  la  reine  Isabelle,  et  avant  d'être  in- 
qi.isiteur  général  ;  car  jusqu'alors  11  n'avait  pas  aimé  le  Saint> 
Onicc.   Il  changea   de  système  lorsqu'il  en  fut  le  chef. 

N".  XL 

Édit  des  inquisiteurs  connu  sous  le  nom  d^Êdit 
flrs  dciaiions  :  on  le  publie  tous  les  ans  après 
l'évanj^ile  de  la  grand'messe  du  troisième  dimanche 
de  carôme ,  dans  une  des  églises  de  la  ville  où  il  y  a 
un  tribunal  du  Saint-Ofjice  :  cette  publication  est 
annonct'e  dès  la  veille  ;  le  lendemain  ,  les  inquisi- 
teurs y  vont  en  grande  cérémonie  avec  les  suppôts  du 
tribunal;  et,  après  la  messe  ,  ils  reviennent  dans  la 
maison  du  Saint-Olfice.  .l'ai  parlé  du  contenu  de  cet 
édil  dans  les  endroit»  indiqués  au  bas  de  celle  page  (i^; 


(i)  Tomcl,  pages  i33et  /^l^^•,  tome  II,  pages  3  et  .^gjtomcIII, 

pages  3o ,  3i ,  55  et  suivantes; 
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cependant  il  m'a  paru  convtinable  de  faire  coimaîlre 
cette  pièce  en  entier  pour  (|iron  puisse  mieux  sr 
convaincre  de  la  bizarrrrîc  et  de  la  cruauté  de  la 
procódin-c ,  dans  un  temps  où  ¡1  est  presque  impos- 
sible ,  ou  du  moins  très-rare,  de  trouver  un  habitant 
d'Espagne  rpii  soit  juif,  maure  ,  luihérien,  ¡Uuniiné, 
ou  sectateur  de  quelqu'une  de  ces  doctrines  ([ui ,  à 
des  époques  anciennes,  furent  le  motif  ou  l'occasion 
<le  semblables  édits. 

Nos  los  Inquisidores  contra  la  herética  pravedad  y 
upostasia  en  cl  Reyno,  y  arçohispado  de  Valencia, 
y  01)ispados  de  Tortosa  ,  Segorbe ,  Alban-azin  ,  y  Teruel , 
dados  ,  y  deputados  por  autoridad  Apostólica  ,  etc.  A 
todos  los  vezinos,  y  moradores,  estantes  ,  y  residentes 
en  todas  las  Ciudades,  villas,  y  lugares  dcste  nuestro 
dislricto,  de  qualquicr  estado  ,  condición  ,  preeminen- 
cia ,  o  dignidad  que  sean,  exemptos  o  no  exemptes, 
y  a  cada  uno  y  qualquier  de  vos ,  a  cuya  noticia  viniere 
lo  contenido  en  esta  nuestra  carta  en  qualquier  ma- 
nera, salud  en  nuestro  Señor  lesu  Christo  ,  que  es  ver- 
dadera salud,  y  a  los  nuestros  mandamientos,  que 
mas  verdaderamente  son  dichos  Apostólicos,  firme- 
mente obedecer,  guardar,  y  cumplir.  Hazemos  saber, 
que  anle  nos  pareció  el  Promotor  Fiscal  del  Santo  Ofi- 
cio ,  y  nos  hizo  relación  ,  dizieudo ,  que  bien  sabíamos  , 
y  nos  era  notorio,  que  de  algunos  dias  ,  y  tiempo  a 
esta  parte  por  Nos  en  muchas  Ciudades  ,  villas,  y  luga- 
res deste  districto  no  se  avia  hecho  Iiiqnislcioli ,  ni  vi- 
sita general,  por  loqual  no  avian  venido  a  nuestra  no- 
ticia muchos  delictos  ,  que  se  avian  eomclido,  y  per- 
petrado contra  nuestra  Santa  Fe  Catholica,  yestavan 
por  punir ,  y  castigar  :  y  que  de  ello  se  seguía  de  servi- 
cio a  nuestro  Señor,  y  gran  daño,  y  perjuyzio  a  la  Re- 
ligion Chjistiana  ,  que  Nos  mandassemos  ,  y  liiziesse- 
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mos  la  dicha  Inquisición  ,  y  visita  genei'al,  leyendo 
para  ello  edictos  públicos,  y  castigando  los  que  se  ha- 
ilassen  culpados  ,  de  inancra  que  nuestra  Sauta  Fe  Ca- 
tliolica  siempre  fuesse  ensalçada  ,  y  aumentada.  Y 
Nos  visto  su  pedimiento  ser  justo  ,  queriendo  proveer 
cerca  dello  lo  que  conviene  al  servicio  de  Dios  nuestro 
Señor,  mandamos  dar,  y  dimos  la  presente  para  vos, 
y  cada  uno  de  vos  en  la  dicha  razón,  para  que  si  su- 
piercdes ,  entendieredes  ,  o  huvieredes  visto,  o  oydo 
decir,  que  alguna  ,  o  algunas  personas,  vivas,  pre- 
sentes, ausentes,  o  difuntos,  ayan  hecho,  o  dicbo  , 
o  creydo  algunas  opiniones  ,  o  palabras  heréticas  ,  sos- 
pechosas,  erróneas,  temerarias,  malsonantes,  escau» 
dalosas,  o  blasfemia  heretical  contra  Dios  nuestro  Se- 
ñor, y  su  Santa  Fe  Catholiea  ,  y  contra  lo  que  tiene, 
predica,  y  enseña  nuestra  santa  madre  Iglesia  Roma- 
na, lo  digays,  y  manifesteys  ante  nos. 

Conviene  a  saber  ,  si  sabeys ,  o  aveys  oydo  dezir  , 
que  alguna,  o  algunas  personas  ayan  guardado  algu- 
nos Sábados  ,  por  honra  ,  guarda  ,  y  observancia  de  la 
ley  de  Moysen,  vistiéndose  en  ellos  camisas  limpias, 
y  otras  ropas  mejoradas  ,  y  de  fiestas  ,  poniendo  en  las 
mesas  manteles  limpios,  y  echando  en  las  camas  sava- 
nas  limpias  ,  por  honra  del  dicho  Sábado;  no  hazicndo 
luuvbre  ,  ni  otra  cosa  alguna  en  ellos,  guardándoos 
dende  el  Viernes  en  la  tarde.  O  que  ayan  purgado,  o 
dcssebado  la  carne  que  han  de  comer ,  echándola  cu 
aguapara  la  desangrar.  O  que  ayan  sacado 'a  iaiulrczilia 
de  la  pierna  del  carnero,  o  de  otra  qualquicr  res.  1) 
que  ayan  dcgo.Iado  rescs  ,  o  aves  que  han  de  comer  , 
atravesadas  ,  diziendo  ciertas  palabras  ,  catando  pri- 
mero el  cuchillo  en  launa  ,  por  ver  si  tiene  mella  ,  cu- 
briendo la  sangrecon  tierra.  O  que  ayan  comitlo  carne 
en  Quarcsma  ,  y  en  otros  dins  prohibidos  por  la  sania 
madre  Iglesia  ,  sin  tener  ncccssidad  pora  ello;  teniendo, 
y  creyendo  que  la  podian  come}-  sin  pecado,  ü  que 
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ayan  ayunarlo  cl  ayuno  mayor  ,  que  dizcn  del  Perdón  , 
andando  aquel  dra  descalcos.  O  si  rtzasscn  oraciones 
de  Julios  ,  y  a  la  noche  se  demandasscn  pcrJon  unos  a 
los  otros,  poniendo  los  padres  a  los  hijos  la  mano  so- 
bre la  cal>eça,sin  lossautif^uar ,  ni  dezir  nada  ,o  dizici»- 
do  :  T)e  Dios,  y  de  mi  seays  bendczidos  ,  por  lo  que 
dis[)«Tiie  la  ley  de  ¡Moysen,  y  sus  cercuionias.  O  si  ayu- 
ijasscn  el  ayuno  de  la  Rcyna  Ester,  o  el  ayuno  del 
Rcbcaso,  que  llaman  del  perdimiento  de  Ja  Casa  Santa, 
Ô  otros  ayunos  de  Judios  ,  de  entre  semana,  como  el 
Lunes,  o  el  Jueves,  no  comiendo  en  los  dichos  dias 
hasta  la  noche  salida  la  estrella,  y  en  aquellas  noches 
«o  comiendo  carne,  y  lavándose  un  dia  antes  para  los 
dichos  ayunos,  cortándose  la  uñas,  y  las  puntas  de 
los  cabellos,  guardándolas,  o  quemándolas,  rezando 
oraciones  judaycas,  aleando,  y  basando  la  cabcca  , 
\ueltos  de  cara  a  la  pared;  y  antes  que  las  rczcn  laván- 
dose las  manos  con  agua,  o  tierra,  vistiéndose  vesti- 
duras de  sarga  ,  estauíefia  ,  o  lienco  ,  con  ciertas  cuer- 
das, o  corregüelas  colgadas  de  los  cabos  con  ciertos 
ñudos.  O  celebrassen  la  Pascua  del  pan  cenceño,  co- 
líiencando  a  comer  lechugas,  apio,  o  otras  verduras 
eñ  los  tales  dias.  O  guardasscn  la  Pascua  de  las  Caba- 
ñutlas  ,  poniendo  ramos  verdes,  o  paramentos,  co- 
miendo ,  y  recibiendo  colación  ,  dándola  los  unos  a  ios 
otros.  O  la  fiesta  de  las  Candelillas  ,  encendiéndolas 
una  a  una  ,  hasta  diez,  y  depues  tornándolas  a  matar  , 
rezando  oraciones  judaycas  en  los  (ales  dias.  O  si  ben- 
dixessen  la  mesa  según  costunbre  de  Judios  ,  obcbieudo 
Tino  Caser.  O  hiziessen  la  Baraha  ,  tomando  el  vaso 
del  vino  en  la  mano  ,  diziendo  ciertas  palabras  sobre 
el,  dando  a  beber  a  cada  uno  un  trago.  O  si  comiessrn 
carne  degollada  de  mano  de  Judios  ,  o  comiesscn  a  su 
mesa  cou  ellos,  y  de  sus  maiijares.  O  si  rezassen  lut 
Salmos  de  David  sin  Gloria  Patri.  O  si  espetasscii  ci 
Messias.  O  dixessen  que  çl  Messiis  prometido  en  la  lev 
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DO  era  venido,  y  que  avia  de  venir,  y  le  esperaban 
jjara  que  los  sacasse  del  cautiverio  eu  que  dcziau  que 
estavan  ,  y  los  Ilevasse  a  tierra  de  promissioii.  O  si  al- 
guna muger  guardasse  quarenta  dias  después  de  pa- 
rida ,  sin  entrar  en  el  Templo  ,  ])or  ceremonia  de  la  ley 
de  Moyseu.  O  si  quando  nacen  las  criaturas  las  circuu- 
cidassen  ,  o  pusiessen  uoinbres  de  Judios  ,  llamándolos 
assi.  O  si  les  Liziesseu  raer  la  Crisma ,  o  lavarlos  des- 
pués de  bautizados  donde  les  ponen  Oleo  y  Crisma. 
O  la  séptima  noche  del  naciinienio  de  la  criatura,  po- 
niendo un  bazin  con  agua,  echando  en  el ,  oro,  plata, 
aljófar,  trigo,  cebada,  y  otras  cosas,  lavando  la  di- 
cha criatura  en  dicha  agua  ,  dizicndo  ciertas  palabras. 
O  huviesen  hecho  hadas  a  sus  hijos.  O  si  algunos  estaa 
casados  a  modo  judayco.  O  si  hiziesseu  el  Ruaya,  que 
es  quando  alguna  persona  parte  camino:  O  si  truxesseu 
nominas  judaycas.  O  si  al  tiempo  que  auiassan  ,  sacas- 
sen  la  ala  de  la  massa,  y  la  echassen  a  quemar  por  sa- 
crilicio.  O  si  quaudo  esta  alguna  persona  eu  el  articulo 
de  la  muerte  le  bolviessen  ala  pared  a  morir,  y  muerto 
le  lavassen  con  agua  caliente  ,  rapando  la  barba  ,  y 
debaxo  de  los  sobacos  ,  y  otras  partes  del  cuerpo  ,  y 
amortajándolos  con  lienco  nuevo,  ca  cones,  y  camisa  , 
capa  plegada  por  cima,  poniéndoles  a  la  cabeca  uno 
almahodu  con  tierra  virgen,  o  en  la  boca  moneda  al- 
lofar,  o  otra  cosa.  O  los  endechassen  ,  o  dcrramasseu. 
agua  de  los  cantaros,  y  tinajas  en  la»  casas  del  di- 
funto, y  cu  las  otras  del  barrio,  por  ceremonia  ju- 
dayca  ,  comiendo  en  el  suelo  tras  las  puertas  pescado 
y  azeytunas,  y  no  carne,  por  duelo  del  difunto ,  no  sa- 
liendo de  casa  por  un  año,  por  observancia  de  la  «licha 
ley.  O  si  los  enterrassen  en  tierra  virgen  ,  o  en  ossario 
de  Judios.  O  si  algunos  se  han  ydo  a  tornar  Judios. "O 
6Í  alguno  lia  dicho  ,  que  tau  buena  es  la  ley  de  Moy- 
bcn  ,  como  ia  de  nuestro  Redemlor  Jesuchristo. 

O  si  Sabcys  ,  o  aveys  ojdu  dciir,  que  algunas  per- 
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cotias  ajan  dicho,  o  iifinnado  ,  qiic  la  secta  de  Malio- 
tiia  es  buena.   Y  que  no  ay  olra  para  entrar  en  ti  Pa- 
rayso.  Y  que  Jcsuchiisto  no  es  Uios,  bino    Profeta.  Y 
que  no  nació  de  nuestra  Señora,  siendo   virgen  antes 
del  parlo  ,    y   en  el  parto  ,  y  después  del  parto.  O  q-.ie 
ayau  hecho  algunos  ritos,  y  ceremonias  de  la  secta  de 
Mabotua  ,  por  guarda,   y  observancia  della  :  Como  si 
buvicssen  guardado  los   Viernes  por   fiesta  ,  comicido 
carne  en  ellos,  o  ,en  otros  días  prohibidos  por  la  Sauta 
madre  Ig'csia ,  dizieudo  que  QO  es  pecado  ,  vistiéndose 
€u  los  dichos  Viernes  camisas  limpias,  y  otras  ropas  de 
fiesta.  O   ayan   degollado   aves,   o  reses ,  o  otra  cosa  , 
atravessando  el  cuchillo  ,  dexando  la  nuez  en  la  cabec  i , 
Volviendo  la  cara  àzia  el  Alquibla,  que  es  àzia  el  Orien- 
te ,  diziendo,  Vizmelea,  y  atado  los  pies  a  las  reses.  O 
que  no  coman  ningunas  aves  que  estén  por  degollar  , 
ni  que  estén  degolladas  per  mano  de  muger  ;  ui  que- 
riéndolas degollar  las  dichas   mugeres  ,   por  leis  estar 
prohibido  por  la  secta  de  Mahouia.  O  que  ayau    reta- 
jado  a  sus  hijos,  poniéndoles  nombres   de  Moros,  y 
llamándoles  assi  :  o  que  se  Uamassen.nombres  de  Mu- 
ios :  o  que  se  huelguen  que  se  los  llameo.  O  que  ayan 
dicho  ,  que  no  ay  mas  que  Dios  ,  y  Mahoma  su  mea- 
sagero.  O  que  ayau  jurado  por  el   Alquibla,  o  dicho 
Alayminçulà  ,  que  qujere  de^ir,  por  todos  los  juramen- 
tos. O  que  hayan  ayunado  el  ayuno  del  Hornada  ,  guar- 
dando su  Pascua,  daudo  en  ella  a  los  pobres  limosna, 
no  comiendo  ,  ni  bebiendo  en  todo  el  dia  ,  hasta  la  no- 
che, salida  la  estrella ,  comiendo  carne  ,  o  lo   que  qu  ;e- 
ren.  O  que  ayan  hecho  el  cahor,  levantándose  a  las  uja- 
nañas  antes  que  amanezca  a  comer  ,  y  después  de  a\  er 
comido  lavarse  la  boca,  y  tornarse  a  la  cama.  O  que 
ayan  hecho   el   Guadoc,   lavándoselos  bracos,   de   lis 
manos  a  los    codos ,  cara  ,  boca  ,  narizes  ,    oydos  ,  y 
piernas,  y  partes  vergoncosas.  O  que  ayan  hecho  des- 
pués el  Cala  ,   bolviendo    la  cara    àzia    el    Alquibla, 
ÍV.  'i'] 


(  /4lS  ) 
poniéndose  sobre  una  cutera,  o  poyal,  aleando,  y 
abasando  la  cabeca  ,  dizienJo  ciertas  palabras  en  ará- 
bigo ,  rezando  la  oración  del  Andululey  ,  y  Colima,  y 
Laguahat  ,  y  otras  oraciones  de  Moros.  V  que  no  cu- 
man  tocino  ,  tii  beban  vino  ,  por  guarda  y  observancia 
de  ia  secta  de  los  Moros.  O  que  ajan  guardado  la  Pas- 
cua del  Carnero  ,  aviendole  muerto  ,  haziendo  primero 
el  Guadoc.  O  si  algnnos  se  ayan  casado  según  rito  ,  y 
costumbre  de  Moros.  Y  que  ayan  cantado  cantares  de 
Moros,  o  hecho  zambras,  o  leylas  con  instrumentos 
prohibidos.  O  si  huviesse  alguno  guardado  los  cinco 
mandamientos  de  Mahoma.  O  que  ayan  puesto  a  si  ,  o 
a  sus  hijos,  o  a  otras  personas  Hancas  ,  que  es  una 
mano  ,  en  remembranca  de  los  cinco  mandamientos.  O 
que  ayan  lavado  los  difuntos  ,  amortajándolos  con 
lienco  nuevo,  enterrándolos  eu  tierra  virgen  ,  en  sepul- 
turas huecas  ,  poniéndolos  de  lado,  con  una  piedra  a 
la  cabecera;  poniendo  en  la  sepultura  ramos  verdes  , 
miel  ,  leche,  y  otros  manjares.  O  que  ajan  llamado, 
o  invocado  a  Mahoma  en  svis  necessidades  ,  diziendo 
que  es  Profeta  ,  y  mensagero  de  Dios.  Y  que  el  primer 
Templo  de  Dios  fue  la  casa  de  Meca  ,  donde  dizen  está 
enterrado  Mahoma.  O  que  ayan  dicho,  que  no  se  bau- 
tizaron con  creencia  de  nuestra  Santa  Fe  Catholica.  O 
que  ayan  dicho,  que  buen  siglo  ayan  sus  padres,  o  sus 
abuelos  ,  que  murieron  Moros  ,  o  Judíos.  O  que  el  Moro 
se  salva  en  su  secta  ,  y  el  Judio  en  su  ley.  O  si.  alguno 
se  ha  pasado  a  Berheña  ,  y  renegado  de  nuestra  Santa  Fe 
Catholica  ;  o  a  otras  parles  y  lugares  fuera  de  estos  Reynos 
a  se  tornar  ludios  ,  o  lloros.  O  que  a3^an  hecho  ,  o  dicho 
oíros  ritos,  o  ceremonias  de  Moros. 

O  si  sabeys  ,  o  avcyes  oydo  dczir,  que  alguna,  O 
algunas  personas  ayan  dicho  ,  tenido,  o  crcydo  ,  que  la 
falsa,  y  daííada  secta  de  Martin  Lutero,  y  sus  scqu;izcs 
es  buena.  O  ayan  crcydo,  y  aprovado  algunas  opinio- 
He»    suyas  ,  dicndo  ,  que  no  es  ncccssaiio  que  se  haga 
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la  coiifessiüii  aí  Sacerdote  ,  que  basta  confcssarso  a  so'o 
Dios.  Y  que  el  Papa  ,  ni  los  Sacerdotes  no  tienen  poder 
para  absolver  los  pecados.  Y  que  en  l;i  Hostia  consagrada 
no  está  el  verdadero  cnerpo  de  nuestro  Señor  Jesu- 
christo.  Y  que  no  se  ha  de  rogar  a  los  Santos.  Y  que 
no  ha  de  avcr  Imágenes  en  las  Iglesias.  Y  que  no  ay 
purgatorio.  Y  que  no  ay  necessidad  de  rezar  por  los 
difuntos.  Y  que  no  son  uecessarias  las  obras,  que  basta 
la  Fe  con  el  Bautismo  para  salvarse.  Y  que  qualquierá 
puede  conlessar,  y  comulgar  xino  a  otro  dcbaxo  de 
entrambas  especies,  pan,  y  vino.  Y  que  el  Papa  no 
tiene  poder  para  dar  Indulgencias  ,  perdones ,  ni  Bulas. 
Y  que  los  Clérigos,  Frayles,  y  Monjas  se  pueden  casar. 
Oque  ayan  dicho  ,  que  no  ha  de  aver Frayles  ,  ni  Mon- 
jas, ni  Monasterios,  quitando  las  ceremonias  de  la  Re- 
ligion. O  que  ayan  dicho  ,  que  no  ordeno,  ni  instituyo 
Dios  las  Religiones.  Y  que  im  jor ,  y  mas  perfeto  estado 
es  el  de  los  casados,  que  el  de  la  Religion  ,  ni  el  de  los 
Clérigos,  ni  Frayles.  Y  que  no  aya  fiestas  mas  délos 
Domingos.  Y  que  no  es  pecado  comer  carne  en  Vier- 
nes, ni  en  (¿uaresma,  ni  en  vigilias,  porque  no  ay 
ninguu  dia  piohibido  para  ello.  Oque  ayan  tenido, 
o  creydo  alguna  ,  o  algunas  otras  opiniones  del  dicho 
Martin  Lu  tero  ,  y  sus  sequaíes.  O  se  ayan  y  do  fuera  des^ 
los  Rey  nos  a  ser  Luterahos. 

O  si  sabeys ,  o  aveys  oydo  dezir,'que  alguna,  o 
algunas  personas  vivas  ,  o  difuntas  ,  ayan  dicho  ,  o  afii- 
inado ,  que  es  buena  la  secta  de  los  Alumbrados,  o 
Dcxados  :  especialmente  qu'c  la  oración  naental  eslTi 
en  precepto  divino  ,  y  que  con  ella  se  cunple  todo  lo 
demás.  Y  que  la  oración  es  Sacramento  debaxo  de  ac- 
cidentes. Y  que  la  oración  mental  es  la  que  tiene  este 
valor.  Y  que  la  oración  vocal  importa  muy  poco.  Y 
que  los  siervos  de  Dios  no  liau  de  trabajar,  ni  ocu- 
parse en  exercicios  corporales.  Y  que  no  se  ha  de  obe- 
decer al  Prelado  ,  ni  padre,    ni   superior  ,  cu  quant'o 
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îîiaudaieii  cosa   que  estorve    las  lioras  de    la. oración 
mental,  y  contemplación.  Y  que  dizen  palabras  sin- 
tiendo mal  del  sacramento  del  ¡Matrinionio.  Y  que  na- 
die puede  alcancar  el  secreto   de  la  virtud  ,  sino  fuere 
discípulo  de  los  maestros  que   enseñan  la  diclia  mala 
doctrina,  Y   que   nadie   se  puede  salvar  siu   la  oración 
que   hazeu  ,  y   enseñan   los  dichos  maestros,   y   no  se 
confessando  con  ellos  generalmente.  Y  que  ciertos  ar- 
dores,  temblores,  y  desmayos  que  padecen  ,  son  indi- 
cios del  ainor  de  Dios,  y  que  por  ellos  se  conoce  que 
están  en  gracia,  y  tienen  el  Espíritu  Santo.  Y  que  los 
perfectos  no  tienen  necessidad  de  hazer  obras  virtuosas. 
Y  que  se  puede  ver  ,  y  se  vee  en  esla  vida  la   essencia 
Divina,  y  los  misterios  de  la  Trinidad,  quaudo  llegan 
a  cierto  punto  de  perfección.  Y  que  el  Espíritu  Santo 
inmediatamente  govierna  a  los   que  assi  viven.  Y  que 
solamente  se  lia  de  seguir  su  movimiento,  c  inspira- 
ción interior,  para  hazer  o  dexar  de   hazer   qualquicr 
ttosa.   Y   que  al  ticinpo   de  la  elevación  del  Santissimo 
Sacramento  ,  por  rito  ,  y  ceremonia  necessaria  se  ha  de 
cerrar  !o^  ojos.  O  que  algunas  personas  ayan   dicho, 
y  aliriuado,  que    aviendo    llegado   a  cierto    punto  de 
perfección,   no   pueden  ver  Imágenes  santas  ,  ni    oyr 
sermones  ,  ni  palabra  de  Dios  ,  o  otras  cosas  de  la  dicha 
secta,  y  mala  doctrina. 

O  s|  sabéis  ,  o  aveys  oydo  dezir  otras  algunas  hc- 
regias  :  especialmente  que  no  ay  paiayso,  o  gloria 
para  los  buenos  ,  ni  infierno  para  los  malos.  Y  que  no 
ay  mas  de  nacer  y  morir.  O  algunas  blasfemias  here- 
ticales, como  son  :  No  creo,  descreo,  reniego  contra 
Dios  nuestro  Señor,  y  contra  la  virginidad  y  limpiíza 
de  nuestra  Señora  la  virgen  María;  o  contra  los  San- 
tos ,  y  Santas  del  cielo  ;  O  que  tengan  ,  o  ayan  teniílo 
familiares,  invocantlo  demonios,  y  hecho  cercos;  o 
preguntándoles  algunas  cosas,  y  esperando  lespuc.sta 
de  ellas.  O  ayan  sido  Bruxos,  o  Rruxas  :  o  nyau  tenido 
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pacto  taciío,  o  expresso  con  el  dcuiouio  ,  mezclando 
para  esto  cosas  sagradas  con  profanas,  atribuyendo  a 
la  criatura  lo  que  es  solo  del  Criador.  O  que  alguno 
siendo  Clérigo,  o  de  orden  sacro  ,  o  Frayle  professa, 
se  aya  casado.  O  que  alguno  no  siendo  ordenado  de 
orden  Sacerdotal  ,  aya  dicho  Missa,  o  administrado  al- 
guno de  los  Sacramentos  de  nuestra  Santa  Madre  Igle- 
sia. O  que  algún  Confessor,  o  confessores,  Clérigos, 
o  Religiosos  ,  de  qualquicr  estado  ,  preeminencia 
o  condición  que  sean,  en  el  acto  de  la  confession,  o 
antes,  o  después  inmediatamente  aeÜa,  o  con  ocasión, 
titulo  ,  y  sombra  de  confession,  aunque  en  efecto  no  se 
aya  seguido  la  dicha  confession  ,  o  aunque  sea  fuera  de 
ocasión  de  confession,  pero  estando  en  el  confessona- 
rio,  o  en  qualquier  otro  lugar  adonde  se  confiessa,  o 
que  esté  destinado  ,  y  señalado  para  oyr  de  confesión, 
fiugiendo,  y  dando  a  entender  que  están  confessando  , 
o  oyendo  de  confession,  ayan  solicitado,  o  atentado 
solicitar  a  qualesquier  personas,  induziendolas,  y  pro- 
vocándolas a  actos  torpes  y  deshonestos ,  assi  entre  e! 
Confessor  y  penitente,  como  con  otros:  o  que  ayan 
tenido  con  los  dichos  penitentes  platicas  ilícitas  y  des 
lionestas.  Y  exortamos,  y  mandamos  a  todos  ios  con- 
fessores ,  amonesten  a  los  penitentes  de  quien  tuvieren 
noticia  que  han  sido  solicitados  en  la  forma  dich.i  , 
de  la  obligación  que  tienen  de  venir  a  denunciar  a  esto 
Santo  oficio  Jos  dichos  solicitantes,  adonde  privativa- 
mente toca  el  conocimiento  deste  delito.  O  si  alguna 
otra  persona  se  ha  casado  segunda  ,  o  mas  vezes  ,  te- 
niendo su  primera  muger,  o  marido  vivos.  O  que  al- 
guno aya  dicho,  o  afirmado,  que  la  simple  fornicación  , 
o  dar  a  usura  ,  o  a  logro,  o  perjurarse  ,  no  es  pecado. 
O  que  es  mejor,  o  vale  mas  estar  uno  amancebado  , 
que  casado.  O  que  ayan  hecho  vituperios  ,  y  malos  tra- 
tamientos a  Imágenes  de  Santos,  o  Cruzes.  O  que  al- 
guno no  aya  creydo  en   los  articulos  de  la  Fe  ,  o  ayu 
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dudado  de  alguno  de  ellos.  O  aya  estado  un  año  ,  o  mas 
tiempo  descomulgado  ,  o  ayan  menospreciado  ,  y  tenido 
en  poco  las  censuras  de  la  Santa  madre  Iglesia,  dizitu- 
do,  o  haziendo  cosa  'contra  ellas.  O  si  sabeys  ,  o  avcjs 
oydo  dezir,  que  alguna,  o  algunas  personas  ,  so  color 
de  Astroíogia  ,  o  que  lo  saben  por  las  estrellas,  y  sus 
aspectos,  o  por  las  rayas,  y  señales  de  las  manos,  o 
por  otra  qualquicr  arte,  ciencia,  o  facuUad  ,  o  otras 
vias,  respondan,  y  anuncien  las  cosas  por  venir,  de- 
pendientes de  la  libertad,  y  libre  alvcdrio  del  hombre, 
o  los  casos  fortuytos  que  hau  de  acontecer,  o  lo  hecho» 
y  acontecido  en  las  cosas  passadas,  ocultas  ,  y  libres  : 
diziendo  ,  y  afirmando  ,  o  dando  a  entender  que  ay 
reglas  ,  arle  ,  o  ciencia  para  poder  saber  semejantes 
cosas.  O  que  las  vayan  a  preguntar,  y  consultar ,  sien- 
do ,  como  todo  ello  es  para  los  tales  efectv^s,  falso, 
vano,  y  supersticioso,  en  gran  daño  y  perturbación  de 
nuestra  religion  ,  y  christiandad. 

O  Si  sabeys,  o  aveys  oydo  dezir,  que  algunas  perso- 
nas ayaii  tenido  algunos  libros  de  la  secta  ,  y  opiniones 
del  dicho  Martin  Lutero  ,  o  otros  hercgcs  ,  o  el  Alcorán, 
o  otros  libros  de  la  secta  de  Malioma  ,  o  Biblias  en  ro- 
mance ,  o  otros  qualesquier  de  los  reprobados ,  y  pro- 
hibidos por  las  censuras,  y  catálogos  del  Santo  Oücio 
de  la  Inquisición.  O  que  algunas  personas  ,  no  cum- 
pliendo lo  que  son  obligados,  han  dexado  de  dezir,  y 
manifestar  lo  que  saben.  O  han  oydo  dezir,  o  dicho, 
y  persuadido  a  otras  personas  ,  que  no  lo  manifiesten. 
Oque  han  sobornado  testigos  para  tnchar  falsamente 
los  que  hnu  depuesto  en  el  Santo  Oficio.  O  que  algunas 
persQiías  ayan  depuesto  falsamente  contra  otras,  por 
les  hazer  mai  y  daño  y  macular  su  honra.  O  qnc  ayan 
encubierto  ,  receptado,  o  favorecido  algunos  hcrcges  , 
dándoles  favor  y  ayuda,  ocultando,  y  encubriendo  sus 
j)ersonas,  o  sus  bienes.  O  que  ayan  puesto  inipediiuenlo 
por  si ,  o  por  oíros ,  al  libre  y  recto  cxcrcicio  del  Santo 
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Oficio,  y  oficiales,  y  miiiisUos  del.  O  que  ajan  quita- 
do, o  hecho  quitar  algunos  Sambenitos  de  donde  esta- 
Tan  puestos  por  el  Santo  Oficio,  o  que  ayan  puesto 
otros.  O  que  ios  que  han  sido  reconciliados  ,  y  peniten- 
ciados I  or  el  Santo  Oficio  ,  no  han  guardado  ,  ni  cum- 
plido las  carccicrias  ,  ni  penitencias  que  les  fueron  im- 
puestas. O  si  han  dexado  de  traer  publicamente  el  ha- 
hito  de  reconciliación  sobre  sus  vestiduras.  Oque  algu- 
nos reconciliados,  o  penitenciados  han  dicho  ,  que  lo 
que  confessaron  en  el  SantoOficio  ,  ansi  de  si  ,  como  de 
otras  personas,  no  fucsse  verdad  ,  ni  lo  avian  hecho  , 
ni  cometido,  y  que  lo  dixeron  por  temor,  o  por  otros 
respectos.  O  que  ayan  descubierto  el  secreto  que  les 
fue  encomendado  en  el  Santo  Oficio.  O  que  alguno  aya 
dicho  ,  que  los  relaxados  por  el  Santo  oficio  fueron 
condenados  sin  culpa,  y  que  murieron  martyres.  O  que 
algunos  que  ayan  sido  reconciliados ,  o  hijos  ,  o  nietos 
de  condenados  por  el  delicto  y  crimen  de  la  heregia  , 
ayan  usado,  y  usen  oficios  públicos  ,  y  de  honra,  que 
les  son  prohibidos  por  derecho  común  ,  leyes,  y  prcraa- 
ticas  destos  Reyjios,  e  instrucciones  del  SantoOficio. 
O  que  se  ayan  hecho  Clérigos.  O  que  tengan  alguna 
dignidad  ecclesiastica  ,  o  seglar  ,  o  insignias  dclla.  O 
ayan  traydo  cosas  prohibidas  ;  como  son  armas,  seda, 
oro  ,  plata,  corales  ,  perlas,  chamelotes,  paño  fino  ;  o 
liayan  cavalgado  en  cavallo. 

O  si  sabeys,  ó  aveys  oydo  dezir,  que  alguna  persona, 
o  personas  ayan  dado,  vendido,  o  presentado,  o  de 
aqui  adelante  dieren,  vendieren,  o  presentaren  cava- 
llo», armas,  m.uniciones,  o  bastimentos  a  Infieles,  Hc- 
reges,  o  Luteranos  ,  o  que  por  su  medio  los  ayan  ávido 
én  qualquicr  manera  ;  o  que  para  el  dicho  fin  ayan  pas- 
sado  ,  o  de  aqui  adelante  passaran,  o  ayudaran  a  pas- 
tar los  dichos  cavallos ,  municiones,  o  bastimentos, 
por  los  passos  y  puertos  de  Bearne  ,  Francia ,  Gascuña  , 
ó  otras  partes  :  o  los  huvieren   vendido,  o  comprado  j 
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O  veudieren ,  o  compraren  de  aquí  adelante;  o  para 
ello  dieren  favor  y  ayuda  :  contra  los  quales,  y  los  quo 
lo  supieren  y  no  lo  manifestaren  ,  se  procederá  con- 
forine  a  los  edictos  por  este  Santo  Oficio  publicados, 
y  por  todo  rigor  de  derecho,  como  contra  fautores  de 
Hereges. 

O  si  sabéis,  o  aveys  oydo  decir,  que  algunas  perso- 
nas traygan  consigo  el  sautissimo  Sacramento,  hur- 
tándole secretamente,  o  tomándole  con  violencia  ,  pa- 
reciendoles  que  con  traerlo  uo  pueden  recibir  daño  en 
personas,  ni  morir  violentamente  ,  tomando  de  aquí 
ocasión  y  osadia  a  perpetrar  graves  y  atrozes  delitos. 
O  si  algún  sacerdote ,  o  otra  persona  lo  aya  dado 
])ara  que  lo  lleven  consigo  ,  o  para  otros  efectos. 

O  si  supieredes  ,o  huvieredes  visto,  o  oydo  dezir 
de  alguno  ,  que  aya  cometido  el  crimen  nefando  de  la 
Sodomía. 

O  si  sabeys  que  en  poder  de  algún  Escrivano  ,  o 
Notario,  o  otra  persona,  estén  algunos  processus  ,  au- 
tos, denunciaciones,  informaciones,  o  provancas  to- 
cantes a  los  delitos  en  esta  nuestra  carta  referidos.  Y 
8Í  supieredes,  o  enteudieredes ,  que  alguna  persona 
tiene,  o  possee  algunos  bienes  confiscados  por  el  Santo 
Oficio,  o  que  le  pertenezcan  en  qualquier  manera, 

Porende  por  el  tenor  de  la  presente  amonestamos, 
exortamos  ,  y  requerimos,  y  en  virtud  de  santa  obe- 
diencia, y  SQ  pena  de  descomunión  mayor  latœ  sen- 
tentiœ  ,  trina  canónica  monitione  prxemissa ,  mandamos  a 
lodos  y  qualcsquier  de  vos,  que  supieredes ,  o  huvie- 
redes hecho  ,  visto  ,  o  oydo  dezir  ,  que  alguna  persona 
aya  hecho,  dicho,  tenido  ,  o  afirmadu  algunas  cosas 
de  las  arriba  dichas,  y  declaradas,  o  otra  qualquier  que 
hca  contra  nuestra  Santa-Fc  Calholica  ,  y  lo  que  tiene  , 
))redica  ,  y  enseña  nuestra  Santn  madre  J'lcsia  Romana  , 
<;.w  (le  vivos,  presentes ^  o  ausentes,  como  de  difuntos,  sin. 
comunicarlo    con   persona    alguna   ('  porque    ansi    con- 
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Viene  )  vcngays  ,  y  parczcays  ante  Nos  personalmente 
a  dezirlo  ,  y  manifestarlo  ,  dentro  de  seys  dias  primeros 
siguientes  ,  después  que  esta  nuestra  carta  fuere  leyda  , 
y  publicada  ,  o  como  della  o  parte  supieredes  en  qual- 
qnier  manera  :  Con  apercibimiento  que  os  hazemos  , 
que  passado  el  dicho  termino  ,  lo  susodicho  no  cum- 
pliendo ,  demás  que  avreys  incurrido  en  las  dichas 
penas  y  censuras  ,  procederemos  contra  los  que  rebel- 
des ,  e  inobedientes  fueredes  ,  como  contra  personas 
que  maliciosamente  callan,  y  encubren  las  dichas  co- 
sas,  y  sienten  mal  de  las  cosas  de  nuestra  Santa  Fe 
Cathoüca  ,  y  censuras  de  la  Igieeia.  Y  por  quanto  la 
absolución  del  crimen,  y  deücto  de  la  heregia  nos  está 
especialmente  reservada,  mandamos,  y  prohibimos 
so  la  dicha  pena,  a  todos  y  qualesquicr  Confessores  , 
Clérigos,  o  Religiosos,  que  no  absuelvan  a  persona 
alguna  ,  que  cerca  do  lo  susodicho  esté  culpada,  o  no 
huviere  dicho,  y  manifeütado  en  el  Santo  Oficio  lo  que 
dello  supiere,  o  huviere  oydo  dezir,  antes  la  remitan 
ante  Nos,  para  que  sabida,  y  averiguada  la  verdad, 
los  malos  sean  castigados,  y  los  buenos  ,  y  fieles  Chris- 
tianos  conocidos,  y  honrados,  y  nuestra  Saiita  Fe  Catho- 
üca aumentada,  y  ensalcada.  Y  para  que  lo  susodicho 
venga  a  noticia  de  todos  ,  y  delio  ninguno  pueda 
pretender  ignorancia  ,>  se  uianda  publicar  hoy.  Dada 
eu 
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A. 

Atadla-Sierra  {  D.  Augustin),  évèque  de  Barbastre,  dénoncé 
à  rinq'iisition  comme  janséniste,  Tll ,  91. 

A'bad4a-S ierra  (  D.  Emmanuel  ),  archevêque  de  Selimbrîa , 
grand  inquisiteur  d'Espagne  ,  dénoncé  au  Saint  -  OCGce  comme 
janséniste,  III,  g3  ;  veut  opérer  une  réforme  dans  la  procédure,  34î 
est  Hommé  grand  inquisiteur  en  1792,  IV,  96;  il  cesse  ses  foncliont 
en  1 794  ■>  i'bid' 

ÂhiUs  (  Pierre  d'),  moine  trinitaire,  relaxé  par  l'Inquisition  de 
Slurcie  en  i5Co,  II,  338. 

AiHvs  (  Catherine  d'  ) ,  sœur  du  précédent ,  relajee ,  ii>id. 
Aiîlis  (Jean  ),  médecin,  relaxé  par  coptumacc,  avec  soa  fils> 
par  l'Inquisition  de  Murcie,  II,  339. 

Ahilrx  (  Jean  ) ,  alcade  de  l'Inquisition  ,  penitencié,  ihid- 
Aiijurtition.  Comment  clic  se  fait,  I,  120;  II,3i4' 
Aisolullon  de  l'accusé,  1 ,  12  !. 

Accusé.  Son  arrestation,  son  jugement,  I,  i5,  ses  mojcns  de 
récusation,  116,  d'appel,  117;  acquitté  si  le  crime  n'est  pas  cons- 
tant, 11Í-';  suspect,  ou  hérétique  formel,  119;  son  abjuration,  130, 
fon  absolution  ,  sa  réconciliation,  ihid ,  gravement  suspect,  lai  , 
violemment  suspect,  ibid ,  relaxé,  la'ï,  relaps,  124;  ignore  le 
motif  de  son  arrestation,  I,  3oa,  est  interrogé  sur  sa  gi-néalogie, 
3j3;  on  lui  fait  lecture  de  l'accusation  et  des  charges,  309;  il  nomme 
(îon  défenseur  parmi  les  titulaires  du  Saint-Office,  3io;  mais  ne 
peut  comnumiquer  particulièrement  avec  lui,  3ii;  ignore  les 
noms  du  dénont  iiileurct  des  témoins,  ihid;  est  obligé  d'."»ltendrc  la 
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ialiíjcalion  Jes  témoignages ,  'U?)  ;  n'obtient  lecture  d«  son  juge- 
ment qu'à  l\iuto-da-f¿,  "îi;  à  quoi  il  doit  répondre,  II,  3ot  et 
£uiv. ,  peines  qu'il  encourt  suivant  les  différens  cas,  li4,  promesse 
du  secret  qu'il  doit  signer,  '.>i\.  yrffcwsé  après  sa  mort,  i-îi.  Accusé 
absent,  3i3.  Accusé  malade,  '>i^.  Accusé  riche,  j'ji]. 

v^rcÉei/(7  (  D.  Jean- Baptiste  )  ,  nommé  inquisiteur  géniiral  en 
liio-i,  III,  4^7. 

Aceites  {  Dicgue  ),  évêque  d'Osma,  convertit  quelques  Albigeois 
en  France  à  son  retour  en  Espagne,  T,  '>i;. 

Acuffna  {  D.  Antoine),  évèque  de  Zamora,  et  commandant 
d'une  armée  en  Caslille ,  accuëé  par  Charles-Quint  à  Rome, 
III,  9?. 

Acugna  (  D.  Jean  d' ) ,  conste  de  Buendia,  dépose  dans  le  pro- 
cès de  Carranza,  ITI ,  îjo. 

Adrien  IF;  sa  bulle  sur  la  secte  des  sorciers,  II,  40. 

Adrien  Florencio,  cardinal,  évèque  de  Tortose,  quatrième 
inquisiteur  général,  I,  o-G;  nombre  de  ses  victimes,  \^C>. 

Afraon  (  Alphonse  d'),  franciscain,  nommé  en  i'Ji'î  inqui- 
siteur de  Portugal,  I,  8g. 

AguUar  (Alphonse  Fernandez  de  Cordova  y),  grand  inquisiteur 
sous  Charles  II ,  meurt  avant  d'avoir  exercé  ses  fonctions,  IV,  2, 

Aillon  (  Paul  de  ),  jurât,  brûlé  par  l'inquisilion  de  Murcie, 
II,  340. 

Aimericus ,  dominicain,  inquisiteur  de  Catalogne,  fait  recher- 
cher les  templiers,  I,  8t. 

Aiarcan  (  Gracie  d'  ),  la  plus  belle  femme  du  royaxime  de 
Grenade,  en  lop^,  pénitenciée  par  l'Inquisition,  II,  ¡ni. 

Aiiudale,  {  D.  Pierre),  arcbevêquc  de  Tarragone ,  tient  nn 
concile  provincial  dans  la  capitale  de  son  diocèse  en  1242,  1 ,  60- 

Albigeois  (  massacre  des  )  dans  la  croisade  formée  contre  eux 
en  1308,  I,  43;  peines  décrétées  contre  eux  dans  le  quatrième 
concile  de  Latran  ,  4^  ;  If'ur  hérésie  pénètre  jusqu'à  Rome ,  60. 

Atbret  (  Jeanne  d' )  ,  reine  de  Navarre,  1,7;  excommuoiée 
par  Pie  IV,  IV,  9,  poursuivie  par  l'Inquisition  d'Espagne,  qui 
cherche  îi  la  faire  enlever,  i3. 

^fkr.t'dln  j  droit  sur  les  ventes,  II,  507. 


(  4:>-8  ) 

jilcatcte  (  Jean  lÎavaiTo  ),  berger,  trigame ,  penitencié  par  l'In- 
quisilion,  II,  339. 

Aidobrandini ,  auditeur  de  la  Role,  puis  caidinal,  membre  de 
la  commission  du  pape  pour  juger  Carranza,  Ilí  ,  283. 

Aicxandre  II ,  pape,  somme  l'empereur  Henri  III  de  se  rendre 
à  Rome  pour  y  être  jugé  par  un  concile,  I,  33. 

Aicxandrc  III,  pape,  exige  de  Raymond  V,  comte  de  Toulouse» 
qu'il  lie  favorise  point  les  hérétiques  qui  ont  pris  les  armes  pour  la 
défense  <Ie  leur  parti  ,1,3-;  son  système  de  persécution ,  28. 

Alexandre  VI;  ses  bulles  relatives  à  des  absolutions,  et  autres , 
I,  a}:",  a  (7,  aSi  ;  II,  218,  219,  289  ;   III,  177,  218,  252. 
A(r¡uazil  du  Saint-Office;  ses  fonctions,  II,  3oo. 

Aiiaffn  (  D.  F.  Louis  de  ),  nommé  inquisiteur  général  en  1618, 
III,  ^i',  archimandrite  de  Sicile;  mis  en  jugement  par  Uln- 
tji'.isilion  de  Madrid,  475- 

Alinansa  (Doua  Anne  Ilenriquez  ),  dépose  dans  le  procès  fait 
à  Carranza  ,  III ,  201 . 

Almarza  (  François  de  ) ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme  luthé.. 
rien,  II,  2iji. 

Aimeida  (  D.  George  de  ) ,  archevêque  de  Lisbonne  ,  troisième 
grand  inquisiteur  de  Portugal,  II ,  101. 

Atmciutra  (  D.  Ignigo  de  Mendoza,  marquis  d'),  commissaire 
da  roi  en  Aragon ,  III ,  32o  ;  sa  conduite  partiale  dans  le  procès  de 
Pcrez,  Sa"). 

Almodovar  (  D.  Christophe  Ximenez  de  Gongora ,  diic  d'  ), 
poursuivi  par  l'Inquisition,  II,  532. 

Almunia  (  Antoine  de  la),  dépose  contre  Antoine  Ferez, 
111,324. 

Alonso  (  D.  Martin),  inquisiteur  de  Grenade  en  i5ôG,  III,  26. 

Afj'fionsc  II,  roi  d'Aragon  ;  son  ordonnance  pour  l'expulsion 
d:'s  Vaudois,  I,  3o. 

Alphonse-  V,  roi  d'Aragon  ,  demande  au  pape  l'établissement 
d'une  Inijuisition  provinciale  dans  la  ville  de  Valence,  I,  91. 

Atpizmcla  (  D.  Martin  ),  surnommé  le  tloctcur  Navarro,  défen- 
seur de  Carranza,  III ,  iñ\  ;  sa  requête  à  Philippe  II  pour  l'cxtr»- 
dition  de  Carranza,  a;.*). 

Alundmidos  (illuminés),  sccle  d'hérétiqties ,  11,3;  III,  ^f'-'a 
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«fdit  rendu  contre  eux  par  riiuiuisitcur  D.   Alphonse  Manrique, 
II,  i. 

Alvarez  (^  Doua  Ynès  ) ,  réconcilicc  par   rin(|uisilion  en    iSq*^» 

II,  4oi. 

Ammonhis ,  hérélique,  converti  en  a'ii)  dans  une  conférence 
avec  les  pères  du  concile  d'Alexandrie,  I,  \. 

^»nntíí/c  accordée  par  l'Inquisition  aux  révoltés  de  Saragosse, 
I  ,  3.4. 

Andosilla  (  D.  Martin  d'  ),  chanoine  de  Pampelunc;  son  oa- 
Trage  sur  les  maléfices,  III,  4 "¡3. 

Ángulo  (  Louis  d'  ) ,  prêlre ,  penitencié  par  l'Inquisition ,  II  ,34^. 

Antoine,  roi  de  Navarre,  Sollicité  par  Philippe  II  de  se  faire 
catholique,  III,  8. 

Apostasie ,  cas  particulier  d'hérésie  ,  1 ,  98. 

Appel  au  pape ,  1 ,  117. 

Appel  de  la  sentence  de  recours  à  la  question  ,  II ,  3 18. 

Appelles,  hérésiarque;  ses  colloques  avec  Rodon  sur  les  opinions 
erronées  qu'il  avait  adoptées  ,1,4- 

Aguilar  Pierre  d'  ),  puni  par  l'Inquisition  pour  avoir  pris  à 
faux  le  titre  d'algiiazil  du  Saint-Office,  II,  ajj. 

Aquelarre,  assemblée  des  sorciers;  ce  que  signifie  ce  mot,  III, 
433. 

Aragon;  l'Inquisition  établie  dans  ce  royaume  en  i232,  I,  67: 
forme  au  14*  siècle  une  des  deux  provinces  d'Espagne  des 
moines  dominicains  inquisiteurs ,  1 ,  79  ;  aulo-da-fé  dans  cette  pro- 
vince en  i3o2,  80;  résistance  des  habltans  de  ce  royaume  à  l'éta- 
blissement de  l'Inquisition  moderne,  221  ;  attentats  du  Saint-Office 
contre  les  constitutions  de  ce  royaume,  II,  \l'^  et  suiv.  ;  des- 
potisme de  Philippe  II,  ihid;  députés  d'Aragon,  et  leur  con- 
duite pendant  les  troubles  de  Saragosse,  3-8  et  suiv. 

Aragon  (  D.  Jean  d' ) ,  condamné  à  mort  pour  les  troubles  de 
Saragosse,  III,  3c;2. 

Ar.igon  (  D.  Philippe),  fils  de  l'empereur  de  Maroc  ,  pèniteiic'i 
par  l'ï.iquisition  de  Murcie  ,  en  i5(J3  ,  comme  mahométisaal  et 
sorcier,  II,  34i,J[II,  17. 

Aragon  (  D.  Pascal  d'  ) ,  archevêque  de  Tolède ,  grand  Inquisi> 
teur  sous  Charles  II,  IV,  i. 

Aragon  (  D.  Jean  d' ),  archevêque  de  Saragosse,  nomme  l'in-. 


^uísiteut  Tristan  Calvete    pour  soa  héritier  fidéicommis  ,   It,  38< 
Aranda  (  D.  Pierre),  évêque  de  Calaliorra,  mis   en   jugement 

par  rinquisition,  I,  287,  dégradé,  2^9. 

Aranda  (  D.  Pierre-Paul  Abarca  de  Boléa  y  Ximenez  d'Ürrea  < 

Comte  d'),  grand  d'Espagne,  dénoncé  à  l'Inquisition,  IÍj  532. 
Aranda  (  D.  Louis  Ximenez  d'Urrea ,  comte  d'  ) ,  arrêté  pour  les 

troubles  de  Saragosse,  meurt  en  prison,   ÎII ,  385. 

-4/>¿(M¿A- d'Epila  (Pierre),  giaad  inquisiteur  de  Saragosse,  as- 
sassiné dans  la  métropole  le  i5  septembre  i485,  I,  191;  son 
tombeau,  son  épilaphe,  sa  statue,  lya;  béatifié  en  i6t>4j  H)id; 
inscription  eu  son  honneur,  19 j  et  suiv.  ;  sa  prétendue  apparition, 
ly;;  punition  de  ses  assassins,  lo^i 

Arce  y  Reinoso  (  D.  Dicgae  ),  inquisiteur  général  en  i643  , 
111,462. 

Arc^^  (  D.  Ramon  Joseph  de  ) ,  archevêque  de  Saragosse  et  pa- 
triarche des  Indes,  est  nommé  grand  inquisiteur  en  1797,  IV,  qG, 

Arciud  (  Sigismond  ),  docteur,  brûlé  par  l'Inquisition  comme 
luthérien,  II,  389. 

Arrliciaiis,  évêque  deCaschara;  ses  colloques  avec  l'hérésiarque 
Manès,  1,4- 

Architecte  (  grand  )  de  l'univers ,  nom  que  les  francs-maçoni 
donnent  à  Dieu,  IV,  58. 

Ardiano  (  F.  Christobal  d' )  ,  iuéronimite,  brûlé  par  l'Inqui- 
sition comme  luthérien,  II,  2l3. 

Arcilano  (  D.  Joseph- Xavier  Rodriguez  d'  ),  archevêque  d« 
Burgos,  accusé  de  jansénisme,  III ,  9]. 

Arguinaraz  (  Lope  de  ),  réconcilié  par  l'inquisition  de  Logro- 
gno,  II,  4.9. 

Arias  (  F.  Garcia  de  ),  dit  le  docteur  Blanc,  liiéronimite,  brûlé 
par  l'Inquisition  comme  luthérien,  II,  i']\  ;  sa  perfidie  contre 
Grégoire  Ruiz,  son  ami,  2'Í2. 

Ariens;  leur  établissement  en  Espagne  sous  les  Gulhs;  ci>vinicnl 
rÉglisc  en  usait  avec  eux ,  1 ,  1 3. 

Armcndariz  (  D.  Jacqius  Diez  d'Aux  ),  penitencié  par  l'In- 
quisition, 1 ,  214. 

Anxauld ,  abbé  de  CiteauJt,  nonuiic  par  Innocent  III  lég;(t 
4ans  laOauU  nurbvnnai^c,  I  ,  3G,  38;  l'ail  venir  pour  l'aider  dou7« 
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religieuü  de  «on  oidr»,  Si);  leur  tuk  picchcr  h  crui^ade  contre  let 
Lért'tiqíies,  \i .  '    • 

Ai^uuld,  comte  deCastelbon,  declaró,  après  sa  mort,  Ijcrétique; 
exhumé,  etc. ,  I,  74< 

Arrestation;  comment  elle  doit  être  ordonnée,  II,  ^90. 

Arruego  (D.  Pierre),  dénoncé  à  l'Inquisition  comme  supersti- 
tieux, III,  49;- 

^ritrtu»  (  le  docteur) ,  consulteur  du  procès  de  Carranza,  III, 
291. 
.  Assistant ,  de  Sévlllc,  la  même  chose  que  prel'el,  II,  !^^'i. 

Astengo  (  D.  Lorenzo  ) ,  pseudonyme.  Vogez  Yillanucva. 

Astetc  (  Sabino  Bernard  ) ,    docteur  j   sa  déposition  favorable  k 
Carranza,  III,  2)9. 

Astorga  (  D.  Diegue  ),    nommé  inquisiteur  général  en    1720, 
11,52;. 

Astr^icho  de  Piera,  judaïsanf,  son  opinion  sur  le  culte  du  dé- 
mon, I,  84;  réconcilié,  85. 

Atares  (  D.  Juan  Sanz  de  Latras ,  comte  d'  ),  accusé  devant 
l'Inquisition  de  Saragosse,  III,  4'j6. 

Attentats  du  Saint-Office    contre    l'autorilé    royale,   II,   40"^ 
contre  la  constitution  d'Aragon,  III,  4i3. 
Audiences  de  moDition,  I,  3o2. 

Augustin  saint),  ses  efforts  pour  sauver  la  vie  aux  donatistes 
condamnés  à  mort,  I,  12. 

Augustin  (  D.  Antoine),  évêque  de  Lérida,  insulte  publique- 
ment les  membres  de  la  congrégation  de  l'index,  III,  269;  est 
condamne  à  une  réparation,  270. 

Augustin  (  D.  Pierre  d'),  évèque  d'Huesca;  sa  déposition  contre 
Carranza,  III,  200. 

Aurélic7ij  empereur,  remet  à  la  décision  de  l'évêque  de  Rome  la 
destitution  de  Paul  de  Samosate,  I,  5. 

Auto-da-f¿  dans  la  province  d'Aragon  en  i3o2  et  i3o45  I?  80,  à 
Valence  en  i35o,  8a,  en  i36o,  83,  à  Majorque  vers  i4i5,  90,  à 
Perpignan  vers  i4i5,  90,  à  Tolède,  le  12  février  i486,  2j8-,  autre 
le  2  avril,  iùid;  autre  le  7  mai,  ibid;  autres  le  16  août  et  le  10 
décembre,  iéid;  à  Rome  en  1488,  254;  autre  te  29  juillet  1^<¡)S, 
ibid;  à  Louvaia  en  iSi;,  II,  18?;  à  Grenade  en  i5a8,  I,  4f'>; 
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à  Cuenca,  d'Eugène  Toralba,  le  6  mars,  i53i,  II,  70;  à  Ëar- 
cclonoe  en  ic55,  84;  à  Cordoue ,  de  Madeleino-de-la-Croix,  le  3 
mai  1546,  io5;  àValladolid,  de  Jean  de  Salas,  le  24  juin  iSaS, 
24;  de  Pierre  Martinez,  célébré  dans  un  couvent  de  religieuses  ^ 
55;  en  Sicile  en  1546  j  12Ô;  autres  en  1049  et  i55i,  ihid;  autre  en 
i5i39,  126;  de  Sevilla  en  i552,  i38;  à  Murcie ,  le  7  juin  ij57,  3ri8; 
le  12  février  idoq  et  le  4  février  1Ô60,  iHd;  solennel  àValladolid,  le  ai 
mai  1559,  220  et  suiv.  ;  autre  le  8  octobre  de  la  même  année,  334 
etsuiv.  ;  à  SéviUe,  le  24  septembre  i559,2jjj  autre  dans  lámeme 
ville,  le  22  décembre  i56o,  273;  à  Tolède,  le  aS  février  i56c, 
384;  autre  en  i56i,  386;  à  Murcie,  le  4  février  i56o,  II,  338; 
autre  le  8  septembre  de  la  même  année  ,  ibid,  de  Marie  de  Bour- 
gogne ,  le  8  septembre  1 5Go ,  1 5o  ;  le  i  j  mars  1 562  ,  34o  ;  le  20  mai 
i563,  340;  en  i5G\,  371;  à  Tolède,  le  17  juin  i565,  SSg;  à 
Murcie,  le  g  décembre  i5o5,  37G;  autre  le  8  juin  1367 ,  *^*<^i 
autre  le  7  juin  i568,  ihid;  à  Logrogno  en  1070  et  1576,  II, 
4oG,  4o9'>  ^  Tolède,  le  4  ju'°?  1Í71  »  38g;  (premier)  à  Mexico 
en  i5^4'  '99'  gene''"*  à  Saragosse,  du  20  octobre  iTga,  IIÍ , 
4og;  à  Grenade,  le  27  mai  i5g>,  II,  4oi  ;  à  Logrogno,  le  i; 
novembre  i5g3,  II,  ^10;  composé  de  sorcières  en  iGio,  à  Lo- 
grogno, II,  61;  à  Logrogno,  le  7  novembre  1610,  III,  4^'î 
de  Marie  de  la  Conception,  le  20  juin  1621  ,  III,  4^^  ;  général 
à  Cordoue,  le  21  décembre  1627,  III  ^  4i>4  î  général  à  Sévillc, 
le  3o  novembre  iG3o^  III,  4^45  genérala  Madrid  en  iG32,  ÏII, 
4G5;  général  à  Valladolid  ,  le  22  juin  i636,  IlI,  !\G6;  général  à 
£ima,  le  23  janvier  1G39,  46g;  à  Cuenca,  le  2g  juin  iG54,  47"  î 
à  Grenade,  le  6  décembre  i654  ,  4;^^  général  à  Séville,  le  i3 
avril  1G60,  474  ;  à  Tolède,  le  3o  novembre  iGGi  ,  \-n;  à  Madrid, 
en  1680,  pour  célébrer  le  mariage  de  Charles  II  avec  Marie-Loui-e 
de  Bourbon  d'Orléans,  IV,  3  ;  le  28  octobre  de  la  même  année  , 
ibid. 

Autoda-  fé  à  Madrid  en  1701  ;  Pliilippe  V  refuse  d'y  assister, 
IV,  2g;  le  nombre  de»  auto-da-fc  tirs  petit  sous  Charles  III 
et  Charles  IV,  93;  ils  se  réduisent  presque  tous  a  íIl-a  atito-da  fé 
singuliers. 

AiitiicUc.  \oyciJuan, 

Avalos  Diégue  Lope/,  d'  ),  corregidor  de  Cordoue,  pouriuivi 
par  rinquisitioa  ,  Il ,  534' 
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.-fi-iiit  (  Jean  d'),prtlrc,  surnomme  l'apOlrc  de  l'Andalousie) 
d-jnoncé  à  ^Inf¡ui^il¡<)n  en  i  >.li.  H,  7,  rcvérc  par  rinquisîtcur 
gv':néial,  il!(i\  son  livre  m!;*  à  i"indi-x  ,    \'¿''<. 

yiviUí  (  le  marquis  d'  ,  intendant  d'Aragon,  est  accusé  de  lire 
■des  livre»  défendus  ,  IV,  cj~. 

Atjirvc  (  François  ),  condamné  à  mort  pour  les  troubles  de 
Saragossc,  III,  ")<  >. 

jáyUon  (  Augustin  d'  ) ,  licencié,  brûlé  par  l'Inquisilioû  de  Mur- 
cie, II,  .Í4-. 

Azara  (  D.  Joseph-îficolas  d'  ),  ambassadeur  en  France,  poiir- 
suivi  par  l'Inquisition,  II ,  5.^4* 

Azof  ras  ,  tribut  pajré  par  las  Maures,  I,  44^- 


B. 


£a«na  (  dona  Isabelle  de  ),  relaxée  par  l'Inquisition,  II ,  258. 

Baeta  (dona  Françoise  Zuniga  de),  pénitcnciée  par  l'Inquisi- 
tion ,  II,  2 11. 

BagnüHos  (  D.  Vincent),  juge,  excommunié  par  l'Inqmsition, 
II ,  536. 

BaUs  (  D.  Benoît),  mathématicien,  poursuivi  par  l'Inquisition , 
II,  42.'. 

Baldach  (Pierre  Durand  de),  brûlé  comme  hérétique  le  la 
juillet  i325,  1 ,  81. 

Balvoa  (Jean  de  ),  chanoine  de  Salamanque,  poursuivi  par  l'In- 
quisition, II,  4^3;  son  courage,  4^4* 

Balza  (  François  ),  franciscain,  repris  par  les  inquisiteurs  pour 
avoir  déclamé  contre  le  rtlàchemeut  de  la  morale  des  jésuites,  II, 

Barbcris  (  Philippe  de  ),  grand  inquisiteur  de  Sicile,  persuade  á 
Ferdinand  V  d'établir  l'Inquiíítion  en  Espagne,  I,  i4i« 

Barbotes  (  D.  Diégue  Fernandez  de  Hérédia,  baron  de),  ami  de 
Ferez,  a  la  tète  tranché«  comme  coupable  de  trahison,  III,  383. 

Barcetonne;  llnquisilion  de  cette  ville  fait  incarcérer  deux  de» 
principaux  magistrats,  II  ,  5oi. 

Barjoîa;  le  curé  de  ce  village  se  livre  à  la  sorcellerie,  II,  43  ; 
il  sauve  la  vie  à  Alexandre  VI,  ^g- 
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Barrenechea  (  Giacicnnc  de  ),  reine  des  sorcières;   sa  dctlara- 
Îlon,  III,  44s. 

Barrenechea  (  Marie  de  Iriarte),  sorcière,  sa  déclaratioa,  III, 

449- 

Barrientos  (F.  Lope  déf,  domîiiicaîn ,  chargé  par  le  roi  de 
Ciistille  de  faire  brûler  les  livres  du  marquis  de  Villena,  I,  92. 

Barrientos  {  le  commandeur  ),  penitencié  par  l'Inquisition, 
II ,  r¡3G. 

Bíirriovero  (  Ferdinand  de),  chanoine  de  Tolède,  poursuivi  par 
l'Inquisition  pour  son  opinion  sur  Carranza,  II,  4'^7- 

Basante  (  Jean  de  ),  professeur  à  Saragossc,  faux  ami  de  Percz  ; 
le  trahit,  III,  4°''»  prisonnier  de  l'Inquisition,  4o5  ;  banni  de 
Saragosse,  ibid;  son  énigme,  ibid. 

BasUides,  évêque  d'Astorga,  réconcilié  à  l'Église  sans  autre 
peine  que  celle  de  la  déposition,  I,  ^. 

Béate  de  Picdrahita,  visionnaire,  se  disant  l'épouse  de  Jésus- 
Christ  ,  1 ,  3Gi  ;  ses  eufaus,  3Ga  ;  se  lire  heureusement  de  son  pro- 
cès, 363. 

Béate  de  Cuenca  qui  prétend  que  J.  C.  a  consacre  son  propio 
corps,  IV,  124;  son  procès,  iéid;  elle  meurt. en  prison;  sa  statue 
est  brûlée,   la"!. 

Bcdcrcna  (  François  ),  poursuivi  par  l'Inquisition  comme  assas- 
sin d'un  dénonciateur,  I,  4''7* 

Bcgards ,  hérétiques  dé  Valence;  leur  jugement,  I,  82. 
Beia/ndo    (Nicolas  de  Jésus  ),  franciscain ,  pénitentié  par  l'In- 
quisition pour  son  Histoire  civile  d'Espagne,  II,  4-*"^' 

Benaicazar  (  le  comte  de),  excommunié  par  l'Iinjui.silion  , 
II,  536. 

Benavidcs  (Gaspard  de  ),  alcade,  pcniloncic  par  l'Inquisition, 

II ,   ■M)'î. 

Bénèvcnl  (  Pierre  de  ),  cardinal,  envoyé  en  Franco  .  n  121  j,  en 
qualité  de  légal  d'Innocent  III,  1,  43;  l'abbé  de  (liteaux  elle* 
autres  moines  doivent  lui  ol)éir,  l\f^. 

Benoît  XIII ,  l'antipape  Luna  crée  une  Inquisition  particulière 
pour  les  trois  ¡les  Baléares,  I,  90. 

Benoit  Xlf;  sa  bulle  relative  aux  livres  prohibés,  1I„  Siçi. 

Berciid  (Cléiiienl  Sánchez  del  )  ,  penitencié  par  l'Inquititiou 
.pour  ses  ouvra^^es,  II,  4^.> 


(  /|.3J  ) 

ticv'iilf ,  c\Cqucilc  Bckara,  liúrt-tiquc  ;  sos  colloques  avec  Orí* 
jr'-ncs  sur  les  erreurs  (ju'il  avait  adoptées,  I,   ¡. 

Jitiiinejo  {  jMarie  ) ,  épileptiijue,  veut  se  luire  passer  pour  uîie 
.«..ilulc,  IV,  1^.7;  est  pénilcnciéc  par  l'Inquisition,  ibid. 

Bo'iKird  II ,  comte  de  Foix,  somirté ,  en  1237,  par  les  inqui- 
siteurs de  Toulouse  de  comparaître  devant  eux  comme  prévenu  du 
crime  d'iiércsic,  niéi)risc  cette  sommation,  I,  7  Í  ;  sa  mémoire 
vouée  à  l'iuramie  par  les  inquisiteurs,   iibld, 

Bcvnard  (  P.  ) ,  dominicain,  inquisiteur  de  la  province  d'Aragon 
en  1302,  I,  79- 

Bcrroçosa  (  Manuel  Santos  ) ,  poursuivi  par  l'Iaquisllion  pour  beâ 
Essais  du  thcàlrc  de  Rome ,  II,   /{'u^. 

Bertrán  (  Philippe),  évéquc  de  Salamanquc,  grand  inquisiic;tr 
ious  Charles  III,  IV,  7g. 

Berlritnd ,  cardinal,  envoyé  dans  les  provinces  du  Languedoc, 
en  1217,  en  qualité  de  légat  d'IIonorius  III,  I,  Îo. 

Bc:vcgn  (  Garcia  Barbon  de  ),  alguazil  de  l'Inquisition,  dépose 
<lans  l'affaire  de  Carranza,  III,  2o5. 

Bible  grecque  traduite  de  l'hébreu  par  ïhéodocioa  d'Éphèse, 
I,  G. 

Bible  de  Sixte-Quint,  en  italien,  condamnée  par  l'Inquisition 
d'Espagne  en  1J92,  III,  19. 

Bible  Polyglotte  d'Anvers,  dirigée  par  Benoit  Arias  IMontanus, 
III,  7G;  ce  qu'elle  contient,  77;  approuvée  par  deux  papes,  ¿Aii/, 
ses  divers  noms,  78;  dénoncée  à  rinquîsition,  iMd. 

Bicscas  (  Don  Martm  de  Luna,  baron  de),  ami  de  Pcrez; 
favorise  son  évasion,  III,  34i  ;  se  sauve  en  France;  rentre  «n 
Espagne;  a  la  tète  tranchée,  3t)i- 

£igainic;  le  conseil  de  Charles  III  décide  que  ce  crime  sera 
désormais  jugé  par  les  tribunaux  ordinaires,  IV,  82. 

Blanco  (  François),  nouveau  chrétien,  brùIé  par  l'Inquisition 
après  sa  mort,  II,  -i^i. 

Blanco  (  D.  François),  évêque  de  Malaga,  l'un  des  pères  du 
concile  de  Trente,  mis  en  jugement  par  l'Inquisition  de  Valla- 
dolld  pour  son  opinion  sur  le  catéchisme  de  Carranza,  JII,  G5j 
est  obligé  de  se  rétracter,  ii)id,  3oi. 

Blanquine,  octogénaire,  poursuivie  par  l'Inquisition,  I,  ^n^  ; 
^on  procès  évoqué  à  Rome  par  le  pape,  409  ;  est  jugée  par  ie*  ia^ui- 
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siteurs  avant  la  réception  de  la  bulle,  iiid;  renvoyée  par  le  pape 
à  l'inquisiteur  général,  4io,  et  légèrement  pénitenciée,  4i  !• 

Blasphémateurs  punis  par  l'Inquisition,  II,  384-  SSg ,  ^m  , 
III  463,  465. 

Blasphèmes  connus  sous  le  nom  d'hér-étùjues  ,  I,  90. 
^/«içwez  (  Jeanne  ) ,  condamnée   par    l'Inquisilion  comme    lu-» 
thériennc,  II,  228. 

Bohorqucs  (dona  Marie  de  ),  brûlée  par  l'Inquisition  en  iSSg» 
II,  266;  héroïne  d'un  mauvais  roman,  2G7;  son  histoire,  268. 

Bohcrqucs  (  dona  Jeanne  de  ) ,  sœur  de  la  précédente,  périt  dans 
les  tourmens  de  la  torture  et  est  déclarée  innocente  après  sa  mort, 
11,293. 

Boièa  (  D.  Martin  de  ) ,  condamné  à  mort  pour  les  troubles  de 
Saragosse,  III,  3q2. 

Bo7iifaz{  Manuel  Quintano),  archevêque  de  Pharsale ,  grand 
inquisiteur  sous  Charles  III ,  IV,  79;  il  est  exilé  pour  avoir  publié  le 
bref  du  pape  qui  défend  la  lecture  du  catéchisme  de  Mézengui,  8^; 
ses  discours  insidieux  au  roi ,  88. 

Bons  accordés  parle  roi  aux  parens  des  condamnés,  I,  217. 
Borgia  (  D.  Pierre -Louis   de  ),    grand    maître    de   l'ordre    de 
Montesa,  dénoncé  à  l'Inquisition  comme  pédéraste ,  est  sauvé  par  le 
crédit  de  sa  famille,  II,  4^5. 

Borgia  (  César),  duc  de  Valentinois,  beau-frère  de  Jean  d'AI- 
bret,  roi  de  Navarre,  poursuivi  par  l'Inquisition  d'Espagne,  en 
iSo",  comme  suspect  d'athéisme ,  III,  5. 

Borgia  {S.  François  de  ),  troisième  général  des  jésuites,  per- 
sécuté par  riaquisilion  de  Valladolid,  III,  106;  son  livre  mis 
à  l'index,  108. 

Bourbon  (  Henri  de  ) ,  prince  de  Béarn  ,  et  depuis  roi  de  France 
et  de  Navarre,  poursuivi  en  i565  par  l'Inquisition  d'Espagne,  avec 
Jeanne  d'Albret,  sa  mère,  et  Marguerite  de  Bourbon,  sa  sœur, 
III,  12. 

Bourhon  (  Marguerite  de  ) ,  princesse  de  Navarre,  depuis  du- 
chesse souveraine  de  Bar,  poursuivie  par  l'Inquisition  d'Espagne 
en  i565,  avec  Jeanne  d'Albret  «a  mère,  et  Henri  de  Bourbon 
jton  frère  ,  III,  la. 

Brotas  dit  el  Brócense  (François  Sánchez  de  Us) ,  gavant  huma- 
niste, pour&uivi  par  l'Inquisilion ,  II,  Ííq. 
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Bru§  (Williams),  Anglais,  brûlé  par  l'Inquisition,  II,  i85. 

Biuz  (  Gonzale),  Portugais,  con.lamné  par  l'Inquisition  comme 
judaïsant.  II,  337. 

Butle  d'Innocent  III,  du  39  mai  iao4,  portant  nomination  de 
trois  légats  apostoliques  dans  la  Gaule  narbonnaise,  I,  36;  étendue 
de  leurs  pouvoirs,  3^;  leur  peu  de  succès,  58. —  Pour  appeler  à  la 
guerre  contre  les  Albigeois  tous  les  seigneurs  de  la  Gaule  narbon- 
naise ,  4'- 

Bulle  d'Honorius  III,  du  32  décembre  1216,  portant  élablisse- 
meat  de  l'institut  de  S.  Dominique  de  Guzman,  I,  49*  —  Du  8 
décembre  1219,  qui  recommande  à  tous  les  évèques  l'ordre  des 
frères  prêcheurs,  5o. 

^■mWc  de  Grégoire  IX,  en  iiZi,  contre  les  hérétiques,!,  61  et 
suiv.,  renouvelée  le  8  novembre  i235,  68;  l'exécution  en  est 
confiée  aux  dominicains,  i'bid.  —  Du  a6  mai  ia32  ,  adressée  à  l'ar- 
chevêque de  Tarragone  contre  les  hérétiques,  67.  —  Du  20  mai 
1233,  qui  confirme  au  prieur  des  dominicains  l'exécution  des 
mesures  prises  contre  les  hérétiques,  68.  —  De  i236,  pour  l'intro- 
duction de  l'Inquisition  en  Catalogne,  77. —  Du  a3  avril  i238, 
portant  nomination  des  premiers  inquisiteurs  de  ^Navarre,  i6u¿. 

Bulie  d'Innocent  IV,  du  9  juin  1246,  autorisant  les  frères 
prêcheurs  à  ne  point  reconnaître  d'autres  délégués  du  S.  ''iége  pour 
agir  contre  l'hérésie,  I,  70.  —  Du  20  octobre  1248,  autorisant  le 
provincial  des  dominicains  à  nommer  des  inquisiteurs  pour  la 
Gaule  narbonnaise,  71.  —  Du  21  juin  1253,  qui  accorde  de  grands 
privilèges  aux  dominicains,  vbîd;  autre  du  9  mars  1254,  ampiia- 
live  de  la  précédente,  ihid.  —  Du  7  avril  1254,  en  faveur  des  do- 
minicains  de  Lérida,  72. 

Bulles  (  trois)  d'Urbain  IV  de  12^4  ^  déclarant  qu'il  n'y  aura 
plus  en  Espagne  d'autres  inquisiteurs  que  les  dominicains,  et  leur 
accordant  plusieurs  priviiéges ,  I,  73.  —  Du  28  juillet  1262,  rela- 
tive aux  témoins  dans  les  procès  de  l'Inquisition,  i86. 

Bulle  de  Clément  IV,  du  in  octobre  i265,  en  faveiw  de  l'ordre 
des  dominicains,  I,  70.  —  Du  27  janvier  1267,  qui  confirme  au 
provincial  des  dominicains  le  pouvoir  de  nommer  de»  iaquititcurs  > 
ihid. 

Bulle  de  Jean  XXII  relative  aux  torcierï,  II,  '\i. 


(  m  ) 


JjuUc  de  Clëmcht  VT,  du  lo  avril  i35i,  tonilrmalive  des  pri- 
vilèges des  provinciaux  des  dominicains,  I,  82. 

Bvlle  de  Grégoire  XI,  du  1-  janvier  iS-t»,  pour  sup¡)lécr  au 
déliait  d'inquisiteur,  I,  8G. 

A'wWc  de  Martin  V,  du  3  janvier  1418,  qui  subdivise  la  province 
d'Espagne  en  trois  provinces,  relative  aux  moines  dominicains  , 
I,  90.  —  Du  27  mars  1420,  qui  établit  une  Inquisition  provin- 
ciale dans  la  ville  de  Valence,  c;i. 

Buiic  de  Sixte  IV,  du  i"  novembre  1478,  portant  établissement 
d'une  Inquisition  en  Espagne  contre  les  hcrcliqucs,  I,  i4-"j  l'exé- 
cution en  est  Suspendue  par  Isabelle",  t46.  —  Du  29  janvier  1482, 
portant  plainte  contre  les  deux  premiers  inquisiteurs  d'Espagne,  161  ; 
autre  du  1 1  février,  qui  nomme  inquisiteurs  des  religieux  domini- 
cains, 162.  —  Portant  nomination  d'un  juge  apostolique  pour  les 
appels,  i65.  —  Du  2.5  mai  i.^i^a,  relative  au  même  sujet,  166.  — 
Relative  aux  évèques  issus  d'ancêtres  juifs,  ib  ici  ;  autre  sur  le  même 
sujet,  168.  —  Du  2  aoiît  1481,  qui  confie  aux  auditeurs  du  palai» 
apostolique  le  jugement  des  appels,  16S;  elle  est  révoquée  ensuite, 
170.  —  Du  17  octobre  même  année  ,  portant  établissement  d'un  in- 
quisiteur général  d'Aragon,  ibicl. 

Bulle  d'Innocent  VIII  ,  du  iJ  juillet  148?,  relative  aux  récon- 
ciliations secrètes,  I,  24i  ;  autre  sur  le  même  sujet,  ihid.  —  Du 
II  février  i486,  relative  à  l'Inquisition  d'Aragon,  212.  —  Du  G 
février  1487 ,  qui  confirme  et  étend  les  pouvoirs  donnés  à  Torquc- 
mada,  ibid.  —  Du  3  avril  1^87,  pour  ordonner  l'arrestation  de  tous 
les  prisonniers  fugitil's  de  l'Inquisition,  203.  —  Du  a-  novembre 
1487,  qui  sursoit  à  l'exécution  des  bulles  de  privilèges,  248;  autre 
du  17  mai  i488  sur  le  même  sujet,  ibid.  —  Du  iGdécembrc  1487, 
adressée  au  roi  d'Espagne  pour  l'engager  à  faire  poursuivre  par 
l'Inquisition  Jean  Pic,  prince  de  la  Mirándole,  IH,  4-  —  Du  28 
août  1488,  qui  évoque  à  Rome  le  procès  d'Alplionse  de  la  Caballé- 
lia,  1,  25o. 

BuUcs  d'Alexandre  VI  de  i4<)3  et  kîoTi  révoquant  les  absolu- 
lions  données  par  son  prédécesseur,  I,  24",  24".  —  Du  if)  aoiil 
1493, relative  au  procès  de(îonzale  d'Alphonse,  a5i. —  Du  18  fé- 
vrier 1495  ,  qui  défend  aux  lnqui^ileurs  de  disposer  à  leur  gré  do» 
revenus  du  Saint-Oflîce  ,  ai8.  Autre,  du  y.9  mars  1Í96,  sur  le 
nièmc  sujet,  219.  —  De  149S,   i4995  *5oi  <t  i.H>a,  relatives  à  l.< 
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nomination  de  Dcïa  à  la  place  d'iuqiii.siteiir  general,  289.  —  Du 
17  septembre  i49^5  1"'  accorde  au  gi'néral  inquisiteur  d'Espa- 
gne le  pouvoir  de  réhahüiter  les  eondamnés.  —  Du  a/j  novembre 
i5oi  ,  qui  accorde  à  l'Inquisition  d'Kspaj^ne  des  prébendes  de 
chanoine,  218.  —  Du  i5  mai  j5o2,  qui  soumet  à  l'inquisiteur 
général  d'Espagne  le  jugement  des  récusations,  202.  Autre,  du 
7>\  août,  sur  le  même  sujet,   ibh/. 

Bulle  de  Pic  III,  du  28  juillet  1609,  qui  confirme  la  nomi- 
nation de  Ximencz  de  Cisncros  à  la  place  d'inquisiteur  général,!, 
559.  - —  En   i5i2  ,   relative  à  Jeanne  et  Henri  d'Albret,  HT  ,  8. 

Bulle    de    Léon    X  ,    du    3o    avril    i5i3  ,    sur   la    convention 
faite  par  le  roi  avec  les  Cortés  d'Aragon,  I  ,  Sjâ.  —  Du  12  mai 
i5i.),    qui  révoque  la   précédente,   ilid.  —  Des   8  février  et    19 
mai    lôi^,   relatives  au    procès  de    Ilenriquez   de   Médina,    "jG'î, 
—  Du  5  mai  iSi^  ,  relative  au  procès  de  Bedcrcna  ,  4o8.  —  Du 
i5  mai  1027,   qui  remet  au  général  des  augustins  la  connaissance 
des  procès  intentés  contre  les  religieux  de  son  ordre,  565. — DeiSij 
et  i.")2i  ,    relatives  au  procès  de  Covarrubias  ,  565.  —  Portant  ré- 
forme dans    l'Inquisition    d'Espagne  ,-  ôgô.   Intrigues   de  part  el 
d'autre  pour  obtenir  cl  pour  refuser  la  révocation  de  ces  bulles, 
^o^. —  De  mars,  juillet  et  octobre  i5i8,  relatives  au   procès  de 
Blanquinc,  ^09  et  4iQ.  —  Du  12  octobre  iSig,   contre  les  vexa- 
tions des   inquisiteurs   de  province  ,   /[o6.   —  Du    1"''.   décembre 
j520  ,   confirmativo  de  la  convention   des  Corles   de  Saragosse  , 
'>S6.  Autre,  du   1"'.  septembre  i520,  confirmative  de  la  eonven- 
lion  des  Cortés   de  Catalogne,  588.  ■ —  Du  28  décembre   i520, 
relative  au  procès  d'Alvarez  de  San   Pedro,  4 '7-  —  Du  21   mars 
1321,  qui  défend  l'entrée  des  livres  luthériens  dans  les  états  de 
Caslllle,  457. 

Bulle  d'Adrien  VI,  du  20  juillet  iSaS,  contre  îa  secte  des  sot- 
çiers  ,  H  ,   4o.  • 

Bulle  de  Clément  VII,  du  24  février  i524  ,  relative  à  la  sodo- 
mie ,  II,  16.  Autre,  du  16  janvier  i525,  sur  le  même  sujet, 
ifjid.  Autre  du  2  février  suivant  ,  17.  —  Du  2  février  i525  , 
relative  au  procès  fait  à  D.  Sanche  de  la  Caballería  17.  —  Du 
i5  juillet  i55o,  qui  attribue  à  l'Inquisition  d'Aragon  la  connais- 
sance de  îa  pédérastie,  16,  092. —  Du  12  mars  \5-?\,  qui  accorde  à 
Charles-Quint  la  dispense  du  serment  qu'il  a  prêté  devant  Içs  Cov'vi 
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¿3  Saragosr-c,  I,  4.26.  —  Du  3  avril  iSaô,  qui  remet  a  rînquisi(eiir 
général  la  connaissance  de  TLércsie  imputée  aux  moines  franciscains, 
II ,  5.  Autre,  du  16  juin  suivant ,  sur  le  même  sujet,  ibiJ.  Autre,  du 
8  mars  i54i  ,  qui  accorde  une  absolution  spéciale  à  un  francis- 
cain, ibid.  — Du  16  juin  iSaS,  qui  accorde  Tabsolulion  pure  et 
simple  aux  Mauresques,  I,  45o.  — Du  aS  novembre  i525  ,  rela- 
tive aux  mesures  prises  contre  les  Maures,  ^T'u.  —  Du  8  mai  i526, 
relative  aux  franciscains  qui  ont  embrassé  l'hérésie  des  illuminés, 
II,  4-  —  De  1017,  qui  défend  d'attaquer  les  ouvrages  d'Erasme, 
380.  — Du  2  décembre  i53o,  qui  accorde  au  graiid  inquisiteur 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  absoudre  les  Maures,  I,  437.  —  Du 
i5  février  i53i,  rcLlive  à  la  juridiction  des  inquisiteurs  de  Sara- 
gos-^e  ,  II,  38. —  Du  i5  juillet  i53i  ,  relative  aux  luthériens,  216. 
—  Du  i5  juillet  i55i  ,  relative  aux  Mauresques  d'Aragon  ,  1 ,  44^- 
Autre,  du  25  décembre  i532,  sur  le  même  sujet,  447-  Autres  , 
de  ij55,  sur  le  même  sujet,  4^8.  —  Du  25  juin  i552  ,  relative 
au  procès  fait  à  Antoine  de  JS'apoIcs  ,  II,  \:^. 

Bulle  de  Paul  III ,  du  20  juillet  i535,  en  faveur  des  nouveaux 
chrétiens  de  Portugal,  II,  100.  Autre  du  12  octobre,  ibid.  Autre, 
du  23  mars  i556,  portant  établissement  de  l'Inquisition  dans  ce 
pays  ,  ibid.  —  Du  29  mai  i55S  ,  qi;i  acquitte  Alphonse  \"iri;èsdc 
toutes  les  peines   portées  contre  lui  par  l'inquisiteur,    12.  —  De 
1539,  pour  la   formation  d'un  index  à   Loïivain  ,  I  ,  462-  —  De 
septembre  lôSo  ,  portant  confirmation  de  la  nomination  de  Tabora 
à  la  place  de   grand   inquisiteur,    II,  78.  —  De  i54o,   relative 
aux  Mauresques,  I,  l\l^B. —  Du  8  mars  164  i,  relative  à  Rodrigue 
de  Orosco.  —  Du   \"  avril    i543  ,  portant  inslilulion  de  la   con- 
grégation  du  Suint  -  Office  ,  II,    78.  —  Du   18  février  i54ô,  qui 
confirme  la  nomination  de  Luaisa  à  la  place  de  grand  inquisiteur, 
117.  —  Du  ao  janvier  i547,  portant  confirmation  de  la  nomina- 
tion de   ValJès  à  la   place  de  grand  inquisiteur,    i55. 
Jjutie  de  Jules  III,  rclali\c  aux  Ijvres  défendus,  I,  464» 
JJvUc  de  Pai;l  IV,  du  7  août  ijàj,  concernant  les  iierclirjucs, 
11,   i5i.  —  De  i.")5G,  contre  Melchiur  Cano,   I,  \f>6.   —   Du   lè 
janvier  i556,  dénonçant  aux  inquisiteurs  de    Greuide   des   con- 
fesseurs abusant  du  secret  de  la  confession  ,  III  ,  36.  Celle  bulle 
n'est   point   rendue   publique  ,    cl    pourquoi ,    2'.   Autres  bulle* 
généialci  de    iJCi    cl  de    i5C4  ,   sur  le   mùiuc  sujel  ,   28.  —  De 
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i3ó¿,  relaiive  aax  absul^tions  secretes  des  Mauresques,  T,  :j  )0. 
—  Du  1 5  lévrier  ï558  ,  adressée  à  Vaklús  pour  remettre  en  ri- 
gueur en  Espagne  toutes  les  dispositions  des  concîleâ  contre  les 
hérétiques,  II,  i83.  —  Du  21  décembre  i558,  relative  aux  livrée 
défendus,  I,  ^-o. —  Du  4  janvier  lóóg,  relative  aux  lutliéricns 
JogiLiatisans ,  II,  2i5.  Autre,'  du  5  janvier',  relative  aux  livres 
déiendi'.s  ,  I,  4ro  5  H'  2iG.  Autres  ,  du  7  janvier,  qui  aecordent 
des  subsides  extraordinaires  à  l'Inquisition,  211S  ;  confirmées  ca 
JJ74  PT  "iie  autre  de  Grégoire  XIII,  219.-^  Du  7  janvier  iS.ïq, 
contre  rarchevêque  Carranza,  III,  21S,  228.  —  De  ijig  ,  le- 
lolive  au    cler,;é   de  Flandre,   II  ,   189. 

Elide  de  Pie  IV,  du  20  février  i5oo,  qui  accorde  au  grand 
inquisiteur  Valdès  le  pouvoir  de  poursuivie  par  lui-même  eu  piir 
des  délé ¿liés  le  procès  de  (Carranza ,  III  ,  262.  Autre  bulle  du  5 
mai  liiCo,  eoiifinnalive  de  la  procédure  commencée,  ilid.  —  Du 
i5  déceni!)rc  1061  ^  rcLtive  aux  San-BcniCo  suspendus  daiiiTi;- 
glise  de  Cifucntes,  II,  587.  —  De  i56i ,  relative  aux  absolutions 
secrètes  des  ÎJaurcs,  I,  4^0.  — Du  28  septembre  i563,  qui  ex- 
coinniunie  Jeanne  d'Albret  comme  hérétique,  III,  9. —  Du  8 
juin  1565  ,  qui  réliabilile  D.  Jean  d'ülloa  Pereira,  II ,  23o. —  Du 
i3  juillet  i565,  portant  nomination  d'une  commission  pour  juger 
Carranza,  III,  285. 

Bulle  de  Pie  V  ,  du  7  septembre  1067  ,  relative  aux  nouveaux 
judaïsans,  II,  Ô70.  —  Pour  l'extradition  de  Carranza  à  Rome, 
m  ,.  280.  Autre  bulle  pour  l'envoi  de  ses  oavrag^cs,  232.  Autre 
sur  le  même  piotès,  294.  —  Qui  défend  aux  inquisiteurs  et  ecclé- 
siastiques d'assister  aux  corabatsde  taureaux,  II,5o5. —  Dci5C8,  qui 
réunit  une  partie  de  l'évêtbé  de  Bayonne  à  celui  de  Pampelune, 
111,16. — Du  i''"' avril  1569,  contre  ceux  qui  s'opposent  à  l'exercice 
du  ministère  du  Saint-Office  ,  076.  —  Pour  nommer  un  coaJ- 
juteur  à  Valdès,  284.  Autre  bulle  sur  le  mûme  sujet,  î85.  — Da 
11  février  1570,  qui  charge  d'une  commission  spéciale  J.  tic 
Bedoya,  II,  2f)4'  —  Du  27  juillet  1571,  portant  créalico  de 
rinquisilion  des  galères  d'Espagne,  200. 

Bvllù  de  Grégoire  XIII,  du  17  juillet  1072,  relative  au  procè* 
de  S.  Jean  de  Ribera,  III,  iiJ.  —  Du  7  août  1570  ,  relative  au 
procès  de  Carranza,  3o3.  Autre,  du  17  oclobre,  sur  le  même  su 
jet,  ilid. —  Du  6  août  1J74  j  contre  ceux  qui  exercent  lee  IV'nc- 
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irons  du  sacerdoce  sana  ífre  prêtres,  III,  55.  —  Du  i.f  r.vrrf 
T576,  portant  jugement  délinitif  de  Carranza  ,  5o5.  —  Sur  le  calé- 
iî.isme  de  Carranza,  6^.  —  De  i582  ,  qui  dépose  l'évêque  de 
ikilahorra  et  le  corregidor  de  Logrogno;  affichée  dans  ces  villes, 
îr,   i85, 

BuUo  de  Sixle  V,  pour  recommander  la  lecture  de  sa  traduc- 
iion  de  la  bible,  III,  18. —  De  i58j,  portant  réunion  de  l'ordre 
de  Monlesa  à  la  couronne  d'Espagne,  II ,  4o5. 

ïtudc  de  Cléjnent  VIII ,  pour  obliger  les  évêquos  à  la  résidence  , 
TII,   4iG. 

Jíiíffe  de  Paul  V,  du  26  juin  t6o;7  ,  qui  absout  ad  cautelan* 
Antoine  Pérez ,  III,  359.  — En  1612,  et  de  Grégoire  XV.  rn 
îG:t9.  ,   sur  les  stibornations  exercées  par  les  confesseurs,  111,01. 

Butte  d'Innocent  X  ,  relalive  au  procès  de  Villanueva  ,  III , 
4t)4-  Aulrc  sur  le  mémo  sujet,  495- 

BuMcs  d'Innocent  XI  ,  de  février  et  décembre  iGSj,  relatives 
.■ju  procès  de  l'évêque  de  Carthagène  des  Indes,  II,5?.4.  Autrcfi 
de  décembre  1703  ,  janvier  1704,  et  de  janvier  1706,  sur  le  même 
sujet,  ibld. 

Bulles  de  Clément  Xi  ,  de  1705,  1704  ,  1706  ,  relatives  au 
procès  de  l'évêque  de  Cartbagène,  II,  524. 

BuUede  Benoît  XIV,  du  5i  juillet  1748,  relaliie  aux  ouvrage* 
<lii  cardinal  Noris  ,  II,  489.  —  Du  G  juillet  1753  ,  qui  défend  de 
jnuliiber  un  ouvrage  sans  en  avoir  entendu  l'auteur,  5sfj. 

Bulle  de  Clément  XIII,  en  1739,  relative  à  l'Inquisition  de 
Sicile,  129.  —  De  1761  ,  qui  condamne  le  eatécIiLsmc  de  Mcsen- 
gui ,  528,  cl  IV,  8^.  —  Du  iG  avril  17G7,.  relative  aux  jésuites, 
4;'^4'  —  Du  5o  janvier  1768,  relative  au  duc  de  Parme,  /|~f^. 

Bulle  in  Emïncnli  ,  de(¡léinenl  XII ,  contre  les  francs-maçons, 
IV,  53.  Autre,  de  lîénoît  XIV,  sur  le  même  sujet,  ¿4- 

Bullc  de  Pie  VII  ,  en  1814,  contre  les  francs-maçons,  IV,  7G. 

Euoneompagni,  cardinal,  depuis  Grégoire  XIII,  memlire  d»- 
la   commission  du  pape  pour  juger  Carranza,  III,   282. 

Buri/ncle  (  Arnauld),  inquisiteur  d'Aragon  en  losj,  I,  81. 

Burro.  Voyez  Escalira. 

Burton  (  Nicolas  ),  Anglais,  non  domicilié,  brûlé  vif  par  l'Iti 
.y.iisition  ,   H  ,  2,83. 

^uruíif¡(i,  arclicvéquc  de  Saragossc ,  111,  (j4. 
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Cabndís  (  Augiislin  ) ,  rpnimandcur  du  rouvcnl  des  roli^iciis 
<1o  lu  IMcrci  de  Valence  ,  csl  iicnilcncié  par  rintiuisili.ju  ,  ly  , 
104.  Il  demande  larcviàion  de  son  procès,  et  est  acquitlé. 

Cahagmis  (Dièjjuc  ),  mendiant,  exilé  pour  avoir  l'ait  les  foac- 
tiDiis  de    familier   du  Saiul-OHice  ,    II,  .^yi. 

('abale,   nom  prélen.dii    d'un  héfé.siarqnc  ,  III,  5. 

Caballería  (  D.  Alphonse  de  la  ) ,  chancelier  d'Aragon  ,  réi-use 
l'Inquisition  de  Saragossc  qui  l'avait  condamné  ,  et  en  ap¡)elle  a 
Rome,  I,   25o;   s'en  lire  heureusement,   ■¡Lid. 

CwbaKeria  (  D.  Sancl)e  di;  la  ),  acensó  de  sodomie  de\aht 
l'Inquisition  de  Sara{j;osse  ,  II,  17;   acquitlé,    ib'ul. 

Cadena  .(  Louis  de  la  )  ,  savant  philologue  ,  poursuivi  par 
l'Inquisition,  II,    /¡^o. 

Cadircta  (  F.  Pierre  )  ,  dominicain  ,  inquisiteur  de  Barcelonnc  , 
juge  du  comte  de  Caslelbon ,  I ,'  j4  ï  tué  à  coups  de  pierres  et 
regardé  comme  un   saint,  76. 

Cajnucto  (  D.  Louis  )  ,  poursuivi  par  l'Inquisilion  pour  un 
ouvrage   périodique,  II,  ^3i. 

Caius  :  ses  colloques  avec  Proclus,  hérétique  inontaniste,  pour 
le  ramener  ,1,4- 

Calahorra:  l'Inquisition  de  cette  ville  fait  brûler,  en  iSoy, 
plus  de  trente  sorcières,  II,  45.  On  affiche  dans  cette  ville  la 
bulle  du  pape  ^ul  en  dépose  l'évêque ,  i85.  L'Inquisition  ex- 
communie un  liomine  qui  voulait  poursuivre  erimineUemenl  un 
familier  du  Saint-OUice  ,    5oo. 

Catasanz  (  S'  Joseph  de  ) ,  fondateur  des  clercs  réguliers  «les 
écoles  chrétiennes,  poursuivi  par  l'Inquisition  comme  illmmné  , 
m,   120. 

Calasanz  (  D.  Jean  de  ),  seigneur  de  Claravallc;  son  procès  ii 
rinquisition  ,    III,  46i- 

Calderón  (  D.  Rodrigue  ),  secrétaire  de  ri¡il¡¡qie  III  ,  mis  civ 
jugement  par  l'Inquisition  et  décapité  par  ordie  du  gouverne- 
ment ,  III ,  474- 

Ciiteal  des  victimes  de  l'Inquisilion  ,  ï\' ,  cha¡ii(re  /¡G. 
Calvete  (Tristan),  Inquisiteur   de  Í^íu.i^i.sec  ,  uoiP.mé   Lériliei 
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íidéi-commissaire  de  Jean  d'Aragon  ,  archevêque  de  Saragossc  , 
ïï,  38. 

Calvinistes ,  II ,  Z^7> ,  4'Oj  IH,  9. 

Calzada  (  D.  Bernard  Marie  de  ) ,  colonel  d'infanterie ,  est  p¿ni- 
teócié  par  l'Inquisition  pour  avoir  traduit  quelques  ouvrage» 
français,   et  publié  une  satire,  IV,   102. 

Camarjo  (  D.  Jean  de)  ,  évêque  de  Pampclune  ,  inquisiteur  gé- 
néral en  1720,  II,   627;  IV,  29. 

Camaiiani  (  Pierre  ) ,  évèque  d'Ascoli  ,  nommé  nonce  extraor- 
dinaire pour  conduire  à  Rome  Carranza  ,  III ,  aSS  i  consulleur  de 
son  procès ,291. 

Cwmfoviancs  (  D.  Pierre  Rodríguez  ,  comte  de  )  ,  littérateur  , 
dénoncé  à  l'Inquisition,  II  ,  558. 

Cano  (  MelcLior  )  ,  dominicain,  évêque  des  Canaries;  «à  fa- 
meuse consultation  sur  les  affaires  d'Espagne,  du  i5  novembre 
i555,  II,  175;  prêche  le  sermon  de  la  foi  à  l'auto  -  da-  fé  de 
Valladolid,  233;  est  poursuivi  par  l'Inquisition  ,  III,  Go. 

Cantaiapiedra  (  Martin  Martihez  de  ) ,  savant  théologien,  pour- 
suivi par  l'Inquisition  ,  II,  453. 

Cafuoin  qui  séduit  des  béguines  ;  mojen  dont  il  se  sert 
pour  y  parvenir  ,  III ,  44  et  suiv.  Son  procè*  devant  Tlnquisî- 
tion,  iùid.  et  suiv. 

Cura  fa  (  Jean-Pierre  ) ,  noble  napolitain  ;  roi/.  Paul  IV. 

Carlajal  y  Lancaslcr  (  Isidore  de  ) ,  évêque  de  Cuenca ,  pré- 
sente à  Charles  III  im  mémoire  sur  les  prétendues  persécution» 
qu'en  l'ait  éprouvera  l'Eglise,  IV,  ii»  ;  son  ignorance  est  mise  à 
découvert ,  82. 

Cárdenas  (  Joseph  de  ),  capucin,  censeur  de  la  Science  dé  (a 
{¿f/isiation  de  Fihngieri,  II,  4'9- 

Cardona  (  D.  Pierre  ),  gouverneur  militaire  de  Catalogne,  pe- 
nitencié par  rinquisition  en  i543.  II,  83,  358. 

Cardoso  (  Simon  Wugnez  ),  médecin,  condamné  par  l'Inquisi- 
tion de  Cuenca  pour   judaïsme,  III,  471- 

Curios  d'Autriche  (  D.  )  ,  prince  des  Asturies  ,  son  histoire» 
JII  ,   12.7  et  suiv. 

Carnwna  (  François  de  },  poursuivi  par  rini}iiisition,  I,  \\6. 

Corranzaúe  Miranda  (D.  Barlhélcmi),  dominicain,  archevêque 
dcTolfdc ,  sa  vie  cl  son  procèn ,  LII ,  184  et  suiv. 
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•Carrillo  (  D.  Alphonse),  archevêque  de  Tolède;  son  jugeniviit 
contre  Pierre  d'Osma,  I,  9G. 

Carthagènc  d'Amérique  ;  l'Inquisition  de  celte  ville  excommunie 
l'évoque  et  le  fait  incarcérer,  II,  SaJ;  elle  connail  d'un  ciinie 
singulier  de  subornation,  III,  4*5. 

CiUtis,  (  Uartliélemi  de  las  ),  dominicain  chagriné  par  l'Inquisi- 
tion pour  ses  ouvragée,  II,  J^y}. 

Castagnaga  (  F.  Martin  de),  son  ouvrage  sur  les  cncliantcmens, 

III,  4>  434- 

Castclhj  (  Raymon  ),  fameux  hérétique  d'Empurias;  son  juge- 
ment, I,  83. 

Castclnau  (  Pierre  de  ),  moine  de  Cïteaux,  envoyé  par  le  pape 
pour  prêcher  contre  les  Albigeois  dans  la  Gaule  narbonnaise ,  I,  35; 
bommé  légat  apostolique,  36;  rebuté  par  le  peu  de  succès  qu'il 
obtient,  09;  ses  conférences  avec  les  hérétiques ,  ihid ;  assassiné 
Jiar  les  Albigeois,  puis  béatifié,  4i' 

Castilla  (  D.  Isabelle  de) ,  pénitenciée  par  l'Inquisition  ,  II,  a.^?. 

Castilla  (D.  Catherine  de  ),  ni 'ce  de  la  précédente,  pénitenciée 
par  l'Inquisition,  II,  243. 

CasiiUe.  L'Inquisition  qu'on  veut  établir  dans  ce  royaume  en 
1236,  I  ,  'j'7 ,  forme  au  i4'  siècle  une  des  deux  provinces  du 
royaume,  sous  le  nom  de  province  d'Espagne,  pour  les  moines 
dominicains,  I,  79;  il  est  incertain  si  l'Inquisition  y  était  au  com- 
mencement du  li"^  siècle,  I,  88. 

Castillo  (  Ferdinand  del  ),  dominicain,  historien  de  son  ordre, 
accusé  devant  l'Inquisition  ,  II,  4^4- 

Castor  Agrifpa  écrit  sur  les  hérésies  dans  les  prcíjiiers  temps 
de  l'Eglise,  1,3. 

Castro  {D.  François  de),  grand  inquisiteur  de  Portugal,  sous 
Jean  IV,  s'oppose  à  ce  qu'on  rende  la  liberté  aux  juifs,  II,  207. 

Castro  (  Léon  de  ) ,  professeur  des  langues  orientales  à  Sala- 
manque,  ennemi  d'Arias  Montano,  le  dénonce  à  l'Inquisition - 
III,  7ç. 

Castro  (  D.  Pierre  ),  évêque  de  Cuenca ,  ennemi  de  Carranza;  sa 
déposition  contre  le  catéchisme  de  ce  dernier,  III,  197. 

Castro  (  D.  Rodrigue  de  ) ,  du  conseil  de  l'Inquisition  d'Es- 
pagne, envoyé  à  Rome  par  Philippe  II  pour  demander  la  permii- 
siou  de  juger  Carranza,  III,  281,  ses  instructions,  282, 
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CaicÂcgue  des  inquisilcurs  généiaux  d'Espsgne,  IV,  chapitre  4(5, 

Calccliisme  à  l'usage  des  nouveaux  cbrctieDs,  Tan  1477?  !>  i46" 

Cnvarriiùlr.s  (  Jean  de  ),  procès  scandaleux  fait  à  sa  mémoire 
I,  364. 

Causadas  (Jean  de),  prêtre  de  Tudcla,  brûlé  à  Lcgrogno 
comme  moliuoslste,  IV,  33. 

Cazada  (  François  de  Vibero  ),  curé  de  Hormigos,  brûlé  par  , 
rinquisilion  en  iJ.x},  II,  ■u'ï. 

Cazedla  (  dona  "Béatrix  de  Vibero),  brûlée  par  l'Inquisition 
comme  bérélique,  II,  'ii'^. 

Cazatla  (  Jean  de  Vibero),  frère  des  precédeos,  penitencié  par 
l'inquisition,]!,  ili. 

Cazaila  (  dona  Constance  de  Vibero  ),  sœur  des  précédens,  pé» 
nilénciée  par  l'inquisûion  ,  ibid. 

CazalLa  (  Augustin),  chanoine  de  Salamanque,  brûlé  par  l'In- 
quisition comme  luliiérien  ,  II ,  222  et  suiv.  ;  sa  déclaration  ,  223, 

Cazaila  (  Pierre  de),  curé  de  Pédrosa,  frère  du  précédent,  brûlé 
par  l'Inquisition  ,  H,  2Í'^. 

Ccdulc  des  défenses  ,  III ,  ùG~. 

Censure  tliéologique,  1 ,  297. 

CcîiÎÉTio  (  Pierre  ) ,  augustin,  pénllcncié  par  l'Inquisition,  II, 
43G. 

Ccrdan  (  D.  r>amon),  gouverneur  qiiilitairc  d'yVragoïi,  III,  34i. 

Ccrcmonics  religieuses  des  Juifs,  I,  i53  et  suiv.  —  Des  Jlau- 
resques,  422. 

Cervantes  (  D.  Gaspard  de),  archevêque  de  Tarragonc,  con- 
sultant du  procès  de  Carranza,  III,   39t. 

Ccsfcdis  (Paul  de),  poëtc,  peintre,  modeleur  en  cire,  pcrsccule 
par  l'Inquisition,  II,  44'^- 

Ccsptdts  (  Biègue  d'Astorga  ),  évoque  de  Barcclonne,  grand  in- 
quisiteur sous  Philij>pe  V,  IV,  2;;. 

Cetina  (  Michel  de),  chanoine  de  Tarazonc  ,  poursui\i  par  l'in- 
quîsition,  IV,  2-. 

Ccvailos  (  D.  Augusiin  lluhin  de  ),  in(¡u¡>il«-ur  général,  III, 
?(>,  l^',  79  CI9G. 

í"civi//oí  [Jérôme) ,  jurisconsulte;  Paid  V    ^eul    Ijiir  coudaui- 
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tícx  en  Espagne  son  livre  sur   h-s   recours    à  l;i  puissance  cîvik , 
H,  uS". 

Chabis  (  Dlèguc  de  ),  confesseur  de  Pliilipjx;  II ,  qualillcateur  j« 
procès  de  Carranza,  III,  2r>g,  et  de  Pesez,  Sa;. 

Chales  (dona  Françoise),  religieuse,  briiU'-e  comme  lu  lliérioiin*' 
par  l'Inquisition,  II,  aSî. 
Charges  de  l'accusé,  I  ,  3o'|.. 

Chartes  //,  roi  d'Esjiagne,  dépouille  tous  le;*  employés  du  gou- 
vernement des  privilèges  du  Saint-Ofllce  dont  ils  seraient  ruemhres 
en  Sicile,  II,  lafj. 

Charles  III  monte  sur  le  trône  d'Espagne  le  lo  août  ly^t)",  ^ 
meurt  le  i-i  novembre  1788,  IV,  79.  Sous  son  règne,  l'Inquisition 
•«st  infiniment  plus  modérée,  80.  Ignorance  démontrée  de  l'évêque 
de  Cuenca,  82;  expulsion  des  jésuites ,  í'¿ií<¿.  ;  ses  démêlés  avec 
Clément  XIII,  II,  187. 

Charles  IV  monte  sur  le  trône  d'Espagne  le  17  novembre  s 788, 
et  abdique  le  19  mars  1808,  IV,  oft. 

Chartcs-Çuint  ôte,  en  i53-5 ,  la  juridiction  royale  au  Saint- 
Ollîce,  II,  i3;  sa  lettre,  en  1ÎJ27,  à  l'évêque  de  Calahorra,  sur  îcs 
sorciers,  47;  ^'cu*  établir  l'Inquisition  à  Naplcs  en  t546,  118; 
TÓvoltes  qui  en  sont  la  suite,  ijo;  révoque  en  i535  les  pouvoirs 
qu'il  a  donnés  aux  inquisiteurs  de  Sicile  ;  abdique  en  faveur  de 
son  fils,  Philippe  II,  le  iG  janvier  i556,  i¡j2  ;  il  n'a  pas  ■cm- 
•ijrassé  les  opinions  des  luthériens,  i;'2  et  suiv.  ;  extrait  de  son  ■co- 
dicille, i54  ;  est  mal  disposé  contre  Carranza  les  dernières  années 
de  sa  vie,  i35;  les  inquisiteurs  ne  se  sont  point  emparés  d-e  so» 
testament,  1G6;  il  refuse  les  offres  pécuniaires  qui  lui  sont  faites 
pour  modérer  la  rigueur  de  l'Inquisition,  1(8;  représentations  qiii 
lui  sont  adressées  à  ce  sujet ,  170  ;  procès  que  Paul  IV  lui  fait  in- 
tenter en  i555,  173;  sa  conduite  relativement  à  l'InquiisitiaB 
d'Amérique,  196. 

Chevaux  d'Espagne;  leur  inlroduelion  en  France  défendue  rous 
peine  de  mort,  II,  ôgS  ;  considérée  comme  une  hérésie,  SgG  ;  JU 
connaissance  de  ce  délit  ôtée  à  l'Inquisition,  l\c\o. 

Chiesaj  cardinal,  consultcur  du  procès  de  Carranza,  III,  291."^ 
Chinchilla  (  Lope  de),  relax*  par  l'Inquisition  de  Murcie  en  ï  56o, 
II,  338. 

Cho-ber  (  Michel  j,  dénoncé  à  l'Inquisiliun  j)our  avoir  tué  unis- 
guisilcur,  III,  497* 
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Chrétien  (F.  Pací),  dominicain,  ses  disputes  à  Earccîonas 
av.ec  le  rabbin  Moj'sc ,  1 ,  7~. 

Cftumaccro  (  D.  Jean  ),  président  du  conseil  de  Casii'le,  per- 
sjeuté  par  rinqiiisition,  II,  5?(). 

Cintra  (  Rodrigue  de),  franciscain ,  nommé  en  i''r4  inquisileur 
apostolique  en  Portugal,  I  ,  87. 

Cisvcros  (  D.  François  Ximener  dej,  archevêque  de  Tolède, 
nommé  grand  inquisiteur  d'Espagne  en  107,  I,  >  jf^ ,  et  juge  des 
appels,  jào  ;  sa  conduite  prudente  dans  l'aflaire  deCordoue,  .">";?, 
a  de  grands  talens,  3r4  ,  ci-devant  ennemi  de  l'Inquisition,  ibid.  , 
auteur  d'un  livre  anonyme,  3^5,  divise  les  tribunaux  par  province?, 
357,  en  établit  en  Afrique,  3:"8,  sa  mort,  36o,  nombre,  de  ses 
victiraos ,  ibid. 

Cisncros,  comédien,  banni  de  Madiid  par  le  cardinal  Espinosa, 
lîl,  i3i> 

Ci'sneros  (Elécnore  de),  pénilcnciéc  par  l'Inquisition,  II,  i3r» 

niallraiiée  par  son  mari  s-ur  l'écbafaud,  ibid. 

Claire,  béate  de  Madrid,  ses  supercheries,  IV,  ia6,  son  juge- 
ment, ibtd. 

Clavicules  de  Salcmcn,  livre  de  magie,  I ,  ir  i. 

Clavija  y  Faxardo  (  D.  Joseph  de) ,  naturaliste,  traducteur  de 
Buffon,  penitencié  en  secret  par  l'inquisition,  II,  44o. 

CUtnc7it  IV  protège  l'Inquisilion  et  les  domiiiicaius,  I,  r",  sca 
bulles,  I,  75. 

Clément  V,  ses  perséculions  contre  1rs  templiers,  1 ,  80. 

dénient  VI,  sa  bulle  en  faveur  des  dominicains,  I,  80. 

dément  \\\,  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition,  I,  4»'>i  4^"» 
et  suiv. ,  4^>7  44i' <^M"i'^' »  4   ">>  II,  .",  i(i,  17,  4'»  ia4>  ^»G,  •i'60^ 

Clément  VIII,  ses  démêlés  avec  l'Inquisilion  d'Espagne,  II, 
5ofi,  est  l'objet  d'une  thèse  où  on  lui  conteste  le  titre  de  vicaire  d« 
J.  C,  ihid..  III,  4^7. 

Clément  XI ,  SOS  démêlés  avec  Philippe  V,  II ,  18'". 

dément  XIII,  ses  démêlés  avec  Charles  111,  II,  187. 

Cléincvt  d'Alexandrie  a  écrit  sut  les  hérésies  dans  1rs  premier» 
•ièrles  de  l' église,  I,  3. 

CUment,  prêtre  français,  trésorier  de  la  cahédralc  d'Auxcrrc, 


(  449  ) 

depuis  ë\"èque  de  Versailles,  propose  au  conseil  de  Cliailes  III  un 
projet  de  rélbrine  pour  rtglise  et  rintiuisiiion,  IV,  8:";  il  c^t  dé- 
buncé  à  l'Inquisition,  86,  cl  preud  le  parti  de  rclouroer  en  France  , 
87,111.96. 

Ciiment  (  Joseph  de  ),  évèque  de  Barcelonne,  est  dcuoncé  à 
rinquisitioD  comme  janséniste,  IV,  90. 

Cocllo  (  Ü.  Jeanne  ),  i'cmmc  d'Antoine  Ferez,  son  héroïsme, 
III,  ',11. 

Coivo  (  F.  y\rnauld) ,  inquisiteur  de  Valence  en  i4  4)  I5  Q^- 

Compétences  (  comité  des)  créé  en  ifi-iS,  son  objet,  II,  010. 

Concile  d'Agde,  1 ,  20;  —  d'Antioche  en  272,  sa  conduite  envers 
Paul  de  Samosate,  5;  —  de  Béziers  en  la'iS,  5g,  règlement  contre 
les  hérétiques  ,  Îhid.  ;  —  de  Clermont  en  logS  ,26;  —  de  Constan- 
tinople  (  •;■=  )  en  S69,  2o;  —  d'Elvire  tenu  en  3o3,  admet  a  la 
réconciliation  les  hérétiques  sans  leur  imposer  d'autre  perne  que 
celle  d'une  pénitence  canoniquj  de  dis  ans,  7;  —  de  Latran  en 
1179,  ses  dispositions  contre  les  l.Crétiques,  28;  —  de  Latran  (4°) 
en  i2i5,  44?  peines  qui  y  sont  décrétées  contre  les  Albigeois,  ¿\.5 
et  suiv.  ;  —  de  Lérida,  3o;  —  de  Melun  en  i233,  58,  mesures 
prises  contre  les  hérétiques,  i-bîd.  ;  —  de  Narbonne,  recomman- 
dable  par  la  réconciliation  de  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse, 
avec  S.  Louis  et  avec  l'Église,  5G;  —  d'Orléans  en  1022,  21  ; 
—  provincial  tenu  àTarragonc  en  1242,  69;  —  de  Tolède  (3*)  en 
589;  le  roi,  Recarédc  I'^',  y  propose  d'établir  des  peines  contre 
ceux  qui  sont  retournés  à  l'idolâtrie,  14  ;  —  de  Tolède  (  -4"=)  en 
633,  sa  conduite  envers  les  hérétiques  judaisans,  i3;  —  de 
Tolède  (9'  )  en  G55,  sa  discipline  sur  les  hérétiques,  i3;  —  ds 
Toli'de  (  12"=  )  en  681,  établit  des  peines  contre  les  hérétiques 
suivant  leur  rang,  1 4 ;  —  de  Tohde  (  i6<=  )  en  693,  peines  qu'on 
y  établit  contre  les  fauteurs  de  l'idolâtrie,  i^;  —  de  Toulouse  en 
122g,  on  y  régla  la  manière  de  se  conduire  avec  les  hérétiques, 
57;  —  de  Trente,  les  pères  demandent  au  pape  l'extradition  de 
Carianza  et  la  remise  des  pièces  du  procès  ,  III ,  267  ;  —  de 
Vérone  en  iiSj,  ses  dispositions  contre"  les  hérétiques,  I,  29» 
regardé  comme  origine  de  l'Inquisition  ,  3o. 

Concordai  entre  le  roi  d'Espagne  et  la  cour  de  Rome  en  1737, 
IV,  48 ;  autre  en  1 753 ,  4ç;. 

IV.  39 
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Conférence  de  théologiens  pour  l'examen  des  ouvrages  d'Érasme, 
ï,  460. 

Confesseur  de  l'accusé  ,  ses  devoirs ,  II,  SaS. 

Confesseurs  qui  abusent  du  Secret  de  la  confession  pour  solliciter 
de  lenrs  pénitentes  le  peché  de  luxure ,  III ,  26  et  suiv.  ,  sont  en 
raison  d'un  sur  10,000  parmi  les  séculiers,  et  dans  une  proportion 
beaucoup  moindre  parmi  les  réguliers,  36;  causes  de  cette  diñe- 
rence  ,  ibid.j  peines  qui  leur  sont  infligées,  ^i- 

Conflits  de  juridiction  trùs-fréquens  et  pourquoi,  I,  34o. 

Congrégation  catholique  pour  connaître  de  l'affaire  de  Cordoue, 

I,  352,  elle   casse   les   procédures   et  réhabilite  les   condamnés, 
H>id. 

Cotigrégation  de  SAmX-Tievrc ,  martyr,  I,  5i,  ai3 

Conrad  j  évêque  de  Porto,  nommé  légat  du  pape  dans  la  Gaule 
narbonnaise  en  1221,  I,  52. 

CoTiseii  de  la  Súfreme,  quand  doit  être  consulté,  II,  3i8  et 
suiv.,  ses  circulaires  de  iS^i,  i5^3  et  i5^6,  sur  les  subornations 
exercées  par  les  confesseurs,  III,  3o  ,  32.  Son  établissement  en 
j483,  I,  173,  s'empare  de  beaucoup  d'aiTaircs  appartenantes 
à  l'autorité  royale  temporelle,  \'j^. 

Constance,  femme  de  Robert,  roi  de  France,  frappe  d'un  bâ- 
ton Etienne,  son  confesseur,  condamné  au  feu  comme  mani- 
chéen, I,  2T. 

Constantin ,  empereur,  établit  des  lois  civiles  contre  ceux  qui 
avaient  embrassé  l'Iiérésic  ,  I ,  o. 

Consultcurs  du    Saint-Oiïicc,    leurs    fonctions,    I,    221,   3i8, 

II,  3i3. 

Contumace  (  jugement  par  ),  I ,  i  í  j. 

Conventions  gáuéraÍL-s  relatives  aux  tribunaux  de  l'Inquisition, 
II,  4<)4-  Convention  du  cardinal  Espinosa,  Soi  ;  du  cardinal  Za- 
pata, Ji  I. 

Cordoue.  Révolte  dans  celte  ville  en  i!jo6,  à  l'occasion  des 
excès  du  Saint-OlTice,  I,  3.^8.  Insolence  des  inquisiteurs  envers  le 
roi,  II,  520.  Autodafé  dans  cette  ville  en  1C27,  III,   (64. 

Cornet  (Dona  Marie),  brûlée  par  l'Inquiüition  en  iSSg,  II,  266. 

Coroza,  bonnet  de.»-  condamnés,  I,  3->.8. 

Cciyus  Christi  (  Mancio  de),  dominicain,  penitencié  par  l'In- 
quibilion,  11,  \.\i. 
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Cortes  (assemblée  des)  à  Tolède  en  1480, 1,  147,  —  D'Aragon 
en  i5io  ;  leurs  réclamations  contre  les  usurpations  de  l'Inquisilion, 
372.  Résolutions  prises  dans  l'assemblée  de  l'ia,  Î7  ' ,  annulées 
par  une  bulle  du  pape,  37.5,  rétablies  par  une  autre,  iiid.  Projet 
d'une  ordonnance  royale  inS,  'jy8;  autre  proposée  à  Sarragosse 
en  i5i9,  383,  ratifiée  par  une  bulle  du  pape,  386.  Nouveaux  Iroublea 
relatifs  à  l'arrestation  du  secrétaire  des  Cortés,  íiT».  —  De  Casiille; 
leurs  réclamations  àCbarlesVcn  i"  18,  3-6. — De  Catalogne,  leurs 
réclamatio-.is  en  l'ïig,  38^.  —  Demaiwlentà  Philippe  III  la  réforme 
des  abus  dans  l'Inquisition ,  III,  428,  leur  demande  reste  sans 
effet,  ibid. 

Corts  (  Dominique  ),  inquisiteur  de  Valence  en  1  (9.'^,  I,  92. 

CoscojaUs  (  D.  Martin  de),  inquisiteur  de  Grenade  en  i556> 
III,  2G. 

Costa  (Guillaume  de  ),  inquisiteur  général  d'Aragon  en  i334) 
1,82. 

Crttfaud.  Rôle  que  joue  cet  animai  dans  les  assemblées  ds  sor- 
c"ers,  III,  455  et  suiv. 

Crémone  {  Antoine),  inquisiteur  de  Valence,  I,  92. 

Clirinitus  (  Théodore  ),  chef  des  iconoclastes,  son  abjuration  » 

I,  20. 

Croisades;  origine  de  ce  mot  ,1,  if],  resrardées,  quoiqu'injustes, 
comme  mciitoires,  iiid.  Croisade  publiée  par  Urbain  II  en  logj, 
iéid.  Autre  publiée  en  12)8,  par  le  légat  du  pape,  contre  les 
Albigeois,  42. 

Croises,  d'où  leur  vient  Ce  nom ,  I ,  a6. 

Croix  sur  les  habits  de  pénitent,  I ,  i32. 

Croijc  (  Magdcleine  de  la  ) ,  religieuse  de  Cordoue ,  son  histoire, 

II,  io3,  nommée  abbe^sc,  ibid.,  passe  pour  une  sainte,  io4> 
condamnée  par  l'Inquisition  en  1^46,  loj,  impostures,  ibid.  et 
suiv. 

Cruz  (  F.  Louis  de  la  ),  religieux  dominicain,  détenu  dans  les 
prisons  du  Saint-Office,  penitencié,  II,  4%  ^t  III,  71 ,  244- 

Cuenca;  auto-da  fé  de  Eugène  Torralba  dans  cette  ville,  eni53i, 
II ,  70;  auto-da-ie  dans  cette  ville,  le  ay  juin  iGo4i  IH,  470* 

Cuesta  (  I).  André  )  ,  évêque  de  Léon,  l'un  des  pércs  du  concile 
de  Trente,  poursuivi  par  l'Inquisition  pour  son  opinion  sur  le  csi« 
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téchisme  de  Carranza,  III,  67  ,  persiste  dans  ses  sentimens,  68. 

Cuesta  (  D.  Aaloine  et  D.  Jérciae  de  la  ),  frères,  persécutéi 
par  l'Inquisition,  ne  doivent  leur  salut  qu'à  la  protection  spéciale 
de  leur  innocence  par  le  roi  d'Espagne,  II,  444* 

Curateur  de  l'accusé  mineur,  II,  "ioS,  ou  en  démence,  32i. 

Cutanda  (  Louis  de  ),  doyen  de  l'église  de  Teruel,  son  enlève- 
ment par  l'Inquisition,  III,  4iS,  est  banni  d'Arragon,  423. 

D- 

Davil-a  {  Jean  Arias  ) ,  évoque  de  Ségovie ,  mis  en  jugement 
par  l'Inquisition,  I,  265;   son  procès  évoqué    à  Rome,    266. 

Decrétales  des  papes  adressées  aux  Inquisitions  ont  force  de 
loi  dans  les  procédures  ,  I  ,  1 1 1  ;  faits  qui  résultent  de  ses  decré- 
tales, I  ,    113. 

Défenseur  de  l'accusé ,  3o5. 

DeJK.dos  (  quié'isles  ),  les  mêmes  que  les  alumbrados,  II ,  3. 

Dcléijuè  du  roi,  obligé  sous  peine  d'excommunication  de  prêter 
serment  entre  les  mains  de  l'inquisiteur  en  lui  promettant  d'aider 
le  Saiat-OEuce,  I,  ii5. 

Delgado  (  D.  Antoine  ),  écolalrc  de  Tolède  ,  puis  évêqiie  d'As- 
torga,   défenseur  de  Carranza,  III,   264 • 

Démêlés  entre  les  Inquisitions  d'Espagne  et  de  Portugal  , 
II  ,    202. 

Démon  ,  culte  de  lutria  qu'on  lui  rendait  ,  I ,  loi. 

Denis  de  Corlnthc  écrit  sur  les  hérésies  dans  les  premiers  siècles 
de  l'Eglise,  1,5;  son  opinion  ,  ibid. 

Dénonciations,  I,  291  ;  sont  reçues  même  anonymes,  iiid.  ; 
comment  elles  doivent  être  faites,  II,  298  ;  sont  de  trois  espèces, 
I,  .14. 

Dcza  (  D.  Dièguc  )  ,  dominicain  ,  arebcvêquc  de  Sévillc,  nom- 
mé inquisiteur  général  en  \i\<}^-,  1,  289;  destitué  i>ar  Pliilippe  1", 
8C  rétablit  lui-même  dans  ses  fonctions  après  la  mort  de  ce  prince, 

347- 

Diable ,  manière  dont  il  préside  aux  assemblées  des  sorcicm  , 
III ,  4^1  et  sui?. 

Diana  {  Jean-Nicolas  d»- ) ,  jésuite,  mis  en  jugement  par  l'Ia- 
^uikilioQ  de  Sardaignc  ,  111 ,  4^^* 
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DiaT  (  Bernardin  ) ,  poursuivi  comme  assassin  par  vengeance  > 
I,  4'2»  son  alFaire  évoquée  à  Rome,iiiJ. 

Diaz  (  Froilan  ) ,  confesseur  de  Charles  II ,  fait  exorciser  le 
démon  pour  qu'il  déclare  si  le  roi  est  ensorcelé ,  IV ,  5  ;  le  nou- 
vel inquisiteur  l'éloigné  de  la  cour  et  lui  fait  faire  son  procès,  7  ; 
Diaz  se  refugie  à  Rome,  8;  il  est  airôté,  iiid.  ;  toutes  les  voix 
sont  deux  fois  en  sa  faveur,  9  ;  Philippe  V  le  fait  juger  par  le 
conseil  de  Castille  ,  ibid.  ;  on  le  met  en  liberté,  10. 

Dimanche ,  capitaine  chargé  de  l'aiTaire  sur  l'enlèvement  de 
Jeanne  d'Albret,  reine  de  INavarre,  et  ses  enfans,  III,  i4- 

Diooiétien  et  Maximien ,  empereurs  :  leur  ¿dit  de  296  ,  qui 
condamne  les  chefs  des  manichéens  à  la  peine  du  feu  ,  et  leurs 
sectaires  à  divers  supplices  ,1,6. 

Directorium  inquisitorutn.  Voy.  Cuide  des  inquisiteurs. 

Dispense  accordée  par  S.   Dominique  deGuzman,  I,  i58. 

Divination t    délit  entraînant  le  soupçon  d'hérésie,  I,  99. 

Dogme,  en  quoi  il  diffère  de  l'opinion,  II,  ^iñ. 

Dominique  de  Guzman  (  Saint  )  ,  chanoine  de  Saint- Augustin  , 
convertit  quelques  albigeois  ,  1 ,  09  ;  institut  religieux  qu'il  fonde  , 
49;  second  institut  pour  les  femmes  ,  5i  ;  troisième  pour  les  gens 
du  monde,  ihid, 

Donatîstes  condamnés  à  mort ,  en  4o8  ,  par  l'empereur  Hono- 
ñus  :  eOforts  de  Saint  Augustin  pour  les  sauver  ,  1 ,   12. 

Donato,  hérésiarque  réconcilié  en  i3i4  ,  et  brûlé  en  i534 
«omme  relaps,  I,  81,  82, 


Echalaz  (  Jean  d'  ),  bourreau  des  sorciers  ;  sa  déclaration  ,  III, 
45i. 

Eehaieco  (  Marie  ) ,  sorcière  ;  sa  déclaration  ,  III ,  452. 

Ecrits  ,  renfermant  une  doctrine  douteuse  emportant  le  soup- 
çon d'hérésie  contre  leurs  auteurs  ,  I,   io5. 

Edit  des  dénonciations  lu  tous  les  ans  dans  une  église  ,  III  , 
28  ;  additions  successives  qui  sont  faites  à  cet  édit ,  ibid.  ,  3o  » 
56  et  suiv. 

Egidius ,  Voy.  Gii. 


(  m  ) 

Eleta  (  Joachim  d'  ) ,  confesseur  de  Charles  III ,  veut  le  rea- 
dre  favorable  au  parti  du  clergé ,  IV  ,  84.. 

Eilfand,  archevêque  de  Tolède,  hérétique,  I,   18. 

Enchanteurs.  Voj.  Sotcicrs. 

Energurnène.  Voy.   Posséda. 

Enigme  attribuée  à  Ferez  ,  ÍII  ,  4°^  '■>  son  interprétation  ,' 
4o5  et  suiv. 

Enquêtes  des  témoins  ,  1 ,  2g3. 

Enquête j  ce  que   c'est  ,   lll  ,   019. 

Enrique  (  D.  ) ,  archevêqtie  de  Lisbonne  et  depuis  cardinal  et 
roi  de  Portugal,  nommé  grand  inquisiteur  de  ce  pajs  en  iSôg  , 
II,    loi    202  ;   ses  démêlés  avec  l'Inquisition  d'Espagne,  204. 

Enriquez  (  dona  Isabelle  ) ,  femme  Fonseca  ,  condamnée  pat 
l'Inquisition  de  Cuenca  ,   III  ,  471- 

Jï^îreicie  canonique  ;   ce  que  c'est,  I,    121. 

Erasme  de  Rotterdam  ;  plusieurs  de  ses  ouvrages  prohibés  ea 
Espagne,  I,  4^9  et  suiv. 

Erm^ngol  (  Bernard  ) ,  inquisiteur  de  Valence  ,  fait  célébrer 
dans  celte  ville,   en  i36o,  un  aulo-da-fé ,  I,  83. 

Erm^esinde ,  comtesse  de  Fois  ,  déclarée  hérétique  après  sa 
mort,  I,  74. 

Escalera  (Chevalet  )  ,  description  de  cet  instrument  de  torture, 
II,  22. 

Esfagno  ,  sa  division  du  temps  de  Grégoire  IX  ,  1 ,  66  ;  au 
quatorzième  siècle ,  78  ;  province  d'Espagne ,  ce  qu'on  entend 
par  \ii,ihid.;  sous -divisée  en  trois  provinces  quant  aux  moines 
dominicains  ,  90. 

Esparrago  j  archevêque  de  Tarragonc ,  sommé  par  Grégoire  IX 
de  poursuivre   les  hérétiques,   I,  67. 

Espejo  (  Jean  Ferez  de),  fondateur  des  hospitaliers   du  dîvita 
pasteur  ,  condamné  ,  ctt  1743,  comme  hypocritr  et  sorcier,  IV  02. 
Esperaindco  (  Jean  d'   )  ,    assassin    d'Arbuès  ;    son   supplice , 
I,    208. 

Espiga  (  D.  Joseph  )  ,  aumônier  du  roi  ,  est  poursuivi  par 
rinquisilion  comme  janséniste,  IV,  118. 

Espina  (  F.  Alphonse  ),  franciscain,  son  livre  ¡nlilulé  :  FortA- 
iieivm  fidci  ,  composé  en  i46o,  I  ,  9")  ;  s'oIVrc  pour  aller  .i  la 
recherche  des   h<Téliqi;rs  ,  9'». 
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Espinosa  (  D.  Diègue  ),  évéquc  de  Siguenra,  inquisiteur  géné- 
ral, II  ,  355,   m,  12,  28f 

Espira  (  F.  Ponce  d' )  ,  emprisonné  en  1242,  honoré  comme 
on  saint  à  Urgcl ,  I,   76. 

Esteban  (  Michel  d'  ) ,  chantre  de  Saint-Sauveur  de  Saragosse, 
persécuté  par  l'Inquisition,  IV,  27. 

EstcUa;  l'Inquisition  de  cette  ville  condamne  cent  cinquante 
eorcières  ,  II ,  ^S. 

Estrada  (  Louis  ),  religieux  de  Cîteaux  ,  défend  Arias  Mon- 
tanus  ,  III,  80. 

Estrada  (  Isabelle  d'  )  ,  condamnée  par  l'Inquisition  comme 
luthérienne,  II,   228. 

E strict  (  D.  Charles  ) ,  page  de  Philippe  II ,  penitencié  par  l'In- 
quisition ,  obtient  sa  grâce,  II ,  586. 

Etienne  II,  pape,  couronne  'Pépin  roi  de  France,  et,  par 
son  secours,  conserve  la  puissance  temporelle,  I,  iG;  délie  les 
Français  du  serment  de  fidélité  à  Childéric,  III,  47. 

Etienne  ,  confesseur  de  la  reine  Constance  ,  accusé  de  mani- 
chéisme ;   sa  condamnation  à  la  peine  du  feu,  I,   21. 

Eventails  soumis  à  la  censure  en  Espagne  ,   1 ,  490* 

Evèques  ;  exempts  de  la  juridiction  inquisitoriale,  I,  107;  in- 
quisiteurs ordinaires  du  droit  divin  ,  ibid. 

Evèques  diocésains  ,  leurs  fonctions  en  qualité  de  juges  ordi- 
naires de  la  foi  depuis  Je  temps  des  apôtres,  I,  47- 

Excommunication;  son  influence  dans  le  huitième  siècle;  rap- 
prochement avec  la  doctiyne  des  Druides,  I,   17. 

Excommunié ,  un  an  passé  dans  cet  état  sans  avoir  sollicité 
l'absolution  entraîne  le   soupçon  d'hérésie,   I,    102. 

Eymcrich  (  Nicolas  )  ,  inquisiteur  d'Aragon  en  i556,  1  ,  82  ; 
son  livre  du  Guide  des  in(jiiisitcurs  ,  84. 

F. 

Faéianne ,   commerçant    français  ,    brûlé    par    l'Inquisition  , 

II,  285. 

Faits  remarquables  arrivés  pendant  les   troubles  de  Saragosse  , 

III,  5y6  et  suiv. 

Familiers  du  Sainl-OÎBce ,  d'où  vient  ce  nom,  I,  5i,  286; 
leuts  devoirs  ,  II ,  55o. 


(  456  ) 

Famèse  (  Alexandre  ) ,  duc  de  Parme  ,  gouverneur  des  Pays- 
Bas ,  dénoncé,  tn  iSSg,  à  l'Inquisition  d'Espagne,  comme  fau- 
teur d'liérétic{ues,  III,    17. 

Fauffurs  et  c.dhcrcns  des  licréliqucs  ,  poursuivis  par  l'Inqui- 
sition ,  I ,    io5. 

Faux  officiers  du  Saint-Office  ,  II,  244  >  J91  5  4oi  >  IH  >  466. 

Faux  prêtre,  II,  382. 

Félix  I,  pape,  confirme  la  destitution  de  Paul  de  Samosate , 
I,  5. 

Félix  ,  évêque  d'L'rgel  ,  son  hérésie,  son  abjuration  ,  sa  re- 
chute, I,   18;   abjure  une  seconde  ibis,  sa  punition,  ib'uL. 

Ferdinand  III,  roi  de  Castille,  portait  lui-même,  dit -on,  le 
bois  destiné  à  brûler  lea  hérétiques  ,  I ,   yj. 

Ferdinand  V ,  roi  d'Espagne ,  établit  l'Inquisition  en  Castille  et 
dans  le  nouveau  Moade  ,  II ,  195  ;  partisan  outré  de  ce  tribunal , 
ibid.  ;  ses  nombreuses  ordonnances,  I,  i48,  218  ,  255,  282  ,  53i  « 
356,  540,  368,  585,  457;  11,498, 

Fcrdinaiid  \I,  fils  de  Philippe  V  ,  lui  succède  le  9  juillet  1746, 
et  meurt  sans  enfans  le  so  août  1759,  IV,  4";  petit  nombre  de 
victimes   de  l'Inquisition,   5i. 

Ferdinand  VII  succède  à  son  père  sur  le  trône  d'Espagne  en 
1801S  ,  IV,  145  ;  il  cesse  bientôt  d'être  roi,  i44  j  Ferdinand  est  rap- 
pelé   au    trône   d'Espagne    en  181 3,  i5o. 

Fernandez  (  Jean  ) ,   théologien  ,   poursuivi  par  l'Ioquisition  , 

11,447- 

Fcro  (  Jean  de  ) ,  franciscain  ,  ses  ouvrages  prohibes  par  l'In- 
quisition d'Espagne,  III,  87. 

Ferrares  (  Ali  Arráez  )  dit  le  Renégat  ,  Maure  do  Tunis  ,  con- 
damné par  l'Inquisition  de  Sicile,  III,  48i  et  suiv. 

Fcrricr  (  Saint-Vincent  ) ,  missionnaire  contre  les  Juifs,  I,  i4i, 
Fèrriz  (  F.  Micliel  ),  inquisiteur  d'Aragon  en  i4-4i»  I,  93. 
Fcitddtairea.   P;iix  entre  les  grands  feiidataircs  de  la  Provence 

et  ceux  de  la  Gaule  narbonnaise  par  la  médiation  d'Innocent  III, 

I  ,  /i'). 

Feijoo  (  IJénoît  )  ,  littérateur,  dénoncé  à  l'inqtiislijon,  II.  4^|6\ 
Fidèles  ,  nom  d'une  espèce  de  protestan»  ,  II,  58r). 


(  45;  ) 

Figueroa  (  Dona  Mcncia  de  ) ,  pénitencice  par  rinqxiisition  , 
II ,  229. 

Filangicri;  su  Science  de  la  législation  censurée  par  un  igno- 
rant capucin,  II)  4'9< 

Fiscal  de  l'Inquisition,  ses  devoirs,  II,  !^oS  et  suiv. 

Flamand  (  Gilles  le  ),  pcniteneié  par  l'Inquisition,  ,  II,  îgS. 

Fleuri/,  son  opinion  sur  l'origine  de   l'Inquisition  ,  I,   3o. 

Fonseca  (  André  de  ) ,  avocat  aux  conseils  royaux ,  condamna 
par  l'Inquisition  de  Cuenca,  III  ,  ^yo. 

Fornicateurs ,-  II  ,   54,   SSg ,   4oi  ;  III  ,  44- 

Frago  (  D.  Pierre  del  ),  évêque  de  Jaca,  un  des  membres  du 
concile  de  Trente  ,  recherché  par  l'Iaquisition  de  Saragosse 
comme  suspect  d'hérésie ,  III ,  '^j  ;  nommé  évéque  de  Huesca 
par  Philippe   II  en  10-7,  y5;  ses  ouvrages,  ibid. 

Franciscains ,  furent  les  premiers  qui  suivirent  en  Espagne  les 
opinions  de  Luther  ,  II  ,  4  ;  bulles  qu'ils  obtiennent  pour  absou- 
dre d'hérésie  ,  ibid. 

Francisés,  Espagnols  que  l'on  désigne  par  ce  mot,  IV,  i5i,  157. 

Francs-maçons ,  leur  histoire,  IV,  54  et  suiv. 

Franco  (  Guillaume  ) ,  penitencié  par  Tlnquisition  ,  II ,  289. 

Franco  (  Nicolas  ) ,  nonce  du  pape ,  persuade  à  Ferdinand  V 
d'établir   l'Inquisition  en   Espagne  ,  I ,   i44' 

Franqui  (  Bernard  de  ) ,  ermite  ,  penitencié  par  l'Inquisi- 
tion ,  II ,   289. 

Frédéric  II ,  empereur ,  donne  force  de  loi  civile  à  la  consti- 
tution contre  les  hérétiques,  I,  52;  son  ordennance  contre  les 
hérétiques  publiée  à  Padoue  en  1224  ,1,  55  ,  en  1202  ,  65  ;  il  prend 
sous  sa  protection  spéciale  les  frères  prêcheurs  ,  54- 

Fresneda  (  Bernard  Alvarado  de  ),  franciscain,  archevêque  do 
Saragosse  ,  III  ,  217. 

Prias  (  le  duc  de  ),  vice-roi  de  Sicile ,  poursuivi  par  l'Inquisi- 
tion, II  ,   128. 

Fronton  (  Jean  ),  anglais,  armateur,  penitencié  par  l'Inquisi- 
tion ;  ses  biens  confisqués  ,  II ,  288. 

Fuente  (  Constantin  Ponce  de  la  J ,  aumônier  de  Charlcs-Quint , 
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cbanoine  de  SeTÍlle ,  brûlé  par  l'Inquisition  après  sa  mort  comme 
lutht'rien  ,  II ,  275  et  suiv.  ;  ses  ouvrages  prohibés  ,  278. 

Fttente  (  Jean  de  la  ) ,  théologien  ,  qualificateur  au  procès  de 
Carranza,  III  ,  399. 

Fuentes  (  Barthélemi  ) ,  mendiant ,  penitencié  par  l'Inquisition , 
n,  291. 

Fuentes  (  le  comte  de  ) ,  nommé  par  Philippe  II   gouverneur 
des  Pays-Bas ,  III ,  089. 

FueiTo  (  prison  du  )  à  Saragosse  ,  ce  que  c'est ,  III,  517. 


Caivcz  (  Blasco  ) ,  vicaire  de  village ,  atteste  que  rînquisîtcnr 
Arbues   lui  est  apparu,  I,  196  et  suiv. 

Gaivez  (  Christobal  )  ,  grand  inquisiteur  de  Valence  ,  destituó 
comme  impie,  I,   i65. 

Gninhaya ,  cardinal,  cvêque  de  Viterbe  ,  consulteur  du  procès 
de  Carranza,  III,  290. 

Gatniz  (  Antoine),  député  représentant  de  Teruel,  son  arres- 
tation, III,  4'7!  se  rend  à   Madrid,  422  ;  son  jugement,  ihid. 

Garcia  (  F.  François  ) ,  bénédictin,  directeur  d'un  couvent  de 
religieuses,  mis  en  jugement  par  l'Inquisition  pour  l'obsession 
prétendue  de  ces  religieuses,  III ,  484. 

Garcia  (  Jean  )  ,  orfèvre  de  Valladolid  ,  condamné  par  l'Inqui- 
sition comme  luthérien,    II,    227. 

Garcia  (  Paul  )  ,  greiïier  de  la  sccrétairerie  du  conseil  de  l'In- 
quisition; son  ouvrage  sur  la  procédure  du  trihunal,  II ,  354. 

Casca  (D.  Pierre),  visiteur  du  Saint-OITicc  ,  révise,  en  i545, 
une  foule  de  procès  mal  jugés  de  l'Inquisition  de  Valence  ,  II ,  4o6. 

Gascon  (  Jean  ) ,  prctrc  ,  penitencié  par  l'Inquisition  de  Murcie, 

II ,  .-44- 

Goii)%iru  [  Jean  de  ) ,  sorcier;  sa  déclaration  ,  ITI ,  44^- 

GcncaU-igic  de  l'accusé ,  essentielle  à  connaître  ,  I  ,  5o3. 

Geoflor;  ses  fonctions  ,  II,   5oi. 

Ccrbcrl,  moine  IVançais.  Voy.  Silvestre  TT. 

Cil,  dit  Eiiidirw:  (Jean),  chanoine  de  Sévillc,  évéque  de  Tor- 
tose  ,  penitencié  jiar  l'Inquihilion  ,  puis  exhume  cl  brûlé  en  efligie 
ta  i¿(Jo,  II,  lÔQ  et  suiv. 
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Codcfroy  {  Jacques  ) ,  compila  leur  des  codes  Théodose  et  Jus- 
tùiici)  ,1,9. 

G  ornez  (  Marie  ) ,  béate  ,  est  brûlée  par  l'Inquisition  avec  cinq 
femmes  de  sa  famille,  II,  28G;  perfidie  de  l'Inquisition  à  leur 
égard  ,  iéid. 

Conzaicz  (  Giles),  jésuite,  poursuivi  par  l'Inquisition  de  Val- 
ladolid,  II,  4^,8. 

Gonzalez  (  D.  Jean),  prêtre  de  Séville  ,  brûlé  avec  deux  de 
ses  sœurs  comme  luthériens  ,  II ,  aSo. 

Gonzalez  [  Marie),  servante  d'un  concierge  de  prison,  péni- 
tcnciée   par   l'Inquisition,  II,  agô. 

Gonzalo  (  D.  Vietorin  Lopez  )  ,  évèque  de  Murcie  et  Cartha- 
gène,  est  dénoncé  à  l'Inquisition  en  1800  comme  janséniste,  IV, 

n5. 

Gurrea  (  D.  Michel  ),  condamné  à  mort  pour  les  troullrs  de 
Saragossc ,  III,  592. 

Gorrioncro  (  D.  Antoine  )  ,  évèque  d'Almeria  ,  l'un  des  pères 
du  conciles  de  Trente,  poursuivi  par  l'Inquisition  de  Valladolid 
pour  ses  opinions  sur  CarTanza  ,  III,  69. 

Gothescalc,  condamné  comme  hérétique  obstiné;  sa  punition, 
1 ,    20. 

Gouverneurs  des  provinces,  suspects  d'hérésie  quand  ils  refusent 
de  prendre  la  défense  de  l'Église,  I,   io4- 

Gracian  (  Jérôme  )  ,  fondateur  des  carmes  déchaussés  de  Sé- 
ville,   persécuté   [)ar  l'Inquisition,   II,  4  Í8  ;   III,    15^. 

Grands  d'Espagne  ,  persécutés  par  l'Inquisition  d'Espagne  , 
III ,   22  et  suiv. 

Greffier  des  séquestres  ;   son  devoir ,  II ,  3oo. 

Greffiers  du  secret;  leurs  fonctions,  II,  324. 

Grégoire  II ,  pape  ,  s'empare  du  gouvernement  civil  de  Rome  , 
I,  16. 

Grégoire  III ,  pape  ;  sa  politique  pour  conserver  le  gouverne- 
ment civil  de  Rome,  I,    16, 

Grégoire  VII  excommunie  l'empereur  Henri  IV  et  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité,  I,  2!  ;  despotisme  de  ce  pape  sur 
les  princes  de  la  chrétienlé,  ibid.  ;  entreprend  de  former  une 
croisade  contre  les  Turcs,  aS. 
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Grégoire  IX,  élu  pape  en  1227  ,  donne  une  forme  stabl^  à 
nnquisition,  I,  55,  56;  fulmine  une  bulle  cont-e  les  hérétiques, 
61  ;  introduit  l'Inquisitioa  en  Espagne,  Qj  ;  la  rend  commune  à 
toute  la  chrétienté,  6S;  ses  bulles  ,  6i  ,  67  ,  68,  77. 

Grégoire  "Kl;  sa  bulle  relative  à  l'Inquisition  deCastille,  1,86. 

Grégoire  XIII  ;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition,  II  ,  i85  ; 
III,  55,  ii5,  3o3,  3o5. 

Grégoire  de  Saint- Ange ,  légat  du  pape ,  presse  Alphonse  II , 
roi  d'Aragon ,  de  faire  publier  dans  ses  élats  l'édit  de  Véronne 
contre  les  hérétiques,  I,  3o. 

Grenade;  l'Inquisition  de  cette  ville  connaît,  en  iSTG  ,  des 
confesseurs  qni  abusent  du  secret  de  la  confession ,  III  ,  a6  ; 
aulo-da-fú  dans  celte  ville  en  liJgl,  II,  ^oi  ;  les  inquisiteurs 
excommunient  deux  des  principaux  magistrats ,  509.  Autre  autO' 
da-fé  en  i654,  173. 

Guaivez  (F.  Christobal  )  inquisiteur  d'Aragon  en  i452  ,  I ,  qS. 

Gurrea ,  seigneur  d'Argabieso  (D.  Jean  de),  accusé  devant 
l'Inquisition,  III  ,  !\(ii. 

Guerrero  (D.  Pierre),  archevêque  de  Grenade,  III,  26,  un 
des  membres  les  plus  distingués  du  concile  de  Trente ,  mis 
en  jugement  par  llnqnisilion  de  Valladoiid  pour  son  opinion  sur 
le  catéchisme  de  Carranza  ,  65  ;  obligé  de  se  rétracter  ,  ihid.  ; 
censure  les  ouvrages  de  ce  dernier ,  5oo. 

Guevara  (  D.  Ferdinand  Nigno  de),  nommé  inquisiteur  général 
par  Philippe  III  en  1  '99 ,  II  ,  536  ;  III ,  426. 

Guevara  (  Dona  Marie  de  ),  religieuse,  brûlée  par  l'Inquisition, 
malgré  la  proicclion  de  l'inquisiteur  général,  II,  -i^n,  ¿.{6  et 
»uiv.  ;  ses  décLrations  ,  aÎ7  ;  périt  pour  n'avoir  voulu  rien  ajouter 
à  celte  déclaration,  a'îo  ;    texte  de  son   jugement,  ibid. 

Gnide  des  inquisiteurs  ,  Dircctorium  iiiquisitorunt  ;  ouvrage 
de  F.  Kicolas   Eymerick,  I  ,  84. 

Guillen  {  François  ) ,  marcliand ,  jugé  cinq  fois  par  l'Inquisition  , 
II  ,  547  et  suiv.  ;  condamne  deux  fois  à  la  relaxation  et  penitencie 
trois  fois ,  H)id. 

Gusmanadc,  poëmc  injurieux  à  Sainl-Dominique  de  Gusman* 
II,  aCS. 

Gutiérrez  (  Martin  ) ,  jésuite ,  III ,  a  ¡2. 
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Cuttterrez  (  Pedre  ),  municipal,  brûlé  par  l'Inquisition  de  Mujf« 
cie,  II,  3.{o. 

Guzman  (  D.  Diègue  Ramircz  de  ),  évêque  de  Gatanc,  nommi 
inquisiteur  général  en  i5o6,  I,  34-4 

H. 

Henri,  évêque  d'Albe ,  légat  d'Alexandre  III;  son  expédition 
contre  Roger,  à  Béziers,!,  28. 

Henri  IV,  empereur;  excommunié  comme  hérétique,  et  dé- 
pouillé de  sa  couronne  par  le  pape  Grégoire  VII,  I,  23. 

HercUia  {  D.  Diègue  Fernandez  de) ,  accusé  de  magie  devant 
l'Inquisition,  en  1^91,  II,  56;  et  pour  avoir  fait  passer  des  che- 
vaux en  France,  58;  Voy.  Barbóles. 

íícrcííia  (  dona  Philippine  de),  pénitenciée  par  rinquisitioo j 
II,  243. 

Heredia  (Jean  Fernandez  de  ),  frère  du  comte  de  Fuentes, 
persécuté  par  l'Inquisition,  IV,  17. 

Hètvsies.  Il  y  en  a  eu  depuis  le  temps  des  apôtres,  I,  i.  —  Au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  cette  matière  dans  les  premiers  siècles  d« 
l'Eglise,  I,  3. 

Hérésie  (  peines  portées  contre  1') ,  depuis  le  quatrième  jusqu'au 
huitième  siècle ,  I ,  g.  —  Les  papes  ordonnent  de  poursuivre  ceux 
qui  en  sont  simplement  soupçonnés,  I  98;  qu'est-ce  qui  constîtne 
ces  soupçons,  9g. 

Hérétiques ,  ou  suspects;  délai  qui  leur  est  accordé  par  l'édit  de 
grâce  pour  se  dénoncer  eux-mêmes,  I,  176;  leur  absolution  ne 
■peut  être  secrète,  176;  leurs  pénitences,  177;  relaxation,  quand 
doil-clle  avoir  Heu,  178;  question,  180;  non  comparution,  181: 
procès  après  la  mort,  ibid.;  de  quelle  manière  S.  Paul  veut  qu'tn 
les-traite,  1,3. 

Hernández  (  Jean  ),  frère  lai,  penitencié  par  l'Inquisition  pour 
s'être  donné  la  qualité  de  prêtre,  II,  346. 

Hernández  (Julien),  dit  le  Petit,  brûlé  comme  luthérien  par 
l'Inquisition,  II,  282. 

Hernández  (  Mclchior  ),  marchand,  condamné  quatre  fois  à  la 
relaxation  et  brûlé  la  dernière ,  ne  prolongea  sa  vie  qu'en  niiJli- 
pliant  les  dénonciations!  II,  353  et  suiv. 
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Hernández  (  Pierre  ),  récouciüé  en  i56i ,  est  replongé  dans  les 
prisons  du  Saint-Office  d'après  nne  déclaralion  au  lit  de  mort  y 
il,  372. 

Herrera  (  Pérez  de  )  ,  condamné  par  l'Inquisition  comme  lu- 
thérien, II,  227. 

Herrera  (  Pierre  ),  domestique  du  geôlier  de  l'Inquisition,  pe- 
nitencié par  l'Inquisition,  II,  293. 

Herreiuelo  (  Antoine  ) ,  licencié ,  brûlé  par  l'Inquisilion  comme 
luthérien;  sa  constance,  II,  237. 

Hijar  (  D.  Jaime  Fernandez ,  duc  de  ) ,  accusé  devant  l'Inquîsi- 
tion  de  Saragosse ,  III ,  496- 

Hildehrand.  Voy.  Grégoire  VII. 

Hojeda  (Alphonse  de) ,  prieur  des  dominicains  de  Séville  ,  per- 
suade à  Ferdinand  V  d'établir  l'Inquisition  en  Espagne,  I,  i44- 

Hollande.  Les  babitans  se  refusent  à  l'institution  régulière  de 
l'Inquisition,  et  ,  après  un  demi-siècle  de  guerres,  se  constituent 
en  république,  II,  191. 

Honorius  III,  pape.  Ses  efforts  pour  seconder  l'entreprise  de 
S.  Dominique  de  Guzman  ,  I,  49  et  sniv.  Ses  bulles  ,  tifid. ,  5o. 

Htiet  (  Malbias  ),  pexidu  pour  meurtre  par  ordre  de  l'Inquisitioa 
de  Valence,  en  1574,  II,  ^o^- 

Huguenots  ;  noms  des  proteslans  ,  II ,  38g. 

Huit  (François  de),  nommé,  en  i522  inquisiteur  général 
des  états  de  Flandre,  II',  188. 

Hurtado  de  Mendoza  (D.  Diègue  )  ,  conseiller  d'état,  II, 
246. 

Hurtado  {3ean) ,  laboureur,  penitencié  par  l'Inqui.sition  pour 
avoir  mal  parlé  d'un  jugement  publié  par  les  inquisiteurs,  II ,  345. 


Ignace  (  S.  ),  disciple  des  apôtres,  évoque  et  paliiarchc  d'An- 
tioche,  a  écrit  sur  la  conduite  qu'on  doit  tenir  envers  les  héré- 
tiques, I,  7\. 

Hiuminés.   Voyez  Âluinhrados. 

Index  du  due  d'Albe,  III,  76;  de  l'université  de  Louvain,  I, 
4G2  et  suiv.  ;  de  Pie  V,  de  i564i  473»  d'Anvers,  do  i.')7i,  \i^;  de 
l'Inquisition  d'Espagne,  du  17  août  i55c),  I,  4,"'!  ¡troliibé  lui- 
mènic  dans  l'index  suivant,  479  ">  autre,  de  i5Si,  479;   autre, 
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âe  i584  ■>  d«  i6u  ,  i63o,  iG^o,  \y^j,ibid.  ;  autre,  dei79î,i88. 

Index  (  congrégation  de  1'  )  ,  approuve  le  catéchisme  de  Car- 
ranza, III,  2G8. 

Indiffcrcntisme  est,  selon  les  inquisiteurs  espagnols,  le  carac- 
tère religieux  de  la  franc-maçonnerie,  IV,  Sy. 

I ndxUg enees  jAcniè res  ,  imaginées  par  le  pape  Jean  V'III,  I,  25, 
promise  par  Alexandre  III ,  28. 

/n/ô/'iHfliioji  sommaire,  I,  291. 

Innocent  III  encourage  l'établissement  des  ordres  religieux, I,  34; 
envoie ,  dans  la  Gaule  narbonnaise  ,  une  commission  chargée  do 
poursuivre  l'exécution  des  lois  contre  l«s  hérétiques,  35  ;  nomme 
pour  le  môme  objet  trois  légats  apostoliques,  36;  fait  prêcher  la 
croisade  contre  les  Albigeois,  ^\;  envoie  en  France  un  nouveau 
légat  apostolique,  4jvcélèbre  le  quatrième  Concile  de  Lalraa,  ^S; 
sa  mort,  78;  ses  huiles  ,  Sti,  \i. 

Innocent  IV,  pape  ;  protection  qu'il  accorde  à  l'Inquisition  et 
aux  dominicains  ;  privilèges  dont  il  les  investit,  I,  70  et  71^  ses 
bulles  ,  72. 

hvnocent  VIII;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition,  ï,  212,  a^i, 
a63,  248,  25  3,  ¿65,  III,  4> 

Inquisiteur.  Mesures  qu'il  devait  suivre  après  la  nomination, 
I,  112;  à  son  arrivée  dans  une  ville,  il  demandait  devant  lui  les 
juges  et  gonvcrneurs  des  vUles ,  1 13. 

Inquisiteurs.  Les  premiers  n'avaient  aucun  salaire,  I,  109;  leurs 
dépenses  furent  ensuite  payées  par  les  évèques  ,  idid.  ;  pouvaient 
requérir  l'assistance  de  la  justice  séculière  ,  108;  leurs  devoirs  en- 
vers l'accusé,  II,  3oi  et  suiv.  ;  les  inquisiteurs  d'Espagne  savaient 
éluder  l'autorité  du  pape  et  celle  du  roi ,  en  les  renvoyant  de 
l'un  à  l'autre,  388;  l'inquisiteur  général  n'était  pas  toujours  obéi, 
ibtd.  ;  attentats  des  inquisiteurs  contre  l'autorité  royale,  4^i  et 
suiv.  ;  contre  des  souverains,  4>^;  contre  le  Conseil  de  Caatille, 
iiid.  ;  leurs  prétentions  aux  combats  de  taureaux ,  5o3. 

Inquisiteurs  afostoiiqiies ,  indépenduiis  de  la  juridiction  da 
l'ordinaire,  1 ,  107. 

Inquisition.  Son  commencement  dans  la  Gaule  narbonnaise  en 
12  ;8  , 1,  41  ;  sanctionnée  par  le  Concile  de  Iiatran  en  i2i5,  4^1 
existait  en  Italie  en  1224,  53;  son  èlablissement  comme  tribunal 
en  Espagne,   55;    n'est  pas  antérieure   à   i232,  67;  rend>ue£ODk- 
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muñe  à  toute  la  chétîenlé,  68;  accueillie  par  dis'ers  ëvêques  d'Es- 
pagne, iéid.  à  Barcelonne,  73;  dans  la  Navarre,  77;  en  Castille  , 
iiid.  ;  ses  progrès  ralentis  par  le  schisme  d'Occident ,  87  ;  établie 
à  Valence,  91  ;  personnes  qui  ne  sont  point  point  soumises  à  la  ju- 
ridiction ,  107. 

Inquisition  moderne,  établie  en  Espagne  en  1481,  1 1  |S -,  ins- 
cription de  sa  maison  à  Séville  ,  i5o;  sévérité  des  premiers  inquisi- 
teurs, 160;  deux  mille  Ticlimes  brûlées  dans  la  première  année, 
ihid.  ;  les  quatre  premiers  tribunaux,  173;  création  du  Conseil 
royal,  ihid.  ;  instruction  qu'elle  public,  176;  éprouve  de  la  résis- 
tance à  Saragosse ,  iS5  ;  son  inquisiteur  y  est  tué;  iNv^;  elle  le  fait 
béatifier,  19a  ;  et  veut  sanctifier  la  fondation  du  Saint-Office  ,  20a  ; 
nombre  immense  des  victimes  qu'elle  lui  immole,  204  et  suiv.  ; 
ce  tribunal  est  introduit  dans  tout  le  royaume  contre  le  vœu  des 
babitans,  212;  détresse  de  son  trésor  en  i49'^',  217;  ses  archives, 
223,  232;  nombre  de  ses  victimes  en  dix-sept  ans,  229;  conflit  de 
juridiction  ,  270;  réclamalion  des  Cortes  d'Aragon  contre  ses  abus 
de  pouvoirs,  272;  l'Inquisition  d'Espagne  résiste  ;.ux  décisions 
mêmes  du  pape ,  quand  elles  sont  contraires  aux  siennes  propres ,  II, 
79  ;  ne  peut  qu'être  nuisible  aux  progrès  des  sciences  et  des  lettres  , 
417  et  suiv.  ;  n'a  qu'une  seule  espèce  de  prison ,  quoiqu'elle  soit 
tenue  d'en  avoir  de  deux  sortes,  IV,  17;  sermon  prêché  à  s& 
louange,  2  >;  il  lui  est  enjoint  de  faire  saisir  tous  les  livres  révolu- 
tionnaires de  France ,  (,8  ;  voies  de  fait  de  son  comniissaire  à  Ali- 
tante ,  qui  brisé  les  scellés  apposés  sur  les  effets  du  coiisul  de  la 
république  Batave,  inort  dans  cette  ville,  i35  ;  l'Inquisition  court 
risque  d'être  supprimée,  i54. 

Inquisition  dcmasqucc ,  ouvrage  de  mérite ,  traduit  en  anglais 
et  en  allemand,  \^\  ;  l'Inquisition  est  rétablie  par  Ferdinand  \\\ 
en  1814^  i5i  ;  maximes  qu'elle  propage,  i.i7. 

Institut  de  Sainl-üominique  approuvé  jiar  le  Pape  Ilonorlus  III, 
en  121G,  I  ,  4^;  sa  destination  était  de  prêcher  contre  les  héréti- 
ques ,  ibid. 

Instruction  primitive  du  Saint-Office,  I ,  in. 

Instructions  de  Philippe  II  à  son  ambassadeur  au  concile  de 
Trente,  rc'alivcmenl  au  procès  de  Carranza,  2():''. 

Invocation  des  diipions-,  délit  entraînant  le  soupçon  d'hérésie, 
1 ,    100. 
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ïrénée  (  S.") ,  a  écrit  sur  la  matière  des  hérésies,  I,  3. 

Iriartc  {  D.  Thomas) ,  auteur  d'un  poëine  sur  la  musique  ,  pour- 
suivi par  l'Inquisition,  II,  4'Î9' 

hahellc  monte  sur  le  trône  de  Castille  en  i47'i»  s'oppose  à 
rétablissernenl  de  l'Inquisition,  I ,  i4'^. 

Ida  (François  de),  jésuite,  dénoncé  à  l'Inquisition ,  II ,  ^^o; 
•on  livre  contre  les  mauvais  prédicateurs ,  ibid. 

J. 

Janovésio  (Barthélemi);  ses  prédictions  sur  la  venue  de  l'Ant*- 
Christ,  I,  83  ;  est  réconcilié,  ihid. 
Jansénisme;  III,  91,  o¡^ ■>  94)  96- 

Jansénistes  ;  nom  que  les  jésuites  appliquent  à  ceux  qui  ne 
suivent  pas  l'ultramontanisme ,  IV  ,  Sa  et  ]'á6. 

Jacques  II ,  roi  d'Aragon  ;  son  ordonnance  pour  l'expulsion  des 
hérétiques  ,  I ,   ^6. 

Jea7i  VIIT  ,  pape ,  publie  des  indulgences  plénières  en  faveuc 
de  ceux  qui  mourront  en  combaltant  contre  les  infidèles,  I,  25. 
Jean  XXII  ;  sa  bulle  sur  les  sorciers  ,  II ,  41- 
Jean  II  ,  roi  de  Castille ,  lait  brûler  les  livres  du  marquis  de 
Villena ,  1 ,  9a  ;  et  fait  poursuivre  les  hérétiques  de  la  secte  des 
Bégards ,  1 ,  94- 

Jean  de  la  Croix  (  S.  ) ,  réformateur  des  Carmes  ,  mis  en  ju- 
gement par  l'Inquisition,  III,   122. 

Jean  de  Dieu  (  S.  ) ,  fondateur  d'un  ordre  hospitalier  consacre 
au  soin  des  malades ,  court  risque  d'être  mis  en  prison  par  les 
inquisiteurs;    sa  mort,  II,  i38. 

Jésuites;  sont  tout-puissans  en  Espagne  sous  Philippe^ V  et 
Ferdinand  VI,  IV,  5"^;  expulsés  d'Espagne  sous  Charles  III  ,  82  ; 
jésuites  de  robe  courte  ;  ce  que  l'on  entend  par  ces  mots  ,  97  ; 
rappelés  en  Espagne  par  Ferdinand  VII,  i38  ;  circulaire  qu'ils 
adressent  aux  évèques ,  ibid. 

Jodar  (  Anne  de  ) ,  sorcière  ,  condamnée  par  rinquisition  , 
III ,  4^4- 

Jove/Zanos  (  D.  Gaspard -Melchior) ,  ministre  secrétaire-d'état, 
est  dénoncé  ,  en  1798,  à  l'Inquisition  comme  faux  philosophe,  IV, 
122;  il  est  exilé  à  Majorque  en  i8oi  ,  ibid;  II,  54o. 

Jiian  d'Autriche  (  D<  )  >  ^M  naturel  de  Philippe  IV,   et   £rèr« 

IV.  3o 
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de  Charles  II,  dénoncé,  en  i6C8,  à  l'Inquisition  d'Espagpc,  comme 
héréîique  ,  III,  21. 

Juan  (  Gabriel  de  ) ,  rëgenl  de  Majorque  ;  son  procès  devant 
l'Inquisition,  III,  /¡Si  ;  excommunié,  II,  S^i. 

Juancho  (Marie),  sorcière;   sa  déclaration,  III,  452. 

Judice  (  François  ) ,  cardinal ,  grand  inquisiteur  sous  Philippe 
V,  en  1715,  IV,  28;  II,   52ÍÍ. 

Juge  apostolique  ,  créé  pour  prononcer  sur  les  appels  des  ju- 
gemens  de  l'Inquisition,  I,    i05. 

Juifs  ;  leur  état  au  commencement  du  règne  de  Ferdinand  Y  , 
I,  i4'i  ■>  sujets  au  Saint-Oflîce,  quand  ils  cherchent  à  faire  des 
prosélytes  ,  I  ,   106. 

Juifs  d'Espagne  non  baptisés  ;  horribles  imputations  contre 
eux,  I,  258;  chassés  d'Espagne  en  i4;;2  ,  261  j  au  nombredc 
800,000,  ibid  ;  se  réfugient  en  Portugal  et  ailleurs,  II  ,  gc  ; 
y  obtiennent  plusieurs  privilèges  ,  ihid  ;  dans  le  siècle  XIV  ils 
acquièrent  par  leur  commerce  de  grandes  richesses,  I,  i4i  ; 
massacrés  par  les  Espagnols  ,  en  lôyi  ,  iíi4;  demandent  le  bap- 
tême, ihid  ;  noms  qu'on  leur  donne,  142;  règlement  ù 
leur  égard  par  les  cortés  de  Tolède,  i47  >  h>ur  émigrali  n 
149;  leur  arrestation  ,  i5o;  édit  de  grâce  qui  leur  est  otTert  , 
iSa  ;  quand  ils  doivent  être  dénoncés,  i53  et  suiv.  ;  persécutés 
de  nouveau,  en  i5oo,  336  ;  juifs  punis  d'un  supplice  nouveau, 
III  ,'466. 

Jules  II  ;  sa  bulle  «ur  Jeanne  d'Albrct ,  IIÎ  ,  8. 

Jutes  III  ;  sa  bulle  sur  les  livres  défendus ,  1 ,  464- 

Junte  (grande)  formée  pour  établir  une  règle  sur  les  alterca- 
tions entre  les  inquisiteurs  et  les  juges. royaux,  IV,  n  ;  sonrap- 
port ,   12;  ses  conclusions,   ai  ;  elles  demeurent  sans  effet ,  22. 

Jurrftiînas  ;    nom  de  la  secte  des  sorciei's  ,  II,  45. 

Juridiction  royale,  ôtce  à  l'Inquisition  par  Charles-Quint,  cii 
'^i535  ,  Il  ,   i3  ;  rendue  après  dix  ans,  iHd. 

Juridiction  temporcHç  de  l'Inquisition  ,  dcl'endue  par  les  lo!) 
du  royaume,  II,  497- 

Jurisconsultes  établis  près  le  tribunal  de  l'Inquisition,  I,  2i4- 

Jurretcguia  (Marie  de),  sorcière,  convaincue  et  repentante, 
ITI,444. 

JusL  (F.  ¡Miilicl),  inquisiteur  de  Valence,  en  i4>',  I,  «^•''. 
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Juste  (  Jacques  ) ,  chef  des  .hérétiques  connus  sous  le  nom 
de  lîcgards  ;  son  jugement,  en  i55o,  I,  82. 

Jvsttcicr  (grand)  d'Aragon,  III,  Sij,  3i8,  n. 

Justin  (  S.  )  ,  écrit  sur  les  hérésies  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Eglise  ,  I,  5;  ses  entretiens  avec  Triphon  pour  le  tirer  de  ses 
meurs,  4* 

L. 

La  Borde;  son  itinéraire  d'Espagne,  II,  54 "j. 
Lainez  (   Diègue  )  ,    jésuite  ,   dénoncé  à  l'Inquisition    comme 
suspect  de  pélagianisme  ,  III ,  SJ. 

Lavndre ,  maladie  épidémique ,  guérie,  disall-on  ,  par  l'inter- 
Gcssion  de  Pierre  d'Arbues  ,  201. 

La  Nuza  (  D.  \Tcan  ) ,  grand  justicier  d'Aragon  ;  sa  conduile 
dans  le  procès  de  Ferez,  III,  302;  capitaine  général  des  troupes 
levées  par  les  provinces  ,  579  ;  a  la  tête  tranchée  par  ordre  du 
Roi,  386. 

La  Plana  CastiUon  (  D.  Joseph  de  )  évêque  de  Tarazona,  noté 
par  rinquisilion  comme  janséniste,  97. 

Lara  (  Alphonse  el  Antoine  de),  frères,  relaxés  par  l'Inquisi- 
tion de  ¡Murcie  ,  II ,  558. 

Lara  (  Diègue  de  ),  bachelier,  brûlé  par  l'Inquisition  comme 
judaïsant,  II,  546. 

Lara  (D.  Jérôme  Manrique  de)  ,  évêque  d' Avila  ,  Inquisiteur 
général  en  i5<j4-  II ,  355.  ' 

Lara  (  Manuel  Isidore  Manrique  de  ) ,  archevêque  de  Santiago, 
grand  inquisiteur  sous  Philippe  V,  IV,  2g. 

Lara  (  Jean  Perez  de  ) ,  procureur  du  roi  à  Séville  ;  son  Mani' 
ftste  juridique  prohibé  par  l'Inquisition,  II,   5i4. 

Las  Casas  (  Diègue  ),  poursuivi  par  l'Inquisition,  jugé  par  le 
cardinal   Adrien,   I,  4'4- 

Las  Casas  (  Pierre  de  )  ,  brûlé  par  l'Inquisition  de  Murcie  , 
II,   547. 

Las  Casas  (Barlhélemi  de),  é'vèque  persécuté,  II,  453. 
Lcirija  (  Antoine  de  ) ,  savant  orientaliste,   persécuté  par  l'in' 
quisiteur  Deza,  I,  543. 

Ledesma  (  Jean  de  ),  dominicain,  pénitcpcic  par  l'Inquisition, 
pour  son  opinion  sur  Garrama  ,  II ,  452. 


(  468  )       . 

Légats  du  pape,  indépendans  de  la  juridiction  inquisitorîale , 
I ,   107. 

Lcodegaria  (  F.  Pierre  ),  dominicain,  un  des  premiers  inqui< 
siteurs  du  royaume  de  Navarre  ,  I,  77. 

Léon  III,  pape,  rétablit  l'empire  d'Occident,  I,  16. 
Léon  X;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition  ,  1 ,  564,  365,  875, 
586  ,  588  ,  4o4  •>  4o6,  4^9  )  4'*^ '  4'^  ■>  457- 

lion  (  F.  Jean  de  ),  religieux,  brûlé   par  l'Inquisilion  comme 
luthérien  ,  II ,  264. 

Léon  (  Jean  de  ),   syndic  de  Murcie  ,   brûlé  par  l'Inquisition 
de  cette  ville  ,  II ,  34o. 

Léon  (  D.  Jean  Ponce  de  ) ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme  lu- 
thérien, II,  258. 

Léon  (  Louis  de  ) ,  augustin  ,  théologien  et  poëte  ,  penitenció 
par  l'Inquisition  ,  II ,  4^3. 

Léon  (  D.   Pedre  Ponce  de  ) ,    évêque   de  Plasencia ,    inquisi- 
teur général  en  1572,  II,  555. 

Léon  y  Luna  (  François),  prêtre,  penitencié  comme  violem- 
ment suspect  de  molinosisme  et  de  séduction  envers  les    i'cm- 
mes,  IV,  94. 
Lerme  (  Pierre  de  ),  théologien ,  dénoncé  à  l'Inquisilion ,  II ,  454- 
Leii  (  Gregorio  );  sa  vie  de  Charles-Quint,  II,  i55. 
Lettre  de  Clément  VII  à  l'inquisiteur  Manrique,  du  18  février 
i55i  ,  relative  à  la  succession  de  D.  Jean  d'Aragon  ,  2  ,  58,  autre 
au  même,  du  28  janvier  i555  ,  relative  à  la  détention  d'un  de  ses 
compatriotes  ,   5c). 

Liehana  (  Bcatus  de  ) ,  théologien  espagnol ,  réfute  l'bcrcsie 
embrassée  par  Félix  et  par  Elipand ,  I,   18. 

Ligue  catholique  formée  contre  Jeanne  d'AIbret,  et  contre  U-t 
protcstrns  de  France,  111,  1 1.' 

Lima;  insolence  des  inquisiteurs  de  cette  ville,  II,  5aa;  auio- 
da-fà  en  1659,  III,  4%- 

Linacevo  (  D.  Michel  Raymond  ),  chanoine  de  Tolède,  pour- 
suivi par  l'Inquisition,   II,  4^^« 

Livres  erronés;   les  modernes  seulement  doivent  cire   saisis, 
les  anciens  peuvent  circuler   librement,  I,  4r*'* 

Livret  proliibcs;  comment  s'accorde  la  permission  de  les  lir', 
1.49a. 
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lAzntta  (  D.  Antoine  Ferri/.  de  ) ,  condamné  à  mort  pour  les 
♦roubles  de  Saragossi» ,  III  ,  Sga. 

Lierena;  l'Inquisition  de  cette  ville  excommunie  un  conseiller 
de  Casiille  ;  l'excommunication  est  biffée  par  ordre  du  roi,  II, 
5i5. 

Llórente  (  D.  Jean  Antoine  ),  défend  devant  les  inquisiteurs 
la  Science  de  la  législation  de  Filangicri  ,  I  ,  4^5  ,  ses  divers 
ouvrages,  555,  J69  ;  propose  à  l'inquisiteur  général  des  réformes 
dans  la  procédure ,  III  ,  34  ,  92  ;  compose  par  ordre  du  graud 
inquisiteur,  en  1794»  un  Discours  sur  ia  "procédure  du  Saint- 
Office,  IV,  i56;  les  archives  du  conseil  de  la  Suprêine  et  de 
l'Inquisition  delà  cour  lui  sont  confiées,  i45  ;  il  compose  pour 
l'académie  royale  de  l'histoire  un  Mémoire  sur  l'opinion  du  peuple 
espagnol  relativement  à  l'inquisition  ;  i46;en  1812  en  i8i5  des 
Annales  de  l'Inquisition,  147;  secours  et  dons  généreux  de  l'au- 
teur pour  des  prêtres  français  réfugiés  à  Calahorra  par  suite  de  la 
révolution  française,   176  et  suiv. 

Loaisa  (  D.  Garcia  de  )  archevêque  de  Séville  ,  nommé  grand 
inquisiteur  en  i545  ,  117. 

Logrogno.  Avto-da-fé  de  sorcières  dans  cette  ville  en  1610,  II, 
61  ;  on  affiche  dans  cette  ville  la  bulle  du  pape  qui  dépose 
l'évéque  de  Calahorra ,  i85  ;  auto-da-fé  dans  cette  ville  en  1870  ; 
autre  en  iS^ô  ,  409;  l'Inquisition  de  cette  ville  tancée  par  la 
Suprême,  4o8  ;  auto-da-fé  en  iSgô,  4 10. 

Loi  organique  (  première  )  de  l'Inquisition  ,  rendue  le  29  octo- 
bre 1484  5  en  vingt-huit  articles,  I,  i^6. 

Lois  organiques  rendues  à  Séville  le  7  janvier  i484  ,  à  Vallado- 
lid  le  7  octobre  1488,  à  Tolède  en  i495  ,  I,  184. 

Loi  organique  supplémentaire  de  Torquemada,  en  onze  articles, 
ai4.  Autre,  en  quinze  articles,  du  27  octobre  i488,  220.  Autre 
du  20  mai  t498,  en  seize  articles  ,  227.  Autre  du  17  juin  i5oo  , 
en  sept  articles  ,  rendue  par  l'inquisiteur  général  Dcza  ,  304 ,  53o. 
Autre  rendue  par  le  grand  inquisiteur  général  Valdés,  le  2  sep- 
tembre i56i  ,  snr  la  procédure  à  suivre  dans  les  causes  soumises 
à  rinquisition  ,   en  quatre-vingt-un  articles  ,  II ,  2.,6  et  suiv. 

Lomhag  (  D.  François  de  Borgia  ,  marquis  de  ),  commissaire 
du  roi  à  Saragosse  ,  III ,   5-ç). 

Longos  {  Jean  de),  frère -lai,  carme  déchaussé ,  célèbre  moli- 
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noiiste,  condamné  par  l'Inquisilion  de  Logrogno  en  1729  ,  IV,  33. 
Lopcz  (  Antoine  )  médecin  de  Toro,  III,  243. 
López  (  Balthasar  )  ,    sellier  ,    condamné   par    l'Inquisilion    de 
Cuenca  pour  judaïsme  ,  III,  47»  j  son  caraclère  facérieux  même 
au  moment  du  supplice ,  472- 

Lorca  (  Jines  de  ) ,  penitencie  par  l'Inquikition  comme  judaï- 
sant ,   II  ,  5^6. 

Lorenza,  fausse  béate  ,  condamnée  par  l'Inquisition,  III,  467. 
Loi'cnzana  (  D.  François  )  ,  cardinal  archevêque  de  Tolède,  est 
nommé  grand  inquisiteur  en  1794,  IV,  96  ;  il  cesse  ses  fonctions 
en  1797  ,  i'bid. 

Losada  [  Cíiristobal  de  ),  médecin,  luthérien  par  amour,  brûlé 
vif  par  l'Inquisition ,  II  ,  2')6. 

Lotgcr  (F.  Jean),  inquisiteur  d'Aragon,  ordonne  en  lôoS 
l'arrestation  des  templiers ,  1 ,  80. 

Louis  VIII ,  roi  de  France ,  se  met  à  la  tête  d'une  armée  de 
croisés  contre  les  seigneurs  de  la  Gaule  narbonnaise  qui  soulien- 
njent  les  Albigeois,  I,  55. 

Louis  de  Grenade,  dominicain,  accusé  trois  fois  devant  l'In- 
quisition, comme  luthérien  et  illuminé,  III,  laB  . 

Louis,  mulâtre  américain ,  condamné  aux  galères  perpétuelles 
par  l'Inquisition,  II,   291. 

Louise  de  l'Ascension,  religieuse;  sa  dévotion  singulière,  et 
croix  qu'elle  distribue,  III,  4^7  >  condamnée  par  l'Inquisition 
de  Valladolid,  /¡GS. 

Lo>ja  (  Dona  Vicenta  )  ,  nièce  de  la  mère  Agneda ,  pénifenciéc 
comme  sa  complice,  IV,  37. 

Loyola  {  Saint-Ignace  de  )  dénoncé  à  l'Inquisiljon  ,  III  ,  lO'j; 
ac(juilté,  i-ild.  ;  son  véiilable  nom,  lo'î;  arrêté  en  lôu-,  conirpe 
fanatique  et  illuminé  ,  ii/id.  ;  dénoncé  rjualrc  fols  ,  loj»  i'>5. 

Lucateiii  (  Eusiache  ),  évêque  d'Arczzo  , -consulteur  du  procès 
de  Carranza  ,  III,  391. 

Luce  III  assemble,  en  1  iSj ,  un  concile  à  Véronne  pour  prendre 
de  nouvelles  mesures  contre   le»  hérétiques  ,  1  ,    29. 

Lucero  (  Diègue  Rodriguez  de  )  ,  grand  inquisiteur  de  Cor- 
doue  ,  surnommé  par  dérision  Tciuibrcro ,  I  ,  35  j  ;  sa  cruauté  , 
345  ;   est  destitué,  5^7;   prisonnier  à  Burgos",  35i. 

Ludcf/na  (  Jean  de  ),  prieur  de  dominica  i  i;5 ,  mis  en  jugcinenl 
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par  rinquisitiun  de  Valladolid  pour  cause  de  lulliérnnisnic  ,  III ,  qo. 

Luna  (  D.  Claude  Fernandez  de  Quignoncs  ,  comlc  de  ),  am- 
bassadeur de  Philippe  II  au  concile  de  Trente;  sa  conduite  dans 
l'affaire  de  Carranza,  III,  2Î;5  et  sui\'. 

Luna  (  Jean-Louis  de  ) ,  dépose  contre  Antoine  Pérez,  III ,  .'¡2.5. 

Luna  (  Dona  Águeda  de),  carmélite,  mûlinosiste,  suptiicurc 
d'un  couvent,  IV,  2>\;  son  hypocrisie,  ses  mauvaises  mœurs, 
ibid.  ;  évacue  ,  dit-on  ,  jiar  la  voie  des  urines  ,  des  pierres  mer- 
veilleuses qui  guérissent  les  malades ,  35 ,  fait  un  pacte  avec  le 
démon  ,  ibid.  ;  enfermée  dans  les  prisons  du  Saint  -  Office  de 
Logrogno,  y  meurt,  ôG. 
Luquc  (  Eduardo  Malo  de  ),  anagramme.  Vo^'.  Almodovar. 

Luthéranisme,  II ,  7  et  suiv. ,  i38,  214,  228  ,  *34,  255,  261  , 
aCj,  275,  28.3,  338,  584,  "586,  389,  4oi,  411,  430,  etc.  Les 
premiers  luthériens  en  Espagne  sont  des  franciscains ,  \  ;  peines 
portées  contre  eux,  1. 

M. 

Macanaz  (  D.  Melchior  de  ),  procureur  du  roi,  poursuivi.par 
l'Inquisition  pour  ses  ouvrages ,  II  ,  526. 

Madrid.  Auto-da-fc  général  dans  cette  ville  en  1G21,  III,  4^3; 
en  i632,  4G5  ;  en  1680,  IV,  3;  en  1701,  2g. 

Maestui  (Jean   Floristan  ) ,   réconcilié'par  l'inquisition  de  Lo- 
grogno, II,  4<.9. 
Magie.  Voy.  Sorciers. 

Mahomctisans  ,  II ,  338  ,  34 1,  372,  384,  089,  4"9  >  4^o  î 
III,  17- 

Majorque.  Conspiration  formée  contre  le  fiscal  de  cette  ville , 
I,  418;  auto-da-fo  vers  i4i5,  90;  le  président  de  la  cour  royale 
condamné  à  demander  pardon  au  Saint-OCGce ,  II,  38. 

Maisons  de  pénitence ,   1 ,  226. 

M  aie  fice  s.  Voy.   Sorciers. 

Malte.  Le  grand-maître  ne  reconnaît  point  l'autorité  des  inqui- 
siteurs de  Sicile  ,  II  ,  1 26. 

Manés  ,  chef  des  manichéens  ,  sauvé. par  Archélaus  des  mains 
du  peuple  qui  voulait  le  lapider  ,  I',  4- 

Manichéisme ,  1 ,   21. 

Manifestados  (  prisons  des  ),  à  Saragosse;  ce  que  c'est,  III,  3 17. 


Manuel  (  Dona  Louise  et  Dona  Marie  ) ,  pénitenciées  par  l'In- 
quiíiition,  II,   287. 

Marchandises  ;    nom  d'un  droit  de  commerce,   II  _»  5oi. 

Murctte  (  Evcrard  de  la  ) ,  cardinal ,  nommé  par  Clément  VII  t 
inquisiteur  général  de  Flandre,  II,   188. 

Mare  Magnum.  Bulle  par  laquelle  le  pape  accorde  aux  reli- 
gieux mendians  beaucoup  de  privilèges,  entr'autres  celui  d'être 
absous  de  l'hérésie  par  les  conservateurs  de  leurs  instituts,  II ,  4- 

Mariana  (  Jean  de  ),  jésuite,  nommé  censeur  dan  s  le  procès 
d'Arias  Moutano  ,  se  prononce  en  sa  faveur  ,  III ,  82  ;  persécuté 
par  l'Inquisition,    II  ,  /\hj  ;  ion  opinion  sur  ce  tribunal,  1 ,  256. 

Mariano  (D.  ),  libraire  de  Valladolid  ,  penitencié  en  1799 
par  rinqnisition  pour  avoir  introduit  en  Espagne  des  livres  pro- 
hibés, IV,.  122. 

Marie  de  Bourgogne,  dénoncée  à  l'Inquisition  à  quatre-vingt- 
cinq  ans,  II ,  i49  ;  torturée  à  quatre  vingt-dix  ans  ,  i5o;  meurt 
des  suites  de  la  torture,  ihid.  ;  condamnée  après  sa  mort,  iéid. 

Marie  de  la  Conception,  fausse  béate,  fustigée  dans  un  auto- 
da-fé  du  21  juin  1622,  et  détenue  à  perpétuité,  III,  463. 

Marin  (  Vidal  ) ,  évêque  de  Ceuta  ,  grand  inquisiteur  sous 
Philippe  V,  IV,  28. 

Mauresques;  leur  expulsion  d'Espagne  en  1609,  III,  43o;  cettt. 
émigration  fait  perdre  un  million  d'habitans,  ihid. 

Marquina  {  François  de  ) ,  Mauresque,  enchanteur,  II,  56. 

Marranos  ;  ce  que  c'est ,  1 ,  1 42. 

Martial,  évêque  de  Mérida,  réconcilié  à  l'église  sans  autre  peine 
que  celle  de  la  déposition  ,  I  ,  j. 

Martin  V;  sa  bulle  pour  la  division  ecclésiastique  de  l'Espa- 
gne quant  aux  moines  dominicains  ,  I  ,  90. 

M  irlin,  évoque  de  Tours;  ses  cfforls  pour  sauver  Priscilien , 
corflaainé  an   dernier  supplice,  I,    12. 

Martínez  (  Jean  ;,  (  ondaniné  par  l'inquisition  pour  sou  opinion 
sur  la  fornication,  II ,  ^90. 

Martínez  (  Pierre  )  ,  condamné  par  l'Inquisition,  comme  magi- 
cien et  suborneur.  H,  54. 

Maures  ,  considères  c<jmme  sujets  au  Saint -Offlrc  lorsqu'il» 
cherchent  à  faire  des  prosélytes  ,  I  ,  loG;  ceux  qui  sont  baptise» 
reçoivent  la  liberté,  33 í  ;  chasses  du  royaume  de  Grenade,  335 
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puis  de  toute  l'Espagne  ,  ihid.  ;  excepté  ceux  d'Aragon,  ^2h  ; 
Maures  de  Valence,  ^iS  et  suiv.  ;  se  révoilent,  4^9»  contraints 
de  se  faire  baptiser,  4^1,  chasses  d'Espagne,  ibid.  ;  révolte 
parmi  eux ,  ^ii  ;  leur  pétition  au  grand  inquisiteur,  4-^3  ;  réponse 
qu'ils  reçoivent;  ils  se  lonl  baptiser,  435;  Maures  d'Aragon  et  de 
Grenade,  ihid.  ;   baptisés  en  i5i6  ,  43fi. 

Mauresque  penitencié  comme  magicien  ,  II ,  072 • 
7^  Manrique  (  D.    Alphonse  )  ,  archevêque  de   Séville  ,   nommé 
grand  inquisiteur  i523,  I,  421;  ajoute  à  l'édit  des  dénonciations 
de  nouvelles  dispositions  contre  les  luthériens,  II,    1. 

Manrique  (  D.  Inigo  )  ,  Archevêque  de  'Séville  ,  nommé  par 
Sixte  IV  juge  apostolique  d'appel  en  i4<'^2,  I,   i65 

Manrique  (F.  Thomas  )  dominicain  ,  consultcur  du  procès  d« 
Carranza,   III,  291  ;  recusé,  29'î. 

Maximes  introduites  dans  le  gouvernement  ecclésiastique  en- 
vers les  hérétiques,  I,  22. 

Mayorini  (  Jean  François  ),  compagnon  d'infortune  d'Anloine 
Pérez  ,  III ,   322. 

Mediéis  (  Catherine  de  )  son  mémoire  au  pape  sur  l'excommu- 
nication de  Jeanne  d'Albret,  III,   10. 

Medina  (  Jean  )  ,  Mauresque  ,  chaudronnier,  penitencié  par 
l'Inquisition  ,  I ,  ^^2. 

Modifia  (  Jean  Ilenriquez  de  )  ;  procès  fait  à  sa  mémoire  ,  1 ,  363. 

Medina  (  Michel  de  )  ,  gardien  des  franciscains  de  Tolède  , 
poursuivi  par  l'Inquisition  de  cette  ville  comme  suspect  de  luthé- 
ranisme, meurt  dans  les  prisons  du   Saint-Office,  III,  87. 

Medrana  {  D.  Alphonse  Molina  de  ),  inquisiteur  de  Saragosse  ; 
sa  conduite  dans  le  procès  de  Péiez,  III,  326. 

Melendcz  Valdès  (  D.  Jean  ) ,  poète  lyrique,  dénoncé  à  l'Inqui- 
sition II  ,  455. 

Mella  {  F.  Alphonse  )  ,  iranciscain  )  ,  chef  de  la  secte  des 
Bégards,  I,  94. 

Mendians.  Privilège  des  moines  mendians,  relatifs  à  l'hérésie, 
II  ,  4  et  suiv, 

Mendoza  (  D.  Alvare  de  )  ,  cvêque  d'Avila  ,  noté  par  l'Inquisi- 
tion comme   suspect   d'hérésie,  III  ,  9-, 

Mendoza  {  D.  Balthazar  de  ),  évèque  de  Ségovie  cl  inqnisiteur 
général j  puni  parle  roi,  III,  97. 


(  ^74  ) 

Mendoza  (  D.  Pierre  Gonzalez  de  )  ,  cvètjne  de  Salamanque  , 
Listorien  de  soii    Içmps ,    III ,  270. 

Mendoza  (  D.  Pierre  Salazar  de  } ,  auteur  d'une  vie  de  Car- 
ranza ,   III,    iSj. 

Metieses  {  Philippe  de  ) ,  dominicain ,  penitencié  par  l'Inqui- 
sátion  pour  son  opinion  sur  Carranza  ,  II,  459- 

Herida  (  Pierre  de  ) ,  chanoine  de  PaÎencia  ,  penitencié  par 
l'Inquisition  coiuine  luthérien,   JSg. 

Mcrindadcs  ;   ce  que  c'est,    III,    -. 

Massa  (  Gil  de  )  ,  fidèle  ami  de  Pérez  ,  III  ,  34^- 

Mexico.  Premier  auto-da-fi  dans  cette  ville,  en  i3^4  •>  H  1  'ÍJÍ)* 

Mczengui.  Charles  III  ordonne  que  son  catéchisme  serve  à 
l'instruction  de  son  fils,  IV,  87;  le  pape  défend  îa  lecture  de  ce 
livre,  ibid.;  le  grand  inquisiteur  d'Espagne  est  exilé  pour  avoir 
puhlié  le  bref,  ibid. 

Michel,  empereur  d'Orient,  renouvelle  les  lois  contre  les  hérc- 
liqucs,  I,  19. 

M icr  y  Campillo  (D.  François-Xavier  de  ),  évcque  d'Almeria  , 
est  nomm.é  grand  inquisiteur  en  i8i4í  IV,  153;  son  ordonnancev 
ibid;  maximes  dangereuses  qu'elle  contient,  ij^  ;  réfutation  de  ces 
maximes,  160  et  suiv. 

Milan  ;  l'Inquisition  établie  dans  celte  ville,  en  i.lCj,  II,  igi  ; 
représentations  des  habitans  ,  ihid.  ;  elle  est  suspendue,  194» 

Milice  de  Christ ,  ordre  militaire ,  1 ,  5i ,  20^. 

Mintfvez  (Isabelle)  ,  domestique,  pénitenelée  par  l'Inquisitloa,  , 

11,2^2. 

Minffnez  (Antoine),  son  frère,  penitencié  par  l'Inquisition, 
iHd. 

Minuta  (François  et  André),  frères,  victimes  de  l'Inqiüsi- 
tion  de  Sardaigne,  II,  4'-(* 

Miranda-  (  D.  Marie  de),  religieuse,  brûlée  par  l'Inquisition, 
II,-..^... 

Miroirs  et  autres  meubles,  soumis  à  la  censure  en  Espagne, 

1>  I9>- 

Mognino,  eonilc  de  Florida  Manea  (  D.  Joseph),  ministre  el 
secrétaire  -  d'état,  noté  par  l'Inquisilioa  comme  suspect,  II, 
54.. 

Moine  mûrie,  II,  i''\. 


(  ^7^  ) 

^A/oúicficuilcnciü  pour  sY-trc  dit  prt-lre,  II,  'iSs. 
Moines   púiiitcnc¡és  par  rinquisitiun ,   comme  lulhéiicn»  ,   Il  r 

Molina  (D.  Michel  dc),évèque  d'Albanacin,  noté  comme  sus 
pcct  d'hcTtisic,  111,  98. 

Mohines  (Joseph  (le),  auditeur  de  Rote,  nomme  grand  inquisi- 
teur ,  par  Philippe  V,  est  retenu  prisonnier  à  Milan  par  les  Autri- 
chiens, et  y  meurt  sans  a^oir  pu  commencer  Ses  fonctions,  l\  , 
a'^,  II,  5-27. 

Molinosisfcs.  Leur  secte,  IV,  ."^2.  # 

Moito  (  Urbain  ) ,  franciscain  d'EIde  ,  -enseigne  à  ses  pénitens 

«juc  le  serment  de  fidélité  à  Philippe  V  n'est  point  obligatoire, 

IV,  3o. 

nîonejrin  (^D.  Guiliaunic),  archevêque  de  Tarragone;  sa  cnn- 
êullation  à  Grégoire  IX,  1,68.  —  S'empare  de  la  forteresse  de 
Castelbon  ,  I ,  Gg. 

Montalban  (  Pierre  de  ) ,  prêtre  français,  pcniteacic  et  banni 
d'Espagne,  II,  j\\. 

Montano  (Benoît  Arias  ) ,  savant  docteur  espagnol,  éditeur  de  la 
Bible  Polyglotte  d'Anvers,  dénoncJ  pour  cet  ouvrage  à  l'Inquijilion 
de  Rome,  III  ,  78;  va  se  justifier  à  Piomc,  79;  triomplie  de  ses 
ennemis ,  à  Rome  et  en  Espagne  ,  82. 

Mcntanus  (  Reginaldus  Gonzalvius  )  ,  nom  pseudonyme  de  Ray- 
mond Gonzalez  de  Montes,  II,  2  j. 

iliu/íícmffi/ar  (Prudence de) ,  jésuite,  penitencié  par  l'Inquisition 
comme  pélagien,  II,  4^0. 

Montes  (Raymond  Gonzalès  de),  son  ou\Tage  sur  riuquisilioa , 
il,  2  j;  rectifié,  III,  29  ;  brûlé  en  effigie,  II,  l'Jc. 

Monlijo  (  D.  Marie- Françoise  Portocarrero ,  comtesse  de),  dé- 
noncée à  l'Inquisition  comme  janséniste,  II,   }6   . 

Murales,  docteur  et  avocat,  défenseur  de  Carranza,  III ,  •.\G'\. 

Morata  (D.  Michel  Martínez  de  Luna,  comte  de),  nommé  par 
Philippe  II  viee-rol  d'Aragon,  lîl,  3So;  dénoncé  à  l'Iu  juisitîon  , 
3.SÍ. 

Morata  (D.  Antoine  Manrique,  comte  de  ),  son  procès  à  l'Iuqui- 
illiou  pour  cause  d'hérósle  ,  III,  \f.i. 


(  476  ) 

MorciUo  (  le  P. ),  racine,  brûlé  par  l'Inquisition  coirime  lutW- 
rien  ,  II ,  aô'G. 

Morillo  (Michel),  dominicain,  nommé  un  des  deux  premier» 
inquisiteurs,  I,  i48. 

Moriz ,  iuquisiteur  de  Valladolid  ;  sa  conduite  atroce  dans  le  procès 
de  Jean  de  Salas ,  II ,  20. 

Morts;  dénoncés  de  leur  vivant,  suspects  d'hérésie,  I,  io5. 

Moyse,  rabbin  juif,  de  Gironne;  ses  disputes  publiques  avec  Fr. 
Paul  Chrétien,  I,  -5. 

MniulrCj  faux  délateur,  condamné  par  l'Inquisilion ,  II,  271. 
*  Munster  ^Frédéric),  professeur  de  théologie  à  Copenhague,  au- 
teur de  l'Histoire  de  l'Inquisition  de  Sicile,  ignore  quelques  faits, 
II,  I IQ. 

Mtir  (D.  Joseph  de),  régent  de  l'audience  royale  de  Majorque, 
poursuivi  par  l'Inquisition,  II,  545. 

Murcie;  auto-da-fé  dans  cette  ville  en  i557-,  II,  338;  autre 
en  iSog,  iiiid  ;  deux  autres  en  i56o,  i'bid;  autre  en  i56a,  5^0; 
autre  en  i;'6î ,  ihid;  autre  en  1564?  3-7 1  ;  autres  en  i565,  i567  ^* 
i5fi8,  3^6;  l'Inquisition  de  cette  ville  excommunie  les  municipaux 
et  le  chapitre  de  la  cathédrale,  5oo  ;  conduite  scandaleuse  des 
inquisiteurs  à  l'égard  de  l'évêque.  Soy;  Ils  punissent  D.  Philippe 
d'Aragon,  fils  de  l'empereur  de  Maroc,  III ,  17  ;  lettre  de  la  muni- 
cipalité de  cette  ville  à  Philippe  II,  sur  la  prison  de  D.  Carlos  ,  161. 

Murta  (Pierre),  inquisiteur  de  Majorque  ,  I,  73. 

Muzquiz  (D.  Raphaël  de) ,  archevêque  de  Santiago,  est  puni  et 
amendé  par  le  roi ,  III,  94,  IV  ,  5i8. 

N. 

Naples  ;  ses  habitans  s'opposent  à  l'établissement  de  l'Inquisi- 
tion, 1 ,  332. 

Napoies  (  Antoine  ) ,  riche  Sicilien  ,  penitencié  par  l'Inquisi- 
tion ,"  en   l'y>2,   II,  i-?.^. 

¡Sarros  (le  marquis  de)  est  penitencié  secrètement  pour  avoir 
rnanifeslé  les  principes  des  philosophes  modernes,   IV,    t<^7. 

Navarre  (D.  Jacques  de),  prince  de  la  maison  royale  de  Navar- 
re ,  puni  par  l'Inquisition  ,  III ,  2  ,  et  IV  à  la  fin. 

Navarrc{  royaume  de  );  son  Inquisition  ancienne  ,  T  ,77  ;  la  reine 
Jeanne  d'All)rct  est  persécutée  par  l'Inquisilion  modem»',  III,  7. 


(  Un  ) 

Navarro  (Dièguc),  gentilhomme  de  Murcie,  traduit  devant 
rinquîsilion  comme  bigame  ,  II  ,  3';8. 

Navarro  (  le  docteur  )  ;  voyez  Alpizcueta. 

Netel  (  Gabriel  )  ,  domestique  penitencié  par  l'Inquisition  « 
II,  38. 

Nccromancie  ;  voyez  Sorciers. 

N iccphorc  ¡  patriarche  ;  conseille  à  l'empereur  Michel  de  ra- 
mener les  hérétiques  par  la  douceur,  I  ,  ig. 

Nicolas  ,  hérétique  de  Calabrc,  brûlé  vif  en  i357,  I,  83. 

Niturdo  (  Jean-Everard  ) ,  jésuite ,  inquisiteur  général  d'Espagne 
et  confesseur  de  la  reine  ;  ennemi  de  D.  Juan  d'Autriche  ;  le 
fait  dénoncer  à  l'Inquisition ,  en  1668,  III ,  20  ;  reçoit  l'ordre  de 
donner  sa  démission,  et  de  se  retirer  à  Rome  en  iGdg,  21  ;  est 
nommé  en  1672   cardinal  et  archevêque  d'Edesse,  iiid ,  IV,  i. 

Nonces  du  pape  ,  indépendan.s  de  la  juridiction  inquisitoriuie, 
1 ,  107. 

Nugnez  (François) ,  prêtre  ;  relaxé  par  l'Inquisition  de  Maircie, 
en  I j6o  ,  II ,  538. 

Nugnez  (  Inès  )  ,  pénilenciée  par  rinquisition  comme  suspecta 
de  luthéranisme,  II  ^  393. 


O. 


Oeampo  (  D.  Cristoval  de  ) ,  aumônier  du  grand  prieur  de  Cas- 
tille  ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme  luthérien  ,  II  ,  226. 

Ochoa  (  Jean  )  ,  théologien  ,  qualificateur  au  procès  de  Car- 
ranza ,  III ,  299. 

Oehoa  (D.  Michel),  soutient  des  propositions  favorables  aux 
papes,  dans  l'université  d' Alcalá  d'Henarès,  IV,  34  ;  le  conseil  de 
Castille  l'oblige  de  se  rétracter,  ihid. 

Office  (  le  petit)  de  Paris,  supprimé  pour  la  substitution  d'une 
lettre  à  une  autre  ,  I  ,  4r^' 

Officiers  du  pape,,  indépendans  delà  juridiction  inquisitoriale, 

1,107. 

Ognate  (Melchior)  ;  sa  thèse  contre  Clément  VIII  ,  II,  in6. 

Olavide  (  D.  Paul  ) ,  assistant  de  Séville  ;  féniteneié  par  l'In- 
quisitiun ,  II ,  54^  ;  'c  sauve  en  France ,  54S  ;  retourne  ec  Es- 
pagne et  obtient  sa  grâce  ,  547. 


C  478  ) 


Oicrio  (  Pierre  )  ,  dogmatisant,  reconcilié  par  rinqiiijjlcür  gé- 
néral d'Aragofh,  en   ij)4î  I?  St. 

(Jd  II  an  {Jean  Ferez  d' ) ,  consultcur  du  Saint-Office;  son  j>ro- 
tès  par  l'Inquisition,  III,  /\6i. 

Olivares  (  D.  Gaspard  de  Guzman  ,  duc  et  comte  d') ,  premier 
ministre  d'Espagne,  dénoncé  à  l'Inquisition,  III,  47^- 
-   Olivares  (le  docteur),  médecin  du  prince  des  Asturies  D.  Car- 
los d'Autriche  ordonne  pour  celui-ci  une  médecine  très-suspecte, 
III,  172. 

Opinions  d'écrivains  contemporains  sur  î'élaLlisscmcnt  de  l'In- 
quisition ,  I  ,   2  '5. 

Ojnnero;  un  verset  latin  de  cet  auteur  est  interprété  comme  un 
oracle  relatif  au  prince  I).  Carlos,  UI ,   170. 

Offcsans  à  l'Inquisition,  suspects  d'hérésie,  I,    in.T. 

Orhe-Larreatcgui  (André  de),  archevêque  de  Valence,  grand 
inquisiteur  sous  Philippe  V  ,  IV  ,  20. 

Ordonnance  du  roi  d'Aragon  Alphonse  II,  l'an  iif;4»  concer- 
nant l'exil  et  la  persécution  contre  les  Vaudoîs  ,  I,  ?o. —  Du  roi 
d'Aragon  Pierre  II,  l'an  iif7,  concernant  l'expulsion  des  hiié- 
tiques  ,  1 ,  3i.  —  Du  roi  d'Aragon  Jacques  II  ,  l'an  ra92  ,  con- 
tre les  hérétiques,  I,  iC.  — De  l'empereur  Frédéric  II,  l'an 
i2'.'.4  ,  contre  les  hérétiques,  I,  SJ.  —  Du  roi  Ferdinand  V  de 
Casfille  et  do  la  reine  IsahcUc  son  épouse  j  le  1 7  septembre  ,  9 
octobre  ot  27  décembre  1480,  concernaot  l'établissement  de  l'In- 
quisitiojiî ,  I ,  i4^  j  ï-lo  ;  autre  ,  l'an  \\()3  ,  sur  les  biens  des  con- 
damnés pour  cause  d'hérésie,  I,  218;  autre,  l'an  t^y^»  pour 
l'expulsion  des  Juifs  ,  25i  ;  autre  ,  22  août  1  JQ-,  relative  au  crime 
de  pédérastie  ,  ?.^i  ;  et  tome  II,  ifî  ;  autre  ,  l'an  1  (!)«''  »  contre  les 
fugitifs  réconciliés  à  Rome,  1 ,  255  ;  autre  ,  du  5  septembre  '4fK)» 
contre  les  Juifs  ,  'AMi  ;  autre  ,  du  iSoctobre  i  (9") ,  concernant  l'ex- 
portation dos  *•he^•a^lX  ,  II,  PigS  ;  autre,  le  11  octobre,  même  an- 
née ,  concernant  les  Maures  baptisés,  I,  irii  ;  autre  ,  l'an  i  Soi , 
sur  le  même  sujet ,  iiid  ;  autre,  le  xT  mai  i5m  ,  relative  à  une 
synagogue  découverte  ,  3  ;S  ;  autres,  les  12  février  et  17  septem- 
bre l'x»?.  ,  concernant  l'expulsion  des  ¡Maures  ,  334  ;  autre  ,  de  la 
-même  année  ,  sur  l'examen  ,  l'introduction  ,  et  la  publu-ntion  de» 
hvres,  U.S2  et  .\'>-^  ;  autre,  de  i.'^oo  et  ifioj  ,  concernant  l'établisse- 
nitint  de  l'Inquisiiiou  en  Sicile,  33»  ;  autre  ,  du  17  fév.  liog,  sur 


í  i;  o  ) 

b   nature  de  la  juriditlion  du   cnnscil  cU;  la  SupriHne ,   II,  ^¡/. ; 
autre  ,  du  ji  août  môme  année  ,  concernant  l'admission  royale  dos 
bulles  du  pape  avant  leur  exécution  ,  I ,  Ji  8. — royale  de  Churies  /', 
l'an  i5i8,  concernant  ce  que  les  cortùs  d'Aragon  ont  arcêté  rela- 
tivement à    riuquisllion ,    I,    5-8,    38a;    du    ao  mai   i52o,  sur 
l'Inquisition  d'Amérique,   II,   196  ;  du  3  août  iJ2o  ,  concernant 
l'accord  des  cortés  d'Aragon,  1 ,385  ;  de  l'ao  1021,  sur  le  mèmesujcl, 
38-  ;  autres  ,  le  i3  mars,  le  21  octobre  et  le  16  novembre  lóaó  , 
concernant  les  Mauresques ,  I  ,  429  ,  ¿j^o  et  43»  ;  l'an  i5a-  ,  sur 
les  hérésies,   IH  ,  6;   l'an    iSag,  sur  les  Mauresques,  I,  44>; 
l'an  1534  ;  sur  le  même  sujet ,  448  ;  l'an  i538  ,  concernant  l'Inquisi- 
tion d'Amérique,  II,   1.96;  l'an  i54o,  contre  la  lecture  des  ou- 
vrages de  Luther,  I,   4^3.;   le  2-  février   lô^-^  »  *'^''  l'Inquisition 
de  Sicile,  II,  121;  le  29  septembre  même  année ,  conccrnanl 
les  livres    défendus,    I,    4^^  ;    l'an    \^^Q ,    sur  l'Inquisition    de 
Sicile,  II,   120.  — royale  de   Philippe  II,  l'an   i55G,   concer- 
nant l'Inquisition  de  Flandre,  II,   189;  l'an  57,  en  faveur  des 
délateurs,  217  ;  l'an  58,  sur  les  livres  défendus,  I,    ^m)  ;  l'an 
G2  ,  concernant  l'Inquisition  de  Saragosse  ,  II,  188;   autre ,  sur 
les  troubles   de  Teruel,  III  ,  4»í  5  ^^^  ^^  »  concernant  le  prince 
D»  Carlos,  son  fils,  III,  i63  ;  autre,  concernant  la  conventjoa 
du  cardinal  Espinosa,  II,  Soi  ;  les  années  55  ,  63,  C9 ,  ^netji, 
sur  l'Inquisition  d'Amérique  ,  II ,  197  et  198  ;  l'an  70,  sur  l'ani- 
versité  de  Valence,  III,  ni  ;  l'an  34,  sur  l'Inquisitioa  de  Galice, 
JI,  202;  l'an  90,  sur  l'aCEaire  d'Antoine  Ferez,  ÏII,  3 19.  —  roifaU 
de  Philippe  III ,  le  2a  décembre  i5g8,  sur  la  préséauce  des  juges 
du  tribunal  de  l'Inquisition,  II,  5o3  ;  le  1 4  novembre  i  f)2o,  sur  l'ex- 
portation des  chevaux,  099.  —  royale  de  Philippe  If,  l'an  i<J35, 
concernant  l'Inquisition  d'Amérique,  II,  aoo  ;  l'an  '¡4^5  sw  '^* 
déilaratioos  de  la  congrégation  de  l'Index,  5i8.  — royaie  de  Phi- 
lippe F ,  l'an  1715,  concernaat  les  ouvrages  de  Macanaz,  IV,  44» 
contre  les  Francs-maçons,  l'an  1740,  IV,  "5.— rí>i/rt^<;í/c  Ferdinaiid 
f'I,   l'an  i^Si  ,  contre  les  Francs -maçons,  IV,    54.  —  royale  d« 
Chartes  III ,  sur  la  polygamie,  II,  629.  —  roya-le  de  Charl-cs  IV, 
1  an  1799?  concernant  l'indépendance  des  effets  des  consuls  étran- 
gers, IV,   i33;  autre,  relative  aux  recours  à  Rome  pour  obtenir 
des  dispenses,  119.  — des  rois,  depuis  Ferdinand  V,  concernant 
l'iutroduction  de»    livres   dans    l'Amérique   espagnole,  I,  4'J7- 


(  4-8o  ) 

Ordonnancede  l'inquisiteur  générai  et  du  conseii  del' Inquisition 
Suprême,  le  i4  août  i499î  concernant  les  Juifs  baptisés,  I  ,  336. 
—  Sur  les  Maures,  leur  baptême  et  leur  exil ,  en  i525  ,  I,  4^9; 
l'an  «555  ,  I,  449  5  le  4  mars  i536  ,  II,  55.  —  Concernant  les 
luthériens  et  les  hérétiques  illuminés,  le  28  janvier  i558,  II, 
1  et  3.  —  Concernant  les  accusés  du  crime  de  pédérastie  ,  le  6 
mai  i568,  II,  092.  —  Concernant  les  blasphémateurs,  les  bi- 
games et  les  sorciers  ,  l'an  153^  ,  II,  32.  —  Concernant  les  bé- 
guines, le  23  octobre  iS-S,  III,  54.  —  Concernant  les  prêtres 
qui  abusent  du  sacrement  de  la  pénitence  ,  en  i5^i,  ■^3 ,  ■jS  et 
76,  III ,  3o,  32  et  34.  —  Concernant  le  crime  de  l'exportation  de 
la  poudre  hors  du  royaume  ,  l'an  1 672  ,  II ,  399.  —  Concernant  le 
crime  de  l'opposition  aux  mesures  qui  sont  prises  par  les  inqui- 
siteurs,  l'an  i55c  ,  I,  ^îiS. — Concernant  le  crime  de  ceux  qui 
enseignent  que  le  serment  d'obéissance  prêté  au  roi  Philippe  V 
ne  doit  pas  être  tenu,  l'an  1707,  IV,  3r).  —  Concernant  la  pro- 
hibition des  livres  ,  et  la  lecture  de  ceux  qui  sont  défendus, 
pendant  les  années  iSai,  23,  5o  ,  55,  49»  5i  ,  57,  5ç) ,  (¡7 ,  68, 
1G93,  1714  et  44,  I,  457,  59,  63,  C5,  68,  77,  11,488;  III, 
87,  134  »  2°7'  ^'  ^^»  i^  ^*  ^^'  —  Concernant  la  procédure  de» 
tribunaux  du  Saint-OÉBce,  pendant  les  années  1498,  i5a8, 
29,  3i,  52,  53,  35,  36,  37,  38,  415  52, 61  ,  I,  217,  II,  38, 
32  ,  35  ,  55  ,  36,  37,  225,  2t;6.  —  Concernant  le  secret  à  l'égard  de 
l'accusé,  l'an  i538,II,  32. — Concernant  les  arrêts  d'emprisonnement 
et  les  prisonniers,  pendant  les  années  i48i  ,  i53i ,  54,  56,  58, 

I,  1^9,  iSa  ,  179,  II,  9,  55,  5o.  —  Concernant  la  question, 
pendant  les  années  i55;  et  i558  ,  I,  44^,  II,  25.  —  Concernant 
les  témoins,  leur  examen  ,  la  récusation  ,1c  secret ,  la  publication  de» 
témoignages ,  etc.  ,  pendant  les  années  i5a5,  28,  3(i ,  5i,  53,  31, 
36,  57,  11,  28,  29,  5o ,  5i  et  34.  —  Concernant  les  récusations  , 
Tan  i53o,  II,  29. — Concernant  les  parcns  de  l'accusé  ,  l'an  i55i, 

II,  29. — Concernant  les  condamnés  repentans,  le  18  juillet  i54i,  IT, 
225.  — Concernant  les  pénitences  cl  leur  dispense,  pendant  los 
années  i498et  i55i,  1 ,  217,  II,  55. — Concernant  le  renouvcllemenl 
des  Sanbcnilo ,  l'an  i559,  II,  57.  — Pour  constater  le  nombre 
des  condamnés,  jusqu'à  la  fin  de  novembre  de  l'an  i53a,  II,  36. 

Ordre  de    sainte  Marie  de  i'Épée  blanche  ,  II,   208;  il  e»l  re- 
jeté,  21 3. 


Ori¡jcnes.  Ses  collogues  avec  Bciillc,  évoque  de  Bokara  ,  poui 
le  ramener  de  ses  erieuis  ,  I  ,  4  :  et  avec  les  Arabes,  itid;  écrit 
sur  les  hérésie»  ,1,3. 

Orozco  (F.  Rodrigue  d'),  franciscain,  absous  par  une  bulle 
particulière  du  pape,  III,  5. 

Orlcga  {  dona  Caliierine  de  ) ,  condamnée  par  l'Inquisition 
comme  luthérienne  ,  II  ,   227. 

Ortiz  (Constance),  dénoncée  comme  judaïsante,  après  sa 
mort ,  devant  l'Inquisition  de  Valladolid  ,  II ,  25  ;  sa  mémoire 
acquittée  en    i552  ,   27. 

Osma  (  Elerius  d'  ) ,  théologien  espagnol ,  réfute  l'hérésie  em^ 
brassée  par  F'élix  et  par  Elipand  ,  I  ,    i8. 

Osma  (  Pierre  d'  ) ,  docteur  de  Salamanque  ,  abjure  les  erreurs 
qu'il  avait  adojUées ,  après  en  avoir  été  convaincu  par  une  junte 
de  lliéologiens ,  présidée  par  l'archevêque  de  Tolède  ,  l'an  i479  > 
le  pape  confirme  le  jugement  sans  inquisiteurs,  I,  76  et  147* 

P. 

Pacheco,  cardinal,  archevêque  de  Burgos,  consulteur  du  procès 
de  Carranza,  III,  2;)f. 

Paciuco  (D.  André),  inquisiteur  général  en  1C21 ,  III ,  462. 

Padilla  (D.  Cristoval  de),  chevalier,  brûlé  par  l'Inquisition  en 
iSSg,  II,  -il'. 

Pages  (Bernard),  inquisiteur  du  comté  de  Roussillon  ,  célèbre 
quelques  auto-da-fé,  1 ,  90. 

Puix  (le  prince  de  la),  cousin  du  roi  et  premier  ministre,  est 
dénoncé  à  l'Inquisition  comme  suspect  d'athéisme,  IV,  120. 

Paiafojc  (D.  Antoine  de)  ,  évêque  de  Cuenca  ,  dénoncé  à  l'In- 
quisition comme  janséniste,  II,  46'- 

Palafo.v  (D.  François  de) ,  marquis  de  Hariza  ;  son  procès  par 
l'Inquisition,  III,  4<)i. 

Pal  a  fox  y  Mendosa  (D.  Jean  de  ),  archevêque  et  vice -roi  du 
Mexique,  accusé  devant  iïnquitition  comme  hérétique  illuminé^ 

m,  li'i. 

Palci-mc  ;  sédition  dans  cette  ville  en  1662  ,  relativement  à 
l'Inquisition,  II,   125. 

Papes  ;  leur  conduite  depuis  le  4*^  siècle  ,  lorsque  les  empe- 
reurs embrassèrent  le  christianienie,  1,8,  —  Cause   de   leur  as- 

IV.  3i 
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tendant  »ur  les  peuples  chrétiens  au  8'  siècle,  I,  »5  ;  leur 
t' norme  puissance  aux  ii'  et  12«  siècles  ,  -2^.  —  Leur  pouvoir  sur 
les  rois,  attaqué  par  Barclay,  IV,  a5  ;  les  inquisiteurs  de  Sara» 
gosse  défendent  la  lecture  des  ouvrages  de  cet  auteur,  ibid. 

Parfaits;    noms  des  chefs  de»  hérétiques  Albigeois,  I,  Sg. 

Paul  III ;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquigition  ,  1 ,  4^a  ;  II,  i  J, 
^8 ,  117  et  i35. 

Paui  IF ,  ennemi  de  Charles-Quint ,  intente  un  procès  contre 
hii  et  Philippe  II  son  fils ,  pour  les  dépouiller  de  leurs  couronnes., 
II,  173  ;  se  ligue  avec  Henri  II  ,  roi  de  France  ,  174  !  f^'*  pour- 
suivre par  l'Inquisition  d'Espagne  les  auteurs  de  ta  consultation 
de  conscience  ,176;  pressé  dans  ses  états  par  le  duc  d'Albe  ,  en 
septembre  i556,  179  ;  conclut  un  armistice,  180  ;  allume  la  guerre 
entre  Henri  II  et  Philippe  II  ,  ibid  ;  fait  sa  paix  avec  Philippe, 
en  1557,  181;  lui  accorde  l'absolution  des  censures,  tbi  ;  ses 
bulles  relatives  à  l'Inquisition,  I,  46^  et  47*^»  ^I»  ^^i,  183^ 
189,  2i5  et  219;  III,  26,  228,  262. 

PatU  V ,  veut  faire  condamner"  en  Espagne  le  livre  d'un  ju- 
risconsulte espagnol,  II,  i85  ;  sa  bulle  d'absolution  d'Antoine 
Perez  ,  III  ,  ôSg. 

Paul  de  Samosate,  évèque  d'Anlioche,  destitué  en  272  par  le 
concile  de  cette  ville,  I,  5. 

Paul  (  S.  )  ,  comme  il  veut  qu'on  traite  les  hérétiques,  1,3.; 

Pauvres  de  Lyon,  chassés  des  états  d'Aragon,  en  1194,  par  le 
roi  Alphonse  II;  I,  3i. 

Pazos  (  D.  Antoine -Maurice  de  ),  évèque  de  Pati ,  consulteur 
du  procès  de  C  irranza  ,  III,   291. 

Pédérastie.  Voy.  Sodomie. 

Pedrocfie  (  Thomas  de  ) ,  dominicain  ,  penitencié  par  l'Inqui- 
sition pour  son  opinion  sur  Carranza,   II,   /^63. 

Pcdrosa  (  Catherine  de  )  ,  condamnée  par  l'Inquisition  comme 
luthérienne,  II,  228. 

Pegna  (François) ,  compilateur  de  decrétales  relatives  au  Saint' 
Olllcc  ,  1 ,  112. 

Pegna  (  Jean  de  la  ) ,  dominicain ,  poursuivi  par  l'Inquisitioa 
pour  son  opinion  sur  Carranza  ,  II ,  ,\(>'->. 

Peinas  portées  du  temps  des  empereurs  contre  les  docteurs 
qui,  au  mépris    des    lois,  enseigoaicnt    des   hérésies,   I,   n.-; 
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L'Inquisition  ne  pouvait ,  par  «on  institution  ,  n'en- décerner  qv» 
de  spirituelles,  I,   1 24  >  peinen  décernées,   12G. 

Pénitences  imposées  par  l'aneienne  Inqiiigition,  I,  128  et  suiv,; 
plus  vigoureuses  quant  à  la  honte  que  celles  de  l'Inquisition  mo- 
derne, i'jS;  lei*  difiërente  durée,  i36.  —  Pénitences  des  récoa- 
ciliés,  177. 

Pénitent  (habit  de),  I,   lai  et   iSa. 

Perejrino  (  Rapliaël  ) ,  nom  pseudonyme  de  Antoine  Percz  , 
III,  543. 

Pertgrino ,  démon  qui  obsédait  les  religieuses  de  Saint-Placide  j 
III ,  489. 

Peregrino  (Dominique)  ,  inquisiteur  d'Aragon  en  i3o4  j  '^s  ^o- 
Pereti  (  Félix  ) ,  évèque  de  Sainte- Agathe,  consulleur  du  procès 
de  Carranza,  depuis  pape  Sixte  V,  III,  291. 

Peret  (Alphonse),  docteur  en  théologie,  brûlé  par  l'Inquiji- 
tion  ,  en  iSSi),  II,  326. 

Perez  (Antoine) ,  son  histoire  et  son  procès,  IIl',  ôi  et  suiv. 

Perez  (  Gines  ) ,  frère  lai,  relaxé  par  l'Inquisition  de  Murcie, 
II,  558. 

Perez  (Jean),  artisan,  arrêté  par  ordre  de  l'Inquisifion  ,  pour 
avoir  nié  l'existence  du  diable  ,  II ,  5i  et  suiv.  ;  penitencié ,  53. 

Perez  (Louis),  curé,  penitencié  par  l'Inquisition  de  Murcieî 
II,  359. 

Perez'  (Pascal) ,  frère  lai ,  penitencié  pour  s'être  marié  ,  II,  374. 

Perez  (Pierre),  étudiant ,  pé:iitencié  par  l'Inquisition ,  II  ,  291. 

Perpignan  ,  siège  d'une  des  Inquisitions  provinciales  de  l'A- 
ragon ,  1  ,  90  ;   auto-da-fi  dans  cette  ville,  vers  i4i5,  iiid. 

Philippe  II ,  roi  d'Espagne,  fait  une  consultation  pour  ba' 
lancer  l'autorité  du  pape,  II  ,  170  ;  sa  lettre  à  sa  sœur  qui  gou- 
verne l'Espagne,  176;  inconséquences  de  sa  conduite,  i85;  assir 
mile  rinquisi'.ion  de  Sardaigne  à  celle  d'Espagne,  188  ;  établi! 
l'Inquisition  en  Flandre,  ibid  ;  et  occasionne  les  guerres  qui 
désolent  ce  pays,  191  ;  veut  l'établir  à  Milan  ,  ihid  f  est  obligé 
d'y  renoncer  ,  197  ;  protège  l'Inquisition  d'Amérique,  197;  il  crée, 
en  1671,  un  tribunal  ambulant  pour  inspecter  les  navires,  soc;  Inqui- 
iition  établie  dans  la  Galice  ,  203  ;  Philippe  s'oppose  à  l'institution  d« 
l'ordre  de  l'Épée  blanche,  ai3;  prête  «ejrmeDt  à  l'auto-da-fi  de 
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\alia3olid ,  Cû  iSSg  y  235  ;  sa  conduite  dans  le  procès  de  son  fils 
D.  Carlos,  III ^  i45  et  suiv.  :  voyez  Carlos;  et  dans  celui  de 
Carranza  ,   225  et  suiv.  ;    voyez  Carranza. 

Philippe  i//,  roi  d'Espagne;  il  n'est  pas  vrai  qu'il  ait  été  po- 
yiitengié  par  l'Inquisition  ,  pour  avoir  témoigné  de  la  pitié  dans 
un  auto-da-fé ,  III,  20;  plus  fait  pour  être  moine  que  pour  oc- 
cuper le  trône  ,  III ,  426.  —  Annulle  les  jugemens  rendus  par  son 
prédécesseur  dans  l'afiaire  de  Saragosse  ,  III,  3g2. 

Philippe  V  monte  sur  le  trône  d'Espagne  en  1700,  IV,  28  ; 
il  abdique  en  1724,  et  reprend  les  rênes  de  l'Etat^  son  fils 
Louis  1'=''  étant  mort ,  ihid  ;  sous  son  règne  il  y  a  78-^  auto~ 
da-féj  3i  ;  nombre  des  victimes,  itiid  ;  mort  de  Pbilippe  V, 
4.7  ;  ses  démêlés  avec  Clément  XI ,  II ,  186. 

Philippe  d'Autriche  ,  prince  des  Asturies  ,  fils  de  Charles- 
Quint  ;  sa  lettre  au  marquis  de  Terranova  ,  II ,  85  ;  c'est  le  mém« 
qui,  peu  après  ,  régne  sous  le  nom  de  Philippe  II. 

Pic  de  lavMirandole  (Jean)  ,  prince  de  la  Mirándole,  pour- 
suivi par  l'Inquisition  en  i4i^8,  pour  avoir  soutenu  des  propo- 
sitions hérétiques,  III,  3. 

Pie  III ;  sa  bulle  relative  à  la  nomination  de  Cisneros,  1,  SSg. 

Pie  IF  consent  à  laisser  juger  Carranza  en  Espagne  ;  mais  il 
somme  une  commission  de  Rome  pour  cet  effet ,  III ,  ¿82  ; 
ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition;  II,  23 j  et  887;  III,  9, 
262  et  283. 

Pie  V  ordonne  l'extradition  de  Carranza,  et  destitue  Valdès, 
III,  284;  SCS  bulles  relatives  à  l'Inquisition,  II,  2.10,  870  et 
5o3  ;  III,  16,  285,  294  et  576. 

Pierre  II ,  roi  d'Aragon;  son  ordonnance  de  1197  concernant 
l'expatriation  des  hérétiques,  I,  3i. 

Pierre  de  Vérone ,  inquisiteur  dominicain ,  martyr  ;  canonisé 
par  les  pape» ,  1 ,  76. 

Pierres  qu'on  suppose  merveilleuses  pour  la  guérison  des 
maladies ,  lY,  35. 

Pineda  (Jean  Pcrcz  de),  brûlé  par  contumace,  comme  lu- 
thérien ,  II  ,  279  ;  ses  ouvrages  prohibés  ,   280. 

Planedis  (Pierre  de),  inquisiteur -dominicain  ,  tué  dans  \t 
guerre  contre  Baymond  de  Forcalquier  .  I  ,  Cy  ;  canonisé  à 
trgel,  iiid. 
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Pfílyg/imie  ,  II ,  33p  ,  5-8  ,  084  >  38y  ,  ^r,\  el  4i5  ;  IIT,  4Í4« 

Poitocarrcro  (  D.  Pierre),  évêquc  de  Cordouc  ,  inquisiteur-gc- 
n¿ral,  en  iSgS,   II,  355. 

Possctlé.1 ,  II,  lo"!;  III,  /¡Gù  cl  497- 

Poza  (  Jcan-Baptísle  )  ,  jésuite  ,  dénoncé  à  1  Inquisition  ,  pour 
ses  écrits  III  ,  4/^  i  pi-'ni  par  le  pape  Urbain  VIII  ,  4"9  î  se» 
écrits  proiiibcs  ,  4S0. 

Prado-Cuesta  (  François  Pcrez  de  )  ,  évèque  de  Teruel ,  grand- 
inquisilcur  sous  Philippe  V  ,   IV  ,  -iS. 

Prat  (  Jean  )  ,  secrétaire  des  cortés  d'Aragon  ,  arrêté  par  suite 
des  intrigues  des  inquisiteurs,  I,  ôyô  ;  réclamation  des  cortés  » 
ti.iV. 

Priscilicn  condamné  au  dernier  supplice  et  exécuté  malgré 
l'intercession  de  S.  JNIarlin ,  évèque  de  Tours,  I  ,  13. 

Prisovs  ;   de  trois  sortes,  I,  299. 

Prison  perpétuelle,  II,  33 1;  I,    127. 

Prisonniers  ;  ne  peuvent  communiquer  qu'avec  les  prêtres  dé- 
signés par  l'Inquisition,  I,  222;  prisonniers  perpétuels  ;  peuvent 
J'ètre  dans  leur  propre  maison ,  in^. 

Procédures  de  l'Inquisition  ;  offres  pécuniaires  faites  au  roi  , 
pour  en  obtenir  la  publicité,  I,  566;  autres,  également  infruc~ 
tueuses ,  itid. 

Proclus ,  hérétique  montaniste  ;  ses  colloques  avec  Caïus  sur  les- 
opinions   erronées  qu'il  a  adoptées  ,1,4' 
•  Publication  des  preuves  ,  1 ,  3ifi  ;  des  témoignages  ,  II,  3o8. 

Puigcercos  (Bernard),  inquisiteur  d'Aragon  ,  fait  condamner, 
en  t3i4,  divers  hériliques,  I,  81. 

Pulgar  (Ferdinand  del)j  historien;  son  opinion  sur  l'Inqui- 
sition ,  1 ,  236. 

Purroy  (  D.  Jean  de  Luna ,  baron  de  )  ,  a   la   tête  tranchée 
pour  les  troubles  de  Saragosse  ,  I  ,  dgo. 

Q 

Cuadra  (Daniel  de  la) ,  pénllencié  par  l'Inquisition ,  II ,    aôô. 

Cuadra  (  Martin  de  la),  penitencié  par  l'Inquisition  de  Tolède 
en  i525,  comme  blasphémateur.  II,  27  ;  meurt  après  la  lecture  de 
son  jugement,  ibid. 

Quevcdo  (D.  Jean),  évèque  de  Cuba,  nommé  en  i5i6  inqui» 
«iteur  général  des  colonies  espagnoles,  II,  igS. 
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Qualificateurs  du  Saint-OfBce,  I,  2^7,  leurs  fôxcliotis,  297; 
leurs  qualifications  des  livres,  485. 

Quemadero,  ëohat'aud  en  pierre,  hors  des  niurs  de  Sé^àlle  ,  I,» 
160. 

Question,  ou  torture;  quand  elle  doit  avoir  lieu,  I,  179,  3o5. 

Qwiétistes;  Voy.  Alumbrados.  ' 

Quiros  (D.  Joseph),  prêtre  poursuivi  par  l'Inquisition  pour* 
avoir  défendu  Bellando,  II,  465. 

Quiroga  (  D.  Gaspard  ) ,  cardinal ,  archevêque  de  Tolède  ,  grand' 
inquisiteur  d'Espagne,  dénonce  à  Philippe  II  la  traduction  delà 
Bible  faite  par  Sixte-Quint ,  et  la  bulle  qui  la  précède,  III,  19, 
11,335. 

Quixas  (Diëgue  Bustamaote  de )  dépose  contre  Antoine  Perez|, 
III,  3a4. 

R. 

-  Rœmos  del  Mantano  (D.  François) ,  persécuté  par  l'Ini^isition, 

II,  ^4:- 

Raoul,  moine  de  Cîteaux,  envoyé  par  le  pape  pour  prêcher 
contre  les  albi^eoh  dans  la  Gaule  narbonnaise,  1, 35;  nommé  légat 
apostolique,  56;  ses  premiers  succès  incertains ,  Sg. 

Rapport  sur  la  prohibition  des  livres,  fait  le  3  mai  17^8,  II, 
487  ;  conclusions  des  procureurs  du  roi,  487;  opinion  du  marquis 
de  Boda,  ministre  de  la  justice,  488. 

.  Bâti fioat! on  des  témoins,  qui  prolongent  quelquefois  indéfini- 
ment les  procès,  I,  3i  {,-  éomment  elle  se  fait,  II,  307. 

Raymond  VI ,  comte  de  Toulouse ,  menacé  par  le  icgat  d'Inno- 
cent m,  pour  sa  conduite  envers  les  albigeois,  1,4';  soutient 
la  guerre  contre  la  croisade  formée  pour  la  destruction  des  hérc-, 
tiques,  1 ,  4a. 

Raymond  Fil ,  comte  de  Toulouse,  se  réconcilie  avec  S.  Louis 
et  avec  l'Kglisc  dans  le  concile  de  Narbonne  ,  1 ,  56. 

Raymond  (Guillaume),  comte  de  Forcalquier,  déclaré  après  sa 
mort  hérétique  et  relaps,  I,  73. 

liùbahin,  étranger,  éprouve  la  confiscation  de  ses  biens,  II, 
384. 

Rccfircdcl,  roi  d'Espagne,  propose  au  troisième  concile  de  Toffdr 
d'établir  des  peines  contre  ceux  qui  sont  retournés  a  l'idnUlrie, 

i,'4- 
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•"flÁcf^itrs  des  Mrétiqucs  poursuivis  par  l'Inquisition  ,  I,  io3. 
Hcccsxdntc ,  roi  d'Espagne;  peine  qu'il  établit  contre  leshéïé-^ 
tiques,  I  ,  i5. 

Reconciliation;  ne  peut  avoir  lieu  pour  les  garçons  avant  quatorze 
ans  et  pour  les  filles  avant  douze,  225;  récüncll!;ition  de  l'accuséj 
1 ,  120  ;  texte  d'un  acte  de  cette  nature  ,  128. 
•  /{¿concí/i'cí;  obligés  de  porter  sur  l'iiabit  deux  croix  sous  peine  de 
confiscation  de  leurs  biens,  I,  59. 

Récusation  des  tribunaux  ou  des  juges ,  1 ,  249  ;  des  témoins  ou 
de  l'inquisiteur,  T,  116;  II,  3 19. 

Refus  par  les  princes  de  chasser  les  hérétiques;  est  interprète 
Comme  hérésie ,  I,  io5. 

Réginus,  archevêque  envoyé  à  Naples  par  Frédéric  II,  po'ir 
découvrir  et  punir  les  hérétiques,  I,  65. 

Regla  (F.  Jean  de),  hiëronimite,  confesseur  de  Charlcs- 
<Juint,  puis  de  Philippe  II,  ennemi  de  Carranza,  II,  160;  persJ- 
cuté  par  l'Inquisition  de  Saragosse,  161;  ses  deux  dénoaciatio:i« 
contre  Carranza,  162;  III,  84,85,  21 5. 

fícgicmcns  relatifs  aux  tribunaux  de  l'Inquisition ,  II ,  436. 
Regnault.)  son  voyage  d'Espagne,  II,  544- 
Reinoso  (dona  Catherine  de),  religieuse,  brûlée  par  l'Inquisition 
comme  luthérienne,  II,  241. 

Reinoso  (  D.  Françoise  de) ,  sœur  de  la  précédente,  pénitenciée 
par  l'Inquisition ,  245. 

Relaps ,  toujours  puni  de  mort ,  1 ,  1 24. 
Relaxation  de  l'accusé,  I,  122. 

Religieuse  d' \yi\a ,  absoute  secrètement  du  péché  d'hérésie  par 
son  confesseur,  par  ordre  du  conseil  de  la  Suprême,  II,  412. 

Réquisitoire  du- fisca] ,  I,  5o4  ,  J09;  demandant  toujours  l'appli- 
cation de  l'accusé  à  la  question ,  3o5. 

Reviva,  cardinal,  archevêque  de  Pise,  consulteur  du  procès  de 
Carranza;  III,  290. 

Eévolution  française  est  un  obstacle  au  progrès  des  lumière*  e* 
Espagne,  IV,  98. 

Révolutionnaires  (principes),  qualifiés  en  Espagne  d'erTeur| 
dogmatiques,  II,  i3o. 

Rcvttc  des  registres,  ï,  2r y, 

Rcus  (Denis  de),  seigneur  de  Maie  jan  ;  son  procès.dev^nt  l'Inqui* 
fition,  III,  i6i. 
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ñHia-Jíitrrern  (Antoine  Ibagncr  de  la),  archevêque  de  Saia* 
gosse,  grand  inquisiteur  sous  Philippe  V,  IV,  28. 

Ribera  (Anne  de),  brûlée  comme  luthérienne  par  l'Inquisillon, 
II,  385. 

Rihcra  (Dona  Jeanne-Silva  de)  pénitenciée  par  l'Inquisition, 
II,  25l. 

Ribera  (Saint-Jean  de) ,  patriarche ,  archevêque  de  Valence,  dé- 
noncé à  l'Inquisition,  III,  110  cl  suiv.;  propose  l'expulsion  des 
mauresques,  420. 

Ribera  (Manuel  Guerra),  malliurin,  prêche  à  Saragosse  un  ser- 
mon bizarre  à  la  louange  de  l'Inquiiüition  ,  IV,  20. 

Ricardos  (D.  Antoine),  poursuivi  par  l'Iaquisition  comme 
esprit  fort ,  II,  465. 

Riccio,  provincial  dominicain  du  royaume  de  Castille,  nommé 
inquisiteur  de  ce  pays  ,  I ,  tfi. 

Rida  (le  comte  de),  ministre  de  la  guerre,  dénoncé  à  l'Inqui- 
sition, II,  5^7. 

Rietux{  Michel-l^Iaffre  des  ),  ÎVIarselllois,  son  procès  devant  l'Inqu i- 
sition,  1,7)22  et  suiv.;  sa  fureur, son  désespoir,  sa  fin  tragique,  SaS. 

Rios  (Dona  Euphrosine),  religieuse,  brûlée  par  l'Inquisition  en 
jSSp,  II,  240. 

Ripatda  (Jérôme  de),  jésuite,  poursuivi  par  l'Inquisition 
comme  illuminé,  II ,  ^66. 

Roaics  (François),  docteur  à  Salamanque,  dénonce  dan»  un 
écrit  le  jésuite  Poza,  III,  477- 

Roca  (D.  Pierre  delà),  chevalier  de  Mallhe,  poursuivi  en  iSjj 
par  l'Inquisition  de  Sicile  comme  homicide,  II ,  127. 

Rocaherti  (Jean-Thomas  de),  archevêque  de  Valence,  grand 
inquisiteur  sous  Charles  II,  JV,  2. 

Roda  [Yt.  Manuel,  marquis  do),  dénoncé  à  l'inqvusilion ,  II, 
5^8;  ministre  de  Charles  IV;  il  contribue  ¡luissamment  à  la 
xeslauralion  des  lettres  cl  des  sciences,  IV,  1)7. 

Rodon,  ses  colloques  avec  Appelle» hérésiarque,  pour  le  tirer  de 
ses  erreur»,  I,  4- 

Rodri.galva.rcz  (D.  Jean-Antoine),  chanoine,  poursuivi  par 
l'Inquisition  comme  janséniste,  II,  4^B. 

Jlodrifjiicz  (Michel),  condamné  à  Madrid  comme  jndaïsant;  sa 
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maison  est  rasée,  un  couvent  de  capucfns  y  est  construit,  III, 
4íi5. 

JRoíjcr  de  Dczitrs,  sa  défaite  par  Henry,  crêque  d'Albi;  son. 
abjuration ,  I,  28. 

Roger  (Ponce),  acte  de  réconciliation  de  cet  accusé,  I,  128. 

Rois,  soumis  coinine  les  autres  à  la  juridiction  de  l'Inquii-ilion» 
I, 107. 

Roman,  cardinal,  envoyé  en  France  en  i225,  en  qualité  d« 
légat  d'IIonorius  ITI,  I,  55. 

Rotnan  (Jénimc) ,  augnstin  ,  auteur  des  Répuùiiqucs  du  monde, 
poursuivi  par  rinquiiiilion  de  Valladolid,  II,  4^8. 

Rome  (cour  de),  appels  à  cette  cour,  I ,  alc);  conduite  ambiguë 
de  cette  cour,  iùid ;  sa  facilité  à  accorder  des  absolutions,  244» 
acquiert  par  ce  honteux  trafic  d'imnicnces  richesses,  255;  in- 
trigues de  cette  cour,  3pi;  lois  municipales  de  Rome  contre  les 
hérétiques,  I,  65  elsuiv. 

Ros  (André),  premier  inquisiteur  de  Valence,  I,  91. 
Rosana  (rarchevêque) ,  depuis  Urbain  VII ,  membre  de  la  com- 
mission du  pape  pour  juger  Carranza,  III,  283. 

Rosclli  (Nicolas),  inquisiteur  d'Aragon  en  i55o,  célèbre  un 
auto-da-fc ,  1,82. 

Roxas  (Dominique),  dominicain,  fils  du  marquis  de  Poz»,  brûlé 
comme  luthérien  à  Valladolid,  II  ,  208. 

Roxas  f  D.  Louis  de),  céconcilié  par  l'Isquisilion  comme  luthé- 
rien ,  II ,  228. 

Roxas  (Dona  Anne  Ilenriquez  de),  pénifenciée  par  l'Inquisition 
comme  lulhérienne,  II  j  25;;. 

Roxas  (  Dona  Marie  de  ) ,  religieuse ,  pénitenciée  par  l'Inquisition 
comme  luthérienne ,  II,  22g. 

Roxas  (D.  Pierre  Sarmiento  de),  réconcilié  par  l'Inquisition 
comme  luthérien,  II,  3'.i8. 

JÎKcrfa  (Thomas  Perez  de),  intime  ami  de  Ferez,  relaxé  pai- 
l'Inquisition  ,  III ,  403. 

Rutz  (Françoise),  brûlée  par  l'Inquisition  comme  luthérienne, 
1I,'2F5. 

Riiiz  (Pierre) ,  condamne  par  l'Inquisition  pour  son  opinion  sur 
le  mariage  des  pr(*lí-eí,  II,  "c)i. 
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SaMvedra  (Jean  Ferez  de),  faux  nonce  du  Portugal;  son  his« 
tMre ,  IL,  89. 

Saavedra  (Marine  de) ,  pénitenciée  par  l'Inquisilion,  II,  aSs. 

Saint-Ambroisc  (  Ferdinand  de  ) ,  dominicain  ,  poursuivi  pat 
rinquisitioa  de  Valladolid ,  II,  472- 

Saint- Etienne  (  Dona  Marguerite  de  ) ,  religieuse  ,  brûlée  par 
rinquisition  comme  lulâéiienne  ,  II,   241- 

Saint-Jean  (  Denis  Ferez  de  )  ,  condamne  à  mort  pour  le» 
troubles  de  Saragosse,  III,  092. 

Saint-Léon  y  Espejo  (  Marie  de  ) ,  sorcière ,  condamnée  par  l'In- 
çuisition ,  III ,  465. 

Saint-Jean  (  Ferdinand  de  ) ,  maître  d'écriture ,  brûlé  vif  par 
l'Inquisition  ,  II ,  266. 

Saint-Martin  (Jean  de),  dominicain,  nommé  un  des  deux 
premiers  inquisiteur?,  T,    148. 

Saint-Placide  ,  couvent  de  religieuses  bénédictines  ,  dont  un 
grand  nombre  ,  disait-on  ,  étaient  obsédées  ;  histoire  de  leur 
procès  fait  par  l'Inquisition  de  Madrid,  III,  484- 

Salar  {  François  )  ,  prêtre  français ,  penitencié  et  banni  d'E»* 
pagne,  II,  344. 

Salas  (Jean  de),  médecin,  dénoncé  à  l'Inquisition  de  Val- 
ladolid, en  1627,  pour  un  mot  indiscret  qui  lui  échappe  dans 
une  dispute  ,11, 18  ;  appliqué  à  la  question,  20;  son  jugement,  a4. 

Salas  (  D.  Joseph-Ignace  Joven  de),  avocat,  dénoncé  à  l'In- 
quisition, II ,  45i« 

Salas  (  D.  Raymond  de),  littérateur,  poursuivi  par  l'Inquisi- 
tion de  Madrid,  comme  ajant  adopté  les  opinions  des  philoso- 
phes modernes,  II,  4^)  ^^  recours  au  roi^  inutile,  ¡71.         "> 

Salazar  (  Ambroise  de)  ,  dominicain  ,  poursuivi  par  l'Inquisi- 
tion de  Valladolid  ,  II  ,  4'>9  >    dépose  en    faveur    de   Carranza-, 

m,  21a. 

Salazar  (  Francisco  Lobon  de  ) ,  pseudonyme.   Voy.  Isla. 

Salcedo  (  D.  Pierre  Gonzales  de),  procureur  du  roi ,  persécuté 
par  l'Inquisition  ,  II ,  548.  • 

SoÁtjado  (  D.  François  de),  poursuivi  par  l'Inqui^iiion,  II» 
549. 
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.  Sñilo  CMclchior  del  ) ,  tondeur  de  drapu ,  bnilé  par  l'intiui- 
sition  ,  II ,  a8jj  'J 

Samaniego  {  D.  Félit- Marie  de),  poeté  lyrique,  poursuivi 
par  l'Inquisition  de  Logrogno  ,   II  ,  ^y2. 

.  Sanuiniego  (  D.  Philippe  de  ),  archidiacre  de  Pampclunc  ,  dé- 
noncé à  l'Inquisition  ,  II ,   549. 

■  San-Benilo;  qu'est-ce  que  le  San-Benito  ?  I,  326;  de  diffé- 
rentes espèces ,  337;  d'où  vient  ce  nom,  I,  127;  San -Benito 
suspendus  dans  les  Églises  avec  des  inscriptions,  II,  a3i. 

Santa-Crux  (  Gaspard  de  )  ,  son  propre  fils  obligé  de  solliciter 
à  Toulouse  l'inhumation  du  corps  de  son  père  ,  de  le  voir  brûler 
et  d'en  rapporter  le  procès  -  verbal  à  Saiagosse,  I,  207. 

Sanche  (  D.  François  ) ,  théologien  ,  qualificateur  au  procès  de 
Carranza ,  lll ,  399. 

Sánchez  (Antoine)  ,  puni  par  l'Inquisition  comme  faux  témoin  , 
II  ,  243. 

Sánchez  (  Dominique  )  ,  prêtre  ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme 
luthérien  ,  II,  258  . 

Sánchez  (  Jean  )  ,  domestique  ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme 
luthérien  ,  II  ,  259. 

Sánchez  (  Jeanne  ) ,  béate  ,  condamnée  par  l'Inquisition  -,  se 
coupe  la  gorge  ;  est  brûlée  après  sa  mort ,  II ,  243. 

Sánchez  (  Michel  )  ,  mort  dans  les  prisons  de  l'Inquisitioi» 
0vant  la  notification  de  sa  sentence  ,  II,  i5i  ;  ses  biens  ne  sont 
point  soumis  à  une  amende ,  itid. 

Sandovai  (  D.  Prudent),  bénédictin,  cvêque  de  Pampelune; 
ce  qu'il  dit  des  sorciers  dans  son  histoire  de  Charles- Quint  » 
II,  45. 

Sandovai-Roxas  (  D.  Bernard  de)  ,  nommé  inquisiteur-général 
en  1607,  III,  437. 

Sandovai  (D.  Balthazar  de  Mendoza),  évèque  de  Ségovie  , 
grand  -  inquisiteur  sous  Philippe  V  ,  IV  ,  23S  ;  obligé  de  cesser  ses 
funclions  pour  abus  d'autorité  ,  \q. 

San-Pcdro  (  Louis  Alvarez  de  )  ,  poursuivi  par  l'Inquisition  , 
jugé  par  le  cardinal  Adrien,  I,  417;  obligé  de  se  réfugier  k 
Borne ,  ibid. 

Sansln  (Jean  de),  sa  déclaration  ,  III,  ^5o, 
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Santafé  (  François  de  )  ,  médecin  ,  brûlé  en  effigie  à  Mutcio , 
II,  347. 

Santafé  (  Jean  de  ) ,  jurât ,  brûlé  par  l'Inquisition  de  Murcie  , 
II,  540. 

Santafé  (Jérôme),  médecin,  juif  converti,  I,  142»  se» 
conférences   polémiques  avec  des  rabbins ,  ibid. 

Santa-Maria  (  Jean  de),  franciscain  ,  poursuivi  par  l'Inquisi- 
,    II  ,  475. 
■it'*^'     '^*'***"'^cr  ,  archidiacre  de  Valladolid  ,  défenseur  de  Carranza, 
''      III,  2^4. 

Santander  {  D.  Raymond  de  )  ,  libraire  de  Valladolid  ,  peni- 
tencié par  l'Inquisition,  en  1799,  pour  avoir  introduit  en  Es- 
pagne des  livres  prohibés. 

Santo-Domingo  (  Antoine  de  )  ,  dominicain,  poursuivi  par  YIa- 
quisition  de  cette  ville,  pour  son  opinion  sur  Carranza  ,  II  ,  ^j"^. 

Saragosse  :  le  tribunal  de  cette  ville  punit  l'infant  D.  Jacques 
de  Navarre,  prince  de  la  famille  royale,  pour  avoir  exercé  l'hos- 
pilalllé  envers  des  fugitifs,  en  i485,  III,  2  ;  il  recherche  comme 
suspect  d'hérésie  D.  Pierre  del  Frago,  évéque  de  Jaca,  73-, 
et  Jean  de  Régla  ,  84  ;  troubles  dans  cette  ville  à  l'occasion 
de  la  réforme  de  l'Inquisition,  i85  et  suiv.  ;  complot  formé 
contre  l'inquisiteur  Arbuès  ,  189;  rixe  entre  les  vieux  et  les  nou- 
veaux chrétiens,  191  ;  édit  de  grâce  de  l'Inquisition,  relatif  aux 
troubles  de  cette  ville  ,  III  ,  894  ;  l'Inquisition  de  celte  villa 
connaît  du  procès  de  Caballeria ,  accusé  de  sodomie,  II,  17  ; 
juge  des  sorcières  en  iSiG,  /ig  ;  auo-da-fé  dans  celle  ville, 
en  1578,  39^;  l'Inquisition  excommunie  la  députation  d'Ara- 
gon en  1571,  bôi\  ses  démêlés  avec  le  grand- justicier  d'Ara- 
gon ,  So'i  ;  aulo-da-fc  en  i5g2  ,  III  ,  4o9- 

Sardaigne  :  l'Inquisition  de  ce  pays  assimilée  par  Philippe  II 
à  celle  d'Espagne,  II,   î88  ;  réclamations  qu'elle  excite,  ^lù. 

Sarmiento  (  Dona  Catherine  ) ,  pênitenciée  par  l'Inquisition  , 
II  ,   287. 

Sastre  (  Fr.  Jean  )  ,  moine  ,  brûlé  par  l'Inquitition  comme 
Julhéricn  ,  II  ,  .285. 

Sartorio  (Jean-Antoine),  archevêque  de  Sainte-Sérerine  ,  con- 
tfonsulteur  du  procès  de  Carranca,  III  >  291. 
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Schisme  :  dclit  entraînant  le  soupçon  d'hérésie  ,  1 ,  103  > 
âcbismc  non  liérc^tique  ,  H>id. 

Schisme  d'occident,  depuis  iSjS  jusqu'en   1^17,  I,  87. 
•      Segavra  (  Guillaume  )  ,  premier  inquisiteur  de  Majorque,  I,  90. 

Sentences  :   I,  5i8. 

Sépulture  donnée  aux  hériliques,  délit  en  traînant  le  soupçon  d'hc-" 
résie  ,  1 ,   104. 

Séquestre  des  biens  ;  quand  il  doit  avoir  lieu  ,  II ,  293. 

Serment  ;  le  refuser  est  soupçon  d'hérésie,  I,  io5. 

Seso  (  D.  Carlos  de  )  ,  corregidor  de  Toro  ,  brûlé  par  l'Inqui- 
sition comme  luthérien  ,   II  ,   235  ;   sa  fermeté  ,   aôi). 

Séville  :  l'Inquisition  de  celte  ville  persécute  le  bienheureux 
Jean  d'Avila  ,11 ,  ^,  et  Thérèse  de  Jésus,  réformatrice  des  Carmé- 
lites ,  III  ,  1 14  et  suiv.  ;  auto-da-fé  en  iSSg ,  II ,  255  ;  en  i56o  , 
273  ;  en  i63o,  III  ,  4^4  ;  en  16C0,  474  '■>  attentats  du  tribunal 
contre  l'autorité  royale  ,  f\()G  ,  il  excommunie  la  cour  royale  de 
justice  ,  5o5  ;  nombre  des  exécutions  dans  cette  ville  en  1482  , 
I,  239;  inscription   du  palais  de  l'Inquisition,  274. 

Scsé  (  D.  Joseph  de),   persécuté    par  l'Inquisition,  II,  55n, 
Sicile  :   troubles  dans  cette  île  relativement  à  l'établissement 
de  l'Inquisition  ,  1 ,  332.  —  Cesse  d'être  dépendante  de  l'Inqui- 
sition d'Espagne  en  ifSJ  ,   II,   129;   l'Inquisition   y  est  tout-à- 
fait  supprimée  en  i-j^-2.  ,  iMd. 

Sitjucnza  (  Joseph  de  )  ,  hiéronimite  de  l'Escurial ,  poursuivi 
par  l'Inquisition  ,  II ,  4/4- 

Silba  (F.  Diègue  de),  nommé,  en  i5ô4,  grand -inquisiteur 
de  Portugal,   II,  100. 

Silva  (  Dona  Thérèse  de  ) ,  supérieure  du  couvent  de  St. -Pla- 
cide de  Madrid  ,  mise  en  jugement  par  l'Inquisition  ,  pour 
robses>ion  prétendue  de  ses  religieuses  ,  III  ,  4^4  ;  est  ensuite 
acquittée  ,  ¿[Sb  ;  la  relation  de  son  obsession  ,  Hlil  et  suiv. 

Silvestre  II  ,  pape  ;  son  appel  aux  chrétiens  pour  aller  déli- 
vrer l'Eglise  de  Jérusalem  ,  I  ,  25. 

Simancas  (  D.  Diègue  de  ) ,  évoque  de  Ciudad -Hodrigo  ,  con- 
sulteur  du  procès  de  Carranza  ,  III  ,  2¡,i. 

Sixte  ly  ;   ses  bulles  relatives    à  l'Inquisition,  I,   i45  ,  161, 

i6i  ,  iGJiGG;   167,  168  et   170. 

Sixti-Quint ,  ^ors  seulement  général  des  franciscains,  membre 


(íe  la  commission  poar  juger  Carranza  ,  III ,  ui-ô  ;  blâme  par 
l'Inquisition  d'Espagne,  pour  sa  traduction  de  la  Bible,  llï , 
19  ;  il  veulfaire  périr  lé  comte  n'Olivarès,  ambassadeur  d'Espagne  , 
ibid;  sa  mort;  on  le  croit  empoisonné  par  ordre  du  ministre  de  FLI- 
lippell  ,  iiid;  ses  bulles  relatives  à  l'Inquisition  ,  JI,  4o5  >  IH»  '^• 
^  Sohagnos  (  D.  Diègue  )  ,  recteur  de  l'université  de  Alcalá  d« 
Henares  ,  puni  par  l'Inquisition  pour  son  jugement  en  faveur  de 
Carranza  ,  III ,  82. 

Sodomie  ;  la  connaissance  de  ce  péché  attribuée  à  l'Inquisition , 

I ,  340  ;  II ,  17 ,  393  et  4o4' 

Solano  (D.  Michel-Jean-Antoine),  curé  d'Esco,  tombe  daoê 
l'hérésie,  IV,  128;  son  procès  par  l'Inquisition,  ibid;  son  opi* 
niâtreté  ,  12g  ;  il  est  condamné  à  la  relaxation  ,  mais  on  cherchç. 
à  le  faire  passer  pour  fou  ,  i5o  ;  sa  mort  en  i8o5  dans  les  prisons» 
l3i  ;   et   dans  ies  additions  à  ia  fin  du  volume  If^. 

Soiorzano  (  D.  Jean  de  )  ,  persécuté  par  l'Inquisition,  II,  55i. 

Sorciers  (  secte  des  ) ,  II ,  4 1  ;  III ,  4  ^1  ^^  suiv.  ;  leurs  assem- 
blées ,  452  ;  leur  réception  ,  436  ;  I  ,  84  ;  II ,  48,  68,  4o>  61, 
372  et  389  ;  IV  ,  17,  464  ,  et  4G9 ;  II ,  34 1 . 

Sortilège  :  délit  entraînant  le  soupçon  d'hérésie  ,  1 ,  99. 
Sotelo  (  Pierre  de  ) ,  brûlé  par  l'Inquisition  comme  luthérien , 

II,  241. 

Solo  (F.  Dominique),  dominicain,  professeur  à  Salamanque; 
Sun  intervention  dans  le  procès  de  Cil,  II,  i4i  et  suiv.  ;  mauvais 
UÎmoignage  de  Carranza  sur  lui,  i45  ;  poursuivi  par  l'Inquisiliou, 
de  ValladoUd,  146,  III,  89. 

■   Soto  (Pierre)  ,  persécuté  par  l'Inquisition,  comme  suspect  des 
•rreurs  qu'on  attribuait  à  rarchevfe(¡uc  Qarrania ,  III,  88. 

Solomayor  (  D.  Gutierre  de  )  ,  persécuté  par  l'Inquisition  , 
II  ,  55i. 

'   Sotonxayor  (  D.    F.  Antoine  de),  inquisiteur  général  en  i63«  , 
m,  462. 

-  Solomayor  (  Jean  de  ) ,  penitencié  par  l'Inquisition  de  Murcie , 
II  ,  544. 

Sototnayor  (  Pierre  ),. dominicain  ,  poursuivi  pour  son  opinion 
sur  Carranza,  II,  475. 

■Sowpçon  d'hérésie;  de  iroi»  espèces,  I,   ii8» 
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Statuts  municipaux  contraires  aux  résolutions  de  rinquiiitîoa  ; 
les  soutenir  est  encourir  le  soupçon  d'hérésie,  I,    104.  • 

SuLoi-nations  attribuées  aux  confesseurs,  sont  diiliciles  à  prou- 
Tcr  et  méritent  souvent  peu  de  créance,  III,  3i8  et  saiv.  ;  r¿» 
furmes  proposées  par  l'auteur  dans  les  procédures  à  ce  sujet ,  34  ; 
nombre  et  proportions  des  confesseurs  suborneurs  dans  les  diver» 
ordres  religieux,  i36. 

Suspects  d'hérésie  :  on  en  compte  quinze  classes  ,  1 ,  98  et  guJv.  í 
font  les  seuls  justiciables  de  l'Inquisition ,  iiiid. 


T. 


Tabatières  soumises  à  la  censure  en  Espagne,  1 ,  490* 
Tabera  (D.  Jean  Pardo  de),   archevêque   de  Tolède,  nomma 
Tnq;iisiteur  général  en  i538,  à  la  mort  de  Manrique,  par  Charlefl 

Taiiira  (D.  Antoine),  évêque  de  Salamanque,  poursuivi  comme 
janséniste ,  II ,  47^  ;  III ,  98. 

Tiihleaux  et  estampes  ;  sont  soumis  à  la  censure  de  l'Inquisitiou 
«n  Epagne,  I,  4^^;  tableaux  et  estampes  prohibés  en  iS^i  ,  4^7- 

Taiavera  (D.  Ferdinand  de),  archevêque  de  Grenade,  persécuta 

par  l'Inquisition  ,  1 ,  54' ;  II»  4"  '  ^° '^^'"^  ''^'^  ^ '''"'^^'''  4i3- 
Tcilecfica  (Jeanne  de) ,  sorci  re  ;  sa  déclaration,  III,  45i- 
T'cZ/w'/ifa  (  Stéphanie  de),  sorcière;  sa  déclaration;  III,  45o« 
Temigno  (D.  Pierre  Fernandez  de),  évêque  d' Avila,  consulteur 
du  procès  de  Carranza,  III,  291. 

Témoins  (faux),  ce  que  l'Inquisition  entend  par  ces  mots.,  1/ 
aSi  ;  témoins  ignorant  pour  quel.sujet  on  les  appelle  ,  2  (i  ;  sont  tou- 
jours inconnus  de  l'accusé,  3ii;  ratification  des  témoignages  i 
5i5. 

.    Temple  (clievaliers  du  ) ,  dénoncés  comme  suspects  d'hérésie  par 
Clément  V,  1 ,  80.  '' 

■  Tcrranova  {le  marquis   de),   vice-roi  de  Sicile,  penitencié  par 
riuquisition ,  II,  84,  55 1.  ' 

■-  Torres  (Pierre  de),  étudiant,  penitencié  par  l'Inquisition,  II, 
231.  • 

Tcriitdcn  écrit  sur  les  héréiies  dans  les  premiers  si«dci  de 
UE£ÍÍ3e»I,r>.  -         -       ■  • 
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Th¿odocion  d'Ephèse;  quoique  condamné  par  l'Eglise,  on  lit 
libriementsa  traduction  giecque  delà  Bible,  I ,  G. 

T^éoi^ose,  empereur;  son  édit  en  382,  contre  les  manichéens, 
I-,  lo  ;  modifié  par  ses  successeurs,  v'uid. 

T'héodose  et  J-ustlnten;  leurs  codes  renferment  les  lois  des  em- 
pereurs d'Oiient  et  d'Occident  contre  les  hérétiques,  I,  ç). 

Tiiéodolc  de  Byzance;  discussions  entreprises  pour  le  tirer  de  ses 
erreurs,  1,3. 

Thérèse  de  Jcímí  (Sainte),  dénoncée  à  l'Inquisition  de  Sévillc, 
m  ,  1 14  ;  porte  la  r,  ibrmc  chez  ks  carmélites ,  W  ,  5  et  suiv, 

Ticrs-ortlre  de  pénitence;  ce  que  c'est,  I,  5i. 

Tofcrtr  (  Bernardin  de),  savant,  penitencié  par  l'Inquisition  en 
i534,II,8. 

Tolède  (D.  Ferdinand  de),  duc  d'Albe ,  vice-roi  de  Kaples, 
occupe  les  étals  du  pape  en  i55G,  Il ,  179;  signe  un  traité  de  paix 
avec  lui,  kSi. 

Tolède;  auto-da-fé  dans  cette  ville  en  i486,  I,  a38;  en  i5Co,  II; 
384;eni56i,  3{;6;  III,  4ro;  autre,  en  i568,  II,  089;  autre,  ca 
i5-i,  iliid;  nombre  prodigieux  de  victimes  en  un  an,  I,  u5ri  ; 
l'Inquisition  de  cette  vi'le  condamne  Martin  de  la  Quadra  comme 
blasphémateur,  II ,  27  ;  met  en  jugement  François  de  Villalba ,  III , 
85  ;  «xcommunie  un  licencié  qui  poursuivait  pour  meurtre  lo 
secrétaiiHï  du  Suint-Office,  II,  5ij4;  puis  le  sous-préfet  de  la  ville, 
ÎjoS;  SCS  démêlés  avec  le  conseil  de  Castille,  5i3  ;  monitoire  contre 
les  inquisiteurs,  I,  4i-^i  ils  sont  excommuniés,  ihid;  les  chanoiries 
de  cette  ville  intercèdent  auprès  du  pape  en  faveur  de  Carranza, 
111,291, 

Toicdo  (D.François  de),  cardinal  espagnol,  demeurant  à  Rome, 
dénonce  à  Philippe  II  la  traduction  de  la  Bible  de  Sixte-Quint  et  la 
bulle  qui  la  précède  ,  III ,  19. 

Tonencs  (F.  Pierre),  dominicain,  inquisiteur  de  Barcelone,  un 
des  juges  d'Arnauld,  comte  de  Castelbon,  I,  -3. 

TordesiUas  (François  de),  dominicain,  poursuivi  par  l'Inqul- 
kilion  ¡lourson  opinion  sur  Carranza,  H,  477. 

Toro  (Jobejjh  Fernandez  de),  évcque  d'Ovitdo,  déposé  comme 
molinosiste,  IV,  33. 

'J^'ovijuiinada  (  Thomas  de  ) ,  dominicain,  premier  inquisiteur  gêné 
tal  de  CasilUc  et  d'Aragon  en  i4S3,  I,  17:1;  sa  mort  le  iGseplemhre 


(  497  ) 

Ï49S,  272;  nombre  de  ses  victimes,  280;  poursuit  également 
les  livres,  'jî^i  ;  co-adjuteurs  que  lui  nomme  le  pape,  2F5. 

7'orr«íí)a  (  Eugène) ,  médecin  de  (¡ueiiça,  accusé  de  magie  en 
i5.>8  ,  II ,  62  ;  cité  par  Cervantes  diins  son  Don  Quichotte,  ihid\  »» 
propre  déposition,  63;  son  beau  génie,  f;^;  condamné  à  l'auto- 
da-fé ,  70. 

Tortvre  ;  détails  sur  les  horreurs  de  ce  supplice,  II,  21  etsuiv. 
quand  elle  doit  être  ein[)loyée,  II,3i5,  317  etsuiv. 

Tournon  (Pierre),  manufacturier  français,  dénoncé  commo 
Franc-maçon  en  1768  ,  IV,  5^  ;  son  interrogatoire,  55;  son  juge- 
ment, 65  ;  est  banni  d'Espagne  après  un  an  de  détention,  GC. 

Traité  de  paix  entre  Paul  IV  et  Philippe  II,  honteux  pour  ce 
dernier,  le  1  ^  septembre  i.^Sj,  II,  181. 

Trencillo  (Jean),  penitencié  par  l'Inquisition  pour  s'être  dit 
secrétaire  du  tribunal ,  II,  4o2. 

Trente,  voy.  Concile. 

Trésor  delà  Nécromancie,  ouvrage  de  magie,  1 ,  101. 

Tribunaux  de  l'Inquisition  ,  à  la  mort  de  Manrique  en  i538;  îl 
y  en  a  dix-neuf  en  province  et  trois  en  Amérique,  lï ,  77. 

Trilles  (Martin  ),  inquisiteur  de  Valenceen  i44' ,1 ,  93. 

Triphon;  ses  colloques  avec  S.  Justin,  relatifs  à  l'erreur  dog- 
matique qu'il  avait  adoptée,  1,4' 

Tudcia  (l'infant  de).  Voy.  Navarra. 

U. 

Vlloa  Pereira  (D.  Jean  de) ,  penitencié  par  l'Inquisition  comme 
lulhi'rien',  II,  23o;  réhabilité  par  le  pape,  iiid, 

Urbain  II ,  pape,  fait  publier  une  croisade  pour  la  conquête  de 
la  Palestine,  I,  26. 

Urhain  IV;  privilèges  et  protection  spéciale  qu'il  accorde  aux 
dominicains  ,  I,  73  et  suiv.  ;  ses  bulles,  ibid.  186. 

Urbain  VIII,  prohibe  plusieurs  ouvrages  espagnols,  II,  186. 

Usure;  la  connaissance  de  ce  péché  accordée  par  le  roi  à  l'Inqui- 
sition au  mépris  des  lois',  I,   33g, 

Urquilo  (D.  Mariano  Louis  de),  ministre  et  premier  secrétaire 
d'état  de  Charles  IV,  poursuivi  par  l'Inquisition,  IV,  io5;  son 
mérite  éminent,  ses  quali-lés,  ses  lumières  et  ses  idées  politiques) 
ibid  et  suiv. 

IV.  03 
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Fadillo  (D.  Rodrigue  de),  évèque  de  Chefalu,  consulteur  du 
procès  de  Carrauza ,  III ,  29 1 . 

Vatcarccl  (D.Vincent  de),  évêque  de  Valladolid ,  amendé  par 
l'Inquisition ,  III,  98. 

Vaidecagnas  (Louis  de),  franciscain  ,  brûlé  par  l'Inquisition  de 
Murcie  comme  judaïsant,  II,  54o. 

l'aidés  (Jean- Alphonse),  secrétaire  de  Charles-Quint,  poursuivi 
par  l'Inquisition  comme  luthérien,  II,  a8i  ;  ses  ouvrages  trèscsti- 
més,  ibid;   auteur  d'un   ouvrage  attribué  à  Carranza ,  II ,  |-8. 

Fiitdès  (D.  Feidinand),  archevêque  de  Séville ,  nommé  grand 
inquisiteur  à  la  mort  de  Loaisa  en  iS/j-,  II,  iS.j.;  cause  du  mau- 
vais goût  qui  s'introduit  dans  l'étude  des  sciences  ecclésiastiques, 
l35  ;  sanguinaire  dans  son  administration  ,  107  ;  sa  conduite  atroce 
dans  le  procès  de  Carranza ,  III ,  ig5  et  suiv.  ;  est  destitué ,  284. 

Valence  (  Pierre  de  ) ,  théologien ,  son  ouvrage  sur  les  sorciers  % 
III ,  454  »  extrait  de  cet  ouvrage,  ihîd  et  suiv. 

Valence;  l'Inquisition  de  cette  ville  connaît  du  procès  de  S.  Jean 
de  Ribera,  III  ,  110;  pulo-dafó  dans  cette  ville  en  i35o  cl  ú<6o, 
1 ,  82 ,  83. 

VaicTo  (  Rodrigue  de),  condamné  par  l'Inquisition  en  i54o,  II, 
148;  qualifié  faux  apôtre,  ihid. 

V atladarvs  (  D.  Diegue  Sarmiento  de),  évêque  d'Oviédoetprési- 
denl  du  conseil  de  Castille,  nommé  inquisiteur  général  d'Espagne  eu 
166  ),  suspendía  procédure  contre  D.Jean  d'Autriche,  III,  21;  IV,  1. 
Vailadalid.  L'Inipiisition  de  celle  \ille  forme  beaucoup  de 
procès  à  la  suite  de  ceux  qui  sont  intentés  contre  les  iulhéricns, 
III,  63  et  suiv.,  ic]4  et  suiv.;  condamne  Jean  de  Salas  comme 
coupable  d'hérésie,  II,  aj;  acquitte  la  mémoire  de  Constance 
Orliz,  ii^  ;  poursuit  F.  Dominique  Soto,  i4'';  auto-da-fè so\cnnc\ 
dans  cette  ville  en  i55»),  220;  l'inquisiteur  exige  le  serment  de  D. 
Carlos,  333;  second  aulo-da-fc  de  la  même  année ,  234  »  aiito-da-fc 
en  juin  i636,  III,  466;  condamnation  d'une  religieuse,  4^"- 

Vailcjo  (Diegue) ,  prisonnier  de  l'Inquisition  de  Valladolid,  en 
iSa;,  II,  17. 

VaUihicra  (Jean  de),    municipal   de  Murcie,   relaxé  avec   sa 
if-ramc  et  sa  belle-mère  par  l'Inquiftition  de  celle  ville,  ïî,  338. 
f'tirtfiix  de  Tolède  (Alphonse  de),  pseudonyme.  Voy.  BaiftM, 
Fargas  (  Dirgu9  de),  poursuivi  par  l'Inquisition  de  Tolède ,  1, 4'  « 
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l'argas  (D.  Alphonse  de),  cnire  dans' SaragoiiRC  à  la  tôle  d'uae 
armre  pour  punir  les  liabitans  coiuinc  reh»:lle.s  ,  III ,  S-fi. 

J  aiidois ,  liéréticjucs  chassés  des  étals  d'Aragon  en  iif;4>  P^' 
Alphonse  II , 1 ,  3i. 

f'cga  (Gines  delà),  notaire,  relaxé  avec  sa  femme  par  l'Inqui- 
lilion  de  Murcie,  II ,  338. 

/^c</<i  (Jean  de  la) ,  provincial  des  carmes  déchaussés,  complice 
de  dona  Águeda  de  Luna,  est  penitencié  dans  un  auio-da-fé ,  en 
1743,1V,  56. 

Velazqxuz  (  D.  Gomez) ,  commissaire  nommé  par  le  roi  pour  les 
troubles  de  Saragosse,  sa  sévérité,  III,  38o. 

fendômc;  nom  de  Henri  IV  en  Espagne,  III,  ^a"». 

fenegas  (  D.  Pierre  ) ,  son  opinion  sur  l'ordre  de  rEpée-Blanchc, 
II,  aïo. 

Vera  y  Santangcl  (D.  Michel  de),  chartreux,  penitencié  par 
l'Inquisition  dans  un  auto-da-fe  particulier,  II ,  !^\i. 

Vergara  (Jean  de),  savant  chanoine  de  Tolède,  prisonnier  en 
ï534  par  ordre  de  l'Inquisition,  II,  8. 

Vibcro  (Dona  Eléonore  de);  son  corps  brûlé  après  sa  mort  ainsi 
que  sa  statue  ;  sa  maison  rasée,  ses  biens  confisqués,  II ,  231. 

Vicente  (  D.  Grégoire  de),  prêtre,  poursuivi  pour  ses  thèses 
par  l'Inquisition  ,  en  1801 ,  II ,  479- 

ViUagarcia  (Jean),  dominicain,  élève  de  Carranza,  poursuivi 
par  l'Inquisition  ,  II ,  4*^o  ;  dépose  en  faveur  de  Carranza,  III,  iÇ)f). 

V iUahermosa  [T>.  François  d'Aragon,  duc  de);  mis  en  jugement 
pourlestroubles  de  Saragosse,  111,58  ;  subit  la  peine  capitale,  oSa. 

fi7/<7Íéíi  (François  de) ,  hiéronimite  ,  accusé  par  l'Inquisitioa 
de  Tolède  comme  suspect  de  luthéranisme ,  III ,  85  ;  s'en  tire  pnr  la 
protect'on   spéciale    du   roi ,  86. 

Villanova  (D.  Jérôme),  prolonotaire  d'Aragon,  condamné  par 
rinquisilion  pour  ses  liaisons  avec  Olivares,  III,  l^(jO;  en  appelle 
au  pape  Innocent  X,  iiid;  difficultés  qu'il  éprouve;  réussit  enfin, 
et  est  acquitté ,  ^g5. 

Villcna  (le  marquis  de) ,  mort  en  1434  ,  avec  la  réputation  de 
nécromancien,  1,  92. 

ViUena  (Antoine de),  penitencié  pour  avoir  mal  parléde l'Inqui- 
sition, II, 342. 

Vincent  (  F.  ) ,  dominicain  ,  inquisiteur  de  Portugal ,  nommé  en 
1402  inquisiteur  de  la  proxincc  d'Espagne,  I,  87. 

Virues  (Alfonse),  savant  bénédictin,  condamné  par  l'Inqui- 
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sition  comme  suspect  d'hérésie,  en  153^,  II,  ii;  dispensé  par  le 
pape  de  toutes  les  peines  portées  contre  lui,  12  ;  nommé,  en  i5/(0, 
évèque  des  Canaries,  l¿^■,  ses  discours  iniprimés  contre  les  luthé- 
riens, ibid. 

A  ij'wca  (  Diègue  de  ),  jurât,  penitencié  par  l'Inquisition,  II,  29T. 

Virues  (  Dona  Marie  de  ),  brûlée  par  l'Inquisition  en  1  SSg,  II,  226. 

Visite  (jugement  de  ),   ce  que  c'est,  III,  Sig. 

Vizcay  (Martin  de),  sorcier;   sa  déclaration,  III  ,  45o. 

W,  X,  Y,JL. 

Tf^eUter,  évèqut  de  Tournai,  envoyé  en  France  en  i233,en 
qualité  de  légat  de  Grégoire  IX  ,  1 ,  58, 

iVason,  domestique  anglais,  penitencié  par  l'Inquisition ,  II ,  233. 

Xaguax,  démon  aux  ordres  de  D.  Philippe  d'Aragon,  II,  34'».. 

.Ywarc;  ("Albert),  jurât,  brûlé  par  l'Inquisition  de  Murcie,  II,  34o. 

Yeregui  (D.  Joseph  de),  prêtre,  poursuivi  comme  janséniste 
par  l'Inquisition  en  1793. 

Yepes  (Pierre),  condamné  par  l'Inquisition  pour  son  opinion 
sur  les  offrandes  aux  morts,  II,  Sgi. 

Zacharie,  pape  en  74'»  *^  comporte  comme  souverain  tem- 
porel de  Rome  ,  1 ,  26. 

Zafra  (François) ,  brûlé  en  efilgie  comme  luthérien,  II,  256. 

Zamarra,  vrai  nom  du  San -Benito,  I,  127,  32-. 

Zapata  y  Mendoza  (D.  Antoine),  inquisiteur  général  en  1626, 

TU,  462. 

ZebaUos {Jérôme  de) ,  jurisconsulte,  poursuivi  par  l'Inquisition» 
11,482. 

Zequiet,  bon  génie,  ami  de  Torralba  ,  II ,  G4. 

Zarate  (  D  legue  Ruiz  de  ) ,  alcade ,  penitencié  par  l'Inquis.,  II,  552. 

Zugnifja  y  AveUaned^i  [D.  Gaspard),  archevêque  du  Santiago, 
nommé  par  Philippe  li  juge  du  procès  de  Carranca,  III,  aG3. 

Zugniga  (D.  Diegue  de),  ami  de  Torralba,  le  dénonce,  II,  71. 

Zvjnitja  (D.  Jean),  nommé  inquisiteur  général  en  1602,  III^  ¡26. 

Ziirita  (Jérôme),  secrétaire  du  conseil  de  l'Inquisition,  auteur 
véridiquedes  Annales  d'Aragon,  II,  iü5. 

Zurra  de  Rueda;  peine  infligée  par  le  Sainl-OITice  ;  ce  que 
c'est,  111,53. 

Zuzaya  (lM:iriedc),  sorcière;  sa  déclaration,  lll,  432  et  sulv.; 
relaxée,  4'i5. 

ri?i   DR  LA  TABI.li    ALrriAr.LTIQrK. 
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CORRECTIONS. 

Lorsque  Tauteiir  d'une  histoire  a  im  a;ranfl  nombre 
d'évènemensà  raconter,  il  lui  est  presque  impossible, 
quelque  attontiou  qu'il  porte  dans  sou  travail  ,deuepas 
commettre  queli[ues  inexactitudes.  La  distraction  la 
plus  légère  et  plusieurs  autres  causes  imprévues  sulTi- 
sent  pour  le  faire  tomber  dans  l'erreur,  à  l'égard  des 
faits  isolés,  incohérens,  d'une  moindre  importance, 
et  qui  dépendent  bien  plus  du  mécanisme  de  la  mé- 
moire que  du  travail  de  l'esprit.  L'écrivain  ne  peut 
avoir  toujours  ses  manuscrits  sous  les  yeux,  et,  lors 
même  qu'il  n'y  a  recours  que  pour  les  évèneniens 
principaux,  ce  n'est  pas  une  légère  tâche  qu'il  s'im- 
pose :  s'il  devait  les  consulter  pour  les  détails  les  plus 
minutieux ,  on  [)eut  assurer  que  le  nombre  des  ou- 
vrages  publiés  serait  bien  moins  considérable. 

Ce  motif  m'engage  à  prier  mes  lecteurs  de  vouloir 
bien  excuser  quelques  fautes  qui  m'ont  échappé  dans 
cette  histoire,  et  que  je  m'empresse  de  corriger,  à 
l'exemple  d'un  grand  nombre  d'auteurs  estimables 
qui  ont  paru  dans  le  monde  depuis  le  XVP  siècle,  et 
qui  ont  eu  recours  à  ce  moyen  pour  mériter  la  répu- 
tation d'historiens  véridiques  et  de  bonne  foi.  Plût  à 
Dieu  que  toutes  les  personnes  qui  ont  lu  mon  ouvrage 
eussent  bien  voulu  me  communiíjuer  leurs  oI)ser- 
vations  connue  un  de  mes  amis  l'a  fait.  J'en  a\u-ais 
proGté  avec  reconnaissance,  persuadé  qu'un  auteur 
ne  doit  pas  balancer  entre  les  intérêts  de  la  vérité  his' 
torique  et  les  calculs  d'un  amour-propre  mal  entendu 

Primo.  Dans  le  tome  Í,  page  2o5,  chap.  VI,  art. 
V,  et  dans  le  tome  HI,  page  i ,  chap.  XXVII ,  art.  I, 
il  est  dit  que  D.  Jacques,  appelé  Viafant  de  Tadèle , 
et  qui  fut  persécuté  par  rinquisition  en  i485,  était 
petit-fds  de  Jean  II,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  par 
le  prince  Char.les/e  Malheureux.  J'aidécouvertdepuis 
qu'il  l'était  par  Eléonore  ,  reine  de  Navarre  ,  qui  suc- 
céda à  son  père.  L'infant  Jacques  était  fsls  légitime 
de  cette  reine  et  de  Gaston  de  Foix  :  il  mourut  sans 
postérité. 

Secundo.  Dans  le  tome  II ,  page  4^5 ,  chap.  XXV, 
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n"  XXXV,  il  est  (lit  que  D.  Vincent  Valcarcel,  évéque 
de  V.il;a;lol;d,  avait  été  cliaiioiat  lectorai  d'Avila.  Son 
véritable  nom  est  Vincent  Soto  de  Valcarcel  ;  il  avait 
été  chanoine  et  dignilaire-écolàlre  d'Avila,  mais  non 
chanoine  lectora!. 

Terlio.  Dans  la  même  page  j'ai  avancé  que  l'un  des 
deux  frères  Cuesta  dont  il  est  fait  mention,  était 
membre  du  même  coliéi;e  de  Salamancfue  que 
l'inquisiteur  général.  C'est  une  erreur  :  D.  Antoine 
Cuesta,  archidiacre  d'Avila,  avait  été  membre  du 
colié^e^e  Sainte-Croix  Je  Yailadolid,  et  non  de  celui 
de  Salamanque. 

Qtcirto.  Dans  le  tome  III,  page  1 1  ,  chap.  XXVII, 
art.  IV,  à  !a  fin  du  paragraphe  IV  ,  je  cite  les  Iiistoires 
écrites  par  M.  de  Varillas  et  par  Philippe  de  Comincs. 
Cette  partie  de  mon  texte  doit  être  remplacée  par  ces 
mois  :  et  dont  íes  détails  font  partie  de  t' histoire  de 
M.  de  Varillas  et  des  Mémoibes  secrets  de  M.  de 
VHteroi. 

ADDITIONS. 

i".  Dans  le  tome  IV,  page  137,  chap.  XLIII,  ñx\, 
IV,  paragraphes  IV  et  suivans,  j'ai  parlé  du  procès 
intenté  contre  D.  Michel  Solano,  curé  d'Esco  en 
Aragon,  mort  en  i8o5  dans  les  caciiots  de  l'Inqui- 
silion  de  Saragosse.  J'ai  recueilli  depuis  l'impression 
de  cet  article  quelques  renseignemens  sur  le  mé- 
rite de  cet  homme,  et  qui  le  rendent  digne  d'être 
particulièrement  connu  dans  l'iiistoire.  D.  ¡Michel- 
Jean- Antoine  Solano  naquit  à  Verdun  ,  bourg  d'Aragon, 
dans  le  diocèse  de  Jaca.  Il  étudia  la  grammaire  latine, 
Il  philosophie  d'Aristote  et  la  théologie  scolastique. 
S'étant  présenté  comme  concurrent  dans  la  pi-ovision 
des  cures  de  l'évêché  de  Jaca,  d'après  la  forme  pres- 
crile  par  ie  concile  de  Trente,  il  obtint  la  paroisse  du 
petit  bourg  nommé  Esco. 

Lanaturd'avail  doué  d'un  génie  inventif,  pénétrant, 
exact  et  porté  aux  applications  niaihémaliques;  ce  fut 
conimc  par  .imuscment  (pTil  s'adonna  à  l'art  de  la 
nienniserir,  et  il  y  exécuta  ditlV-rens  ouvrages  avec 
\MH' perhclion  fort  é-tonnanie,  etsans  avoir  jamais  pris 
les  lirons  (raacuii  ::;;u!re. 

11  inventa  une  charrue  propre  à  labourer  la  terre 
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«ans  le  secours  des  bœufs  ni  des  chevaux  ;  les  sillons 
qu'il  Iraçail  avec  cet  inslruriicui  claicnl  aussi  profonds 
que  s'il  y  eùl  appliqué  la  force  d'iuie  couple  de  bœufs, 
et  la  quantilii  île  icnain  labouré  en  un  jour  éj^alait 
celle  du  travail  ordinaire.  Il  lit  présent  de  sa  ma- 
chine au  gouvernement ,  pour  l'uliliié  générale  de 
l'agriculture;  mais  on  n'en  lit  aucun  cas  :  quelques 
agriculteurs  d'Aragon  l'ont  cependant  employée,  et  en 
ont  retiré  de  grands  avantages  dans  l'exploitation  de 
certaines  terres. 

Désir.'int  se  rendre  utile  à  ses  paroissiens  de  pkis 
d'une  manière  ,  Solano  entreprit  de  fertiliser  les  terres 
d'un  ravin  silué  entre  deux  rochers  ,  aPui  de  faire  voir 
par  cette  expérience  ce  dont  l'industrie  humaine  était 
capable;  et  il  y  réussit  au  point  qu'on  vit  bienJAt 
paraître  sur  ce  terrain  lui  jardin  potager  où  les  fruits, 
les  légumes,  les  raisins  et  les  fleurs  furent  cueillis  eu 
abondance.  Il  avait  fait  arriver  dans  ce  ravin  les  eaiix 
d'une  fontaine  quien  était  éloignée  de  plus  d'un  quart 
de  lieue  d'Kspagne,  et  les  travauxqu'il  exécuta  pour 
en  venir  à  bout,  annonçaient  le  génie  d'un  excellent 
hydraulicien. 

Une  maladie  cruelle  et  fort  longue  le  rendit  boiteux, 
et  presque  perclus  de  ses  membres.  Pendant  sa  con- 
valescence,  il  trouva  le  moyen  de  sortir  de  cliez  lui  en 
inventant  uae  chaise  dont  le  mouvement,  exécuté  à 
l'aide  d'une  manivelle,  dépendait  de  celui<pii  y  était 
assis  :  cette  machine  fut  si  parfaite  que  Sótano  s'en 
servait  pour  aller  jusqu'à  son  jardin. 

Lorsque  son  âge  l'eut  porté  à  des  méditations  fî'un 
autre  genre,  comme  il  n'avait  pas  beaucoup  de  livres, 
il  s'appliqua  très-particulièrement  à  l'étude  de  îa  Bible, 
et  il  y  trouva,  sans  aucun  autre  secours,  son  sysièrae 
religieux  qui  ne  ditrérait  presque  pas  de  celui  qu« 
suivent  les  protestans  réformés,  les  plus  attaclus  à  la 
discipline  des  premiers  siècles  de  l'Kglise  ;  parce  qu'il 
était  persuadé  que  tout  ce  qui  n'est  pas  exprimé  (ians 
le  nouveau  Testament  ou  qui  est  opposé  au  sens  littéral 
de  l'écriture,  a  été  inventé  par  les  hommes,  et  doit 
être  par  conséquent  considéré  comme  susceptible 
d'erreur. 

Il  mit  par  écrit  ses  seniimens,  et  adressa  ceto;:vr;:ge 
à  son  évêque,  en  lui  demandant  des  éclaircissenit  jjs 
et^  son  opinion  sur  sa  manière  de  penser.   L'évêque 
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López  Gil  lui  nromil  une  réponse;  mais  comme 
elle  n'anivait  pas,  Solano  communiqua  ses  opi- 
nions à  iks  pioiVsseurs  de  1héoloi;ie  de  Tuniverilé 
de  Saragosse  et  à  quelques  curés  de  son  voisinage  : 
celte  démarche  le  fit  dénoncer  au  Saint-OlVice  de 
SaragORse,  qui  fit  procéder  à  l'informatiou  secrette 
et  arrêter  le  prévenu. 

L'un  de  ces  curés  qui  se  disaient  ses  amis,  reçut 
lui-même  la  commission  de  l'arrêter,  pendant  que  le 
malheureux  Solano,  malade  et  perclus,  avait  besoin 
de  toute  sa  liberté  pour  se  rétablir.  Malgré  la  vigilance 
du  commissaire  de  l'Inquisition,  Solano  trouva  le 
moyen  de  se  faire  transporter  à  Oléron ,  première 
ville  lie  France  de  ce  côté  delà  frontière.  Mais  bientôt, 
fort  de  la  droiture  de  ses  intentions,  il  osa  espérer 
que  les  inquisiteurs  respecteraient  son  innocence,  et 
l'éclaiieraient  en  lui  faisant  voir  l'erreur  dans  laquelle 
il  pourrait  êlre  tombé  :  il  revint  donc  en  Espagne  ,  et 
écrivit  aux  inquisiteurs  qu'il  était  prêt  à  se  soumettre 
atout,  afin  d'être  éclairé  et  convaincu.  Sa  conduite 
prouve  qu'il  ne  connaissait  pas  le  tribunal  de  l'In- 
quisition. 

2°.  Au  moment  où  cette  feuille  est  sous  presse,  on 
apprend  à  Paris  que  l'inquisiteur  général  Mier-Cam- 
pillo,  évêque  d'Ahneria.  vient  de  mourir,  et  que  le 
roi  Ferdinand  VII  a  nonmié  pour  lui  succéder  dans 
son  emploi  de  giand  inquisiteur,  Monseigneur  Jérôme 
Caslilloii  de  Salas,  évêque  de  Tarazone.  Dieu  veuille 
qu'il  comprenne  mieux  (jue  son  prédécesseur  l'esprit  de 
TEvaiigile,  et  la  nécessité  de  former  les  procès  d'In- 
quisition, comme  son  vicaire  général  le  lait  dans  son 
diocèse,  c'est-à-dire  avec  la  publicité  prescrite  par 
les  lois  et  les  canons ,  et  suivant  les  mêmes  règles. 


De  riuuprimcrlc  de  PLASSAN,   rue   <le  Vaugirard, 
11°  i5  ,  près  de  TOdéon. 
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